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LETIRE D'ÉLISABETH À MOULAY AHMED EL-MANSOUR 1 
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LETTRE D'ÉLISABETH À MOULAY AHMED EL-MANSOUR 


t 


D. Antonio a fait connaître à la Reine les offres que lui « transmises son 
ambassadeur de la part du Chérif. — Élisabeth remercie Moulay Ahmed 
de son intention de contribuer à la restauration de D. Anlonto, res- 
tauration qu'elle a particulièrement à cœur. — Répondant au désir 
exprimé par le Chérif, elle s'engage à fournir au prélen dant des roupes 
el des ressources, dès que l'argent promis aura été reçu. — Elle envoie 
Edward Prynne pour traiter de celte affaire avec Moulay À hmed. 


Greenwich, février 1580 [n. st. 1590]. 


Au dos, alia manu : Copia da segunda carta que la Sercnissima 
Reina escrivio por Duarte Perin 10 emperador de Marrocos. 


\Muy alto ÿy muy poderoso Señor, 


Aviendonos esitos dias pasados dado parte el rey Don Antonio 
de como Île aveis de nuevo hecho muy reales offerescimientos por 


su embaxador que ay reside* 


, prometiendo de cumplir con el dinero 


de qual ya le aveis dado esperança para la empresa de Portugal, 
y que para tal effecio embeareys por aca recaudo com hombre 
espresso*, nos à parescido bien de agradesceroslo muy de coraçon 
por nuesitras proprias cartas, como quien toma tan a pechos v liene 


1. La présente lettre fut écrite sous l’ins- 
piralion et la dictée de D. Antonio. V. infra, 
P. 4. 

2. Mathias Becudo: V, r'° Série, Angle- 
terre, t. 1, p. 533, note :. Les offres dont 
il est ici question avaient, sans doute, été 
de a par Gardenas. 

+ On a vu (ibidem, p.527) l espoir qu’a- 
valent fondé D. Antonio et les Anglais sur 


Dre Casrrivs. 


l'assistance de Moulay Ahmed pour leur 
expédition en Portugal et la déconvenuc 
qu'il avaient éprouvée. Malgré les averlis- 
sements de Gardenas {V. ibidem, pp. 545- 
097), ils continuèrent de prêter l'oreille aux 
promesses du Chérif, encouragés, d’ailleurs, 
par Mathias Becudo, à qui ce même Car- 
denas reprochait son optimisme. V. ibidem, 


p. 536, note 1. 
XIV. — 


9 TÉVRIER 1900 


los negocios del dicho rey por tan encomendados que necesaria- 
mente no podemos dexar de ser con mucha obligacion a quien se 
offeresce de concurrir com nos em socorer y ayudarle ; queriendo- 
os (âäobien, por el mesmo medio, asegurar para mayor satisfacion 
vuestra y certidumbre de nuestro buen animo y voluntad y desseo 
em lo que toca a los negocios y restitucion del dicho reyÿ en su 
estado. Ÿ cumpliendo vos de vuestira parle con embiar aquy hombre 
espresso con recaudo del dinero, como lo aveys prometido, no falla- 
remos lanbien de la nuestra de darle fuerças y medios baslantes para 
cobrar y deffender su Estado como conviene: Y, pues desseavades 
tener deslo certedumbre por nuesiras proprias carias, esperamos 
que, aviendo em ello cumplido con vuestro desseo, sera parte que 
os resolvays agora realmente y con la mayor brevedad que pudierdes 
a embiar el ayuda que prometeys, para que, sin perder mas tiempo, 
se hagan luego los aparejos necessarios para la dicha empresa. 

Ÿ, porque avemos mandado a nuestro crlado, el capitan Prin’, 
al qual embiamos espressamente sobre este negocio, que lo trate 
con vos mas particularmente de boca, no os diremos mas, sino 
rogaros que le deis en ello credito como à nos mesma. 


Hecha en nuestro palacio real de Grenwich, a ... del mes de 
Febrero 1589. 


Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Portugal, vol. IT. — 
Minute. 


1. dward Prynne. Ce personnage élail à Safi le 7 janvier 1589 cet il était de retour 
originaire des îles portugaises, mais né d’un en Angleterre avant le 13 mai. V. re Série, 
père anglais. V. lettre de Francisco da France, t. IT, pp. 168, 177, 181, 184, 186. 
Costa, 8 mars 1589, 1"° Série, Espagne. Il Il partil dans ics premiers jours de mars 
était donc de nationalité mixte. Les docn- 1590 pour sa nouvelle mission (V, ibid., 
ments espagnols le nomment Duarte Perin  p. 187 et infra, pp. 4 et 11) el arriva 
ou Duarte Perin Correa, Ï1 était un des à Safi le 2 (n. sl. 12) avnil. Moulay 


fidèles de D. Antomio et lui servait d’inter- Ahmed le retint contre son gré au Maroc, 


prète en Angleterre (V. infra, p. 12). En  oùil était encore en avril 15g1. V. infra, 
mars 1588, ce prince avait tenté de s’évader pp. 12, 25 et 48. Edward Prynne, en 
avec lui de ce pays sous un déguisement 1600, cest chargé d'assurer le retour au 
(Archives Nationales, K 1567, n° 3g). Les Maroc de l'ambassadeur Abd el-Ouahcd. 


— . " 4 
2 er nt norétnm "É: 
bé ... - - 


fugitifs avaient été arrêtés à Douvres ct 
Edward Prynne emprisonné (fbid., n° 54). 
D avait fail un premier voyage au Maroc 
comme capitaine des navires qui y menèrent, 
D. Christophe. 1] débarquait le jeune prince 


V. infra, p. 190. Le 20 avril 1695, il 
porte à Charles If une lctire de condo- 
léances de D. Christophe pour la mort de 
Jacques 1e. Public Record Office, State 
Papers, Foreign, Portugal, vol. TIT. 
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LETTRE DE BEAUVOIR-LA-NOCLE ET DE FRESRE A DENRI IX 3 
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LETTRE DE BEAUVOIR-LA-NOCLE' ET DE FRESNE? À HENRI IV 


(ExXTRA LT) 


Le roi du Maroc a promis d'envoyer à D. Antonio un subside en argent, à 
l& condilion que la reine d'Angleterre s'engageät de son côté à soulenir 
ce prince. — La Reine « écrit à Moulay À hmed, vers qu se rend Edward 


Prynne pour négocier l'affaire. 


D. Antonio désire que le roi de France 


intervienne également en sa faveur auprès du Chérif, que cette démar che 
encouragera à lenir sa promesse. — Le Rot décidera s lveul envoyer 
quelqu'un au Maroc ou écrire à Moulay Ahmed. 


Adresse : Au Roy. 


Londres, à mars 1500. 


Au dos, alia manu : M. de Fresne, du 5 mars 1590. 


S1re, 
Il n'y a que douze 
Captot vers V. M. 


. - La # 


jours que nous avons depesché le sieur de 


Post-scriplum : Sire, le roy de Portugal nous a voulu voyr, ces 


jours passés, et, après nous avoyr amplement declaré la confiance 


qu'il avoyt de l'amitié de V. M. et l'esperance qui le nourrit d’en 
recevoyr plus certain tesmoignage, quand Dieu luy aura fait la 
grace de vous pouvoir informer que les malheurs survenus cy-devant 
en ses affaires” ne lui doibvent estre imputés et qu'il a encore des 


Jean de La Fin, sionr de Beauvoir-la- 
Nocle. Lurcy, Les Augères, elc., consciller 
d'État, ambassadeur cn Angleterre (1580- 
1595) ; il mourut en 1599. 

>. Philippe Canaye, sieur de Fresne 
(981-1610), conseiller d’État sous Henrvi VIE, 


adjoint à Beauvoir-La-Nocle dans son am- 
bassade en Angleterre, fut nommé lui- 
même ambassadeur auprès des princes 
protestants de l'Empire (1591-1593). Am- 
bassadeur à Venise de 1601 à 1607. 


3. Allusion aux deux échces de D. An 


/ 3 MARS 1090 


moyens en main pour maintenir son bon droit, il nous a commu- 
niqué des lettres que Le roy de Maroco luy escril”, par lesquelles il 
l’asseure d'une bonne somme de deniers, pourveu que la royne 
d'Angleterre Iuy promette de le favoriser aussi de sa part. Dont 
laditte dame ayant esté adverüe a escrit audit roy de Maroco une 
lettre telle que ledit roy Don Antonio l’a voulu dicter, et mesme a 
donné un sien navire pour la conduitte d'un gentilhomme portugais 
nommé Eduard Perino, qui s'en va audit Maroco pour advancer cet 
affaire, Nous avons promis audit roy Don Antonio de faire entendre 
à V. M. le desir qu'il a d'estre accompagné du tesmoignage de 
vostre amitié, pour la ferme asseurance qu'on luy a donné que, si 
V. M. envoye vers ledit roy de Maroco et luy promet de vouloyr 


ayder ledit roy Don Antonio, il en sera beaucoup plus hardi et 


affectionné à l’acquit de ses promesses. 

51 donc Ÿ. M. pense qu'il soyi expedient, pour le bien de cet 
affaire, d’octroyer cette faveur à ce pauvre prince, elle advisera 
ou d'envoyer homme exprès audit Maroco, ou nous faire tenir 1cy 
sa lettre pour la mettre entre les mains dudil roy de Portugal, 
lequel espere avoir encore quelques moyens de fatiguer son ennemY. 


+ * Êl 8 # - 


S1re, 


Nous prions Dieu qu Il vous preserve de tous dangers et aug- 
mente vostire prosperité à vostre plein contentement. 
De Londres, ce 3 de mars 1500. 


Vos très-humbles et très-obéissants subjects et servileurs, 


Signé : Beauvoir-la-Nocle. 
De Fresne. 


Brilish Museum. — Egerton Mss., 6, f. 48. — Original?. 


 tonio, l’un en 1582, aux Açores, l’autre, 


en 1589, en Portugal. V.t.1,p.323,n.4. 

1. La lettre d’Élisabeth au Chérif (V. 
le document précédent) parle seulement de 
nouvelles offres transmises à D. Antonio 
par son ambassadeur à Merrakech. La 


lettre que ce prince aurait communiquée à 
Beauvoir-la-Nocle n’a pas été conservée. 
2. Publié par [Franas-Henry ÉcErrox|, 
dans The Life of Thomas Egerton, Chan- 
cellor of England, 3° édition, in-4°, 


s. |. n. d., p. 325. 


. r r 
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LETTRE DE FRESNE A REVOL D 


IT 


LETTRE DE FRESNE À REVOL: 
(EXTRAIT) 


D. Antonio désire que Henri IV envoie un ambassadeur au Ghérif pour 
agir en sa faveur. — Moulay Abd el-Malek avait autrefois recherché 
l'amitié de Henri III et D. Antonio affirme que Moulay Ahmed serait 
très disposé à reprendre ces projets d'alliance, malgré les avances de 
Philippe IT, qu vient de lui céder la place d'Arzila et une autre frontera. 
_—— L'ambassadeur envoyé par Henri IV au Maroc devrait étre un homme 
de qualité; Fresne propose M. de Buzenval. — Protocole épislolaire 
employé par D. Antonio dans sa correspondance avec le Chérif. — M. de 
Buzenval pourrait, après son ambassade au Maroc, revenir par la Turquie, 
où il suscilerait des embarras au rot d'Espagne. — Le navire qui porte 
les lettres de lu Reine et de D. Antonio au Chérif doit passer à Dieppe ; 
il pourrait y prendre celles de Henri IV. 


Londres, à mars 1900. 


Adresse : À Monsieur, M. de Revol, conseiller et secretaire 


d'Estlat. 


: Au dos, alia manu : M. de Fresne, du 3° mars 1090. 


Monsieur, 


J PA . | = . 
Vous verrés par celle que monsieur de Beauvoyr ct moy escri- 
vons au Roy ce que le roy de Portugal desire de Sa Majesté. 
L'allaire meritoyt bien un homme exprès; mais pour ce que ce 


courrier $ est presenté tout à propos el que nous sommes asseurés 


1. Louis de Revol (1531-1594), prési- 


| ; d'Etat aux Affaires Etrangères ct à la 
dent à la Chambre des Comptes de Dau- 


: . 
Guerre du 15 seplembre 1588 au 24 scp- 


hinc , 1SUA | u * + ra ? “ = 
] , Commissaire des gucrres, secrétaire lembre 1594. 


+ 


6 3 MARS 1990 


de sa fidelité, nous avons espargné la despence, car aussi n’avons- 
nous aucune parlicularité à vous dire, sinon que ce pauvre prince 
desire que le Roy escrive en sa faveur au roy de Maroco et luy 
promelte de le favoriser de lout ce qui luy sera possible : vray est 
qu'il desireroyt bien que le Roy y voulust envoyer quelque homme 
d'enlendement loul exprès, pour ce qu'il esperoyt que la presence 
d'un ambassadeur du Roy rendroit ce barbare plus prompt à desbour- 
cer ce qu'il luy a pronus el à ne craindre pas tant l'espagnol 
comme il fau. 

Nous luy avons respondu là-dessus que Sa Majesté, n'ayantencore 
nulle amitié avec Le More, avoyt peu de subject d'y envoyer un 
ambassadeur ‘. Il nous a repliqué que le predecesseur dudict More * 
avoyt longuement recherché l'amitié du feu roy, congnoissant qu'elle 
Juy serait ulile contre l'Hespagnol, mais les mauvais conseillers 
furent cause que Sa Majesté mesprisa les occasions que ledict More” 
lu y presentoyt de travailler l'Hespagnol*: el partant, le roy Antonio 


1. l'avènement de Henri IV était trop 
récent pour qu'il eût pu entrer en rela- 
Lions personnelles avec Moulay Ahmed ; mais 
la l'rance élait alors représentée au Maroc 
par Arnoult de Laisle, qui avait remplacé, 
en 1988. Guillaume Bérard. Ge dernier 
avail résidé au Maroc, avec le ire officiel 
de consul, depuis 3578. En 1599, Étienne 
lubert succédait à Arnoult de Lisle el res- 
Lait in an à Merrakech. Arnoult de Lisle 
y retourna en 16o6 ct y séjourna jusqu’en 
juin 1607. Avant 1538, des négocialions 
diplomatiques, dont es plus anciennes 
remontent à 1533, avaient déjà eu Men 
entre Ja France et le Maroc, mais sans abou- 
ur à des relalions suivies. Sur tous ces faits, 
V. are Série, France, t. HT, Introduction, 
PP: XHI-XXI. 

2. Le predecesseur dudict More : Moulay 
Abd cl-Malek. 

5. Ledict More: Moulay Abd el-Malek. 

h. Cest à la demande de Moulay Abd 
cMalck que Guillaume Bérard, qui avail 
déjà séjourné au Maroc, y élail revenu 
comme consui en 1578. Moulay Abd el- 
Mack rechercha l'amitié de Henri IE, 


comme ïl recherchait eelle des princes 
chrétiens en général. On connait (V. 7" 
Sérte, Angleterre, E. 1, pp. 200-210. 259- 
249) ses négociations avec l'Espagne et ses 
bons procédés pour Edmund Hogan. I est 
possible, comme l’allirimait D. Antonio à 
Fresne, qu'il ait incité Henri LIT à « tra- 
vailler l'espagnol », quoique cela ne soit 
pas démontré par les documents. Les ins- 
tructions pour Guillaume Bérard et une 
lcilre de cc dernier datée de Merrakech, 
28 aoùûl 1503 (V. s"" Série, Trance, L. HT, 
pp. 22 ct 105) signalent seulement, comme 
objets de ses négociations avec Moulay Abd 
cl-Malek, puis avec Moulay Ahmed, Ie libre 
accès des ports marocains pour les navires 
[rançais, la délivrance des captifs, des con- 
ventions commerciales touchant le cuivre 
el'lc salpêtre. G. Bérard se plaint, d’ail- 
Jeurs, dans sa Icttre, de la négligence que 
montre Henri LI dans ses rapports avcc 
Moulay Ahmed: « Car, en trois ans, il 
[le Chérif] n’a reccu que les premieres 
lettres que je aportiz et celles qu'aporla 
homme que j'avois envoié vers Sa Magesté. 
Pour ce, 1] semble que Sa Magesié en face 
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se promel que le Morc sera très aise de a et SR 
l'alliance, encore que l'Hespagnol le flatte autant [qu'il] peut. el, 
pour le destourner de l'amitié dudict roy Dom Antonio, luy 
[donne | Arzilla‘ etencore une autre place que le roy Sebastien avoit 
co[nquise en] la Barbarie”. Voylà comment ce grand protecteur de 
la religion catholique satisfaict] son ambilion aux despens de la 
Chresuenté. 

Si Sa Majesté trouve à propos d'envoyer] à Maroco, elle le 
pourroyl faire, soubz umbre de prier ce roy de ne fav\oriser| 
rebelles et remettre entre ses mains ce qui se pourroyt (trouver 
2:20 el personnes en ses {erres el pays, comme c'est chose seure 
que les marcha[nds de] Rouen y font grand trallic ”. 

Le roy d'Hespagne a un ambassadeur ord/inaire auprès] du roy 
de Maroco’, tellement que, si Sa Majesté y vouloyt envoyer de sa 
part, le [roy] Dom Antonio dit qu'il seroyt besoing que ce füt quel- 
qu'homme de qualité. Peut-estre que monsieur de Buzanval ne 
refuseroil pas cette charge, car 1l a esté fort diligent à s'informer 
icy des affaires de ce pays-là. 

Et, pour ce que ces barbares sont fort curieux de lettres, nous 
nous sommes enquis comment ledict roy de Porlugal luy escrit. 
IJ nous à monstré sa lettre au-dessus de laquelle 11 y a aussi en 
portugais”: Al muy allo y muy poderoso señor Muley Hamet, empe- 


peu de compte. » Ibid., p. 108. Ge passage, 
rapproché des allégations de D. Anlonio, 
indiquerail que Henri IL n'avait pas vu 
nt uülhisé les avantages que lui offrait une 
politique d'entente avec Je Maroc contre 


Philippe IF. 


une des villes les plus importantes tenues 
par la Ligue, font un grand commerce avec 
ce pays. La remarque était exacte. V. zre 
Série, Angicterre, pp. 51, 555, et France, 
L. 1, p. 303, t. IL, pp. 1933, 143. Au xvui 
siècle, deux membres d'une des grandes 
maisons de commerce de Rouen, les frères 
Thomas ct Jean-Baptiste Le Gendre, eurent 
avec le Maroc des relations très actives. V. 
France, t. If, Introduction, pp. r1x-1.x1v. 

4. Francisco da Costa, ambassadeur du 
Portugal auprès de Moulay Ahmed el Man- 
sour Cn 15739, demeura au Maroc comme 
agent de l'Espagne, après la réunion des 
deux couronnes. Il mourut à Merrakcch en 
avril 19071. V.infra, p. 54. 

9. La suscription reproduite par lresne 
est en Janguc espagnole. 


1. Sur la cession d’Arzila à Moulay 
Ahmed (13 septembre 1589), V. 7re Série. 
France, t. I], p. 286, note 5. 

2. On ignore à quelle autre place de 
Barbarie Fresne fait allusion. 

3. Comme prétexte à l'envoi d’un ambas- 
sadcur au Chérif, Henri IV, suggérait 
lresne, pricrail ce prince de lui livrer les 
biens et les personnes des rebelles, c’est-à- 
dire des partisans de la Ligue, trafiqnant 
au Maroc, Fresne ajoute, à l’appui de sa 


Proposition, que les marchands de Rouen, 


bi 
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rador de Maruecos, rey de Fez y de Sus, etc. Et commence sa lettre 
par ces motz: Muy allo y muy poderoso Señor. 

Et peut-estre que, si de à monsieur de Buzanval” alloyt vers le 
Turc, 1l trouveroyi moyen, par son industrie, de donner tant d’al- 
faires aux Casüllans chez eux qu'ils seroyent constraintz de laisser 
les autres en pays. 

Le navire qui porte les lettres de la Royne et du roy Dom Anto- 
nio à Maroco doibt aller à Dieppe et charger là quelques marchan- 
dises, de manière que les leltres du Roy pourroyent arriver à temps 
pour estre envoyées par mesme moyen. Ledict navire s'appelle 
«Weit-Hand » et le maistre du navire se nomme Mattheo Coqueres. 

Ledict roy Dom Antonio nous a aussy donné advis qu'ung certain 
Portugais, qui est parti, puis peu de jours, pour aller trouver le 
Roy, el se faict nommer Francesco-Antonio Sose, est juil de reli- 


“ion, espion du roy d'Hespagne et homme duquel 1l ne se faut 


aucunement fier. 

Je vous bayse bien humblement les mains, et prie Dieu, Mon- 
sieur, quil vous donne très-heureuse et longue vie. 

De Londres, ce 34° de mars 1590. 


Vostre humble et plus aflectionné serviteur et amy. 


De Fresne*. 


British Museum. — Egerlton Mss., 6, f. 20. — Original”. 

1. Paul Choart, sugnour de Buzenval, 51 aoûb 1007. 
sentiihomme de a Chambre du roi «le a, Duivent quelques lignes de Beauvoir- 
Navarre ei son agent en Angleterre (1586-  [a-Nocle ct nn posl-scriptum de Fresne. 
1989), ambassadeur de France dans les 3. Publié dans The Life of Thomas 


Pays-Bas (1592-1607), mort à La Haye le  Egerton, cic., pp. 826-327. 
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LETTRE DE D. CHRISTOPHE‘ À BURGHLEY 


Il compte sur les bons offices de Burghley pour recouvrer sa Uiberté. 


Merrakech, 29 mai 1990. 


Au dos : À Monsieur, Monsieur l’grand tresourier d'Angleterre. 
— Atia manu: Don Chrstovio. younger sonne to the King of 
Portingal, from Marrocos. 


Monsieur, 


La souvenance que j'ay de la bonne volonté et amour que me 
avés monslré, quan je party de ce royaume vers esiuy-cy, me 
faict croir que le remede de ma hiberlé sera Lousjours sertain ; Car, 
landis que Je le seray de vosire faveur, ne me peul la fortune 
aprocher à cy miserable estat, que je desespoire de la avoir. Et je 
vous puis aseurer en verilé que je nella desire moins pour employer 
la vie au recouvrement de Portugal que au service de la serenissime 
Royÿne, à qui Je la doit, et le comfeseray lousjours. Et pour que 
Je say que lous les necessités sentent en eus-mesmes l’effect de 

_voslre bonté et virlu, 1l est 1mpoussible que manqués avec elle aus 
caplfs, et principallement à un que non moins vous respelle el 
ayme que à père. 

Priant Dieu, Monsieur, vous donner heureuse vie, avec la santé 


que vous desirés et le accomplissiment de vos desirs. 
De Marrocos, le 25° de may. 


Vostre très-humble serviteur. 
Signé : Don Christoväo. 
British Museum. — Lansdowne Mss.. 65, f. 158. — Original. 


. Sur F 
CG personnage el sur son séjour  p. 525 et note 3, el France, &. I, Doc. 


au Maroc, V. 16 Série, Angleterre, t. L. LXXXI, pp. 198-201. 
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LETTRE D'ED WARD PRYNNE”' A WALSINGHANI 


Il a élé envoyé au Maroc avec une lettre d Élisabeth en faveur de D. Antonio. 


— Il débarque à Safi le 12 avril. — À son arrivée à Merrakech, le Chérif 
envoie le Juif Cheikh Rulty pour le saluer et le loger : 1 lui accorde une 
pension de six onces par jour. — Prynne se rend à la Cour, accompagné 
de lous les marchands et des gentilshommes de la suite de D. Christophe. 
— Îl'esl introduit, seul avec l'ambassadeur de D. Antonio, auprès du 
Chérif et lu remet la lettre d'Élisabeth. — Moulay Ahmed proteste de 
son amilié pour la Reine et promet à Edward Prynne de le dépécher 
promplement. — Mais, depuis plus d'un mots, Prynne allend vainement 
une nouvelle audience. — Il doute fort qu il obtienne bientôt son congé ; 
aspire à quitter le Maroc. — Trois marchands anglais ont été assassinés 
par un Espagnol, sans que Justice soil faile. — Trois autres, Dicanson. 
Robert Lions et Augustine Lane ont élé emprisonnés ; les deux premiers 
sont morts: le troisième, très malade, est toujours délenu, malgré les 
instances de Prynne. — Prynne demande que la Reine écrive pour lu 
faire obtenir son congé ou qu'elle l'aulorise à réclamer au Chérif une 
réponse au: lettres écriles par elle en faveur de ses sujets. 


Merrakech, 20 {[n. st. 30] mai 1590. 


Au dos : To ihe righte honnerable Sir Francis Walsingham, 


Knighte, Principall Secrelarv to her Mag‘, and one of her mosle 

B | À 

honerable Privie Gownsell, geve this. — A ha manu : May 20, 1500. 
© ‘ ‘ 

Edward Prin, at Marruecos, to M" Secrelary decessed”. 


note 1. 


high le fonerable, 
My humble dewty considered, etc. — Finding myselfe so many 


1. Sur ce personnage, V. supra, p. 2, 2. Walsingham était mort le 6 avril 


1990. 
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and sondrye wayes bownd to your Honore, 1 thoughte in dewte, 
notwithstanding my owneunvworthines, Lo write unto Your Hon nor; 
for the which I crave that acostomed favor Ï have many times 
fownd and receaved at your Honnors handes. 

Yi is not unknowne unto your Honnor the cawse of my coming 
into his contrye and in what sorte : the which was as 1t hathe 
pleased her Mag“, of her bowntyfull goodnes, in geving me the 
same of her servant, in a leiler from her Lo the Kingé of Barbery. 
[ truste vour Honnor shall not heare otherwise of me but that Î 
have caricd myselfe with that respecte that apertains to a servant of 
so greale a prince. The elfecte of my message was alllogether Lo Le 
fortherance and good of that power and destressed Kinge Donne 
Antonio ; the which T have used according Lo the dereccion EL had. 

Yi maye please your Honnor Lo knowe that, the second daye of 
April", L'arived at Saphaa, wheare I stayed thre dayes, and after, 
by the dereccion of the Alcaid there, T tooke my jornye lowardes 
Morocos, being guided witk xu1 horsemen. And being entred inlo 
the cittye, the Kinge sente to me a Jewe, whoese name 18 Ghecke 
Rutty?, Lo bid me wellcome, together with orther Lo lodge me, and 
with alowance of sixe ounces a daye ; the which I did excepte, 
being forced with y, giving the Kinge thanckes for his hberalhtye 
Luwardes me. 

L had audience within sixe dayes after, being one a Wednesdaye : 
at which lime the Kinge had all his alcaides and elches * in a place 
neare unto him, he sitüing all alone in a very great rome upon a 
le seale, wilh as greal magestie as mighte bee acoording to theire 
manners. L'was acompanied with all the marchantes here and the 
gentilemen of Don Christopher‘, to the nomber of fowerly horse. 


1. Le prochain départ d'Edward Prynne 
pour le Maroc était annoncé, le 3 mars, 
par Beauvoir-la-Nocle et Fresne. Le navire 
qui 'emporlail devait passer à Dicppe. V. 
supra, pp. 4 et 8. 

2. En espagnole : Jeque Rute. Cc Juif 
est mentionné, dans un document! espagnol, 
comme un personnage influent, « par qui 
le Chérif se gouverne », V. 7re Série, Espa- 
gne, À août 1b8g. Il appartenait à une fa- 


mille israélile cle Fez, dont les représentants, 
apres avoir été agents et inlcrprèlcs des 
Mérinides, avaient passé au service des 
Chérifs. Le nommé Jaco Rule, interprète 
du sultan Ahmed el-Ouattassi, est souvent 
mentionné dans Îles documents portugais. 
CT. z'e Série, Portugal, t. IT, passun. 

3. Elches, renégats. 

h. D. Christophe avail été envoyé au 
Maroc avec une suite nombreuse. V. zre 


Re 
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The Kinge Donne Antonios imbaseter' wente with me : only 
wee two entered where the Kinge was, with one of his greate, with 
a greate bunche of fethers, beatüng of the flies from his face. As 
sonne as Î came before him, having done my dewty, he comanded 
me Lo cover before 1 had spoken”; the which being done, [ deliv- 
ered my message and letter. The which he received, makinge a 
showe of joye, answered me, after that he did aske howe her 
Mage" ded, that he was one that loved and honered Her Mag‘, 
greally desiring God {o awgmente her Mag"* state with the victory 
of all her enemies, and that I was wellcome to him, willing me to 
be merry, and that, God willing, very shortly, £ sholde come 
againe unto him, and have my despatche to my content. The 
which, to this daye, being the xx!” of Maye, above a monthe sence 
l had the firste awdience, [ colde nol gelte another daye, but 
allwayes referred with fayre wordes, sainge that he hathe a greate 
care Lo despalche me, and that 1 shalbe to my content. Thus his 
fayre wordes want not; but [ doe greatly dowbie that L shall not 
onely misse of that good despaiche, but rather be kepte here longer 
büme then I wisbhe. 

L'hard a winckelinge that I sholde scarce gette out of the contrie 
when I wolde, notwithstanding [ am ber Mag" servant: an ode 
Spanierd did not sücke Lo saye, as 14 hathe come to my hearineg, 
hat Donne Antonio sholde misse of his intlerpreler in England”, 
and that my bede was very well made for gelüinge awaye so sone 
againe. In iruthe yt hathe made me nustruste greatly the honnye 
this King hathe pulle in my lips of his sixe ounnces a daye,that he 
dothe allowe me (the which 1 scorne) in respecte Lo be kepte 
here : for [ wolde rather be in Englande in that pore state L was 
before, then here amongest Lhes doges wilh fower times more 
allowance then now l have. 

The smale acompte this doge makes of our Inglishe nalion* (as 


Série, France, t. El, pp. 167, 168 ; Espa- DO, O1. 


gne, 8 mars 198q. 3. Edward Prynne était en Angleterre 
1. Mathias Becudo. V. supra, p. r et interprète de D. Antomo. 
note », 4. Les plaintes d'Edward Prynne sur les 


», Our tout le cérémonial ici décrit, cf. mauvais traitements dont sont viclimes les 
t. 1, p. 226, et re Série, France, 1. I, pp. Anglais sont à rapprocher de celles du mar- 


chand emprisonné à Taroudant et de celles 
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by example Grste of thocs three honeste marchantes that were 
killed here by a base preaste, ille begotien sonne of a Spanierd 
and no justice done upon this mallyfactor and his companions, 
notwithstanding her Mag"* moste honorable lelter 1n that behalle, 
but rather some of them at liberty : and the Spanyerdes not sticke 
Lo save that, if the hoile company had bine killed, that never a 
Spanierd sholde lease a drope of bloude for it) yt dothe apere very 
well by this Kinges delinges, that not onely hathe not used jusuce, 
but rather geveth entertainement unto the malyfactor : and her 
Mag'is letter unto this daye hathe not bine answered”. 

Likewise of late, he hathe very unjustly putt thre of our natione 
in a moste myserable prison, where two of them, whoes names 
were one Dicansone and the other Robert Lions”, died in a very 
shorte time, bothe in one daye, moste mysserable. ‘The other, 
wioes name is Awsten Lane“, a jentleman borne, remains in that 
mysserable place stille, notwithstandinge Ï broughte with me her 
Mag" lelter to this Kinge* towardes the favore of thes her power 
subjectes, and notwithstanding Ï fownde two of them dead, and 
the other in litle better case. And in fowerty and five dayes [ have 
bine here, offringe my heade for the apperance of Awsten Lane, 
Ï cane not gelte him out of this moste misserable holle, where I 
doe expecte howerly that he hathe taken that waye which his 


Moulay Abdallah ben ech-Cheikh, quand il 
s’empara de Merrakech. V.rre Série, Dépôts 
divers, Morence, à la date du 14 février 1607. 

», Cette lettre d’Élisabeth à Moulay 
Abmecd el-Mansour n’a pas été retrouvée. 
Mlle ful apportée de Merrakech à Fez en 
mars 1089 par un compagnon des victimes 
anglaises. V. 7r6 Série, spagne, à la date 
du 26 mars 1580. 


de Gardenas, V. L I, pp. 459, 533. 

1. Lorsque parvint à Merrakech, à la fin 
de 1588, la nouvelle de la défaite complèle 
de l’Invincible Armada, des marchands an- 
glais, néerlandais ct français organisèrent 
avec des cavaliers indigènes une promenade 
par a ville pour célébrer la destruction de 
la flotte cspagnole. Au cours de cette mani- 
festation ,ilsse portèrent devant la maison de 
lagentespagnol Diego Marin. Celui-ciirrité 
sortit avec un serviteur et dispersa les cava- 
liers, dont il {ua plusieurs à coups de poi- 
gnard. Le Chérif dut Le faire arrêter et met. 
ire en prison. GuApALAIARA, Prodicion y. 
deslierro de los Moriscos, f. 83 vo. Fi ne l'ut 


remis en liberté qu’en décembre 1606 par 


8. Sur ce personnage, V, z'€ Série, An- 
gleterre, t. 1, p. 430, noic 13. 

k. Sur ce personnage, V. ibidem, p. 856. 
note 1, 

9. Cette letire, apportée par Edward 
Prynne, était différente de celle qui à élé 
publiée ci-dessus, Doc. T, p. r. Elle n’a pas 
té retrouvée. 


da 0 aim ET 


. 
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fellowes hathe : a moste greavous casethat thus her Mag" subJectes 
shalle be so unjustiy used. 

À nomber of sutche other like matters T colde write your Honnor, 
the which goethe io the very harte of me Lo thinke of them ; with 
the which I wille not troble your Honnor. 

This 1s to requeste your Honnors accostomed favor that [I maye 
have her Mag" favorable letter to this Kinge for my departure out 
of this lande, for that Î stand in great dowbte ; elce, yf it please 
her Mag", of her goodnes, lo doe me that favor and honnor to 
awthorise me that Î maye demand the answere of her Mag'® letters 
written in the behalfe of her subjectes, that Ï maye in that showe 
my dewty lo her Mag and love to her subjectes. 

In hope of thes favors at your Honnors bandes, I reste praing the 
Allmighüe (God longe Lo continew vour Honnor with increase of 
stale. | 


At Morocus, the xx" of Maye ann° 1590. 


Your Honnors assured servant. 


Signé : Edward Pryÿnne. 


Public Record Office. —- State Papers, Foreign, Barbary States, 
vol. XII. — Original. 
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Prynne a élé reçu le 7 juin par le Chérif, qui lu a déclaré qu'il ne pouvail 
le laisser partir avant d'avoir écril lui-même à la Reine el d'en avoir reçu 
réponse. — Prynne comple sur l'aide de Stanhope. — Moulay À himed 
serait disposé à secourir D. Àntonio, mais la peur de l'Espagne le retient. 
— Certains lui font même entrevoir un rapprochement entre l'Espagne 
el UAnglelerre. — Il suffirait d'une lettre énergique d'Elisabelh pour 
l’amener soil à rendre la liberté à D. Christophe, soit à lenir ses pro- 
messes, èl elle contribuerait à assurer aux Anglais un metlleur lrailement. 
—— Le Chérif redoute d'autant plus la Reine quil la croit capable de 
déterminer les Turcs à l'altaquer. — Cette lettre l'effraierait et redonne- 
rail du crédit à Prynne. — Prynne recommande D. Christophe, prince 
digne d'intérêt. — Il croit que Moulay À hmed se décidera à agir, st Üon 
apprend l'entrée du roi de France à Paris. 


Merrakech, 12 [n. st. 22] Juin 1590. 


Au dos : To the righte worshippfull M' John Stanhope”, Skoer, 
gcave thes, att the Cowrt. — Alia manu : 12 Junu 1590. Edward 
Prin, from Morocos, to M' John Stanhoppe. 


Reight Worshippfull, 

After my hunble deutie considered, etc. — I have writine unto 
your Worshipe at large by a chipe of Londone in May last. Thes 
Mewe lynes now are only 100 leat your Worshipe too understand that 
thes King of Barbarie hathe not. acorthinge too his owne promes, 
keapt tooche, notwithstanding a geavethe verye good wordes. 


1. Gotte lettre fut reçue entre le 3 et le des postes (20 juin 15go), trésorier de la 
28 août, V. infra, p. 30, note 2. 


Ghambre (1596), baron Stanhope of Har- 


2. John Stanhope (1545 1691), maître  rington (1605). 
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The 7 of June, I had audiense : at which tyme I dead thinke too 
have had my despache and too acome home in thes shipe. Bot y 
hathe fallen owt, contrarye too mY expectacione : for thes Kinge 
ansered me thatit was verye neseserye that Ï showd stay hear untell 
he wrot and had his anser ffrome her Mag'*° : too the which I dead 
what Î cowid too have leave and Loo be the mesenger ; boot I cowld 
not prevayle. The which hathe pot me in a verye greatt dowt; and 
am asewred that, withowt her Mag!" leter, Î shall not geatt leave 
too depert. Notwithstandinge that he alowes me 6 onces a day, yet 
Ï owld rather be in Ingland in the stat [ was beflor I came hether. 

Your Worshipes acostomed ffavores hathe inbowided me to troble 
you, the rather Mor that Ï have no other unto home to pott my 
trost. And notwithstandinge Î[ doe cknow myseallffe alltoogether 
onwordye, yet, in hope of your Worshipes goodnes, Î rest with 
some conffort. The trewthe 1s the dooge deseiares to have some 
confferance with her Mag'* and too heallpe the Kinge Done Antonyo: 
boot he ys the verest coward, that leaves and ffeares the Kinge of 
Spayne so muche that he dares not too enter in anye mater against 
him withowt some teackle. And hear wantes not them thatt potts 
him in the head that her Mag" and the Kinge of Spayne will come 
to agreamentit ; the which mackethe him afferd, and cknowes not 
whatt 100 doe. Boot thes muche. 

If I wer wordie too adveyse, I doe asewer myseallffe thatt, vfber 
Mag'* wold writt a leter too thes Kinge in some coler, thatt yt showld 
tacke effectt too geatt thes power genttleman Dom Crystover owt of 
his handes, or elles with thanckes he owid ckeape his promes ; 
and this may be an ocasione too have her subjettes beter used at 
thes Kinges handes. Ffear wordes wall not geatt anye thinge of a 
cowards handes ; boot a sharpe leter wyll macke him luck abowt. 

For the trewthe ys, thowfle her Mag'* be ffar ffrome him, that 
he ffeares her and soposes that she may doo him hert bÿ meanes 
of the Turcke, besides her owne meanes ; ffor by exeanple hear ys 
news thatt the Turcke comes done ; he dothe soo muche fear lis 
cominge as the Kinge of Spayne may ffear ‘. And I hard by one of 


1. Sur les rapporis du Chénif et du 


L. 1, p. 368, note 1. Sur les faits qui pou- 
Grand Seigneur, V. ze Série, Angleterre, 


vaient plus particulièrement inquiéter 
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his howse, a Portingall genitieman, that serves him in the plase of 
a carver., thatt the Kinge showld see thatl her Mag" is the only 
cawser of the Turckes cominge downe. L | 

Too conclud, thes pagane ys a verye coward, and nothinge will 
bowe him beter then a charpe leter ffrome her Mag'"*, as she hathe 
crcatt cawse too writt him in thatt sort, as Îyrst, in the behallffe 
of her subjettes that wher kylld hear’, she wrot a Jeter, and, too 
thes day, ther ys no justes doone, nether her Mag" leter ansered. 

Deivers others I cowld mensione hear, thatt her Mag" hathe 
writine, and thes Kinge never maid anve requon to doo justes. 
Boot yf he showld see her Mag" with a hevye Hrowne, [I doe 
ré myseallffe he will rune in too a mouse howld. ! wold TI 
myt deserve the delivery of thatt leter. L doo not dowt, if 1 had 
thatt good fortione, boot I showld geati creaditt and doo her Mag‘ 
good serves therin ; as TI have, notwithstandinge I had not anvye 
orther, yet [ have doone somewhatt for the merchantes and will 
always doo as longe as Ï ame hear. 

Ÿ pray your Worshipe too pardone my tedeus leter and 100 
remember me, boot yrst thes power prince, the which 1 doo 
asewer myseallffe dothe and will deserve so muche ffavor att her 
Mag"* handes. [ ame in some hope thatt, if we have ones newes 
that the Kinge of Franse ys in Paris, thatt thes Kinge will doo some 
good thinge. I will advertis your Worshipe by everye shipe that 
shall hapen io g00 ffrome thes. 


In the meane tyme, I comut mysealffe holy unto your Worshipe, 
hoes [yffe the Allmightie God preserve with the increase of statt. 


Att Marocos, the x11 of June, anno 1590. 


Your Worshipes asewred too his power, 
Signé : Edwarde Prynne. 


Public Record Office. 


— Slale Papers, Foreign, Barbary Sales, 
vol. XII. — Original. | | 


| . Ahmod en 1590, cf. infra, Doc. 1. Sur cetle affaire, V. supra, p. 13 el 
"5 P. 26. notes x ct 2, 


Dr Casrrins. 
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VII 
LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR A ÉLISABETH ! 
Il a reçu par Edward Prynne la lettre d'Élisabeth. —— La promesse de 
subsides qu'il a faute à D. Antonio est subordonnée aux secours que la 
Reine fournira elle-méme à ce prince. — Il retient l'envoyé d'Élisabeth 
Jusqu'au départ des troupes qu'il envoie à la conquéle du Soudan, afin 


de s’entrelenir ensuite à loisir avec lui. — Il prie Élisabeth de le lenir 
au courant de ses intentions en ce qu louche D. Antonto. 


Merrakech, 1Qg Chabän 998 [23 juin 15go|. 
Adresse extérieure * : js nul dal ex) | )\ al \! 
ia Je gl LL 3 Ab 5 NA 8 gt ue Vi a ALU al 


5 AS ie 


Invocalion : \N #49 ur Æ A|\| be =) | a _ 
(els PE AS dl Les LS 


SIGNE DE VALIDATION”. 


Cx Greg gel AH oeil AL dla eme LAN JA fl ne os 


1. V. un fac-similé de cette lettre, en espagnol (V. infra, p. 24, note 2). Elle 
p. 18, PL L forme, dans le manuscrit Royal Letters, IT, 

2, Cette adresse est écrite sur la feuille un document à part, classé sous le n° 12. 
de papier qui devait envelopper à la fois 3. La présente lettre, sans doute à cause 
la missive arabe et sa traduction originale de ses grandes dimensions, a été coupée en 
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19 CHABAN 098 (23 Juin 1590). 
D'après l'original conservé au Public Record Office. 
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deux parties et forme, dans le manuscrit  similé du signe de validation, p. 20, PI. II. 
Royal Letters, II, deux documents distincts, 
mais sous la même cote 21 : lun contient 
l’invocation e4 le signe de validation, 


l'autre, le corps de fa lettre. V. un fac- 


Sur le déchiffrement de ce signe, cf. 
FH, pr Casrries, La diplomatique des princes 
de la dynastie saadienne, au chapilre: Signes 
de validation. 
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Public Record Office. — State Papers; Royal Letlers, vol. IT, n° 21. 
— Original”. 


1. Jl existe de cette lettre : 1° une tra- près l'espagnol, conservés dans le même 


duction espagnole originale, émanant de volume (Royal Letters II) sous les n°S 10, 


la chancellerie chérifienne ; elle est publiée 13 et 14; 3° une traduction portugaise, 


ci-après ; 2° trois exemplaires d’une tra- faite également d’après l'espagnol, dans 
duction contemporaine anglaise faite d’a- State Pap., Foreign, Portugal, vol. II. 
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VIPis 


LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR A ÉLISABETH 


(FRADUCTION) 


Merrakech, 19 CGhabän 998 [23 juin 15qo]. 


Adresse : À l'auguste Majesté dont le flambeau et l’étendard sont 
élevés, la souveraine imposante et de haute lignée, la célèbre, la 
distinguée, la magnanime reine Élisabeth, qui gouverne le royaume 


d'Angleterre. 


Au nom de Dieu le Clément, le Miséricordieux ! — Que Dieu 
bénisse notre seigneur et maître Mohammed, sa famille et ses com- 
pagnons ! Qu'Il leur accorde la plénitude du salut! 


| SIGNE DE VALIDATION. 


De la part du serviteur de Dieu Très-Haut, du combattant dans 
la voie de Dieu, l'imam victorieux par la grâce de Dieu, le Com- 
mandeur des Croyants, fils du Commandeur des Groyants, fils 
du Commandeur des Croyants, le chérif hassénien. Dieu, par sa 
puissance viclorieuse, affermisse son autorité, fasse triompher ses 
armées, perpétue sa trace illustre et joigne sa gloire en ce monde à 
sa gloire dans l’autre | 

À l'auguste Majesté dont le flambeau et l’étendard sont élevés, 
la souveraine imposante et de haute lignée, la célèbre, la distinguée, 
la magnanime reine Élisabeth, qui gouverne le royaume d'Angleterre. 

Louange à Dieu qui assiste quiconque se confie en Lui et s’aban- 
donne à Lui du soin de ses affaires! Que la bénédiction et le salut 
de Dieu soient répandus sur son Envoyé, dont la mission a été 
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attestée par des muracles éclatants et par la victoire de ses étendards ! 
Que les membres de sa famille, imams illustres, soutiens de l’huma- 
nité, vicaires de l'Islam, gloire des nuits et des jours, soient agréés 
de Dieu, ainsi que ses compagnons qui accroissaient sa puissance 
et ses victoires par la lance et le tranchant des sabres! Invoquons 
Dieu afin qu Il accorde à cetie seigneurie généreuse, imamienne, 
mansourienne, ahmédienne, hassénienne', une victoire éclatante 
qui garanüira ses fidèles et qui sera un malheur et une perdition 
pour ses ennemis | 

Notre présente lettre vous est adressée de notre capitale illustre 
Merrakech — Dieu l'enveloppe de sa protection ! Que Dieu Très- 
Haut accorde la victoire à l’étendard flottant, à cette providentelile 
autorité, dont la puissance est rafferinie par les armées de la terre 
et du ciel, assurant la sunrématie des fidèles et l'humiliation des 
ennenmns, grâce à la puissance et au pouvoir de Dieu Très-Haut. 

Votre lettre”, envoyée par votre ambassadeur, le généreux cap1- 
taine Aïr°, est parvenue à Notre [aule Seigneurie. Nous l'avons 
reçue avec plaisir et des sentiments de généreuse bienveillance. 
Nous avons pris connaissance de ce que vous dites du roi D. Antonio 
— que Dieu réalise ses désirs et le fasse réussir dans tous ses actes ! 
— Ge prince vous a annoncé que nous lui avions promis d'envoyer 
auprès de vous un ambassadeur de Notre Seigneurie, homme de 
crédit, qui serait chargé de lui remettre les subsides qu'il nous 
aval demandés à titre de prêt. 

Voici ce qu’il en est de cette affaire — Dieu vous comble de ses 
faveurs ! —— Il est tout à fait exact que nous avions promis à l’am- 
bassadeur* du prince D. Antonio qui se trouve actuellement dans 
notre capilale d'envoyer auprès de vous un ambassadeur de Notre 
Haute Seigneurie, mais cette promesse élait subordonnée à la 


1. Ces qualhficatifs désignent limäm 


comment le nom du capitaine Prynne, car 
Afimed el-Mansour, de la race de Hassen. 


c’est de lui qu'il s’agit manifestement, à pu 
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QT. H. pe Gasrrixs, La diplomatique des 
princes de la dynastie saadienne, au cha- 
pitre : Suscription. 

2. C'est la lettre de février 15go. V. 
supra, Doc. L, p. 1. | 


3. Le texte arabe porte sans aucun. doutc 


possible y | Air. Il est difficile d'expliquer 


être ainsi déformé. L’interprètc espagnol a 
Ju : Here. Le traducteur anglius et le 
traducicur portugais (V. supra, p. 20, 
note 1) ont rostitué dans leurs versions 
le nom de Prynne. 

4. Mathias Becudo. Sur ce personnage, 
V. supra, p. 1, note 2. 
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condition que vous auriez vous-même secouru ce prince cette 
année. en lui envoyant des troupes et en faisant vos efforts pour le 
faire triompher. 

Votre ambassadeur qui vient d'arriver ici nous a trouvé occupé 
aux préparatifs d'une expédition fortunée que nous nous proposons 
de diriger sur le Soudan”, s'il plaît à Dieu; elle est prête à partir 
et se mettra en roule, sous peu de jours, grâce à la puissance de 
Dieu. C’est dans ces circonstances que nous retenons ici votre 
ambassadeur le susdit capitaine — Dieu l'honorel — IL restera à 
notre Cour, honoré et bien traité jusqu à ce que nous ayons, s’il 
plait à Dieu, complètement achevé les préparatifs de cette expédi.- 
lion fortunée, ce qui ne saurait tarder. Dès qu'elle sera partie pour 
sa destination, nous consacrerons notre attention, s'il plaît à Dieu, 
aux questions qui vous inléressent ainsi que le roi D. Antonio. 
Mais nous désirerions recevoir de vous une lettre nous éclairant 
sur vos intentions à ce sujet el nous indiquant le moment que vous 
jugerez opportun pour agir, afin que nous nous lenions sur nos 
gardes, car, dans celte aflaire, nous et vous nous ne faisons qu’un *. 

Tels sont les moûfs qui nous ont fait vous écrire cette lettre ce 
jourd'hui, vendredi dix-neuf* du mois béni de Chabân de l’année 
neuf cent quatre-vingt-dix-huit". 


1. Our celle expédition, V. infra, p. 66, 


19 Ghabän 998. 
cl 1" Série, France, t. TT, p. 193, note 2. &. Geltc Icttre fut reçue en Angleterre 


Cf. TL. de Casrries, La conguéle du Sou- 
dan par EEMansour, dans Hespéris, 1923. 

2. On peut rapprocher cette réponse dila- 
Loire de la lettre qu'écrivit, à la mème date. 
Moulay Ahmed à D. Antonio sur je méme 
sujet, le 1Q octobre 15qo. V. 1'e Série, 
France, t, {1, p. 191. 


3. Le vendredi tombait le 18 et non ic 


entre le 5 et le 28 août. V. infra, p.80, n. 2 
et p. 87. — On lit au dos de la version por- 
tugaise celte phrase enchevêlrée : « Copic 
de la lettre que l’empereur du Maroc 
écrivit à la Reine en réponse à celle 
qu'apporta Duarte Perin, qui vint après 
Francisco Galdeira, par le [retour dul 
navire dans Icquel il était parti. » 
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pe | LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR À ÉLISABETH 


; + 

à (TRADUCTION ESPAGNOLE?) 

: 

L 

. 
TE | | É \ferrakcech, 19 Chabän 098 [25 juin 15qol. 


el Rey e por la Reyna*. 


LL 
res 1 À: 
| le 
. 
É 
| | + Esla carla va deqlaramdo lo que dyze em la del Rey em lemgua 
he | morysqua para la reyna Yzabel, reyna de Ynglatera. & lo que 
1: comyemsa em la carta de dylados no se puede pone: em lemgua 
Hs castelana ; el emtemto delha es : carta del Rey para la Reyna, com 
? "1 : : . L - 
A dyzer en e[{lha los dylados que se am de dyzer, aquerda uno, por 
es 
R II 
li Vuesa carla com vueso embyado capylam Here resebymos e la 
he { | Li F 
; ik . resebymos com mumcho comtemto e plazer. Ë emlemdymos delha 
VHC PRC . + [1 | 
ÊTES lo que dyzeys por el rey Dom Amtonho : que el le dyxo que nos le 
| AH ; L LE LS ; L 1 
. L aprometymos de mamdarle hum embaxador de nuesa caza real, 
ee que fuese de mancera para que Le ayegase alha el dynero que pydyÿo 
à | | . Le L 
il | de nos le ayudasemos com elho prestado. 
. 
. 
LI 1. V. nn fac-similé de cette lettre, et portugaise faites en Angleterre reprodui- 
| LL p. 26, PI. LIL. sent celte explication. 
UTC », Cette lraduction a étc faite à la cour 3. Sur ce thaba de petites dimensions 
ETS - Ë 
Li 1e du Chérif pour accompagner l'original cest reproduit le grand signe de validation 
Li arabe. 1interpréie explique, dans le pre-  quu se voit sur le document arabe. 
M per paragraphe, qu’il s’est abstenu de h. Entendez: Les titres donnés à la Reine 
| je |: traduire le préambule. Les versions anglaise ct au Chérif sont équivalents. 
LE. 
l. ; 
he | 
UE 
EU 
1 
Hs © 
Alt 
JL 
| AU 
ES 
Libitt: F3 
ni fi, 
HULL 
di: 
EU 
Es 
il le sus: 
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Lo que em elho pasa es que nos avÿamos aprometydo al emba- 
xador del rey Dom Amtonho”, el que agora esta aquy em nuesa corte, 
que, sy vos hotros le ayudasedes para este anho com todo lo que 
pydyere, amsy de juemie como de molÿsyom, estomces le mam- 
daryamos nueso embaxador de nuesa caza real, como pydyo e vos 
dyxo. | 

E, por halharnos aguora vueso embaxador” aparejamdo syerla 
juemie que mamdo a la Guyneha para la tomar, porque la razom 
e la justysa nos lo mamda hazer amsy e somos hoblygados a amsy 
lo hazer, la qual juemte esta ya de parlyda, e por esle cauza detu- 
vymos aquy este ducho embyado, el dycho capytam, com muncha 
fhonrra], em lamto que comaqluymos de despachar esla Juemie, que 
sera muy preslo, e emtemderemos luego con el em vueso neguo- 
syo, à vuesa voluntad e del rey Dom Amtonho. 

E queremos que nos esqryvays e nos haguay{s] saber lo que 
leneyse em este neguosyo e quando hazer, para que nos tambyÿem 
estemos sobre el AvYZO, porque nos € vos hotros em este negOosYo 
somos hunos. | 

Esqryta em nuesa corte real em Maruecos, dia de vyernes 19 del 
mes de Xababam, amlo de 908. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Royal Lelters, vol. 17, 
n° 41. — Traduction. 


1, Mailuas Becudo. », Hdward Prynne. 
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LETTRE D'EDWARD BARTON' À ROBERT CECIL 
(ExTRaAIT) 


Ancienne vrumilié existant entre le roi de Fez et Hassan, le capitan-pacha, 
qui a épousé une femme de Moulay Ahmed et qui élève un fils qu'elle a 
eu de celui-ci. — Le Grand Seigneur, à la demande de Hassan-Pacha, 
a donné l'ordre, il y a trois ans, à Moulay Ahmed de doter cet enfant 
d'un revenu. — Hassan Pacha n’a pas envoyé cet ordre à Moulay Ahmed, 
dont la désobéissance apparente indispose le Grand Seigneur. — Il a 
obtenu l'envoi d’un chaouch pour réclamer les trois années d’arriéré de 
ce revenu, et espère qu'un refus du Chérif amènera la querre. — Il est 
à craindre que Moulay Ahmed ne remette D. Christophe à Philippe IL, 
afin de s'assurer l'aide de l'Espagne contre les Turcs. — Hassan-Pacha 
intrique pour que le prince portugais soit réclamé par le Sullan, qui pour- 
ra s'en servir, en cas de conflit avec l'Espagne. — Barton suggère à la 
Reine d'envoyer un vaisseau pour ramener D. Christophe ; on informe- 
rat le Chérif des intentions du Grand Seigneur qui, sous couleur d'une 
intervention en Portugal, préparerait, en réalité, une expédition contre 
le Maroc. — Pour parer à ce danger el éviler un refus qui lui ferait 
encourir la disgrâce du Grand Seigneur, Moulay Ahmed devrait ren- 
voyer D. Christophe en Angleterre. — Barton estime qu'il n’y a pas 
heu de dévoiler au Chérif les autres inlriques de Hassan-Pacha, car cela 
pourrai l'inciter à remettre D. Christophe au rot d'Espagne. 


Péra, 24 juin [n. st. 4 juillet] 1590. 
Au dos, aha mana: 24 Junn 1590. M. Barton. 
Right Honorable, 


Às ten dayes past Î sent unto your Honnour Thomas Wilcock, 
one of my house, with the Grand Signors * letters. 


1. Edward Barton, ambassadeur à Cons- où 1l mourut de la peste en 1595. 


tantinople, venait d'arriver dans cette ville, 2. Amurat [LE (1574-1595). 
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Touching the affaires of these partes”, your Honour shall under- 
stand that here hath been an auncient ennimity between the King 
of Fesse and Hassan Bassa, admirall”, who, being a craftie foxe 
and hoping for a daie to worke this King a mischief, did marie 
with Muli Hamets wife *, and who since hath nourished a childe of 
hers “ begotten by Muh Hamet. For which clulde, three yeeres since, 
he hath obteyned letters and commandement of the Grand Seignour° 
to the King of Fesse that he should have the revenues of a certain 
province in the kingdome of Fesse, which was his fathers patri- 
mony *, for his maintennance. Whiclh letters of the Grand Seigniours 
of malice he sent not to Fesse, thoughe he dissembled with the 
Grand Seigniour to have sent them, onelie to bring the King in the 
Grand Seigniours disgrace for disobedience. 

And now, a moneth since, procured the Grand Seignour to sende 
two Chiausses to him, he one to advise him of his prosperous 
succes in Persia ‘, tbe other to admonishe him to send the whole 
Lhree yeeres revenues of the said province, at 30 000 ducketts” by 


1. Qf. se Série, France, L. Il, pp. 188- 
190, unc lettre de John Stanhope à D. Anlo- 
no, dans jaquelle sont données, presque 
clans les mêmes lcrmes, ces nouvelles de 
Conslantinople. C’est sans doute par Bar- 
ton que Slanhope aura élé renseigné. 

2. Tassan-Pacha, renégat vénition, deux 
fois pacha d'Alger (1577-1580 ct 1582- 
1988), capitan-pacha de 1588 à 1591, date 
de sa mort. 

9. Barton commet une erreur : il s’agil 
ic1, non d’unc femme ct d’un fils de Mou- 
lay Ahmed ei-Mansour, mais de la femme 
ct du fils de Moulay Abd el-Malek, son 
frère ainé, Ges deux chérifs avaient vécu, 
réfugiés à Constantinople, pendant le règne 
de leur frère aîné Moulay Abdallah et 
Ghälib. À la mort de ce dernier (1574), 
Moulay Abd el-Malck partit pour le Maroc, 
où, avec l'appui des Turcs, il voulait faire 
valoir ses droits. Il laissa à Alger sa femme, 
file du renégat dalmate Hadj Mourad, et 
son fils Moulay [smaïl, né en mars 1575 


(V. 47e Série, Angleterre, t. 1, p. 154 et 


nole 2). Cette femme ct son enfant demeu- 
rérent à Alger jusqu’à la mort de Moulay 
Abd el-Malck (4 aoùt 1538). Posléricure- 
ment, Fassan-Pacha l'épousa ct l’emmena 
avec le jeune Moulay Ismaïl à Gonslant- 
nople. UF, 1 Série, Dépôls divers, Venise, 
aux datcs 25 janvier 1588 ct 28 Juin 1589. 

h. Moulay Ismaïl. V. note précédente. 

o. Ge « commandement » ne pouvail 
ètre qu’une invitation bénévole, car les 
sultans saadiens ne reconnaissent nulle- 
ment la suprémalic du Grand Seigneur. 
V. Tornis, cap. 64. Sur les relations des 
sultans de Constantinople avec les chérifs, 
cf, lettre d’Amurat [IL à Moulay Ahmed 
el-Mansour (12-21 août 1580)dans 7" Série, 
Espagne, à fa date précitée. 

6. L'expression même employée par 
Barton aurait dà lui faire comprendre qu'il 
ne pouvait s'agir d’un fils de Monlay Ahmed 
el-Mansour, le chérif régnant. 

7. La paix avec la Perse venait d’être 
signée le 21 mars 1990. 

S. S1cetle nouvelle n’est pas entièrement 


| 
L 
l 
| 
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yeere, thincking by the greatnes of the summe io make the King 
disobedient to the Grand Seignours letters and so incensing to make 
warres uppon that kingdome, which Hassan Bassa hath long since 
desired' and now hath found this dyvelislish meanes, which I doubt 
wille cause of great tumult in those parts. 

And the greater for that, as it is heere reported, Don Antonio 
hath his second sonne” there with the King, whome, not without 
good reason, Hassan Bassa doth suspect that, uppon theis rumors, 
he will send to the king of Spaine te curre favour with him and to 
have his aid, yfneed be. Which Hassan Bassa desyring to prevent’, 
doth dissemble his practisie against the King as much as he maie 
and is procuring with the Grand Seignour to send to the King for 
the said sonne of Don Antonio, to keepe him here as an eyesoore 
to Spaine, least he shoulde ryse in the King of Fesses favour. 

This is a matter of greal consideration and herefore I desire your 
Honour to sende me your often speedie advice whether at all or 
how farre her Majestie will have me io deale in this cause, yf the 
said sonne of Don Antonio chaunce to come hither : for, without 
your Honours order, I shalbe afraide 1o deale io or fro therein. 

Y{T ought be so bolde to councell your Honour or to give advice 
herein, I! should not thinck it amusse that of purpose her Majestie 
did sende a shipp to Barbary for lim, enforming the King that, 
at Massan Bassas percurement, the Grand Signour will send to 
demand him, to the intent that, under that coloure of his fynding 
in his behalf Lo make a vyage for Portugale, they might, with 
belpe of the soldiors of Argiers and Tunis, unawares sett uppon him 
and deprive him of his kingdome ; and, denying him, take occa- 
sion of displeasure against him. Which danger he maie shunne in 
sending beforehand at her Majesty the saide youth unto her Highnes. 


erronce, les fails sont certainement tres 
mal présentés : Le sultan de Constantinople 
n'ayant en aucune façon le pouvoir d’attri- 
buer à un prince, fûtl chérif, les revenus 
d'unc province marocaine. 


souverain du Maroc. 

2. D. Christophe. 

3. Hassan-Pacha élait opposé à la remise 
de D. Christophe à Philippe IT ; celle-ci, 


qui pouvail procurer à Moulay Ahmed 


1. Hassan-Pacha avait le secret cspoir 
de voir son beau-fils Moulay Ismaïl rem- 
placer Moulay Ahmed el-Mansour comme 


el-Mansour l'appui de l'Espagne et le con- 
solider an Maroc, éiail contraire à ses visécs 
pour Moulay Ismail. 


— 
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But I thinck not convenient to advise him of Hassan Bassas other 
proceedings of Muli Hamets sonne, for then Ï thinck he would 
soone resolve to sende Don Antonios sonne {o the King of Spaine. 
Your Honour is wise enough to consider of the matter ; and for 
me, it is sufficient to have advised ÿour Honor, as futurely I will, 
what soon shall succeed, because Hassan Bassa, for the good affec- 
ion he beareth me, doth keepe nothing secret from me. 


+ + e ] * - L # , # * 


For the present, Î have not but commend your Honour with the 
desire of all prosperitie to îhe same. 
From Pera, the 24 of June 1590. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Turkey, vol. II. — 
Original. 


1. Cc document n’est pas signé, bien qu'il soit nn original, annoté par Burghles. 
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On lt dans les lettres d'Edward Prynne qu'après avoir élé bien accueilli 
par le Chérif à son arrivée, en avril, il dut aliendre jusqu'au 7 juin 
pour une nouvelle audience. — Le Chérif écrivit alors à Élisabeth et à 

. D. Antonio, el il retient Prynne au Maroc jusqu'à ce qu'il ait reçu leurs 

: réponses. — Ses lettres ne renferment rien de plus que le renouvellement 

de ses promesses. — Pour s’'excuser de n'avoir fourni ni argent ni hommes 

à la flotle anglaise envoyée à Lisbonne, il prétend, au dire de Prynne, 

que son ambassadeur, n'ayant pas élé renvoyé à lemps au Maroc, n’a pu 

le prévenir des préparatifs. — Il convient que la Reine lui écrive, pour 
lut rappeler qu'elle avait compté sur son aide en Portugal, lui montrer 

qu'il ne pouvail pas ignorer l'expédition qui se préparait, et l'inviter à 

envoyer l'argent promis à D. Anlonto, moyennant quot elle assistera 

elle-même ce prince. — Pour rendre celle lettre plus efficace, la Reine 


devrait écrire au Grand Seigneur, en le priant d'agir dans le même sens 
auprès du Chéri. 
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[Avant le 28 août 15901] ?. 


Au dos, ala manu: For King Antonmo. Extract of certaine letters. 
Morocco. 


1. Le présent Mémoire se divise en deux 


Reine, manquent. V. infra, p. 37, nole 1. 
parties. La première est un résumé des let- 


La deuxième partie du Mémoire est une 


tres écrites du Maroc par Edward Prynne. 
D'après les indications fournies dans le LexLe 
et dans les notes marginales, ce sont quatre 
lettres, respectivement dattes des 1° mai, 
20 mai, 7 juin et 12 juin. Celle du 20 [n. 
st. 30] mai à Walsingham et celle du 12 
[n. st. 22] juin à John Stanhope ont été 
publiées ci-dessus; celles du 1° et du 5 
juin, qui paraissent avoir été adressées à la 


ébauche des letires que son auteur conscil- 
lait d'écrire au Chérif et au Grand Sei- 
gnour. V. infra, p. 82 et n. 3, 33 ctn. 2. 

3. Le présent Mémoire cest postérieur 
au 24 juillet [n. st. 3 août] 1590, date 
d’un projet de lettre d'Élisabeth au Ché- 
if, dans lequel la Reine, après avoir récla- 
mé justice pour ses sujels assassinés ou 
emprisonnés, demandait le renvoi d’'Kd- 
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It appeareth, by letters from Prym of the first of May”, that upon 
his first arrival he was wel used of the King of Morocco, of whome 
he had presentaudience, and, after the delhverie of h1r Mas letters, 
had promise that, within vi daies, he should have answer, and hir 
Ma'° should be satisffied. After which time he had no more audience 
nor any other ordre, though he used all the means he could to 
procure it, til the vu of June ; at which time the King resolved to 
write his letters to hir Ma'° and to the King Antonio *, and so did : 
with the which letters he would not sufler Prym to returne, who 
vas ernest therein, but said it were necessarie he should staie til 
answer of those letters were returned. Those letters import no more 
but areitering of his former promises, that, 1f hir Ma" will conclude 
on any thing for the aide of the King Antonio, he wil then be ready 
to performe all that he bath promised either by letter, or by his 
owne embassador, or by word of mowth to the King Antonio his 
embassador*. 

By a letter to M' Secretary ‘(of the xx of May)", it seems the King 
of Morocco excuseth himself that his embassador‘ was not suffered 
to returne in tyme to give him notice of hir Ma preparacion : 
which was the only let he sent not his money nor men to assist 
the Queens forces that went to Lisbon. 

As wel by Pryms first letter of May as by his second of the vu" 


ward Prynne et de D. Christophe (British - traducteur, Gabriel Sionita. Les dates des 


Museum, Lansdowne Mss., 94, f. 98). Ge 
projet fut abandonné et remplacé par le do- 
cument suivant, dont la minute primitive 
était du 18 [n. sl, 28] août. V. infra, p. 84 
ct note 1. 

1, Ün marge, de la main de Robert 
Cecil: « 19 Mai ». 

2. Il résulte de ce passage que Moulay 
Ahmed écrivit en même temps à Ehsabeth 
et à D. Antonio. On à vu ci-dessus (p. 1} 
la lelire à la Reine, datée du 19 Chabän 
998 [258 juin 1590]. La lettre à D. Antonio 
est évidemment celle dont la traduction 
latine a été publiée dans 1'e Série, France, 
Lt. IE, p.191. La date du vendredi 19 octobre 
99$ lui a été faussement attribuée par le 


deux documents étaient certainement iden- 
tiques, car le jour de la semaine, le quan- 
thème et l’année sont les mêmes. C’est sur 
le mois que porte l’errcur de Sionita. 

3. Mathias Becudo. 

h. En marge, de la main de Robert Cecil 
« To M' Secrelary, xx May, » 

9. Les mots: of the XX of May ont été 
insérés par Robert Cecil. La lettre de 
Prynne du 20 mai ne parle pas des excu- 
ses du Chérif qui sont rapportées ici. Ce 
détail a dù être emprunté à l’une des lettres 
qui n’ont pas été conservées el attribué par 
erreur à celle du 20 mai. 

G. \erzouk Raïs. V. 17€ Série, Angle- 
terre, L. {, p. 512 et note 3. 
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of June, it seems he finds that the King of Morocco doth but seek 
siufts and delaies, as the excuse of not coming of his embassador 
in lime, and now a new offer Lo draw the Queen to a new charge to 
the which he would contribute, further that he deferred his answer 
thus long by reason of his preparing a voiage to Guinne, as he writ- 
eth in his owne letter to hir Ma'°. 

Wherlore it 1s required” that hir Ma would write to him”, re- 
membring him how, upon his first offer and promise of assistance 
with men and money to the King Antonio, she had made a great 
army, transported in a nombre of her owne roiïal ships, in the which 
the King Antonio himself went, attended on with some ofhir nobility 
and divers great captains, to hir very great charge, with assurance 
that some should have met hir generals in Portugall from him, at 
least with such money as was promised, synce it could not be but 
he must needs have some worde therof either from his owne embas- 
sador, who saw the preparacion here long afore it went out, as 
also by such merchants ships as trade his dominions*. 

Now therfore, since neither the King Antonio thincketh the tyme 
as yelfit for him to attempt Portugal ageaine, nor hir Ma can, upon 
any such soden, prepare hir forces to that ende, she requiereth 
that he wil send the King Antonio the money was promised, bicawse 
the said King hath some other Journey in hand, which may preju- 
dice the King of Spaine greatlÿ and inrich himself. The which 
money she thincketh both he is bound partly by his word to send, 
and the rather for that he hath the security of his sonnes Don 
Christophers person in his owne hands ül he be saüsfed ; in which 
action hkewise he shall not want hir aide and furtherance, as 1s 
best knowne to the King Antonio himself. The which some of 
money, 1f she shall find that he doth send with expedicion by any 
embassador of his owne in returne with hir servaunt Prym, or 
otherwise as he shall thinck good, for whome she looketh presently 


1. En marge, de la main de Robert la Reine éerivit une lettre énergique au 


Cecil : « 7 Jun. » Chérif. 

2. En marge, de la main de Robert 3. V.anfra, Doc. X, p. 34. 
Cecil: « K, Ant. req. — À letter to J° 4. Sur l’expédition de Drake et de Norris 
Stanhop, 12 Junn. » On se rappelle que, en Portugal en 1589, V. r'° Série, Angle- 


dans cette letire, Prynne insistail pour que terre, &. Ï, pp. 525-529. 
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jet de D. Antonio aurait été de se faire 
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upon the receipt of these letters, then she shall take 1t thanckfully, 
and ihinck this great charge she hath bene at the better bestowed, 
and be reddy hereafter to Joÿne with him further in assisting the 
King Antonio to his right, and procuring him lo performe such 
promises betwixt the two Kings as he hath past betwene them. 

To make this letter have the better succes, it is thought requisite 
that hir Ma'* be pleased to write Lo the Great Signeur of Constan- 
tinople, requiring him Lo stand frendly to the pore banished King 
Antonio, and especially to wrile his letters to the Sherif of Morocco, 
requiring him to satisfy the King Antonio with such somes of money 
as he heretolore promised the King to send to him, and wherwith 
he made hir acquainted by his embassador, and for the which he 
hath a sonne of the King in pledge til he shalbe saüsfied, and 
wherof the King Antonio hath speciall need now towards the per- 
formance of a voiage which he hath in hand ageainst the King of 
Spaine”, which may be very commodious to himself?. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Barbary Slates, 
vol. XII. — Original. 


1, O1 Pon s’en rapporte à ce que dit  Slale Papers, Turkey, vol. LI, n° 17. Peu 
Mathias Becudo (V. infra, p. 52), le pro- après leur envoi, Élisabeth écrivit de nou- 
veau à Barton, le 3 septembre [n. si.! 
1990, pour lui dire que Don Antonio lui 
avait demandé d'écrire une seconde lettre 
a Grand Seigneur au sujel de son affaire 


et de la faire porier par un agent nommé 
au présent Mémoire. La minule, conservée Francisco CGaldeira de Brito. British 


au Briish Museum (Cotton Mss., Nero Museum, Golton Mss., Nero B. VIII, 
B. VIII, f. 54), n’est pas datée, non plus f. 5g v°. La lettre spéciale de la Reïne, 
qne la lettre d'envoi de la Reine à Edward demandée par D. Antonio, fut envoyée. 
Barlon, son ambassadeur à Constan tinople. C'est ie document XI, p. 40. 


rétablir sur le trône de Portugal avec l’aide 
des Turcs. 
2, La lceltre d'Élhisabeth au Grand Scei- 


gneur est conçue dans les termes indiqués 


De Casrnies. 
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3h 30 AOÛT 1590 


À 
LETTRE D'ÉLISABETH A MOULAY AHMED EL-MANSOUR : 


La conduite antérieure de Moulay Ahmed avait fait croire à Élisabeth qu'elle 

pouvait compter sur son amitié. — Mais le Chérif, après avoir promis, 
l'année dernière, d'aider D. Antonio à reconquérir son royaume, à 
manqué de parole et fait échouer l'expédition en Portugal. — Maintenant, 
il laisse sans réponse et retient au Maroc l'envoyé de la Reine, Edward 
Prynne. — En outre, il emprisonne des marchands anglais, dont deux 
sont morts. — À la requête de Prynne, Élisabeth avait écrit au Chérif 
pour réclamer le congé de cet agent et de D. Christophe, ainsi que la üibé- 
ralion des marchands. — La lettre allait partir quand Élisabeth en a 
reçu une nouvelle de Prynne et une du Chérif, dans laquelle celui-ci 
promet d'aider D. Antonio, si l'Angleterre lui fournit elle-même des 
secours, mais ajoute que, pour l'instant, ses troupes vont être employées 
au Soudan. — Malgré sa défiance trop justifiée, Élisabeth consent à 
attendre l'effet de la dernière proposition du Chérif. — Considérant l'énor- 
milé de ses propres dépenses, elle prie Moulay Ahmed de s acquitler de 
celle promesse en envoyant à D. Antonio la somme d'argent qu il récla- 
mera pour l'exécution d'une entreprise qu'il médite actuellement. — Elle 
demande que Prynne reçoive son congé et que Justice soit faile dans 
l'affaire des marchands. — S'il n'est pas fait droit aux justes demandes 
de la Reine, elle a la certitude que le Grand Turc, qu favorise les sujets 


anglais, ne permettra pas que le Chérif les maltraite, pour faire plat- 
sir aux Espagnols. 


20 {n. st. 30] août 1590. 


Au dos, alia manu : 20 August 1590. — Copie of the Queen s 
lettre to the King of Moroccos 


1. Le texte de cette lettre est, à quelques  downe Mss., 94, ff. 100-108. Une autre 
variantes près, La traduction d’une minute minute en anglais, de la main de Burghley, 
en anglais, datée du 18 fn. st. 281 août 1590, se trouve au Public Record Office, St, 
qui est conservée au British Museum, Lans- Pap., For., Royal Lellers, vol. IT, n° 17. 
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LETTRE D'ÉLISABETH A MOULAY AHMED EL-MANSOUR 3D 


Muy alto y muy poderoso Señor, 


Como, en las cosas naturales, se vee que los tiempos hazen variar 
sus operaciones, de manera que unas vezes seran de mayor y otras 
de menor efeto, ni mas ni menos acontesce qu en negocios de prin- 
cipes y de las amistades qu'entr ellos se tratan, la diversidad de los 
tiempos y de las occasiones que se oflrescen son causa que a vezes 
se confirman las tales amistades, a vezes se resfrian, y en fin tam- 
bien se pueden renovar. Exemplo nos paresce que de poco aca tene- 
mos d’ello, en vuestra manera de proceder para con nos, pues, 
aviendonos, al principio de vuestro reynado, hecho tales offresci- 
mientos de amistad y tratado a nuestros vassallos que ay passan con 
lanta dulçura y humanidad, que teniamos por cierto que no nos 
negariades Cosa que 6s pudieszemos con razon pedir para nos mesma 
o en favor de nuestros vassallos 6 amigos, vemos todavia que, de 
poco aca, se han offrescido occasiones que nos pueden hazer mudar 
de parescer, o a lo menos poner en duda que no teneys agora la 
mesma intencion. 

Porque, desque os uvimos el año passado rogado, por cartas y 
otros recaudos, que diessedes socorro al rey Don Antonio para 
cobrar su estado de Portugal, qual prometistes de cumplir por car- 
las, ÿ por dicho del qu'embiastes por Émbaxador”, de manera qu'el 
dicho rey Don Antonio os embio a su hrjo Don Christoval por peño 
de que cumpliria los conciertos que con vos uviese assentado, 
aviendo nos (con la opinion que teniamos de que, conforme a vues- 
tra promessa, embiariades socorro de gente y de dinero a Portugal) 
hecho, por lo que a nos tocava, un armada de muches navios y 
embiado en ella para la dicha empresa de Portugal un exercito que 
juniamos con mucha costa, sucedio que no acudisies a tiempo con 
el dicho socorro que de vos s’esperava, por donde se vino a perder 
la occasion y comodidad que se offrescia de poner al dicho Rey en 
su estado*. 

Lo qual nos a dado harta materia de sospechar que no perseverays 
en vuestra primera intencion d’entretener con nos una buena Y 
Syncera amistad, aviendonos aun de nuevo aumentado esta sospecha 


1. Merzouk Raïs. V. supra, P. 31,n. 6, >. V. supra, p. 32, note 4. 
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30 30 AOUT 1590 


con la manera de proceder que aveys tenido con nuestre criado 
Eduard Pryn. El qual Ilevandoos carlas de nuestra parte, aunque 
al principio hiziestes muestra de recibirlo con mucha honra y huma- 
nidad, todavia, en harto iempo despues, m1 le quisisles dar respuesta 
ni audiencia, nonoslante las diligencias que sobr'ello hizo, antes 
usastes con el de muchas dilaciones, o, como a el mesmo le paresce, 
lo burlastes, sin concederle n1 aun que se ovyessen Îas causas de 
algunos mercaderes nuestros vassallos, los quales, sin porque, esla- 
van en carceles tan muserables, que, de tres, dos murieron subita- 
mente, achacados de las dichas carceles ", o quiça por violencia de 
sus eneImig0s, los quales deven de aver tomado alas y favor de algu- 
nos Españoles”, para usar de semejantes crueldades con nuesiros 
vassallos. 

De manera que nuestro dicho criado Pryn, no salnendo lo que 
le podria acontescer en su propria persona, se nos a quexado por 
sus cartas” del mal tratamiento que a el y a los otros nuestros vassa- 
Hos se liaze por alla, suplicandonos que os rogassemos que Jo dexeys 
bolver en salvo, y tambien que pusiessedes a los dichos mercaderes 
en lhibertad, dando fianças que responderan a todo lo que se les 
pudiere demandar. En conformidad de lo qual, os escrevimos una 
carla con mucha instancia, trayendoos a la memoria como no aviades 
cumplido con vuesira promessa de dar socorro alreÿ Don Antonio, 
aunque le deteneys ay a su ho, con infimito dolor de su coraçon. 
ET qual todavia nos dize que se lo tratays con mucha honor y libe- 
rahdad ; pero, con Lodo esso, vislo que no teniades intencion de ayu- 
darle, conforme a vuestra promessa, os rogamos por la dicha earta 
que le torneys a embiar a su in]0, ÿ lambien que despidays a nuestro 
criado Prin y pongays a nuestros vassallos los mercaderes en liberlad. 

Todas estas particularidades son contenidas en las dichas cartas, 
las quales todavia por suerte no os fueron embiadas* hasta que, muy 
a proposito, Hegaron otras mas frescas que las primeras para nos y 
para el dicho rey Don Antonio, de parie de nuestro criado Prin y 


1, Sur celle affaire, V. supra, pp. 13-14. 4. Cette lettre d’Élisabeth au Chérif, 
2. Entre autres Diego Marin. V. supra, qui n'avait pas encore été envoyée, était 
p. 13 et note 1. celle du 24 juillet [n. sl. 3 août| 1560. 


3. V. supra, Doc. V, p. 10. V. supra, p. 30, note 2. 


a en 
ERA 


je 

À 
ve 
Er 

a 


À 
û rs 


arr t 


ras a : ‘  . 
4414 

Dh mp ttr M Pau" 
Tan arats 
MAC STE 

Re Que 4 Cia . + 

+ ha; é, Fr 

“ . “ 


a 
La 
Te, 
À 
ÿ 


LETTRE D'ÉLISABETH À MOULAY AHMED EL-MANSOUR 37 


de parte de Don Christoval para ei dicho Rey É por las quales hemos 
visto que aviades despues dado audiencia al dicho Prin y cartas que 
nos embiasse, con las quales le aviades assegurado que recibiriamos 
contento y satisfacion, mandandole que no partiesse hasta que uvies- 
semos embiado respuesta sobre lo contenido en las dichas cartas. 
Las quales hemos tambien recebido, y por ellas visto lo que dezis, 
aunque muy tarde, es à saber mas de un año despues del hempo 
que s'espelr'ava, que, si quisiessemos agora ayudar al dicho rey Don 
Antonio, vos tambien de vuestra parte, lentendo sobr ello respuesta 
nuestra, embiariades el socorro de gente y de dinero que aviades 
antes promelido ; añadiendo todavia, nonostante este offrescimiento. 

: que 08 convenia emplear vuestros soldados para cobrar ciertas pro- 

| vincias de Guinea, sin declararos particularmente en las dichas cartas 
sobr'el tempo quando fas podriades embiar en servicio del dicho 
rey Don Antonio. 

Sobr'esto querriamos saber que conjetura os paresce que devamos 
de hazer de lo qu'escrevis d’esla mancera y tan tarde, ya que la 
sazon del año es casi passada v despues de aver tambien corrido 
mas de un año entero desde que embiamos nuestro socorro, gasta- 
mos nueslros dineros ÿY pusimos en riesgo las vidas de nuestros 
vassallos, lo qual no hizieramos sino fundada en la esperança que 
nos aviades dado de que de vuestra parte acudiriades tambien a 
iempo. Demas d’esto, las ultimas carlas de nuestro dicho criado 
no hazen mencion ninguna de que nuestros vassallos que ay estan 
sean meJor tratados. Pero, nonostante todo lo sucedido d’esta manera 
contra nucsira opinion, somos de natural que no podemos assolu- 
lamente achacaros estos sinsabores o falta de amistad o de promessa, 
hasta que ayamos tambien provado lo que podra suceder de alguna 
parte d’estos vuestros ultimos offrescimientos. 

Por lo qual, visto que ya es muy tarde para formar aqui exercito 
que pueda servir este año, y que allende desso hemos ya gastado 
mucho el año passado en la empresa de Portugal, y, sin las costas 


qu'hemos ya liechio este año, nos conviene oastar mucho mas, no 


1. Îl résulic de ce passage que Prynne 
ER aval{ Ccrit, par le même courricr, des lettres 
Mn le dose Ti | . 
FE à la reine Élisabeth (le 7 [n. st. 17] juin, 


V. supra, p. 32 ct note 1}, à D. Antonio 
el à D. Christophe. Ces lettres n'ont pas 
Gé retrouvées, 
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solamente para defender nuestros proprios reynos de Yngalaterra y 
de Yrlanda, sino tambien para ayudar a nuestros vezinos, como el 
rey de Francia, nuestro muy querido hermano *, y oiros, contra el 
rey d'España, el qual tiene hartos reynos y estados con que se 
podria contentar, si no fuesse su demasiada cudicia de abarcar tam- 
bien los de los otros que no le pertenescen, seriamos de mucha 
satisfacion y os tendriamos por ello mucha obligacion, si quisiessedes 
cumplir lo que de nuevo prometeys, con prestar al dicho Rey, 
teniendo a su h1j0 por peño, la suma de dineros que os pedira, para 
poner por efeto una empresa d'imporlancia” que se le offresce, 
mediante la qual espera cobrar su eslado, o por lo menos alcançar 
medio de poderse entretener muy aventajadamente, hasta que Dios 
sea servido de tomar vengança del rey d'España, el qual tan injusta 
y tyrannicamente le usurpa su estado. Ÿ con esto, no solamente 
cobrareys la buena opinion que soliamos tener de vuestr'amistad, 
pero tambien hareys señalado servicio a Dios, socorriendo, con los 
medios que os a dado, a los que se hallan opprimidos. 

Demas d’esso, os tornamos tambien a reyierar lo que os escrevia- 
mos por las otras, las quales no os avemos aun embiado, que despi- 
days a nuestro criado Eduard Pryn, y seays contento de oyrlo 
humanamente sobre los negocios de nuestros vassallos qu'estan ay 


encarcelados y cruelmente tratados, por medio de los Españoles 


sus enemigos, a los quales se haze ay mas favor de lo que quiça 
de aqui adelante hallareys que conviene a vuestro servicio. 

Pero tambien por otra parle, si no quisierdes conceder lo que 
con tanta razon os pedimos, allende que nos tendremos occasion 
de hazer tanto menos caso de vuestr’amistad, sabemos tambien de 
certo qu'el Gran Turco, el qual usa de mucho favor y humanidad 
con nuestros vassallos, no tendra a bien que les maltrateys por dar 
contento a los Españoles. 

Con eslo pondremos fin a esta carla, la qual va escrita mas a la 
larga de lo que solemos, porque las circunstancias de lo qu'en ella 


1. Henri IV avait recu d’Élisabeth en 
févricr précédent un subside de 50000 
écus ; il allait en recevoir un autre de 28 000 
en octobre. Lettres missives de Henri IV, 


L III, p. 286. 

2. 1 s'agissait probablement de restau- 
rer, avec l’aide des Turcs, D. Antonio sur le 
trône de Portugal. V. infra, p. 952. 
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se contiene lo requieren, rogando al sumo Dios, ques Rey de los 
Reyes y Señor de lo Señores, qu'encamine los coraçones de todos 
los reyes a bivir en paz los unos con los otros, sin usurpar lo que 
no pertenesce, de que sucederia muy gran bien, quietud y reposo a 


todo el mundo ‘. 


Signé : Francisco Caldeira de Brito *. 


Public Record Ofjice. — Slale Papers, Foreign, Royal Letters, vol. I, 


n° 18. — Minulc. 


r. Le présent texte ne parut sans doute 
pas suffisant, car, le a4 août [n. st. 3 scp- 
tembre], il en fut rédigé un autre (Public 
Record Office, State Papers, Foreign, Royal 
Letters, vol. II, n° r9). Le 10 octobre, on 
fit de cetle lettre une nouvelle rédaction, en 
espagnol, dans laquelle on supprima ce 
qui ne concernait pas D. Antonio. Le sub- 


side demandé au Chérif élait de 100000 
mitqals, et s'il ne pouvait être fourni, on 
priait le Chérif de renvoyer D. Christophe 
à son pére. Ge dernier texte a été publié 
dans Briefve et sommaire description de la 
vie et mort de Dom Anloine, PP: 91-06. 

2. Gette signature est celle du traducteur 
de la lettre. V. infra, p. 4x, note 1. 
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Là Dans une lelire antérieure, elle recommandait au Grand Seigneur la cause 
Es de D. Antonio. — Ce prince a décidé d'envoyer à Constantinople son 
en 4 il \ . _ : e + + , Ê 8 
pi | servileur Francisco Caldeira de Brito. — Elisabeth prie le Grand Seigneur 
rer d'accorder à cel agent une leltre pour le Chérif, qu décide celui-ci à 
EE de exécuter les promesses qu'il a faites à D. Antonio. — Elle lu saura gré 
HA ct 7 , "4 . * _J'77 ‘ É 
Si Lit de l'aide apportée par lui à ce prince contre le roi d'Espagne, qui aspire 


à la monarchie universelle. 


Londres, 24 août [n. st. 3 septembre! 159o!. 


Copie of her Ma'"% letter to the Grand Seignor for Don Antonio. 
August 24, 1590. 


Elizabetha, Dei opüimi maximi, mundi conditoris et recloris 
unici, clementa, Anghiæ, Franciæ et Hibernmiæ regina, veræ fidei 
”.: | contra omnes 1dolatras also chrishanum nomen profilentes invic- 

fl Lissima et potenlissima propugnatrix, auguslissimo, invicissimo 

imperatori, Sultan Murad Cham”, ottomanici regni dominatori 
En, potentissimo imperlique Orientis monarchiæ supra omnes sol et 
Le supremo, salutem et multos, cum summa rerum omnium opii- 
marum affluentüa, lætos et felices annos. 


Augustissime et invictissime Imperator, 
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Ante paucos Jam dies, ad Imperatoram Vestram Majestatem 
htteras dedimus, quibus de varns vestris in nos benefciis, tam 
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regis Hispani armis oppu gnatum, in gratiam nostram ostensis, 
quam erga seren1s51MUM Poloniæ regem de pacis conditionibus 
nostro respectu 1ll3 oblatis, gratias maxime singulares egimus. 
Lisdem etiam serenissimi Lusitani regis Antonti causam crudeliter 
ab hispano regno exult Sublimi Vestræ Majestati de meliore nota 
erio commendavimus. Quas litteras, duplici via, tam per Vene- 
Lorum civitatem quam per Londinensis civitatis portum, ut tanto 
certius in manus vestras traderentur, milti jussimus. 

FToc vero tempore, cum idem serenissimus rex Antonius subdi- 
(um ac famulum suum fidelem Franciscum Caldera de Brito ad 
Sublimem Vestram Majestatem mittat, 11erum ejus precibus adducta 
candem summopererogamus ut prioribus vestris meriiis in predictos 
duos reges, amicos el confœderatores nostros, hoc etiam velit 
adyungere, ut minister iste, regis sui nomine, lilteras Sublimitatis 
Vestræ ad regem Morocci Muley Hamet obtineal, quibus rex 1lle 
ad ea qutæ regi Antonio pronmusit perficienda perirabatur”. 

ta omnipotentis Dei aluüssimi sammam in nos benignitatem p1o 
et grato animo semper recolemus, non solum quod nos ab 1NIQUIS 
recis Hispani conatübus multos jam annos liberartt, sed quod nobilis- 
simos duos reges, alterum [franeiæ qui primarius christiani orbis 
princeps semper est habitus, alterum Portugalliæ verum heredem, 
per Majestatis Vestræ authoritatem nostra causa præstilam, suble- 
var contra regis Hispani potentiam, qui, cum plura regna, quam 
regere rile queat, possideat, aliorum tamen ila ambitiose armis inva- 
dit, ut orbis universi imperium affectare videalur. Quicquid igitur 
Majestas Vesira in serenissimi regis Antonii graliam nostro rogatu 


pr'æsliterit, erit 14 non 1lli solum, sed nobis eliam 1llius respectu 
longe gratissimum ”. 


À 1. Francisco Caldeira de Brito avait déjà 
7. été envoyé par D. Antonio au Maroc, après 
l’arrivée de D. Christophe en ce pays 
(janvier 1589) et avant qu'Edward Prynne 
s'y rendit en mission (avril 1590). Au dire 
de Mathias Becudo, il s'y était très mala- 
droitement comporté. Îl avait ordre, après 
avoir remis la présente lettre au Grand 


Sel TA | ne | 
. cur, de revenir par le Maroc. V. infra, date du 2 février 1591, annonçant au préten- 
P: ’ 


dant qu’Amurat LIT avait envoyé l’ordre au 


2. La présente lettre n'arriva à Constan- 
linople qu’en février 1991, porlée par 
Thomas Wilcox, secrétaire d'Edward Bar- 
lon ; car Francisco Caldeira de Brito, faute 
d'argent, ne put dépasser Dantzig. Le 
»" février 3591 [n. st.|, Barton envoya à 
la Reine Ja réponse du Grand Scignour et 
une lettre du grand vizir à D. Antonio, en 
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Deus opüumus maximus, cœli et terræ conditor, Majestatem 
Vestram quam diutissime salvam servet et incolumem. 


Datæ in regia nostra civitate Londini, die ..... mensis August, 
anno Servatoris nostri Jhesu Christi 1590, regni vero nostri xxxu®. 


British Museum. — Cotton Mss., Nero B. VIIE, f. 60. — Copie’. 


CGhérif de faire partir immédiatement D. 
Christophe pour Constantinople. Le Grand 
Seigneur, de qui D. Antonio sollicitait l’as- 
sistance, eût voulu, comme Moulay Ahmed 
et pour les mêmes raisons politiques, possé- 
der D. Christophe à sa cour en otage. Il 
comptait se servir de lui comme d’une me- 
nace à l'adresse de Philippe IL. Le 30 janvier 
1592, il écrivait encore à Élisabeth que, con- 
formément aux désirs de cette princesse, il 
avait fait enjoindre à Moulay Ahmed d’en- 
voyer D. Christophe à la Sublime Porte et 
de mettre en liberté les Anglais trafiquant 


dans son royaume. V. lettre de Barton à 
Burghley du 20 avril 1591 [n. st.], State 
Papers, Foreign, Turkey, vol. II; cf. rre 
Série, Krance, t. Il, pp. 200, 201 ; Dépôts 
divers, Venise, lettres de l’ambassadeur 
vénitien au Doge du 5 janvier 15gr, du 
14 janvier (avec annexe), du 2 mars 1991 
(avec annexe du 2 février), du 7 février 1592 
(avec annexe du 30 janvier). 

1. Ceite lettre a été publiée dans l’ou- 
vrage inbtulé : Bricfve el sommaire descrip- 
lion de la vie et mort de Dom Anthoine….. 


p. 82. Cf. supra, p. 39, note r. 


1: % » 
er à 


5 2 its 
rs e 


LETIRÉ ENVOYÉE D ANDALOUSIE À BURGHLEY 


LS 
Gh9 


XII 


LETTRE ENVOYÉE D’ANDALOUSIE A BURGHLEY 
(ExTrraiT) 


L'un des endroits les plus sûrs pour les navires destinés à attaquer les 
qalions espagnols revenant des Indes est la côle du Maroc, près de 
Mazagan. 


Andalousie, 13 [n. st. 23] décembre 15go. 


Au dos : To the right honorable the Lorde High Treasorer of 
England. — De la main de Burghley : 13 December 1590. From 


Andalozia. 


_ Ther ys gone owt of the ryver of Sivill, since the first of this 
monethe, seaven small shipps of advice to the Indias. 

Those that ar to wayte ther comminge' must be dellycate shipps 
of sayle, and must rowe lykewise, 1f neede requyer, 15 or 16 hores” 
in a syde. One of the surest places to meete with them wilbe uppon 
the cost of Barbarye, neere Masagan ; for which ther may be apointed 
6 or 8 small shipps of the qualyties afforsaid, and other 2 good 
shipps well apointed with them, and another company to ly 10 or 


12 leages of the yland of Calles, and so to range towardes the cost 
of Barbarye. 


#& v # 


The aucthor hereof hopithe {o reccave for his travell a ffrindlye 
rewarde, when he shall bringe the other half of the token that goithe 
herewith inclosed. 

Wrytten in Andalozia, the 13" of December, anno 1590. 

BY a wellwiller of her Mat, 


Pub Record Office. — State Papers, Foreign, Spain, vol. III. — 
Original. | 


1. L'arrivée de la flotte des Indes. 2. Hores, pour oars, rames. 
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hû 20 JANVIER 1991. 


XIII 
LETTRE DE MELCHIOR PETONEY A MIGUEL DE MOURA:! 


Il'expose à Miguel de Moura que l'hinterland d'Arguin est un pays très 
riche en blé, en orge, en bétail, en fruils, et particulièrement en mines 
d'or. — Mais comme il n'y a pas de commerce à Arguin, les indigènes 
porlent cel or très loin, au Maroc où à Tombouctou. — Il serait donc 
très désiräble que Philippe IT envoyât chaque année à Arqguin deux où 
(rois navires chargés de verrolertes, couteaux, cloches, toiles, miroirs el 
autres produits, contre lesquels les indigènes échangent leur or au Maroc. 


— Ainst refluerait vers Arguin l'immense quantité d'or qui passe aux 
mains du Chérif. 


Arguin, 20 janvier 1991. 


À relation sent by Melchior Petoney to Migil de Moura at Lisbon, 
rom the 1land and castle of Arguin”, standing a little to the south- 
ward of Cape Blanco, in the northerly latitude of 19 degrees, con- 
cerning the rich and secrel trade from the inland of Africa Unther. 
Anno 1991. 


Às concerning the trade to this castle and 1land of Arguin, vour 
Worship 1s to understand, that, 1f it would please the Kings Majesty 
to send. hither two or three caravels once in a yeere with Flanders 
and Spanish commodities, as bracelets of glasse, knives, belles, 
linnen-cloth. looking-glasses, with other kinds of small wares, 
his Highnesse might do great good here. For 50 Ileagues up into the 
land the Moores have many exceeding rich golde mines; inso- 
much that they bring downe their golde to this castle to traffique 
with us; and for a small trifle they will give us a great wedge of 
gold. And because here 1s no trade, the sayd Moores cary their 
solde to Fez*, being 250 leagues distant from hence, and there doc 
exchange the same for the foresayd kindes of commodities. By this 


1. Sur ce personnage, V. r'° Série, An- IT, p. 271 et note 5. 
glelcrre, L. f, p. 305, notc 2. 3. our l'importation de l’or du Soudan 
». Sur Argun, cf. 77€ Série, France, t. au Maroc, V.infra, pp.84,146ets2f,n. tr. 
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meanes also his Majesty might stop that passage, and keepe the 
King of Fez from so huge a masse of golde. Scarlet-clothes and fine 
purples are greatly accepted of in these parts. 

Ji is a most fertile countrey within the land, and yeeldeth great 
store of wheat, flesh of all kindes and abundance of fruits. Therefore 
fit were possible, you should do well to deale with his Majesty, 
either himselfe to send a couple of caravels, or to give your Worshp 
leave 10 traffique here ; {or here is a very good harbour, where ships 
may ride at ancre hard by the castle. 

The countrey where all the golde mines are is called the king- 
dome of Darbha'. In this kingdome are great store of cites and 
Lownes ; and in every city and towne a captaine with certaine soul- 
diers ; which capitaines are Lords and owners of the sayd townes. 
One city there is called Couton”, another Xanigeton”, as also the 
cities of Tubguer, Azegue, Amader, Quaherque and the town of 
Faroo'. The which townes and cites are very great and fairely built, 
being inhabited by rich Moores, and abounding with all kinde of 
cattell, barley and dates. And here 1s such plenty of golde found 
upon the sands by the rivers side that the sayd Moores usually 
carry the same northward to Marocco, and southward to the city 
Of Tombuto in the land of Negros, which city standeth about 300 
leagues from the kingdome of Darha; and this kingdome 1s but 60 
leagucs from this 1land and castle of Argun. 

Wbherefore I bescech your Worship to put his Majesty in remem- 
brance hercof ; for the sayd cities and townes are but ten dayes 
Journey from hence. { hearüuly wish that his Majesty would send 
two or three marchants lo see the state of the countrey, who might 
ravell to the aforesayd cities, to understand of their rich trade. For 
any man may go safe from those places. And thus, without trou- 
bling of your Worship any further, L humbly take my leave. 

From the iland and castle of Arguim, the 50 of January 1501. 

Your Worships servant, Melchior Petoney. 

| Hakluyt. — The Principal Navigations.… ofthe English Nation. — Édi- 
üon 1598-1600, iome IT, 2° parte, p. 188. 


l . L’Adrar. 


8. Aanigeton, Chingueti. 
2. Coulon, sans doute Ouadan. 


h. Localités non identifñécs, 
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ne LETTRE DE MATHEAS BEGUDO ! À D. ANTONIO 
W Moulay Ahmed a reçu des mains d'Edward Prynne une lettre de la Reine; 
. quelques jours après, Becudo, admis en audience, lui a remis celle de 
EE D. Antonio, et lu a rappelé ses promesses. — Réponses dilaloires du 
nr Chérif, qui veut abréger l'audience. — Becudo insiste pour que D. Chris- 
ur lophe puisse quiller le Maroc, ainsi que le demande D. Antonio dans sa 
A lettre. — Moulay Ahmed, troublé par cette demande, ajourne sa décision. 
FT ‘ J 
aies — Becudo, qui l'allend encore, a vainement tenté d'avoir une nouvelle 
Li 1 à audience. — Moulay Abd el-Malek avait promis autrefois au Grand Sei- 
LUE gneur, qui devait l'aider à conquérir le Maroc, de donner le royaume 
#4 À is de Fez à un fils qu'u laissait en Turquie ; Moulay Ahmed aurait lui-méme 
souscrul à celle promesse. — Moulay Abd el-Malek aurait, en outre, 
hf h institué par testament son fils comme héritier du royaume de Fez, et laissé 
fit à Moulay Ahmed les royaumes de Merrakech el de Sous. — Devenu 
ni maître du Maroc, Moulay Abd el-Malek se retourna contre les Turcs el 
ii rechercha l'alliance du Portugal et de l'Espagne. — D. Sébastien repoussa 
LE dut inconsidérément les offres d'amitié de Moulay Abd el-Malek. — Mais ce 
RES dernier et Philippe IT firent alliance el convinrent d'atlaquer les Turcs 
du d'Alger par mer et par lerre, les places maritimes devant revenir à ÜEs- 
ji: fl pagne et les places de l'intérieur au Chérif. — La mort d'Abd el-Matek 
cl ji renversa ces desseins. — Le Grand Seigneur a demandé à Moulay À hmec 
AN d'exécuter les promesses faites par son frère et lui, mais le Chérif traine 
ni les choses en longueur, objectant que ses sujets ne lui permettront jamais 
di gi de remettre son pays entre les mains d’ofjiciers lures. — Moulay À hmed 
jai n'ose, par crainte des Turcs, rompre ses engagements avec le rot d'Es- 
ci pagne, mais il ne veut pas li livrer Larache. — D. Antonio devra étre 
DRE) très circonspect en négociant avec [Hassan-Pacha pour les services qu'il 
LL Fi de attend de ce dernier auprès du Grand Seigneur, car il a des intelli- 
RUE Ra gences avec le Chérif.-— Becudo ne peut pénétrer les desseins de Moulay 
ne FR Ahmed sur D. Christophe. — Hassan-Pacha craint qu'il se joigne à 
cie de . | . 
RE E QU Philippe IT contre les Turcs. — Becudo approuve l'idée d'une lettre 
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qu'écrirait le Grand Seigneur d M oulay Ahmed en faveur de D. 
Antonio ; mais il n’est pas d'avis qui réclame l'envoi de D. Christophe 
sa cour. — Cette demande, à laquelle Moulay Ahmed pourrait bien ne 
pas accéder, brouillerait D. Antonio avec ce prince el le compromettrait 
auprès des Chrétiens, sans que les promesses d'assistance des Turcs pour 
recouvrer de Portügal en soient plus solides. — Apprenant que l'envoyé 
de D. Antonio à Constantinople, Francisco Caldeira, doit revenir par le 
Maroc, Becudo rappelle les maladresses antérieures de cei agent, qui, à 
peine arrivé à Safi, annonça qu ul apportait des lettres de D. Antonio el 
d'Élisabeth pour le Chérif. — Ce prince les réclama à Becudo, qui, 
n'ayant pas jugé opportun de les lui remettre alors, s est altré son antipa- 
thie. — Becudo conseille à D. Antonio d'envoyer ses lettres au Maroc par 
l'entremise des marchands, plutôt que par des courriers spéciaux, dont 
l’arrivée provoque des commentaires el qui coûtent fort cher à D. Chris- 
lophe. — Il ne comple pas communiquer au Chérif les nouvelles que 
D. Antonio a reçues de Constantinople. — D. Francisco da Costa, l'am- 
bassadeur de Philippe IT, vient de mourir. — Il a voulu élre enterré 
dans la maison du Juif qui le logeait. 


Merrakech, 18 avril 1591. 


Au dos, alia manu : 18 Aprill 1591. — Lettres from Mathias 
Boquido to the King of Portyngall Don Antonio. 


Señor, 


By the last ship that came from London to Safia, I receved three 
lctiers of your M'#, which rejoyced me greatlie ; for that havinge 
receaved manye from Diego Botello’, and seinge none of yours, I 
feared some sicknes was the cause ; but nowe, God be praised, I am 
reed of that feare and care; whoe graunt your Ma‘: Lyfe for his 
service and welfare of the afflicted kingdome of Portingall. 

The copies of the lettres which your Ma'° and the most excellent 
Quene Wrote unio this Emperour I have senne. That of your Ma'° 
lyked me verie well, That of the Quenes * was a litle coulde, and not 


1. Sur ce personnage, confident de D. 2. C'est la lettre du 20 [n. st. 30] août 
Antonio, V, zre Série, l'rance, t. IT, p. 136, 


1590. V. sapra, Doc. X, p. 34. Cf. cepen- 
note 1. d | 
| ant p. 89, note r. 
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soe urgent and eflectuall as was requisit. Edward Prynne presented 
the Quenes lettre. Ând some dayes after, 1 presented the lettre of 
FT * ‘4! tic : . nai : : 
you Ma , in privai audience, and declared at large ail that TL had 
donne in the service of your Ma‘ in the court of this Emperour 
since my beinge here, puttinge him in memorie what he had SDO- Ée 
ken and had promised io your Ma“ and the Quene. AÏ which . 
he harkened unto with pacience, and affirmed yt to be trewe, as 
vtys; for Ï dreamed not that which [ writ one his behalfe; ney- 
ther cann he denve that which he hath wrilten soe many tymes 
to your Ma and to the Quene. 
| He answered me that he would take order in all thinges, and soe 
dispatched me awaye. f requested hrm to heare me foure woordes 
ve answeared I should delvver them to Ruu'. And importunaluinge 
um further to hearc à: 
rther to heare me, he was contented yet a litle ; and soe Î 
procecded, charginge him with bis former pronuses. But, seinge 
yt not possible to entreat of all Ï had to saye, I resolved to leave of 
the rest of my causes, and asked Iycence of him for Don Cristopher 
to departe, in such sorte as your Ma required in your lettre. 

He was verie greathe moved therat, and sayed unto me that yt 
was not tyme to demaunde such licence, and that he must stuye 
unüll yt was senne what he would doe. | 
| [ answeared that some veares were passed, in wlich yil was 
nopee to see the resolucion that his Majesue would take in the 
thinges wluch he had promised, and tha A ellec 
ges wii ; and that, seinge hitherto noe effect, 

; 11) $ \“epI ; rl: 3 « + , ie < 
à rt e said lie ence, accordinge as your Ma'* required in 
ie said lettre wluch yow writ unto him; puthing Lhe lettre into 
the handes of the alcayde Azux”, who was present when E made 
this demaunde. 
| Fe answeared he would bethinke himselfe of all thinges, and 
then would send for me, and geve me an answeare. 

Unüll this daye, he hath not called for me. Yet have I sought 

verie much, bye meanes of Xec Rut, to have accesse ageme ; with 


1. Our ce personnage, V. supra, p. 11, 
nole 2. 
2. Le caïd Abd el-Azz ben Saïd el- 


Mezouar, el-Ouzguithi, .cl-Ouerzazati, dit 


le caïd Azzouz, lun des premiers person- 
nages de la cour de Moulay Ahmed el- 
Mansour. V. 17e Série, K 

ir Vi Série, France, t. Il, p. 199, 
note 5, et infra, p. 380, et passim. 
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whome I dure not imparle anyÿe causes, fearinge that which your 
Ma‘: also feareth. 

lle’ sent his sonne-in-lawe, Moyses Levi”, unto Fez; and Ï am of 
opinion yl was nol withowi cause: and commaunded another to 
come, whoe ys better receaved, and of more suÎliciencie to helpe 
him. for that he ys verie slowe, and in a manner unapt to handle 
any affaires. 

These be the termes wherein Î stande, this present daye, the 
15 of April, with this Emperour, not withovwt grete greife of 
mynde, semge the hurt that, bye his dilatorie dealinge and 1rreso- 
lucion, may come to the kingdome of Portugal. 

They saye here that the Kinge of Casülla vs dead, and that the 
Kinge of Fraunce ys entered Parns:; albeit the Casteilins, whoe 
know the matter best, doe seme to conceall and cover yt, as well 
the one as the other. 

At whattyme Muley Abd el-Melec, brother to this Emperour, came 
with the avde of the Great l'urke* to surpreise these kingdoms, he 
promise the said Turcke, bye woordé and bye writinge under his 
bande, that, God gyvinge him victone, he would gyvethe lkingdome 
of Fez unto a sonne‘ wich he left in Turkie ; and they say hkewise 
that this Émperour did promuse and underwrite the Iyke. They 
saye further that Abd el-Melec proceadinge in the Journey (whereon 
would to God he had never gonne l), he left that sonne for heyre 
of the kingdome of Fez by his will, which your Ma‘ aMirmeth to 
be maried with the daughter of Hassam Baïxa *, and left ils Empe- 
rour kinge of this kingdome and of Sus. 


1, Île, Chaikh Rult. V. supra, p.48 etn. 1. 

2. Le personnage mentionné ici est sans 
doute le même Moïse Lévi qui se trouvait 
à La Haye en 1615 et présentail aux États- 
Généraux une requête dans laquelle il se 
qualifie de trésorier du Chérif. V. zre Série. 
Pays-Bas. t, I[E, année 1017, passim. 

3. Sur l’aide apportée par Île sultan 
Amurat II à Moulay Abd cl-Malek pour la 
conquête du Maroc, V. r'e Série. France, 


LL [, p. 346, Sommaire, el pp. 44G-468 ; 


Ïsp 


notes 3 el 4. Le Sulian chercha, plus tard, 
à opposer ce personnage à Moulay Ahmed 
el-Mansour. — Sur les conditions du con- 
cours prêlé par Amurat ILL à Moulay Abd 
cl-Malek, V. r'€ Série, France, 1. 1, p.512, 
noie 1. 

D. Sur ce personnage, V. supra, p. 27 
el note 2. Il mourut cetle année même 
(1591). Moulay Esmaïl n’était pas son gen- 
dre, comme Îe supposait D. Antonio, mais 
son beau-fils. Hassan-Pacha avait, en effet, 


épousé la veuve de Moulay Abd el-Malck. 
V. ibidem, notes 5 et 4. 


XIV. — 4 


"bn, aux annécs 19754-15756, passim. 
4. Moulay Ismaïl. V. suprä, D. 27 cl 
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After that Abd el-Melec was possessed of his kingdome, in liewe 
of the frendships that the Turke had donn him, he sowght meanes 
to make warre ageinst him in Argier ; and the better to effect this. 
he travailed much to kepe himselfe in league with the Christian 
kinges, especiallie with the Kinge of Portugall and Castill. 

The Lorde had determined to chasten our sinnes, and permitted 
that, our uncircumspect Kinge Don Sebastian should net accept of 
the honorable frendship which the More Kinge (and not barbarous) 
did present and make offer unto him. He remayned freimde and 
allied himselfe with the Kinge Don Philippe, with such condicions 
as your Ma‘* well knoweth and the Portugall nacion doth alredie 
bewayle. 

These two frendes purposed to make warre uppon the Turke bye 
sea and bye land at Argiere, with condicion that the fortes uppon 
the sea coast should remayne to the King of Casüll, and the places 
one the lande unto the Moore. 

The death of Abd el-Melec overthrewe all theseintencions, and the 
Turke sought by all meanes’that this Emperour should performe all 
that he and his brother had promised him. Wlhich 1his Emperour 
hath allwais promised to doe uppon a good and safe occasion, 
certifieinge the Turke that he feared that the Moares his subjectes 
would arise ageinst him, and would not consent that he should 
delyver his lande into the handes of Turkishe capteyns, enemies of 
the Moares”. And in this sort doith he entertaine the Turke until 
this daye, and with money, kepinge almost con h{inualle his embas- 
sador in the Turkes court, to answeare in all causes that shalbe 
nedefull. 

The grevous sinnes of Portugall put this Émperour into the estate 
wherin he ys at this instant: and pretendinge to benefit himselfe 
with that which our synnes hath brought him unto, he seketh to 
be reputed of the world for mighüe and puissant, as in treuth he ys. 

He hath an° intencion to delyver Fez unto his nephew ”, and hath 
commaunded hit to be verie much fortüfñied with three bullwerkes, 


1. Sur les rapports de Moulay Abd el- 
Malek avec Plulippe If, V. ze Série, An- 
gleierre, t. [, pp. 197, 198 et 206-210. 

2. Sur l'hostilité des Maures contre les 


Turcs, V. ibidem, p. 183 et note 2. 
3. Sie. Le sens demanderait plutôl no. 
h. Hnepeuts’agir que de Moulay Ismaïl, 
fils de Moulay Abd el-Malek. V.p.4g,n. 9. 
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which, accordinge as men tell me, are 1n such sorte as, yf those 
within hit be loyall, they wilbe verie harde to be gotien. 

Those agrementes which Abd el-Melec had made with the King 
of Castilla, this Emperour doth süull embrace and kepe ; and bemge 
in feare of the Turke, dareth not to breake with him, and yet will 
not delyver over Larache unto him”; but alter ÿt ÿs made stronge, 
as men say yt ys alredie, he pretendeth to entertaine by much 
wisdome and circumspection, in despite of Achitoca *. 

Hassan Baxa, bye meanes of his sonne-in-lawe, will doe those 
offices which your Ma“: wisheth with the Turke: yet hkewize, 
as God knoweth, he hath intelligence with this Émperor. But, with 
the sonne-in-lawe”, { have attempted to doe (with many ownces) 
{bat which I did once move your Ma“ of bye writinge. He“ would 
that your Ma‘° should sende to worke the Xarifez that be in Por- 
üngall *; and the Baxa to this purpose keepeth one of his men in 
this Court, which was here when I came hither. Therelore, yf your 
Maf° exspect any service from the said Baxa, yt behoveth ÿow that 
yow be pleased to deall with him with cunninge and circumspecüon. 

Ït falleth not within the compasse of my understandinge what 
this Émperour will doe with Don Christopher. And soe saieth this 
Baxa that he will commatt some villanye, or wall helpe King 
Phillip ageinst the Turke, when yt shalbe nedefull, for ën eadem 
navigant nave. And yf the Turke once put fote in Barbaria (which 
God forbidd !), all Spaine shall finde an evill cominge of him into 
h11. 

The lettre of the Turke unto this Emperour”, wherein he may 
incite him to accomplishe that which he promised io your Ma“ 
and the Quene (kepinge yt for his securitie as a juell of greete esü- 
macion), [ suppose and beleve yt may be of much profit, especiallie 


1. V, 7re Série, Angletcrre, t. 1. p. 1:64, 
noie 1, ct page 536. 

3. Nom impossible à identifier. Le tra- 
ducteur de celte lettre, dont loriginal était 
ER porlugais, l’a sans doute mal transcrit. 
LÉ 5. Moulay Ismaïl. — Avant de se rendre 
Des au Maroc en 1586, Mathias Becudo avait 
Le résidé à Constantinople pour D. Antonio. 


V. 17€ Série, France, &. Il, p. 124 ci n. 2. 

A. He, Hassan-Pacha. 

5. Sur ces chérifs, V. z'e Série, Angle- 
lerre, t. 1, p. 534, note 2. 

6. V. supra, Doc. XI, p. 4o, la lettre 
d'Élisabeth au Grand Seigneur sollicitant 
ce dernier d’écrire au Chérif en faveur du 
prétendant D. Antonio. 
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y£ yt come wnitien in such forme as ys requisit. One the other 
side, yfhe require Don Christopher”, that cannot at any tyme Îyke 
me, except that your Ma‘° be verie well assured that the Turke will 
putlt yow in Portugall; a thinge wherein your Ma‘° most premed- 
itat many tymes, and verie effectuallie consult with your freendes. 
For besides that this Emperour happelie will not doe that which 
the Turke shall require of him (as I am of opinion he will not), 
your Ma shall be 1n such sorte discovered, as ÿyow shall not easelie 
defende that which men will saye, that your Ma'*, 10 atchieve your 
enterprise, was of consent and agrement with the Turke ; for yt 
may be beleved that the Turke would not enter into soe difficult 
affaires without licence and privitie of your Maf. 

And when the Turke should require this, and that this Emperour 
alone wall not deall therein for his honor and re putacion, he must doe 
more then two thinges therein ; that when yt shall be {or the bene- 
{tt and honor of your Ma‘, yt shalbe well; but when the Turke 
should not imploye his meaninge for us, then shall your Ma be 
deprived of all benelitt one the Turkes behalfe, and with this Empe- 
rour be will dissolve the frendship which be, accordinge to his 
speches, desireth to conserve with your Ma. For the Turke ys 
also a Mabumetaine, and for that cause your Mat: owgh£ to deal] 
with him verie circomspectlie and cautelouslie. 

Don Christopher shall not be soe well in the court of the Great 
Turke as he yÿs in this. And therein let your Ma‘ beleve me: the 
lurke ÿs farre of, this Emperour ys a neyghbour. It will cost your 
Mat much to have Don Cristopher ageine, yfthe Great Turke had 
him once in his power. And yÿf your Maf° have any thinge to doe 
with him, let yt be passed bye apparaunt and eleere contractes ; and 
God graunt that may suflice and serve the tourne, and that one 
daye yt cost yow not Ormus”, yf yow willhave your sonne, meliore 
Jorluna dignus. | 

Commannde that [ may write your Ma'° my opinion concer- 
ninge this matter ; this which I doe, and that hitle which I write 
ÿs that which I understand, and wherof your Ma‘, with your 


1. V. supra, p. 28, note 3. golfe Persique. Les Portugais l’occupaient 


2, Ormus, l'ile d’'Ormuz, à l'entrée du depuis 1515. 


LETTRE DE MATIIIAS BECUDO A D. ANTONIO 53 
clere and singuler judgment, maye drawe foorth matter that con- 
cerneth your service, proffit and honor. 

Your Ma saieth in the lettre which yow wrote me, that yow 
were dispatchinge of Francisco Caldevyra* for Constantinoble, and 
[ hard say yesterday that Manoell de Brito” should report that he 
should come hither bye the waye of Levante. 

Yf be come, I praye God he enter with a better foate then he 
did when he came from the westwarde ; for, siraythwaies as he 
arrived at Safia, with his banners displayed, he said he brought 
lettres of your Ma"* and of the Quenes to the Emperour; and yt 
had sufficed for him to have said he was your Ma" servant, and 
that he came bye your commaundement to visit Don Christopher 

your sonne. The Alcayde sent advise hereof to the Emperour. And 
soe sone as he° was come, he* commaunded one to come aske for 
the Ietires. And because as then [ was not resolved to delyver them, 
T sent him worde that Francisco Galdeyÿra came to noe other pur- 
pose then to see howe Don Christopher fared; which he woold not 
beleve. And for this cause, and two other matters Ï did ageinst his 
lykinge, he cannot loke plesantlic one me. l'have also amended other 
matters that Caldeyra did speake at Tweltyee * in Safa, which may 
doe some hurt unto your Ma‘ service. 

This ÿs for no other purpose but that your Ma‘ might have 
regard that, Yf happelie yow send hither any man, which by nature 
ys of light behaviour and open mouthed, he may be sent better 
bridled. 

: {'iake ÿt for a great deall surer that the lettres which your Ma’ 
ù . sendeth hither may be sent by meanes of some merchanties which 
. have theire factors here, then bye a man of purpose. For, besides 
2 the avoydinge of the bruites that arise when they come into Safa 
É (because all are accompted embassadors), your Ma‘° shall excuse 
& the alcayde of that place from vwriünge, which ys a miserable 
| 1. Our ce personnage, V. supra, p. 4x, t. IL, p. 168. 
a Bolcs 1 ei 2. 3. Île, Francisco Caldeira. 
| Fe . ;- dr Neon ges dela suite k. 72, nb Ahmed. 
D. ons de 17e Série, Pays-Bas, t. IE, p. 274 ctn. 5, 
| LES . &rand chambellan. V. re Série, France, et passim, 
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capüve of his Kinge; and further, yow shall not oppresse the howse 
of Don Christover with these cariers of letters. For he which came 
last, whoe as they saye came to doe this service to your Ma‘ of 
his owne purse, came to Safia indebted, which Don Christopher 
caused to be paid ; and notwithstandinge all the honor and reward 
that he gave him, he relourned discontented. 

[ thanke your Ma {or the good hope yow putt me in, that yow 
may doe much, althoughe all should fayll that this Emperour hath 
promised. Âs yet he hath not called for me, Î doe not meane to 
impart any of those advises unto him, which your Ma sent me 
of Constantinoble, bycause he shall not thinke yt to be Your inven- 
cion‘'. Neyther yet will I speake of the enterprise here, yf he speake 
not to me therof”; for as your Ma'® sayeth, there ys noe cause to 


dispaire of our cause of Portugall. 


The newes of Fraunce were here much rejoysed at bye the 
Frenchmen, which had receyved the lyke bye another way. They 
certüified Don Francisco da Cosia* of the same newes*. 

The said da Costa died 11] dayes past: nowe shall he be neyther 
Earle nor Vicerey, as he exspected, in this lyfe. The Kinge of Cas- 
ülla lost a good servaunt in this Court, and we have one grete 
enemye lesse 1n the same. Ile died, as [ saye, sodenlye, and left not 
his thinges soe well disposed of as was exspected in an ould man, 
discreet and grave, as they saye he was. He willed himselfe to be 


1. 1] faut entendre que Becudo s'abstien- 
dra de communiquer au Chérif les nouvel- 
les que D. Antonio a reçues de Constanti- 
nople, parce que Moulay Ahmed les croirait 
inventécs par le prétendant, ce que Becudo 
veut éviter. 

2. L'entreprise à laquelle Becudo fait ici 
allusion est sans doute Ja même dont il est 
queslion ci-dessus (p. 33) dans le Mémoire 
sur les affaires de Portugal. On a vu supra, 
p. 92, qu’elle consistait à faire restaurer D. 
Antonio en Portugal avec l’aide des Turcs. 
Ce passage de la lettre de Becudo fait sup- 
poser que le prétendant avait obtenu du 
Grand Seigneur des assurances encoura- 
geantes. Ces assurances auraient pu im- 
pressionner Moulay Ahmed et le disposer 


à lenir ses engagements, s’il n’y avait pas 
eu heu de craindre, pensait Becudo, qu’il ne 
Iles crût imaginées à dessein pour vaincre 
ses hésitations. 

3. Dur ce personnage, V. supra, D. 7 
note 4. 


2 


4. Au moment où Paris, menacé par la 
famine, allait être contraint de se rendre à 
Henri IV, le duc de Parme avait réussi à 
s'emparer de Lagny et à ravitailler la capi- 
tale (septembre 1590); mais des dissenti- 
meuts s’élevèrent entre lin et les chefs de 
la Ligue, ct, au mois de novembre, il se reti- 
rait en llandre, harcelé par les troupes du 
roi de France. C’est, sans doute, la nouvelle 
de cetle retraite qui était parvenue au 
Maroc. 
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buried in the house of a Jewe, where he lodged, havinge bye Godes 
goodnes a hallowed churchyarde in this lande. The Lorde have 
memorie of his soule, for death ys noe revenge. 

] beseach your Ma of your greatnes and royall humanitie to 
tolleratt and perdon the necligences and faultes of my lettres that 
yow may finde in them, and call to remembraunce that I! have not 
had one onlye daye of helth since [ came into this contrie. 

Our Lorde have your royall person, etc. 

From Morocas, the 18" of Apnill 1501. 


Matias Biquudo. 


Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Portugal, vol. II, — 
Traduction officielle". 


1. L'original de cette lettre, écrite en mains de D. Antonio, le gouvernement 


portugais par Becudo, a dù rester entre les anglais ne gardant qu’une traduction. 
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CLR. XV 
AFFAIRE ABRAHAM REYNOLDS CONTRE WILLIAM RESOULD 


(ExrRAIT) 


21-27 avril [n. st. 1e°-5 mal 159r. 


Au dos, alia manu: xxi° die Aprilis, anno regni regine Élizabethe, 
elc.,xxxiu°. — Defendens vocetur per nuntium camere. — Abraham 
Raynold, Esquire, complainant; William Resolde, defendant. 


ConcLusioxs D'ABRAHAM REYNnoLDs. 


Le demandeur, qui a élé employé pendant quatre ans au Maroc comme facteur 
de William Resould, réclame à ce dernier une somme de cent quarante- 
quatre livres, montant de diverses provisions à lui dues et de laxes 
par lui acquillées, qu'il & omis de porter en compte. — Il demande que 
William Resould soit cité devant la Cour des Requëles. 


To the Queenes most excellent Ma“, 


Humbly sheweth unto vour Ma your humble, true and obey- 
dient subject Abraham Reynoldes, of the cyltie of London, that: 

Wlheras your said subject, having ben employed by the space 
of eight veares now past or therabouts, in trade and traflicke of 
marchandize in the kingdom of Barbery, in the parues beyond 
seas, for and on the behalf of certayne your Iighnes subjects, being 
marchantts of your Ma"® cittye of London, and having carefully 
allwayes for the most parte attended the same trade in the said 
realme and domynions of Barbery, during which tyme of your 
subjects aboade thear, in those partes, that is to saye about fower 
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yeares now last past, your subject, being carnestlie solycyted, 
prayed and entreated by and on the bechalf of one W illiam 
Resould, cittyzen and grocer of London and a marchant trading 
into those parties, that the same your subject would (amonge 
other his buysines for other marchautts) deale as factor and agent 
for him. the same William Resould, in trade of marchandise for 
those parts, promising and protesung most faythfullhie and assur- 
cdive that your subjects paynes and travell therin to bee taken 
shout be fullye by hum, the said William Resould, satysfied, recom- 
penced and allowed, according to the course of the place, and to 
| the order and allowance wluch other marchants traflicking ther and 
| elcewhere doe observe and hold towardes their factors and dealers. 

Upon the assured hope of the true and unfayned accomplyshmentt 
of which sayd fayre wourdes and promises, your said subject, taking 
upon him the burthen, care and chardge of the buysynes and 
dealings of the said William Resould in marchandize, in the said 
parles of Barbery, did deale as factor and agent for him, the same 
William Resould, by and during the space of fower ÿeares or ther- 
abouls now past, and, as occasion served, did, to the best of his 
skyIl and knowledge, not onlve utter and putt awaye to the use of 
William Resould such commodities and wares as were sent thither 
by the said William Resould, but also did from thence retorne and 
send unto the said William Resould. into your flighnes said realme 
of England, divers other comodytes and other marchandize out of 
those partes, such as cither by the direccon of the said William 
Resould weare appoynted to be conveyed, or wear Iykelÿ to bee 
then most vendable and saleable in En oland. 

During the tyme of which your subjects dealings for him, the 
said William Resould, as aforesaid. your said subject, at dyvers and 
sondrie tymes, by oversighte (happening chieflie through the mul- 
tylude of Your subjects affayres and buysynes), did send over 10 
England, unto the said William Resould, dyvers parcells of wares 
and marchandize, without taking any allowance or defalcacon, either 
. any chardges for shipping and otherwyse, or of provizion for 
himself, à matter there and elcewheare usuall amonge marchants, 
and consysüing of an allowance after the rate of vin the cl, termed 
by the name of provizion, growing dewe for all suche goodes and 
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| wares as are either uitered or sold beyond sea by factor, or by any 
factor sent or transported ; the most parte of which said chardges 
vi je your subject was forced to disburse out of his owne monye, in 
Lt cie customs and duties arysing in those regions and payable for the 


[Tue same goodes so sent unto the said William Resould or uttered for 
PUS: ARR . : 
+ pt him by factor, as aforesaid. 


RE By meanes wherof, and other just true and playne reckonings, 
Le à «di . : ne . 

IE F it appeareth that the said William Resould is indebtted unto your 
CU du 


: PUS subjecte, de claro, by waye of surplusage of accompt, more then 
UNE pe ever your subjecte receaved or is accompttable for unio the said 
William Resould, in the some of one hundreth forty fower poundes 
Ts and od monie of lawfull Englishe monye. 


Éue. Now so itis, most gracious Soveraigne, that your said poore sub- 
|. Le N ’ 


| ; \ ii Jecte, having now retorned into England from Barbery, and having 

Le ë ch. made up and fynished bis said accomptt...…. and having reduced 

: là if ni the same into wriimg; wich reckoning he, your said subjecte, bath 

Le ane tendred and offred unto the said W ia Resould ; ... yett that to 

ER paye, hee the same William Resould, hitherto hath refused and doth 

| Le rh h yet refuse and denye, somtymes denyin g Lher 1s not dewe unto your 
“ol E 


subjecte so muche as hee requireth, otherwhiles offering to make 
HA paymentt unto your subject, in some comodyte not now vend- 
| 0 il able, of the greatest parte of the said debtt and surplusage of 
Fe ue accompit...…. 
| In tender consyderacion whereol ee. and {ox that also, by course 
| Hi of common lawe, your subject hath not any dewe remedye eïther 
il {or the said overplus and surplusage by him dysbursed, or of the 
| : resideue of suche reasonable allowances as of right are answerable 
: unto your said subject, in respect of his said factorsmipp, but remayn- 
l eth chieflie to be releyved by your most gracious favor and clemen- 
| cye, usually extended in cases of lyke extremilie. 
| Maye 1t therefore please your Highnes, the premises tenderly 
L consydered, io geve order that one of your Highnes messengers, 
k atiending your Highnes honorable Courte of Requests, at West- 
L minster, bee sent unto the said William Resould, commanding him 
forthwith to appeare before your Highnes, in the same honorable 
Courte of Requests, at Westminster, to answer to the premisses 
and to stand to suche order and dyreccion therein as to your Highnes 
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honorable Counsell of that Courte shalbee thought in equytie and 
good conscyence most fytt and convenicent. 

And your saïd subject shall, according to his most bounden dutye, 
daylie pray to God for your Highnes longe lylfe in health, most pros- 
perouslie and longe Lo raigne over us. 


Signé: Wil. Wynter. 


Réexique pe Wicciam ResouLp. 


William Resould, défendeur, expose qu'ila fait au demandeur et à son frère, 
lesquels élaient alors au Maroc comme facteurs des marchands Henry 
Colthirst el Simon Lawrence, des envois de draps, soteries el safran pour 
une valeur de sept cent quatre-vingt-sixæ livres environ. — Les frères 
Reynolds, en échange, lui ont retourné, après un fort long temps, de 
l'indigo, produit peu recherché, et, plus tard encore, des marchandises 
dont la plupart lui ont été complées à des prix st élevés qu'il ne peut les 
vendre sans de très fortes pertes. — Le défendeur ajoute qu'il n'est percu 
au profit du Chérif qu'un droit d'un dixième sur les marchandises impor- 
tées ; ce droil est acquitlé en nature. — Quant aux taxes à l'exportation, 
elles sont insignifiantes. — William Resould demande une indemnité pour 
le préjudice qui lui à été causé. 


The answere of Willlam Resold, deffendant, to the bill of com- 
playnt of Abraham Raynoldes, complaynant, xxvir die Aprilis, 
anno regm regine Elizabethe xxxir1"°. 


The said deffendant sayethe that the saide bill of complaynte 
Nr is altogether untrew...…. 

The said deffendant, for trew and playne declaration of the trughte, 
sayethe that, aboute the tyme specified in the saide bill of com- 
playnte, the saide complaynant beinge beyonde the seas in the 
kingdome of Barberye, as servaunte and apprenüze unto one M' 
Henry Colihurste‘, of London, merchaunte, whoese servaunte and 
apprentuze the saide complaynant, as this deffendant thinkes, steell 
8, which said Colthurste the saide deffendant had also served as 


1. V. z'e Série, Angleterre, t. I. p. 46g, not£ 11. 
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any apprentize ; and the saide deffendant, after his yeares of appren- 
tesshippe or service expired, and then remayninge in the house of 
the saide M" Colthurste, did, withe the previlie, good allowance, 
lysence and leave of the saide M' Colthurste, firsite sende over, 
unto the countrie of Barbery menconed in the bill, certen goodes or 
merchandize to this complaynant and his brother Richard Rayn- 
oldes, who also, at that tyme, served one Symon Lawrence”, whoe 
was partner with the saide Colthurste and others in that trade of 
merchaundize. 

And afterwardes, this deffendant, beige departed owt of his 
saide masters service, did, for a smale tyme after, send over and 
transporte other Iÿke merchaundize to the saide complaynant and 
his saide brother, or one of them; which said merchaundize, by 
the order of his the complaynants said brother, as this deffendant 
hath harde, did come altogeather, or the moste parte thereof, Lo the 
order, government and disposicion of the complaynant, for that. 
as the deffendant hathe harde, the complainants saide brother did 
fully leave the same with the complainant, at his cominge from 
the said place ; the totall of all which merchaundize, so by the said 
deffendant sent over unto the complaynant and his saide brother, 
was, Lo the remembraunce of this deffendant, the some of 786" or 
thcereaboutes : all which said wares and merchiandize, amounting 
to the saide some of 786!" or 1hereaboutes, weare by this delfendant 
sent over in forme aforesaid, parte to the complaynant, and parte 
Lo lis sayde brother, about the tyme sett downe in the complayn- 
ants bill, but within a great deale lease tyme then fower yeares. 

And ühis deffendant further sayethe that hee, this deffendant, 
having trusted the saide complaynant and his saide brother with the 
said wares and merchandize amountinge to the some of 586/ as 
aforesaide, be ng ail Englishe cloathes, and some smale quantytie 
of safarne and silkes, the said complaynant, nor his sayde brother, 
made noe retorne therof by a longe space, and then made retorn but 


{or a smale parie therof, in aneale?, being a badde and unvendeable 
comodilhie. 


1. V. ré Série, Angleterre, £. TL, p. 469 


2, Ancale, ami, nom arabe de l’indigo, 
et note 15. 


V, ibidem, p. 107. 


AËFAIRE ABRAHAM RÉYNOLDS CONTRE WILLIAM RESOULD 61 


And the said deffendant further sayethe that he had not a full 
relorne of his wares and comoduies untell midsommer last past or 
theraboutes ; which this deffendant sayethe hathe bine allin bad com- 

- modilies, and that the moste parte thereof are at suche unreasonable 

rates and highe prices, suche as, for the moost parte of them, the 
saide deffendant cannot make any sale thereof to this present daye ; 
the complaynant having rated the aneal sent over beliwine xu“ and 
xvä the hunderedweighte, wheras of the best therof the said deffend- 
ant cannott make salle for vi the hunderedwheighte, to the great 
hinderaunce, lose and almoste the utter undoumge of the delfend- 
IL S: | 

And as towchinge any payment of costomes for the said wares 
so sent over by the deffendant, as aloresaide, into the said cuntrye 
of Barbery, this deflendant sayethe that ther 1s no other costome 
ther deu unto the Kinge but the x" parte of suche comodite as so 
is sent over, which the King lakethe of the same wares, and not 
in mony; and this deflendant saiethe that, for the wares which are 
sent owt of the saide cuntrye of Barberv, that very littell or smale 
customes or duilies are aunswercd for the same, and {hat the sud 

complaynant had allwayes monye in his hand of the wares he sent 
him to aunsweare all customes and dewlies 


From whiche matters this defendant is reddy to be averr and to 
prove, as this honorable Courte shall awarde, and prayethe to be 
dsmissed with his reasonable costes and charges in that behaulfe 
wronglully susteyned, etc. 


Stqné: Rudhale. 


| Public Record Office. — Court of Requests, Proceedings, Bundle 75, 
rs n° 50. — Original. 
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62 20 JUIN 1591 


À VI 


REQUÊTE DE O. SIYLE, N. STYLE ET S. LAWRENCE 
(ExTRAIT) 


lis demandent quon tes admette parmi les membres de la Compagnie du 
Levant. — Leurs trois principaux commerces élaient avec l'Espagne, la 
France el le Maroc. — Ils sont écartés par les querres des deux premiers 
pays et le commerce au Maroc est en telle décadence qu il ne vaut pas la 
peine d'être continué. 


18 [n. st. 28] juin 19g1. 


Au dos : 18 Junn 1591. — Reasons whye Olyver Style, Nicolas 
Style and Symon Lawrence*, marchantes adventurers of London, 
maye be admitted into the fredome of trafyke to the Levantle seas”. 


Reasons whye (yf ytsoe seme good unto your Lordsh1p) Olyver 
Style, Nycolas Style and Symon Lawrence, theyr parltener, maye 
be admitted into the fredome of trafyke to the Levante seas. 


# è , + Li 


F'orthlye, for that, thevre chyefe trade heretofore havinge bynne 
into France, Spayne, and Barberye, the two firsite are nowe by 
reason of trobles cut of, and the thirde growne soe badde (as they 
saye) that yt 15 not worthe the foloinge. 


* à * # e Él 8 - # & 4 


Public Record Office. — State Papers, Domestic, Elizabeth, vol. 
CCXXXIX, n° 41. — Original. 


1. Ces trois marchands étaient mem- 
bres de la Barbary Company. Sur le présent 
Documeni, V. re Série, Angleterre, t. }, 
p. 493, Introduction critique. 

3. [f était alors question de reconstituer, 


en les fusionnant, la Compagnie de Venise 
et ja Compagnie du Levant, dont les privi- 
lèges étaient venus à expiration. C’est ce 
qui explique la requête d'Oliver Style ct 


de ses associés. 
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XVII 


REQUÊTE DES MARCHANDS TRAFIQUANT DANS LE LEVANT 


(ExrraïT) 


Ils s'élèvent contre toute admission de nouveaux marchands dans teur Com- 

pagnie. — Un trop grand nombre d'adhérents ruinerail leur commerce, 

. comme il a ruiné récemment celui du Maroc, où l'affluence des draps 
5 anglais en a causé la dépréciation, tandis que les sucres de qualité inft- 


rieure y atteignaient des prix élevés. 


[Juillet 1591]. 


Au dos, alia manu: The Turquie and Venice merchantles*. — 
That in consideration of the great charges they have been at in the 
maintenance of the sayd trade with their agent eic., theire mate 
not anie other be inserted into the newe patentes*. 


To the right honorable the Lord High Treasorer of Englonde. 


ra Right Honorable, 


1. La présente requête dut suivre de 

. prés le mémoire d'Oliver Style et consorts, 

US contre lequel elle constitue une proiestation. 
2. V. supra, p. 62, note 2. 


e. $. Entendez : les nouvelles lettres paien- 


utt,5ets 


. JPA ALL 
Le 


The marchantes tradinge Turkey and Venice do most humble 
beseech the same to have consideracion of the grete charge they 
bave susteyned in discoveringe and upholdinge the said irades. 


Wherefore if your suppliantes (who allredie are far to many for 
those trades) shold receve the discoragement offred through the 


tes qui devaient rétablir la Compagnie du 
Levant et qui furent, en effet, expédiées 
à la date du 5 janvier 1592 [n. st. 179 jan- 
vicr 15995] (ap. HaxLuyr, éd. 15g8-1600, 
i. IT, 2° parte, pp. 295-303). 
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64 UILLET 1 0Q t 


sules of some persones' whose strange humors are never satüsfied, 
havinge no regard howe weighlie a malter 1t 1s not to overchardge 
a trade, it musle nedes followe in those trades and with your sup- 
phantes as of late il hath don with the trade of Barbary and those 
marchauntes, which some persons of like disposition to theise, 
enforcinge into that trade and so overleyinge the same, have 
broughte our Inglish cloth there into contempie, and advanced 
their drosse and base sugers to hie price, and so not onlie spoyled 
and overthrovwen that trade, but undon theymselves and many an 
honest marchant olde traders, whose livinge before 1t was”. 


+ # 


And accordinge lo our bounden dueties wee will daiely pray {or 
the prosperous estale of your Honor longe 1o continew. 


Signé: Edward Osborne. — George Barne. — John farte. — 
William Mashur. — Jn° Spencer. — Nicholas Mosley”. — Thomas 
Cordell. — Ienry Andersey. Henrye Farrington*. — Leonard 
Pointz. — Richard Mariyn. — William Garway. — Edward Holm- 
den. — Henry Hewett. — Roger Clarke. — Pawil Bayninge. — 
Andrew Bayninge. — Iüichard Staper*. — Robart Sadlar. 


Public Record Office. — Stale Papers, Domestic, Elizabeth, vol. 
CCXXXIN, n° 44. — Original. 


1. Allusion au mémoire d'Oliver Style.  V. supra, p. 63, note 3. 
2. Malgré l'opposition qui était faite à 3. V. infra, p. 201 ct note 1. 
leur demande, Oliver Style, Nicholas Style 4. V, zré Série, Angleterre, & [, p. 467 
et Simon Lawrence eurent gain de cause, ct note 2 ; p. 46g el nole 19. 
comme le prouve l'insertion de leurs noms 5. V.ibidem, p. 469, nolc 12. 
dans les lettres patentes du 17 janvier 1903. G. V. ibidem, p. 469, note 5. 
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XVIIL 


NOTE DE RICHARD TOMSON!: 


Nouvelles extraites par Richard Tomson de diverses teltres du Maroc. — 
Mathias Becudo, dans une lelire du 18 avril adressée à D. Antonio, 
disculpe Edward Prynne d'une faute qui lui élait unpulée. — D. Chris- 
lophe écrit, le 24 avril, que le caïd Djouder, commandant les troupes du 
Chérif au Soudan, a ballu el luë trente mille indigènes, qu'il a pris Gago 
el envoyé au Maroc la têle de leur roi, qui fut montrée à l'ambassadeur 
ture. — D. Christophe ajoute que beaucoup supposent que celle nouvelle 
a élé mise en circulation pour en üunposer au dil ambassadeur, qui est 
parti le lendemain pour la Turquie. — Edward Prynne, dans sa leltre du 
24 avril à Diego Botelho, annonce également celle défaite des noirs et la 
mort de D. Francisco da Costa. — Il écrit qu'on lui a remis une lettre 
du Lord Trésorier el prélend que celle leltre a élé forgée par un cerlain 
Monox. Il allend le consentement de Botelho avant de dévoiler ce faux, 
allendu que Monox se fait passer pour un ambassadeur de D. Antonio. 


1591. 


In Mathias Biquudo’s lettre of the 18" of Apnill 1597 to the Kinge”, 
he seameth to entreat the Kinge to perdon the displeasure his 
Majestie had taken ageinst Edward Prin for a letier he wrote, 
addinge part of the faulte to Docter Lopes”, that delyvered the same. 


Don Cristoval, in his lettre of the 24 Aprill Lo Don Antonio, doth 


1. Sur ce personnage, V. infra, p. 101, 
noîc 2. 

2, Cette letire n’a pas été retrouvée, de 
méme que les antres qu sont analysées dans 
le présent document. Elle est différente de 
la lettre de Malhias Becudo à D. Antonio, 
ut a été publiée ci-dessus, Doc. XIV, 


P:. A6. 


De Casrrres. 


3. Rodrigo Lopes, médecin juif origi- 
narce du Portugal. Installé en Angleterre 
depuis 1559, il devint, en 1586, premier 
médecin de la Reinc. Impliqué dans un 
complot qui avait pour bul d’empoisonner 
Élisabeth et D. Antonio, il fut exécuté le 
7 juin 1594. Sur ce personnage, V. Mune, 
Treason and Plol..., 1901, pp. 119-192. 
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write of an overthrowe gyven by the alcayde Saudar', who had 
the leadinge of ihe Kinges forces into Ginea, ageinst 30 thowsand 
Alarves, which had joyned themselves together, under cooler to 
come serve the Kinge, but pretended treason unto him; which 
cominge Lo the knowlege of the alcayde, he seit uppon them and 
slewe them all”. And the Kinge of these Alarbes, beinge in a citie 
called Gago, yt was yelded, and the Kinges hed sent into Barberie, 
and shewed unto the Turkes embassador*. Yet in the ende of the 


1. Le pacha Djouder, l’un desprincipaux à son tour, le 11 mai 1598. On prétendit 
personnages de Ja cour de Moujay Ahmed que l’un ei l’autre avaient été empoisonnés 
el-Mansour et chef, pour un temps, du corps par Djouder. Rappelé à Merrakech par Mou- 
des Andalous. Sur son passé, El-Oufränt lay Ahmed, Djouder quitta le Soudan le 27 
dit simplement qu'il était un affranchi de Ramadan 1005 [23 avril 1599]. Lorsque 
Moulay Ahmed, mais Es-Sadi raconte qu’à Moulay Ahmed, ayant marché sur ez 
son ayènement, Moulay Ahmed, voulant se contre son fils révolié Moulay ech-Cheikh, 
venger des caïds de son frère, les fit mettre se fut emparé de Lui, il chargea Douder 
a mort, que seuls furent épargnés Îles caïds de le conduire à Meknès et de l’ÿy mettre 
Djouder et Mohammed Fäba, que le pre- en prison. Moulay Ahmed étant mort peu 
mier fut interné dans une maison de cam- après (août 1603), Djouder amena Moulay 
pagne, où 1l resta douze ans ct dont il fut ech-Cheikh à Merrakech et Ie remnt dans Ecs 
tiré pour prendre Je commandement de mains de Moulay Abou Farës, dont 1l prit 
l'expédition du Soudan. I] partit de Merra- le parti dans les luttes qui éclaitrent entre 


kech au mois d’oclobre 15go, batlit les les fils de Moulay Ahmed. I fut mis à mort 
troupes du prince soudanais Askia-Ishäq ben (décembre +606) par Moulay Abdallah. 
Askia-Daoud et s'empara de Gago (Gao), fils de Moulay ech-Cheiïkh. V. infra, pp. 


puis de Tombouctou (V. noles suivantes). 340, 341 el 363 (Relation de Ro. C.); 1° 
Moulay Ahmed, imdigné qu'il eùt accueilli Série, Pays-Bas, t. [, pp. 82-84, 212; Es- 
el transmis à Merrakech les ouvertures de  Sabi, passim; Et-OurnÂâxt, pp. 163-168, 
paix d’Askia-Ishàq, lui retira le haut com- 196, 199, 292, 206, 810; IT. de Gasrnies, 
mandement de ses troupes el le confia au La conquêle du Soudan par Et-Mansour, dans 
caïd Mahmoud ben /ergoun, qui arriva à  Hespéris, 1923. 

Tombouctou, selon Es-Sadi, au mois d'août 2. Celle bataille eut heu à Toundili le 
15g1. Djouder demeura au Soudan sous 15 Djoumada 1 999 (18 mars 1591). Ks- 
les ordres de ce caïd. Lorsque Mahmoud Sant, trad. Houpas, p. 219. Gelui-ci, qui 
ben Zergoun, qui, tombé en disgräce, avait a lu par erreur Djoumada IT, donne l’équi- 
péri dans une rencontre avec des Souda- valence du 12 avril. Un événement ayanteu 


nais, fut remplacé par le caïd El-Mansour lieu au Soudan à cette dernière date, n’au- 
ben Abd er-Rahman (mars 1595), Moulay  rait pu ètre connu à Merrakech le 24 avril. 


Ahmed partagea l'autorité entre ce dernier, 3. Ge dernier fait est erroné. Après la 
qui reçut le commandement des troupes, et perle de sa capitale, Askia-Eshäq se retira 
Djouder, à qui fut laissée l'administration sur la rive droite du Niger, et ce ne fut 
du pays. El-Mansour ben Abd er-Rahman, qu’en Djoumada IT 1000 (15 mars-12 avril 


mort le q novembre 1596, cut pour succes- 1592) qu'il fut tué par les gens du Gour- 
seur le caïd Mohammed Tàba, qui mourut, ma. Es-Sani, p. 231. 
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lettre, be saietb that many doe ymagin ylto be bul a fame spredd 
xbroade, to advaunce the Kinges might and successe in the vwarres 
to the Turkesembassadour, who departed for Turkye the day follow- 
inge ; hopinge, yf yt be trewe, the Kinge will the better procede 
in the ayde of Don Antonio. 


Edward Prin, in his lettre of the 24 Aprill 1591 to Diego Botello’, 
doth write the lÿke newes of the overthrowe of the Alarves, with 
the lyke conclusion that Don Cnstovall doth. He writeth of the 
death of Don Francisco de Costa, embassadour for Kinge Phillip. 

[le writeth that one Robert gave him a lettre of the Lord Tresourer, 
which he affirmeth to be counterleyted by Monox”; and writeth to 
Botello howe yt ys as daungerous a matler to conceall bail, as to 
doe yt; and yet deferreth the manefestacion therof, unüll he hath 
Boltellos consent, bycause Monox taketh uppon him the name of 
Don Antonio servaunt, and to be his embassador. 

He writeth also that he understandeth that John Rale ys a partaker 
in the counterfeyüinge of the lettres and pasportes. 


AIL the rest of the lettres that I have read conteyne noe matter 
ol moment, but ordenarie congratulacions from frende to frende. 


Signé : Per Ric. Tomson. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Portugal, vol. IT. 
— Originar. 


I. Sur ce personnage, V, supra, P. 47, 


\onox, riche marchand anglais, arrété aux 
nole 1. 


Canaries, en verlu d’une décision du tri- 

2. On ignore qui étaient ce Monox et  bunal de Pinquisilion du 11 septembre 
son complice John Rale mentionné quel- 1604. British Museum, Egerton Mss., vol. 
ques lignes plus bas. On trouve un Duarte 1572, ff. 52-G». 
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XIX 
QE LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR A ÉLISABETH 


Hi La Reine lui a demandé de renvoyer D. Christophe en Angleterre et cui 
. LR a reproché d'avoir tardé à lui écrire. — Moulay Ahmed allèque comme 
Hd excuse qu'il élail absorbé par les préparalifs de l'expédition du Soudan ; 
| ce relard élat, d'ailleurs, sans inconvénient, puisque l'ambassadeur 
de. anglais qui devait emporter la leltre prolongeait son séjour au Maroc. — 


oi Celui-ci va partir avec la réponse du Chérif. — Moulay Ahmed n oublie 
Lis de Ga pas les promesses qu’il a faites à D. Antonio el se déclare prêl à les tenir, 
Ro AT | $ de d | é 
pis HE ie st la Reine vient elle-méme en aide à ce prince. — Il compte en conférer 
HRERNEE | 4 . : 
BUT avec son fils, Moulay ech-Cheikh, et dépêcher ensuite un serviteur à la 
HONEN | 
RUE cour d'Angleterre. 

| 
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L En téle : The King of Moroccos letter englished.— 12 Marin 1591. 


| În the name of God the gever of all godlines. 
The forme of this letter in the beginning, in the title or direction 
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même régulièrement, accompagné d’une ici pour la version porlugaise sur laquelle 


(L! 
j til 
jf “E tal . : : : 
1 | it ul in the Portugall tongue’, remitüing to our letter, which goeth 
AL i U His with this”? 
AE tipel 
ML AE A 
li | 1 an 1. L’original arabe des lettres chérifien-  cription,à cause des difficultés qu’iléprouvait 
à | s. Lu « 1," # : : . 
| UE L k nes aux princes chrétiensétaitsouvent,sinon à la mettre en espagnol. Le cas est le même 


iraduction officielle en espagnol ou en por- a été faile la présente traduction anglaise. 
tugais, faite par un interprète de Ja Cour. a. L'interprète, qui parle au nom du 
Cf. t. I, Doc. XLI, GLXXXII, pp. 1or  Chérif, déclare s’en rapporter pour la sus- 
et note 1, et 4Q8. On a vu ci-dessus (p.24)  cription de la lettre au texte arabe. Celui- 


1 
ll 
| | 
| | ie ! + + * . 
| ; | | ie cet interprète s'abstenir de traduire la sus- ei n'a pas té retrouvé. 
1 | in EU: 
As LE lit 
di “a à L | 
Jp Ni EE 
Jill 
ARE El EE HE ll 
He ht 1 ni ME 
jrs QU IAT 
AE) 1 lé ! 
ji ii dl ill 
din NU SA gite © 
din D ht 
MA HUE 
HER JD 
ER Le 
FURPE : si en 
jh nl dt 
il fl à uit He 
El] RE | ft fe 
EU ei NO MEET dl 
rl { L'} poli fire 
i(4f' Î ii : Hi (rit: 
Hi sep RU REIT jh5 
qe RAA A QE 
.+#iil ARTE L Hi il q'l 
ARE EUR 
RENE | 
ALORS RTE RER EE 
| RE. LIRE TE 


ji of the Emperor Mullay Hamed, Xarife, and that of the Queen of 
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LETTRE DE MOULAY ANMED EL-MANSOUR A ÉLISABETH 69 

From this our royall courte of Morocos, we write you that we 

remayne in prosperitie, and verÿ much exalted — praise be geven 
to God! 


Your loving and estemed letter” {o us was geven by ÿour servant 
the Captaine”, tbe wluch was reccaved of us with much honor and 
frendship. Wereim we sce what you write concerning the cause of 
Don Antonio, King of Portugall; in the which you demaunde that, 
seing we will not send the money that was promised to be lente, 
her is noe cause whie his sonne should be detayned, requiring 
his delivery as sent hither by you unto this our royall courte. And 
also we understand by your letter you fyÿnde yourselle greeved for 
that you were not answered presentlie. Assure yourself that all 
your thynges, as well smalle as great, we receave them with 
much pleasure and contentment ; take th1s for most certaine. 

And if you will knowe the cause whie we did not answer the 
said letter, at that instant, 1 was bycause of theis kingdoms of 
Gyney and Tureg, wluch we invaded*— God be praized ! — for as 
ibey are both great and far of, we have the more need to look 
unto them; and also those kingdoms wille be a great helpe Lo the 
other cause. Therelore you cannot thinck much that your letter 
was not answered presentiy. And the other cause was because he 
that brought it staid here“, wherefore you have the lesse to be 
greeved. Now he goelh, he carrieth his answere; for we haditallwaies 
in memorie, and we stand allwaies in that which we have prom- 
ised. If You give the ayde that is convenient and doe content us, 
then we knowe we shall goe through with it. For if we should 
joyne and not be accomplished withall, it will not agree well. 

Wherupon we determyn lo meete with our sonne, the prince 
Mullay Xcque, and others, to confer therupon; and at the retorn- 
ing back, we intend to send a servant of ours with the ambassador 
to Your courte. And if it chance that, at that tyme, you cannot 


1. La lettre d’Élisaheth à Moulay Ahmed 
du 20 [n. st. 90] août 1590. V. supra, 
Doc. X, p. 34, et cf. pP. 39, note 1. Gelte 
loltre n'avait été remise au Chérif qu’en 
avril 1591, V, supra, p. 48. 

2. Edward Prynne. 


3. our l'expédition du Soudan, V. 
supra, p. 66 et notes 1, 2 ct 3. 

4. Ge fut Edward Prynne, qualifié plus 
loin « the Ambassador », qui remit au 
Chérif la lettre de la Reine. Prynne était 
au Maroc depuis le 2 [n. st. 12] avril 15go. 
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give the ayde, then send us wourde; the which we commend unto 


you, as we put our trust in you‘. 


Dated at our royall courte, the end of the monthe. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Royal Letters, vol. IT, 


n° 20. —— Traduction 


British Museum. — Cotton Mss., Nero B. VIT, f. 66°. — Traduction. 


1. Dans la présente lettre du 22 mars 
1592, le retour de D. Christophe en An- 
gleterre, bien que demandé par la Reine, 
n'est pas encore envisagé comme prochain. 
Gependant il est probable qu'il quitta le 
Maroc en 1502, avant l’arrivée d’un chaonch 
envoyé'par le Grand Scigneur pour exiger 
que le jeune prinec fût conduit à Covsltan- 
tinople. V. rt Série, France, t. II, pp. 200- 
201. Le 31 mars 1993, D. Christophe cst 
à Londres, où 1] a une maison. Calendar of 
State Papers, Domestic, 1591-1594. N % à 
lieu de croire que ce fut en vue de négo- 
cier le départ de D. Chrisiophe et pour 
Je ramener en Angleterre qu’un vaisseau 
anglais, [le « Saint-Gabriel », se rendit, 
dans la seconde quinzaine de juillet 1502, 
a oantrn-Cruz-du-Cap-de-Guir, y resta 
douze jours et y débarqua un « ambas- 
sudeur » anglais, nommé « macsire Iar- 
bas ». Cc navire élant passé au retour 
par les Canaries, une chaloupe, à bord de 


laquelle se trouvaient plusieurs matelots 
ei soldats, fut séparée par la lempêle et 
obligéc de se rendre prisonnière à Ténérifle. 
Le principal des Anglais, un soldat nommé 
Hugh Wingfcid, fut dénoncé à PInquisi- 
ton et arrèté. Il parvint à s'échapper. C’est 
par les pièces de son procès que nous con- 
naissons celle ambassade. Archives of the 
Spanish Inguisilion in the Canaries, vol. VIT, 
24 Series, ff. 107. 175, 218 v°. Extrait 
publié, d'après les originaux, appartenant 
à Ja collection du marquis de Bute, par J.. 
DE ALBERTI Ci À. BB. Wazzis CrnAPMAN, 
English Alerchants and the Spanish Inquisttion 
in the Canaries, Londres (Royal Historical 
Society), 1912, 89, PP. 109-110, 114 ct 
116-115. Il n'a pas été possible d'identifier 
« macstre flarbas », et 1l n’a été trouvé 
aucun document dans les archives d’'Angle- 
terre sur le retour de D. Christophe. 

2. Getle lettre est publiée dans RyruEr's 
Fœdera, XVI, 155, d’après ce dermier lexte. 


REQUÊTE DE ROBERT ZINZAN A ÉLISABETU 71 
À À 
. REQUÊTE DE ROBERT ZINZAN A ÉLISABETH 
5 Robert Zinzan conslate que les sucres raffinés en Angleterre proviennent 
presque ous du Brésil, de San-Thomé et du Maroc, qu'ils sont en 
poudre et, pour la plupart, très qâlés, qu'ils sont umporlés principale- 
ment par des élrangers, au grand préjudice des marchands anglais tra- 
fiquant au Maroc. — Les rafjineurs les achèlent à bas prix, les raffinent 
avec des substances malsaines el les vendent à qros bénéfices. — Ces 
mêmes raffineurs et divers autres marchands exporlent d'Angleterre en 
pays étrangers de grandes quantités de sucre, raffiné et brut, ce qu 
produit une forte hausse de cetle denrée dans le royaume. — Pour 
remédier à ces abus, Robert Zinzan propose que le rafjinage, la vente 
et l'exportation du sucre ne puissent se faire sans l'autorisation d'un 
contrôleur el il prie la Reine de lui concéder par leltres palentes cet 
emploi. 
3 [n.st. 13] juillet 1593. 
; The reasons why the refyners of sugars shold be serveyed, that 
- by meanes thereof the abuses myght be reformed. 
Vie FO ; 
4 Fyrst, of late yeres, the refynyng howses are increased from two 
se lo seaven, and the sugars wlnch for the most parte they do refyne 
nié are Brazilia sugars, and S' Tome sugars, and Barbary panneles”, 
=. being all in powder and for the most parte very corruptle ; which 
L are brought in more by strangers and in strangers vesselles then 
… À | 
LE by Englyshe men, to the greate enrycheng of them and maynte- 
LÉ 1. Le présent Document est annexé à vol. CCXLV, n° 48. 
É— unc letire de même date, que Robert Zin- 2. Panneles, terme vieilh (en français : 
ee tan adresse à Burghley pour le prier d’ap-  pannelle) : sucre brun non purifié, infé- 
Lit PAJET sa requêle. St. Pap., Dom., Eliz. ricur à la moscouade. 
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naunce of their shippyng, and tothe greate hyndrance of the Englyshe 
6 Barbary marchauntes” and decaye of the navygacion of thys realme. 
: : Item, in refynyng of the sayd sugars, they do use dyvers com- 
_ ME poundes, as egges greate store (whereby the pryses of them are 
"Te raysed dearer in London more then of late yeres have ben), and 
also lyme, and other unwhoïsom compoundes ; by meanes whereof 
they do reduce the sayd course and corrupte sugars, being in 
powder, which they do buy at lowe prises, inlo lose sugar, and 
do sell îihe same at hygh pryses, to their greate pryvate gaynes ; 
which are not so wholsom for mans bodye as the same oughte to 
LE ue de | be, nor as Barbary sugars are, and therefore not fytt there shold 
de Le be any other sugars refyned then such, as be whyte powder of 
Si Eu sugar, which may well be refyned withoute any such com- 
ni li . ' poundes. 


HE For reformacion whereof may it please her Ma to prohybytthat 
ve 1 . no manner of whyte powder of sugar shalbe from hencelorth 
à je ï : refyned with any manner of compoundes, nor any of the sayd 
CE Nate course corrupte sugars used or refyned, neyther yett after the 
ii qu | refynyng thereof be putt to sale but such as to the surveyor thereof 
L ji il shalbe thoughte meet and wholsom for mans bodye, uppon such 
41 


consyderacion for the surveyeng thereof, besydes the paynes and 
lorfaylures as shalbe sett downe for the same. 

Item, not only the sayd refyners, but also dyvers other mar- 
1) chauntes, do commenly transporte and carry oute of thys realme 
dl ji. into forran conlryes beyonde the seas greate quantyties, as well of 
| ii it) the refyÿned sugars as of all sortes of other sugars, and with all Lhe 
‘il ji surropes of sugars called malasses, and other course sugars called 
ju Hu panneles ; by means whereof the pryses of sugar are greatly 
inhaunced, notwithstanding the greate quantytie that is brought 
in and refyned here, to the greate hyndrance of the commenvweale, 
and her Ma receyving smale benelytt by the same. | 

For reformacion whereof, it may please her Ma to prohybytt 
that no sortes of sugar whatsoever, nor malasses, nor panneles 
shalbe from henceforth transported oute of any parte of her Ma" 
oil domynyons, withoute specyall Iycence of the sayd surveyor or 
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hys offycers, uppon such paynes and forfaytures as shalbe thoughte 
meet for the same. 

In consyderacion of all which premysses to be dulÿ executed by 
the sayd surveyor, hys deputies, or assygnes, it may please her 
Mat: Lo graunte the execucion thereof unto her servante Robert Zin- 
an, alias Alexander, by her Hyghnes letters patentz for the terme 
+: PRE . yeres, yelding and payeng yerely unto her Mañ° ...... 
over and above all such dutyes and customes as have ben heretofore 


payed by waye of custome or otherwyse for the transportacion 
of sugars. 


Public Record Ofjice. — Stale Papers, Domestic, Elizabeth, vol. CCXL V, 
n° 48, 1. — Original. 


r. En blanc dans le manuscrit. 
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viz, Brassil whit powder, Domingo suger, S' Thomas suger, Bar- 
berye broken suger, Brassil muskovathos, which hath all their 
substance as it came from the caine ; as the best Barbery muthera, 
or an Ÿ other suger hath very litle panneles, someiymes not all 1s 
used therein, and is mixte after the drose is taken from it. 

4 is certaine that no suger canne be made or bis grocenes 
purged from hime without a lye, claye and eggs, though in very 
truth ther is not anye of these three remaynelh therin, more then 
in the purest thinge that is made. True 1t1s that Barberie suger 1s 
made with a lee made with ashes, and refined suger 1s made with a 
lee made with lyme, viz. a pecke of Iyme 1s pul into a cesterne of 
waiter contayninge ü or 11 Lonnes, wher 1t setleth 12 houres üll it 
be perfect cleare ; then the saied watler is used with eges to drawe 
forth of the suger all his grocenes, beige uppon a stronge {ÿre vu 
houres, the eges beinge turned to hardnes together with the granes 
of the suger ; and strength of the watter are oftentymes scomed of 
in the tyme il boileth, so longe üll il be Lurned from browne to 
whit as milke. Then 1s 1t strayned throughe a tlicke brod clothe. 
Aflerward, when it is could, whatsoever grocenes or heat might 
remain, 1t is purged forth by pure watler mixed wilh whil claye, 
which 1s put uppon the suger forme three tymes, whose nature 1s 
not Lo mixe with the suger, but to make lime perfecte wlhit and 
pure. It is thought by the learned phisition that a lye made with 
lyme 15 as wholsome as a lee made wich ashes, being so delayed 
with watler; without a lee no suger can be made. 

Whereas it 18 thought all Brasill whit powder, or other broken 
suger maye be spent or eaten without being relined, here bemnge 
brought into hir Mati: portes about 1000 tonnes per yeare, 
whereof at leaste 2/3 partes 15 found so groce, with so stronge 
a sent, havinge sand, earth and other grocenes in it, that 1t1s not 
fit for any other use but to be refined. Also iher is brought in 
more than 1000 tonnes per yeare of S' Thomas suger, Brassill 
muskovathos and panneles, Barbery broken suger and panneles, 
which non of it doth serve for any other use but to be refined; 
which, if it should not be done here, it would be itransporled to 


. | 
fambrow, Midelbrow and Amsterdame, where there is more thenn 
30 refyninge houses. 
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Es Whereas in tymes past ther was 100 refyÿninge houses at one 


nie, tyme in Andwerpe, England being furnished with refined suger 
LA ht from thence, now, thankes be to God, England doth furnishe the 
Li ue | Lowe Contrye, Germanye and other contryes better cheape then 
| ER they canne furnishe us. 

.. Li “he If there should be no refyninge, but by the licence of one man, 
Don | or by the handes of a fewe at his appoyniment, then no mar- 
chants or others would bringe ther powders in here, but rather 
carie 1t tluitber wher they maye have a better price. Howe incon- 
venient 1t would be to the comonwealth, that the buyer beinge 
ln fi ds compelled to take 1t att the handes of a fewe, and to paye 20“ for 
: din that which 1s sould for 12" p. 1b., as in tymes past it hath bine | 

DE UURONER 


: fig Refined suger is made nowe by some workemasters of our owne 
dla contrye, and many [nglishmen set on worke therbye, wheras in 
M Hire 
LE pi à tymes past it was done altogether by sirangers. 

US | er 

du For all the grocest stuff which cometh from refined suger, 
AL CM . . . . 

“is pa called sirrop or mallases, with that which is brought from beyond 
os LUE _. 
ne Ha the SEARS, beinge very neere 1 000 tonnes per yere, ho anye of 1t 15 
at HR at nn. - 
1 ju A spent in England, but is tansported into the Lowe Contryes, for the 
a jp fe be 1 . | 

di Us . which hir Ma hath costome. 

is EL Lit 

él": 1 NUS 

. MELRE 


i Hovwe inconvenient it would be for lnr Ma costomes to have 

ne ë powders convayed for other partes which payeth costome inwardes, 

ln and refined suger good quantetye beinge passed forth payeth cos- 

Li bi tome outwardes, it is to be considered of those that hath experience 
AUS thereof, 
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Refined suger is not made with other compoundes here in 
England, then it hath bine from tyme to tyme in Andwerpe or 


elsewhere, nether cane be made more perfect there then 1it1s here 
À nor better cheape. 


a th 


Signé : Richard Carmerden. 
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XAXIL 
RELATION DU NAUFRAGE DU « TOBIE » 


Naufrage du « Tobie » au sud du cap Spartel. — Douze hommes gagneni la 
lerre à la nage. — Après avoir traversé un pays désert, ils rencontrent 
une troupe d'environ cinq mille Maures en armes, qui faisaient la fan- 
lasia. — Îls sont assaillis, frappés, traités d'Espagnols. — Le capitaine 
des Maures les interroge et les fait dépouiller de leur or et de leurs bijoux. 
__ Le lendemain, lrailés en esclaves, menacés de coups, ls sont ramenés 
au navire, dont les Maures pillent la cargaison. — Emmenés sous escorte, 
ls arrivent à ElLKsar el-Kebir, où ils sont remis au caïd, qui les loge 
au mellah. — Ils parlent pour Merrakech, avec d'autres caplifs espa- 
gnols et français, escortés de neuj cents hommes. — Arrivée à l'oued 
Sebou, puis à Salé, puis en vue de Merrakech. — Ils font savoir leur 
présence aux marchands anglais. — Ils entrent dans Merrakech, la corde 
au cou, el sont amenés devant le Chérif. — Tenus en prison pendant 
quinze jours, ils sont rachelés pour sept cents onces par les marchands 


anglais el séjournent huit semaines avec eux au fondouk. — Condutts à 
Sanlta-Cruz, is s'embarquent pour l'Angleterre. — Deux d'entre eux 


sont morts au Maroc. 


1593-mars 15094. 


The casting away of the « Tobie » neere cape Espartel, corruptly 
called cape Sprat, without the straight of Gibraltar on the coast of 
Barbare, 1999. | 

The « Tobie » of London, a ship of 250 tunnes, manned with 
fiflie men, the owner whereof was the worshipfull M. Rüchard 
Staper!, being bound for Livorno, Zante and Patras in Morea, being 
laden with marchandize to the value of 11 or 12 thousand pounds 


I. Sur ce personnage, V. gre Série, Angleterre, t. 1, p. 469, note 5. 
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a sierhing, set sayle from Blackwall”, the 16 day of August 1593, 
F and we went thence to Portesmouth, where we tooke in great 
. : An | quantitie of wheate, and set sayle foorth of Slokes bay in the Isle 
L pin. of Wight, the 6 day of October, the winde being faire: and the 16 
en of the same moneth we were in the heigth of cape S. Vincent, where, 
pe on {he next morning, we descried a sayle, which lay in try right a 
He head off us, Lo which we gave chase with very much winde, the 
fu He sayle being a Spaniard, which wee found in fine so good of sayle 
:E sur that we were faine to leave her and give her over. Two days after 
à ie this, we bad sight of mount Glego”, wluch is the first highland 
hi. which we descrie on the Spanish coast at the entrance of the straight 
Lire of Gibraltar, where we had very foule weather and the winde scant 
; dus two days together. Here we lay off to the sea. 
" LE That master, whose name was George Goodlay, being a young 
Ur | man, and one which never Looke charge before for those parts, was 
1 1 us very proud of that charge which he was little able to discharge, 
Ua je D neither would take any counsel of any of his company, but did as 


La NA he thought best himselfe, and in the end of the two dayes of foule 
du 


Et QE D weather cast about, and the winde being faire, bare in with the 

ne Straights mouth. The 19 day at might, he thinking that he was 
| j jt farther off the land then he was, bare sayle all that night, and, an 
FLE houre and an halfe before day, had ranne our shippe upon the 
QUE A ground on the coast of Barbarie, without the Straight, foure leagues 


j; he to the south of cape Espartel. Whereupon, being all not a lille 
Lt HR tir | | 
HR dr astomed, the master said unto us: & Ï pray you forgive me; for 
É FA RU LE TE 
1 DURE 


ut this is my fault and no mans else. » The company asked him 
cui li li __ vhe her they should cut offthe maine maste : « No, sayclthe master, 
Es Lu 1 we ill hoyse oul our boate. » Butone ol our men, comming speedily 
Li il Es up, sayd : € Sir, the ship is full of water. » FA Well, sayd the master, 
4 pu then cut the mayne mast over boord. » Which thing we did with 
F Hi all speede. But the after-part suddenlyÿ split asunder, in such sort 
be that no man was able to stand upon it, but all fled upon the foremast 
|; up into the shrouds thereof, and hung there for a time ; but sceing 
di nothing but present death approch (being so suddenly taken that 
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l 1. Faubourg à l’est de Londres. dont il s’agit devait être dans les environs 
qe a. Nom évidemment altéré. Lamontagne de Tarifa. 
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ve could not make a raft which we had determined), we committed 
ourselves unto the Lord, and beganne, with dolefull tune and heavy 
hearts, to sing the 12" psalme: & EHelpe Lord for good and godley 
men, etc. » Howbeit, before we had fimished our verses, the waves 
of the sea had stopped the breathes of most of our men. For the 
foremast, with the weight of our men and the force of the sea, 
fell downe into the water, and, upon the fall thereof, there were 
38 drowned, and onely 12, by Gods providence, partly by swimming 
and other meanes of chests, got on shoare, which was about a quarter 
of a mile from the wracke of the ship. The master, called George 
Goodley, and William Palmer, bis mate, both perished. M. Cæsar 
also, being captame and owner, was lhhkewise drowned; none of 
the officers were saved but the carpenter. 

We twelve, which the Lord had delivered from extreme danger 
of the sea, at our comming ashore, fell in a maner into as great 
distresse. At our first comming on shore, we all fell downe on our 
knees, praying the Lord most humbly for his mercifull goodnesse. 
Our prayers bemg done, we consulted together what course Lo take, 
sceing we were fallen into a desert place, and we travelled all that 
day until night, sometimes one way and sometimes another, and 
could finde no kinde of inhabitants ; only we saw where wilde beasts 
had bene, and places where there had bene houses, which after we 
perceived Lo have bene burnt by the Portugals. So at night falling 
into certaine groves of olive trees, we climed up and sate in them 
Lo avoid the danger of lions and other wilde beasts, whereof we 
saw many the next morning. 

The next day, we travelled untill three of the clocke in the after- 
noone, wilbout any food but water and wilde date roots; then, 
going over a mountaine, we had sisht of cape Espartel; whereby 
we knew somewhat better which way to travell, and then we went 
lorward untill we came to an hedgerow made with great long canes ; 
we spied and looked over it, and beheld a number of men, as well 
horsemen as foolmen, to the number of some five thousand, in 
skirmish together with small shot and other weapons. And after 
consultation what we were best to do, we concluded to yeeld our- 
se1Vés unto them, being destitute of all meanes of resistance. So 
SNS UP, we marched toward them : who, espying us, foorthwith 
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some hundred of them, with their javelings in their hands, came 
running towards us as though they would have run us thorow: 
howbeit they only strooke us flatling with their weapons and said 
that we were Spaniards ; and we tolde them that we were Englishmen ; 
which they would not beleeve yet. 

By and by, the conflict being ended, and night approching, the 
captaine of the Moores, a man of some 56 ÿeres olde, came himselfe 
unto us, and, by his interpretor, which spake ltalian, asked what we 
were, and from whence we came. One Thomas Henmer, of our com- 
pany, wluch could speake Ilalian, declared unto him that we were 
marchants, and how, by great misfortune, our ship, marchandise 
and the grealest part of our company were pii{ully cast away upon 
their coast. But he, void of humainity and all manhood, for ail this, 
caused his men Lo strip us out of our apparell, even to our shirts, to 
see what money and jewels we had about us; which when they had 
found to the value of some 200 pounds in golde and pearles, they 
gave us some of our apparel againe, and bread and water onely to 
comiort us. 

The next morning, they carried us downe io the shore, where 
our shippe was cast away, which was some sixteene miles from 
that place. In wluch journey they used us like their slaves, making 
us (being extreame vweake) to carry their stuffe, and offering to 
beat us, if we went not so fast as they. We asked them why they 
used us 50, and they replied that we were their capuives. We sayd 
we were their friends, and that there was never Englishman capüve 
to the King of Marocco. So we came downe to the slip, and lay 
there with them seven dayes, wlule they had gotten all the goods 
they could, and then they parted 11 amongst them. 

After the end of these seven dayes, the captaine appointed tweniÿ 
of bis men wel armed, to bring us up into the countrey. And, ihe 
first night, we came to the side of a river called Alarach”, where 
we lay on the grasse all that night: so, the next day, we went over 
the river, in a frigate of nine oares on a side, the river being 1n 
that place above a quarter of a mile broad, and, that day, we went 
to a towne of thirty houses called Totteon”. There we lay foure 


1. L’oued Loukkos. 


2, Dechera sur la rouie de Larache 
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dayes, having nothing to feed on but bread and water ; and then 
we went Lo a towne called Cassuri', and there we were delivered 
by those twenty souldiers unto the Alcade, which examined us 
what we were; and we tolde him. He gave us a goode answere, 
and sent us to the Jewes house, where we lay seven dayes. 

In the meane while that we lay here, there were brought thither 
hWventy Spaniards and twenty Frenchmen, which Spaniards were 
hs in a conflict on land, but the Frenchmen were by foule 
weather cast on land, within the Straights, about Cape de Gate”, 
and so made captives. Thus, at (he seven dayes end, we twelve 
Englhishmen, the twelve French and the twenty Spaniards were 
all conducted toward Marocco, with nine hundred souldiers, horse- 
men and fotmen, and, in two dayes Journey, we came 1o the river 
of Fez*, where we lodged all might, being provided of tents. The 
next day, we went to a lowne called Salle, and lay without the 
towne in tents. From thence, we travelled almost an hundred miles, 
without finding any towne, bul, every night, we came to fresh water, 
which was partly running water and sometime raine water. 

So we came at last within three miles of the city of Marocco, 
where we pitched our tents; and there we melte with a carrier, 
which did tavell in the countrey for the English marchants ; and 
by him we sent word unto them of our estate; and they returned 
the next day unto us a Moore, which brought us victuals, being 
al that instant very feeble and hungry ; and withall sent us a letter 
with pene, inke and paper, willing us to write unto them what 
ship it was that was cast away, and how many and what men there 
were alive: &« For, said they, we would knowe with speed, for to 
morow is the Kings court; and therefore we would know, for that 
You should come into the cilie like captives. » 

But, for all that, we were carried in as caplives, and with ropes 
aboul our neckes, as well English as the French and Spaniards. 
And so we were carried before the King ; and, when we came before 


ELKsar el-Kebiv. 


1. Cassuri: El-Ksar cl-Kchbir, la seule 


11 7 4 
ville de la région où l’on irouve un caïd et 


pagne ei non sur la côte du Maroc. 


3. L’oucd Schou. 


h. La caravane suivit la route directe de 
un mellah, Salé à Mecrrakech à travers le pays des 
2. Le cap de Gate est sur la côte d'Es-  Chaouïa. 
Dr Casrnins. XIV. — 6 
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him, he did commit us all to ward, where wee lay 15 dayes in close 
prison. And, in the end, we were cleared by the English marchants to 
their great charges ; for our deliverance cost them 700 ounces, every 
ounce in that country contayning two shillings. 

And, when we came out of prison, we went to the Alfandica", 
where we continued eight weekes with the English marchants; at 
the end of which time, being well apparelled by the bountie of our 
merchants, we were conveyed downe, by the space of eight dayes 
Journey, to S. Cruz, where the English ships road ; where we took 
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Tr shipping about the 20 of March, two in the « Anne Francis » of 
et London, and five more of us, five dayes after, in the « Expedition » 
of London, and two more in a Flemish flieboat, and one in the 
«Mary Edward », also of London. Other two of our number died 
dE LL in the countrey of the bloodie-fluxe : the one at our first imprison- 
d is ment at Marocco, whose name was George Hancock, and the other 

ï at S. Cruz, whose name was Robert Swancon; whose death was 
É hastened by eatng of rootes and other unnaturall things to slake 
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he ei their raging hunger in our travaile, and by our hard and cold lode- 
he k te ing in the open fields without tents. | | 
1. TE Thus, of fiftie persons, through the rashnesse of an unslalfull 
. ui | master, ten onely survived of us, and, after a thousand miseries, 
î jf HR returned home poore, sicke and feeble into our country. 
“ " Richard Johnson. — William Williams, carpenter. — John 
A ane. Durham. — Abraham Rouse. — John Matthewes. — Thomas 
Le # la Henmore. — John Silvester. — Thomas Waiting. — William 
FF pue Church. — John Fox. 
Li EU 
El Le _ Hakluyt. — The Principal Navigations… of the English Nation. — 
hi ie Edition 1598-1600, tome IT, 2° partie, pp. 201-205. 
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Un kiahia des Andalous et un autre chef, envoyés par le Chérif avec le caïd 
Mahmoud ben Zergoun à Gago, en ont ramené trente mules chargées 


d'or. — Ils se sont eux-mêmes considérablement enrichis et sont revenus 
sans l’ordre du Chérif, qui ne leur payera pas leur solde. — Les caïds 


Mahmoud ben Zergoun, Djouder et Bou Ikhtyar restent à Gago. — Le 
caïd El-Mansour ben Abd er-Rahman est prét à partir pour celle ville 
avec cing mille hommes. — Nombreux otages ramenés du Soudan, 
parmi lesquels trois fils du Rot et le jurisconsulle Cheikh Ahmed Baba. 


— À l'arrivée du caïd El-Mansour, le caïd Mahmoud ben Zergoun 
reviendra à Merrakech avec le trésor. 


Merrakech, xer [n.st. 11} août 1594. 


À briefe relation concerning the estate of the cities and prov- 
inces of T'ombuto and Gago, written in Marocco the first of August 
1094, and sent to M. Anthony Dassel, marchant of London. 


My bearty commendations premised, — Your letter of late I 
received, and found that you would have me discover unto you 
the estate and quality of the countreyes of Tombuto and Gago. And 
that ÿou may not thinke me to slumber in this action, wherein you 
would be truely and perfectly resolved, you shall understand, that 
not ten dayes past* here came a cahaia* of the Andoluzes home from 


1. Anthony Dassel était membre de la 
Compagnie du Maroc. V. re Série, An- 
gleterre, t. I, p. 470. Il figure également 
dans les lettres patentes instituant la Guinea 
Company en 1568. Haxvuvyr, éd. 1598- 
1600, t, II, 2e partie, p. 128. 

à. Sur cette caravane, cf. Es-Sapr, Ta- 
"ikh es-Soudan, p.264, et rre Série, Espagne, 
lettre de Baltasar Polo du 4 juin 1594. Il 


y a une légère divergence dans les dates 
données pour l’arrivée à Merrakech de la 
susdile caravanc (Ës-Sapr: 21 mai; Madoc: 
it aoû). 

3. Cahaia, kiahia. Sur le sens de ce mot, 
qui apparlent à la langue turque, V. zre 
Série, Angleterre, t. I, p. 258, note 4. — 
Ce kialia était le caïd Ahmed ben Yousef 
el-Euldji. Es-Sapr, p. 264. 
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Fo. Gago, and another principall Moore, whom the King sent thither 
jf at the first with alcaide Hamode‘, and they brought with them 
, Ans thirty mules laden with gold. I saw the same come into the Alca- 
| RM. sava with mine owne etes: and these men themselves came nol 
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“6 poore, but with such wealth, that theÿ came away without the 


MINUIT 
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. pe Kings commandement, and for that cause the King wall pay them 
iRnee no wages [or the lime they have beene there. On the other side, 
. Rs they dare not aske the King for any wages. And when alcaide 
hi des Hamode saw that the cahaia of the Andoluzes would not stay in 
Hi i | Gago with him, he thought good to send these thirty mules laden 

jé : 


ià with golde by him, with letters of commendalions, by which the 
King smelled their riches that they brought with them; and this 

: ns was the cause of the Kings displeasure towards them. 
Hi Di So now there remaineth in Gago alcaide Hamode, and alcaide 
: Jawdara?, and alcaide Bucthare*. And here are 1n a readinesse to 
depart in the end of this next September alcaide Monsor ben Abd 
di Rahaman, allies' Monsor Rico”, with five thousand men most ofthe 
El fettilase®, that is to say of fier-mach and muskels. There 1s gone 
ci s00d store of reds and yellowes'; and Unis ÿere here was want 


pur 

| DTA {. Il ne peut ëlre question ici que de  Almanzorico est probablement Ie nom que 
jai Mahmoud ben Zergoun, dont il a été parlé lui donnaient les Chrétiens au Maroc el 
je Li plus haut(p. 66, note 1). La confusion entre qu’ils avaient formé du nom arabe EE 
‘| Ml les noms d’Ahmed et de Mahmoud est Mansour, en y joignant l'épithète : rico. 


souvent faite par les Européens. Balthasar Polo, négociant de Valence étabh 

2. Le pacha Djouder. Sur ce personnage, à Merrakcch et correspondant de Phi- 
: V. ibidem. hppe El, dit, en effet: « C'est le plus 
js 3. Le caïd Bou Ikhtyar. C'était, au dire grand cauïid qui soit ici pour tout ce qui 
d’Es-Sadi, un renégal. Fils d’un prince touche à la guerre, 1l est riche et puissant el 
chrélien, en butte à des persécutions dans le Chérif a beaucoup de confiance en lui ». 1] 


| 
da fie sa famille, 11 s’élail réfugié près de Moulay fut nommé vice-roi du Soudan, en rempla- 
dl { TRE 1 : F # 
di REA Ahmed el-Mansour. Il fut envoyé par celui- cement de Mahmoud ben Zcrgoun, et partit 
a 
] 
| 


Mi ci à lombouciou au mois de novembre de Merrakech, à la tête de 3000 hommes 

il 1593 et y mourut en 1594. On prétendit environ, le 27 octobre 1594. V. supra, p. 
. qu’il avait été empoisonné par le caïd G6,n. 1 ; r"° Série, Espagne, aux dates des 
He Djouder. Es-Sapr, pp. 262-264, 291, 324. 28 juin, 23 scplembre, 30 novembre 1594. 
sh 4. L'éditeur a pris ce mot pour un nom 


LE ’elli à èche d’ar à feu, ct 
ï propre. Il faut entendre : alias. 6. l'etlilase 4-9 mèche d'arme à feu, 
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ni 5, Le caïid El-Mansour ben Abd er- par extension arquebuse. 

1 Rahman, appelé aussi Monsor Rico, Alman- 7. Il s’agit, sans doute, d’étoffes rayées 
| |] . ; E) | * 

il zorico, V. 1e Série, France, t. Îf, pp. 33-54. Jaune el rouge. 
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of the same commodily ; but Ï trust the next yere will be no 
wanL. 

But in fine the King doth prosper wel in those parts; and here 
are many pledges come hither, and namely three of the Kings 
sonnes of Gago and the Justice". Î saw them come in with the 
treasure. Now, when alcaide Monsor commeth to Gago, the which 
will be in January next, then returneth hither alcaide Hamode 
with all the treasure, and alcaide Monsor is to keepe Gago until 
the King take further order. And thus much for Gago. 

Thus not having any other thing to write at this present, I com- 
mend you to the mercifull tuiton of the Almighty. 

From Marocco, the first of August 1594. 

Your assured friend, 


Laurence Madoc. 


Hakluyt. — The Principal Navigations..….. of the English Nation. — 
Édition 1598-1600, tome IT. 2° parle, p. 192. 


1. Ge « Juslice » amené en otage étail pour profiter de ses leçons, Il continua à 
le fameux jurisconsulle de Tombouclon 
Cheikh Ahmed Baba. IE fal arrèté par le 
cad Mahmoud en oclobre 1593, chargé de 


chaines et conduit à Merrakech, où à} arriva 


demeurer à Merrakcch jusqu’à la mort 
d'El-Mansour, qui ne l'avait fait sortir de 
prison qu'à la condition qu’il résiderait 
dans colie ville. Ge fut seulement à la mort 


le 21 ma 1594 (VW. supra, p. 70, nole 2), de ce souverain qu'il oblint de son fils Zidän 
d'après Es-Savi, et non pas au mois de 


Ramadan 1003 [ro mai-g juin 1595], 
comme le dit Hi-OurnÂxs, p. 170. Chaikh 
Abmed Baba resta en prison à Mecrrakech 
Usqu'au 20 mai 1596. « Devenu libre de 


Sa personne, 1l so ivra à l’enseignement de 


l'autorisation de relourner dans sa pairie. » 
Son altitude vis-à-vis d'El-Mansonr fut 
Loujours fière el indépendante et il cmbar- 
rassa plusieurs fois le Chérif par sa morgue. 
Lt cost l'auteur d'ouvrages théologiques esli- 


més. Cf. Ki-OurrÂni, pp. 169-171; Es- 
la théologie et vit aussilôt la foule accourir SADI, p. 264. 
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Le caïd Mahmoud ben Zergoun, partit pour le Soudan avec dix-sept cents 
hommes, dont un tiers est mort de soif, a pris Tombouctou et Gago, après 
une faible résistance des indigènes, incapables de soutenir la lutte. — 
Ceux-ci paieront un tribut annuel. — Le tribut de Tombouctou, qui est 
arrivé par caravane, est de soixante quintaux d'or ; le montant de celui 
de Gago sera connu, lors du retour du caïd Mahmoud au printemps pro- 
chain. — On dit que celui-ci apportera un trésor considérable. — 1 
conquiert sans coup férir lous les pays où 1 passe el descend vers la 
côte. — Le Chérif est en passe de devenir le plus riche souverain du 
monde. — Une mahalla est préte à partir avec un nouveau vice-rot, El- 
Mansour ben Abd er-Rahkman. — On la dit forte de trois mille hommes; 
mais Madoc la croit de deux nulle, au plus, car les noirs ne peuvent 
opposer une résistance sérieuse. — Le caïd Mahmoud, qu n'attend plus 
que l’arrivée de son remplaçant, reviendra en Janvier. — Un fils du 
Chérif, Moulay Bel-Hassen, a été massacré par ses hommes au Soudan. 


Merrakech, 30 août! [n. st. q septembre] 1594. 


Another briefe relation concerning the late conauest and the 
5 q 
exceeding great riches of the cilies and provinces of Tombuto and 


x. La date finale de la présente lettre 
porte : 1er soùt. D'autre part, Hakluyt, 
dans la note qui précède le texte, la date 
du 30 août. Le premier quantième ne peut 
être qu'une erreur de transcription ou 
d'impression causée par le voisinage de Ja 
lettre précédente. En effet, si la teneur 
même des deux letires établit bien que 
l’une el l’autre furent écrites en 1594, :l 
n'est guère admissible que toutes deux 
l’aient été le même jour. Dans la précé- 
dente, Madoc accuse réception d’une lettre 


de Dassel ; dans celle-ci, de deux lettres 
du même Dassel arrivées par deux bateaux 
différents. Madoc répond une première fois; 
puis, quand la seconde lettre de Dassei ar- 
rive, comme elle contient les mêmes ques- 
tions relatives au Soudan, il reprend le sujei. 
El fait un récit rétrospectif de l'entrée à Tom- 
bouclou et à Gago des troupes marocaines, 
qui eut lieu en 15gr. I ajoute d’autres dé- 
tails. Il confirme enfin le prochain retour 
du caïd Mahmoud, dont il parlait dans sa 
première lettre, ce qui prouve que, sans être 
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Gago, written from Marocco the 30 August 1594, to M. Anthony 
Dassel, marchant of London aloresayd. 


Loving friend M. Dassel, 


Two of your letters [ have received, one by the shippe called 
« the Amity ». the other by the « Concord » ; the chicfest matter 
therein was to be satisfied of the King of Marocco his proceedings 
in Guinea. 

Therefore these are to let you understand that there went with 
alcaide Hamode” for those parts seventeene hundred men; who 
passing over the sands, for want of water, perished one third part 
of them. And at their comming to the citie of Tombuto, the negros 
made some resislance; but to small purpose, for that they had no 
defence but with their asagaies or javelings poisoned. So they tooke 
it, and proceeded to the city of Gago*, where the negros were in 
number infinite, and meant to stand to the uttermost for their 
countrey ; but he Moores slew them so fast, that they were faine 
to yeeld, and do pay tribute by the yere. 

The rent of Tombuto is 60 quintals of gold by the yeere ; the 
goodnesse whereof you know. What rent Gago will yeeld you shall 
know at the spring, for then alcaide Hamode commeth home. The 
rent of l'ombulo is come by the cafelow or carovan, which is, as 
above is mentioned, 60 quinltals. 

The report is that Mahomed* bringeth with him such an infinite 
reasure as L never heard of; it doth appeare that they have more 
golde then any other part of the world beside. The Alcaide winneth 


du même jour, les deux documents furent 
écrits à peu d'intervalle l’un de l’autre. 
1. V. supra, p. 66, note 1. Madoc ra- 


péris, 1023, p. 451. Cf, ci-après, note 3. 
2. En réalité, la prise de Tombouctou 
est posléricure à celle de Gago. Geltc ver- 


conte, dans les lignes qui suivent, la prise 
de Tombouctou et de Gago en 1591 etattri- 
be, par erreur, au seul caïd Mahmoud des 
succés dont une part élait l’œuvre de Djou- 
der. Ge qu’il dit de l’infériorité des armes 
des noirs est également attesté par Es-Sadi 
of El-Oufräni ; ils firent néanmoins une ré- 
Sistance héroïque. H. pr Casrrirs, La con- 


quête du Soudan par El-Mansour, dans Hes- 


sion de Laurence Madoc est la même que 
celle d’El-Oufrâäni. L'erreur tient sans doute 
à Ja confusion que faisaient les Marocains 
entre (rago, la canitale, et Tombouctou, 
nœud essenlicl des communications. 

3. C'est le caïd Mahmoud ben Zergoun 
(V. ci-dessus, note 1), que Madoc appelle 
partout ailleurs Hamode, et à qui il donne 
iCi SON vrai nom. 
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all the countrey where he goeth without fighting, and is going downe 
towards the sea coast. This King of Marocco is like to be the greatest 
prince in the world for money", if he keepe this countrey. But I 
make account, as soone as the King of Spaine hath quieinesse in 
Christendome, he will Lhrust him out, for that the Kings force 1s 
not great as yet; but he meaneth to be stronger. 

There is à campe ready to go now with a Viceroy”?: the speech 
1s with 3000 men, but I thinke they will be hardiy 2000; for, by 
report, 5000 men are enough lo conquer all the countrey, for hey 
have no defence of importance against an enemy. 

{ think Hamode will be returned home in January or therea- 
bout; for he stayeth but for the comming of the Viccroy. 

Mulley Balasen, the Kings sonne of Marocco, was slain in Guinea* 
by his owne men, and they were presently killed, because they 
should tell no tales. 

And thus leaving to trouble you, [ commut you to God, who 
prosper you in all your proceedings. 

From Marocco, ibe first“ of August 1594. 

Yours to command for ever. 


Laurence Madoc. 


Hakluyt. — The Principal Navigalions.…….. of he English Nation. — 
Édilion 1598-1600, tome IT, 2° parle, pp. 192-193. 


1. La réputation de riche souverain que second fils de Monlay Ahmed el- Mansour, 
valut à Moulay Ahmed la conquète du 
Soudan Jui fit donner le surnom d’ed- 
Dehebi : Je Doré. 


2. Il s’agit des troupes que devait con- 


aval éLé massacre, le 18 mars 1594, non en 
Guinée, mais dans la province de Tadla, 
dont il élit gouverneur. IE s'était attiré la 
haine des caplifs chrétiens en les contrai- 
duire au Soudan le caïd El-Mansour ben gnant d’abjurer. V. 1e Série, Angleterre, 
Abd cr-Rahman, et que Madoc, dans sa pré- 1.1, p. 256, PI. ILE, le Tablean généalo- 
cédente letire, disait fortes de cinq mille mique des princes de la dynastie saadionne, 
hommes. V. supra, p. 84 ct notice 5. n° 23. 


3. Moulay Bel-Ffassen, où Moulay Ali, h. Sur cette date, V. supra, p. 86, n. 1. 


a 


om ed EEE 0 1 I OT APT MCE 4 2g  @ur ph mme pammnde rare durterrtfef 9 2 us rer PE 2 rer tn AP 
- pre 


mp um nm AU mn J 
PR EE LE RS, LE 2 

= D RS 0 me hole UE A die td 08 1 

qe me et A 


LR 


0 
Lite. 


Se pt ns 
RE CLS seau 4 Vins 
M PR A ETS LE E 
NCA PLRUCE CAPE 


' 
k £ pr = 
ons 
rÈ, EC 
"à 


PS 
& ‘ego 
ie 
baba 
Y 
4 
* 


a am tr 


à NRA ELST HORS 
Gi 


à 
NU " 
+ 


LITE d 
FSU SS 
FE PERLE 


er 


z 
4 
Le 


eu 
2 
Die! 
à: 


+ 
CONFIG EE LPS T4 
HE RC CDS AA 


3 
EXTRAIT D'UNE LETTRE D EDWARD HOLMDEN 


XXV 


EXTRAIT D’UNE LETTRE D'EDWARD HOLMDEN: 


On dit qu'un personnage imporlant va partir pour l’Anglelerre comme 
ambassadeur du Chérif avec deux caïds el une suile de vingt-cinq où 
trente personnes. — M oulay en-Nasser est venu d'Espagne à Melillla. — 
1l compte se joindre à des rebelles et marcher contre Moulay Ahmed. — 
Cette entreprise est léméraire, car Moulay ech-Cheikh est en campagne 
avec cinquanle m lle hommes. — L'émotion causée par l'arrivée de Mou- 


lay en-Nasser sera bientôt calmée. 


Du Maroc, {après le 8 mat 1595 ?|. 


Au dos, alia manu: Exlract of a letter of Ed. Holmdens, from 


Barbary. 


Owt of a letter of Edward Holmdens, from Barbery. 


[Lis sull geven out that the Kinges ambassadowre shall goe 


lor Englande, being 


œæ a man of account, and two alkaydes with 


bym, and caryeth a retinue of twentye five or thirtye persones”. 
[IL is said he will goe in the « Swanne » ; which if [he] doe, he 


1. Edward Holmden, membre de la 
Compagnie du Maroc. V. supra, p. 04 et 
note 5, el infra, p. 103. 

2. La lettre de Holmden menlionne 
l'arrivée et la présence à Mclilla de Moulay 
en-Nasser, qui débarqua dans cetle place le 
G mai 1999 et en reparlit le 20 mai avec 
une maballa de partisans. 

3. D'après une lettre de Balthasar Polo, 
datée de Merrakech, 19 juin 19599, le bruii 
AYait couru que le Chérif enverrail comme 
ambassadeur en Angleterre le caïd Ahmed 
ben Adel, personnage important. Depuis, 
on avait dit que l'ambassadeur serait un 


neveu du caïd Moussa ben Makhlouf, qui 
avait véen en Portugal avec son oncle et 
qui était revenu au Maroc après la mort de 
ce dermier. Balthasar Polo, qui tenait ces 
renseignements de favoris du Chérif, les 
transmetlait. sous toutes réserves. Le 20 
juillet, il écrivait qu’on parlait Loujours de 
l'ambassade, mais qu’il ne croyait pas qu'elle 
dùt avoir lieu. V. z'€ Série, Espagne, aux 
dates indiquées. Cf. France, t. Il, p. 209 
et note 1. Comme on ne trouve plus celte 
ambassade mentionnée dans les documents, 
il est probable que le projet, si tant csl 
qu'il y en eut un, fut abandonné, | 


. 
LÉ 90 APRÈS LE ÔO MAL 1000 
Fe will be here’ belore Mechilmas *. The cause is not knowne* 
Es The contry is somewhat disquieted by reasone Mully Nassar‘ is 
di | | come owt of Spayne to a fort holde uppon this cost, called Mellilla, 
| Re where he remayneth with store of treasure, as is reported ; by meanes 
ES wherof he hoopes to joyne a company of the Kinges rebell sub- 


es jectes and to come agaynst hym. But it is farre from all reason 
| FL that he shoïd attempt aney suche matter uppon so weake groundes : 
de and howsoever the people are inclyned to innovation, yetit is hard 
die displacinge an established Kinge or rather Kinges, for that Mully 
À Bi. Shecke” is abroad in campe with fiftye thowsande men. 


Le 
ir. This Mully* is second sonne to Mully Abdela”, the right heyre 
Hunts to Mully Mahomet the Blacke Kinge*, who had no issue”. By this 
Ho meanes here 1s some rumowre, but likely to be soone pacefyed. God 
| Éé dt graunt quietnes, that we maye not be injured in owr trade! 
ne ME pr 
3 As Public Record Office. — State Papers, Foreign, Barbary States, vol. XIT. 


UE 1. {jere, en Angleicrre. 

Pi Pgur, à 
on 2. Mechilmas, la Saint-Michel, c’esl-à- 
RUE dire le 2g septembre n. st. 


(12 mai 1596), où il fut pris et tué. V. re 
Série, France, t. II, pp. 205-227; Espagne, 
sux années 1999, 1996. 

dl 3. La correspondance de Balthasar Polo 9. Moulay ech-Cheikh, fils aîné de 


sl LE AU nous apprend encore quelo Grand Scigneur, Moulay Ahmed el-Mansour. C'est lui qui 

| d ii ñ Ja requête de la reine d'Angleterre, au- commandait les troupes de ce prince à Er- 

pu rait fait demander au Chérif, par son am-  Roken et à T'aguate. 
k Ne bassadeur, de donner à celle-ci le libre accès 6. This Mullÿ : entendez: Moulay en- 
Ji jet du port de Santa-Cruz-du-Cap-de-Guir pour Nasser. |. 
Ê Lili ses navires de guerre et de commerce et 7. Moulay Abdallah el-Ghalib, qui régna 
' ' Li “ de 1”ÿ laisser établir un fort. Balthasar Polo de 155% à 1574. | 


li: n'avait pu connaître la réponse du Chérif ; 8. Moulay Mohammed el-Mesloukh, dé- 
N 1 » “ s n À ’ = j 
1. mais 1l ne croyait pas qu’elle pût être favo-  trôné en 1556 par son oncle Moulay Abd 


1 Lt rable. Le duc de Medina-Sidonia jugeait  el-Malek ct tué à Ja bataille d'Kl-Ksar el- 
ii ji également Moulay Ahmed trop avisé pour  Kcbir (4 août 158), où il combattait avec 
ï do accorder une pareille requête. V. ze Série, les Portugais. V. infra, p. 326. 
RENE 

| 


Espagne, lettres de Balthasar Polo et de 9. C'est une erreur. Moulay Mohammed 
| | Medina-Sidonia des 6 mai, 24 mai etoo  el-Afesloukh eut un fils, Moulay ech-Cheikh, 
1e juillet 1595. On n’a trouvé aucune trace réfugié, comme Moulay en-Nasser, en 
| : de cette aflaire dans les documents anglais. 
ren Elle élait, sans doute, en corrélalion avec et fut baptisé le 3 novembre 1593. V. 
| je | lc projet d’ambassade en Angleterre un re Série, Pays-Bas, t, 1, p. 42, note 1 ; 
jl instant caressé par le Chérif. France, t. IE, pp. 204-205. —- Sur les ché- 
a k. Moulay en-Nasser, neveu de Moulay  rifs mentionnés dans celte note et dans 
 . Ahmed el-Mansour. Il voulut détrôner celles qui précèdent. V. re Série, Angle- 

le celui-ci et fut vaincu en deux nl terre, t. I, PI. I, p. 296, le Tableau généa- 
Li à Er-Roken (3 août 1595) et à Taguate logique des princes de la dynastie saadienne. 
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MÉMOIRE SUR LE COMMERCE 


OI 


XXVI 
MÉMOIRE SUR LE COMMERCE 


(ExTRAIT) 


On importe d'Angleterre au Maroc des draps fins bleu foncé, des caloltes 
rouges, des canons cl des munilions, du bois de frêne pour faire des 
rames, des armures de toules sortes ; si l'on est pris par les Espagnots, 
on est mis à mort. — On exporte de Santa-Cruz du sucre fin, du sucre 
brut, beaucoup de salpétre, des dattes, des mélasses, des tapis, du coton ; 


il faut avoir un sauf-conduit pour les galères d'Espagne, autrement le 
trafic est dangereux. 


[1999 ?] 


Au dos, alia manu: À direction for trades of merchandize. — 


Trade. — 1505? 


À. speciall direction for divers lrades of marchaundize to be used 
[or sondrie placis, upon adverlisementes, as well for the chusinge 


of the time and wares for every of those placis, most beneñficiall for 
those that use the trade of marchandize. 


* 
* « . “ . » - - = + 


w: | Le . 
En marge : Allthe yeare in greale shippes. 


liem, for Barbary, very fyne clothes, sade blewes ‘, of xxx" the 
clothe, and the redd cappes for marriners”?, and all kinde of greate 


1. Sade blewes : bleu foncé. Ce drap commercial du temps : bonnet de Marseille, 


— | : Fe bonnet de Tunis. Si singulière que paraisse 
“ut appelé an Maroc bernatha a, la chose, cette coiffure musulmane était 
fabriquée en Europe, d’où elle était impor- 
tée dans le Levant et dans l'Afrique du Nord. 
Les principales manufactures se trouvaient 
en France, à Orléans, Marseille, Nay-en- 
Béarn, Aix et Prades. Les Français étaient 


V. zre Série, Angleterre, L. 1, p. 113. 

2. [ls’agittrès probablement de la calotte 
rouge portée parles Maures et les Orientaux, 
connue sous les noms indigènes de chechia, 
{ez, larbouch, et appelée dans le langage 


OUT + = 
NU 5773 


‘a 1090 


. ordinaunce and other artellyrye, ashetimber for oares, armorr of 
ne all sortes. But yf the Spanyerdes take yowe trading with them, 
ES yow dye for üi. 


En marge : Comodities retorned from thence. 


hr Item, owte of this contrye we lade from the porte of Santa-Cruse, 
MER Barbary sugers, bothe fÿne and course’, saltepeter, greal aboun- 
HE a dance and the best, also dates, melassos and cwte, Barbary carpettes, 
si ha colton. Yow must have safe-coundight for the gallyes, otherwyse 
aie É the trade is dangerowse. 


ï du ! . jé - bi ” . * : ‘ ° * , + . + . , + , ° 
É : # Il El # ji" { 
ae Public Record Office. — State Papers, Domestic, Elizabeth, vol. CCLV, 
TRES AI . | | 
Ga LL | n° 56. — Original. | | 
MAÉ RE ie 

At n 


même appelés quelquefois à Smyrne « mer- 
ne Mu E canti di barrelti », à cause du grand com- 
ri merce qu'ils faisaient de cet article. V. 


du présent Mémoire, ne semble pas devoir 
être entendue striclo sensu. 11 est évident 
que les marins du Chérif étaient trop peu 
Savary, Dict. universel du Gommerce, art. nombreux pour que des bonnets à leur usage 
bonnets, commerce de Smyÿrne; PEYssoxELz,  consliluassent un objet d'importation au 
ii b Traité sur le commerce de la mer Noire. UF. Naroc. 

du - rt Série, Espagne, t. E, p. 589 cet note 1 ; 1. Dur la production du sucre de canne 
it p. 644, note 1. — L'expression the redd au Maroc, V. supra, Doc. XX, p. 1, ct 
it À capes for marriners, employée par l’auteur XXI, p. 54. 
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RELATION DE ROGER MARBECK 09 


XX VIT 


RELATION DE ROGER MARBECK 


(ExrRatr) 


Trente-huit esclaves marocains, échappés des galères espagnoles à la faveur 


du combat naval devant Cadix, se mellent à la merct du comte d'Esseæ, 
qui les renvoie au Maroc. 


21 juin fn. st. 1er juillet] 1596 ?. 


En lêle, alia manu: A breele and a true discourse of the late 
honorable voyage unto Spaine and of the wynning, sacking and 
burmng of the famous towne of Cadiz there,..... by Doctor Mar- 
beck, attending upon the person of the right honorable the Lorde 
Highe Admirall of England, at the tyme of the saide action. 


* & a æ , & 8 * 


Wlule the Lordes Generalls* weare at Cadiz, there came to them 
certaine poor wretches, Turkes“*, to the nomber of 38, that had 
beene a longe tyme galley slaves and, ether at the very tyme of the 
fight by sea or ells immediatelie thereuppon, takeing their oportu- 
nilie, did then make their escape and swimme to land, yeelding 
themselves to the mercie of their honorable Lordshippes. It pleased 
them with all speede to apparrell them and to furnishe them with 
moncy and all other necessaries, and to bestowe on them a barke”* 


1. Roger Marbeck (1536-1605), méde- 3. Le comte d’Essex et Lord Charles 
cin. Il accompasna Lord Howard dans 


ee Howard, grand amiral d'Angleterre. 
l'expédition de Cadix. h. À cette époque, les Chrétiens confon- 
daient tous les Musulmans sous le nom de 
Turcs. Il s’agit ici de Marocains. 


5. Cette barque était une « caravelela », 


5 
2. C’est la date du combat naval devant 
Le. T s : . ,+ 
Cadix, V, le récii de l'expédition dans 
Cornerr, The Successors of Drake. 
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and piloit, and so to have them freelie conveyed into Barbery, 
willing them to lett the countrie to understand what was done and 
what they had seene'. Whereby 1 doubt not but, as Her Mais a 
most admirable prince alreadie over all Europe and all Affrike, Asie 
and Christendome, so the whole world hereafter shall have just 
cause to admire her infinite princelie verlues. 


# + E 4 +. L El * Ci] Li 


British Museum. — Sloane Mss., 226, f. 25 v°. — Original. 


que les Anglais avaient armée en course à 
Larache pour la côte d'Espagne ; 1ls la ren- 
voyérent à Larache avec les caplifs maures 
libérés. V. re Série, Espagne, aux dates 
des 8 août, 2g novembre el 10 décembre 
1596. — L'arrivée à Cadix de Ia caravelle 
armée à Larache fit sans doute croire à une 
intervention des Marocains et la rumeur 
s’en répandit très amplifiée, comme en té- 
molgne l'avis suivant : « £n mesme temps 
que ladicte armée angloise est arrivée et 
pris port, est arrivé le second fils de Don 
Anthonie, assisté de six mille Barbares, 
subjetts du roy de Marroco, ct ce, dedans 


un grand nombre de gallaires. » Public 
Record Office, State Papers, Foreign, Spain, 
vol. . 

1. À bord de la « caraveleta », s’embar- 
qua un Portugais nommé Pedro Ferreira, 
porteur de lettres de D. Christophe et du 
comte d’Essex au Chérif. V. infra, Doc. 
XXXV, p. 109. — Dans un conseil de 
guerre tenu le 24 juin [n. st. 4 juillet] 1590, 
au logement du comte d’Essex, 1l fut décidé 
d'envoyer Sir Edward Hobby auprès du 
dit Chérif, Lambelh Palace Library, vol. 
2650, ff. 330-363. Il ne paraît pas avoir 
été donné suite à cette résolution. 
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XXVIN 
LETTRE D'EDMUND WEDALL A ROBERT CECIL 


Jl envoie à Cecil un vol de faucons apportés à Middelbourg sur un navire 
venant du Maroc. 


Flessingue, 1e [n. st. 11] septembre 1596. 


Au dos : To the right honorable Sir Robert Cecill, Knight, Prin- 
cipall Secretarie Lo her Mare, 


Right Honorable, 


The 28" of Auguste, ther came to Middleborow a ship fromp 
Barberie ; she brought fowre or five Barberie faucons and tassells, 
of which I 'have sent your Honor a cast of the choycest faucons, the 
one an intermude hagarde, the other a sore haucke, both whole 
feathered. And thus desiering your Honor to accepte them from 
him that is whollie at your devotion, I humblie take my leave. 

Vlishinge, the first of September 1596. 

Your Honors in all service, 


Signé : Edm. Wedall*. 
ITatfield House, Cecil Mss., 44, f. 44. — Original. 


1. Par une leltre du 27 août [n. st. apportés également du Maroc à Middel- 
6 scpltembre] 1597, Edmund Wedall an- bourg. St. Pap., Domestic, Elizabeth, vol. 
nonce à Cecil un autre envoi de faucons, CCLXIV, n° 93. 


de 96 14-23 SEPTEMBRE 1506 
! À 

WE 

! à 


te LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR 
Fe À D. CHRISTOPHE : 


nn Le Chérif offre à D. Chrislophe el à son frère un asile dans ses Klals el 
Por es | 


1. leur promel son app. 
Le 
Li. | 


| Nerrakech, 3° décade de Moharrem 1005 {14-23 septembre 1596 ?{. 
LU 


Au dos : A] principe mas engrandecido y poderoso he de alta fama 
a, he sangre y reyno, Don Christoval, h10 del rey Don Antonio, de 
ou mas alla fama, que Dios tenga. 


cit Au dos, alia manu : Du roy de Moroccos au prince Don manuel. 


. Invocalion : Con el nombre de Dios pradozo y mizaricordioso, 
10 j he la santficacion sea sobre su profeta ! 
INDE 


Del siervo de Dios, el conquistador por su causa, el sucesor he 
ir ensalsado por Dios, el emperador de los Mouros y h1jo del empe- 
RARE 


hs rador de los Moros, nyeto * dell emperador de los Moros, xarihi de 
ce Dios, ell que prospere con el alsamiento su estado he su senhorio 
Li sobre los poderes de sus enemugos, he delante dell abatta su sober- 
LE, bia e su potestad, de cuyo valor en todo el mundo es grande, e nos 
La em nostros reinos sublimamos como es razon he encuinbramos 


on como es razon con el dehido acatamiento. 
DURE 


lé 1. Cette leitre fut apportée par Pedro 
AE Ferreira. V.infra, p. 111 ctn. 1. Elle par- 
vint à D. Christophe le 16 novembre 1596. 
| V, re Série, Pays-Bas, t. I, Doc. II, p. 4. 
ul 2. Cette date cst celle d’une copie arabe 
| à ak conservée à la Bibliothèque de l’Université 
ji 

| 

| 


de Leyde, ms. 1365, fase. À, n° 2, 

3. Fils de l’empereur des Maures, petit- 
fils de l’empereur des Maures. Sur ces ex- 
pressions, cf. MH. pr Casrrirs, La diploma- 
ligue des princes de la dynastie saadienne (en 
préparalion), au chapitre : Suscriplion. 
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El qual con el fabor de Dios avra contientamiento su protestacion 
\ demanda, la potestade del principe engrandecido he poderoso he 
supremo valor, Dom Christoval, hijo del poderozo rey he de alta 
fama, ell rey Don Antonyo de Portugall, que Dios tienga, he legi- 
timo heredero del reyno. | 

Ÿ, despues de alavar a Dios, el qual ha sublimado el esiado pro- 
fetico be inpara a os que a el viene|n| con hexalsamiento y onra 
conplyda, la salvacion de Dios sea sobre su alto tezoro, el que 
lvrara las criaturas del alboroto del supremo dia y sobre su familya 
allegara el eterno e alto estado profetico e engrandecydo, cuyo poder 
sera conplido exalçamiento a todos los que a el binieron. 

Y sies que biniera a nuestras reales.manos la carta que me abeis 
cscrito ”, por la qual vos agardecemos mucho, amigo de nuestro 
coraçon y mas que amigo. Se quyzerdes benyr a mu estado, sereis 
muy bien venido, como uno de mis los. Mucho me emcomiendo 
a vostro hermano maior”, e, se el quizere venir, venga con la gracia 
de Dios y sera muy bien venido, y todo lo que quizerdes alhares 
em my y biberes como quizerdes. 

Yo tengo nuebas que queres Lornar a pasar a Francya; y entendo 
que la cauza he que teneis mucho trabajo por alla. En m1 coraçon 
me peza, he, se hiceres licença de la reyna Elizabet, mas yncum- 
brada ÿ engrandecyda, a todo liempo sereis muy bien venidos, y, 
quando os la negare, enbiamelo a dezir. 

Pezame mucho que no me aveis averlido despues que morio el 
Rey de mas alla fama, voeslro padre, porque mas priesto os man- 
dara vieredes à mi para remedio de vuestros trabajos he enparo de 
vocstra forluna. Ÿ esto es me forçado hazerlo, porque ansi lo yzo ell 
rey de Portugal a nuestras cozas *. 

No mas, sino que me encomiendo ha entrambos dos; e viniendo 
alhares hun padre he todo lo que quizerdes, donde le sera deseada 


1. La Jeitre que D. Christophe avait 
écrite au Chérif en juillet 1596, de Cadix, 
CL qui avait élé portée à Merrakech par Pe- 
dro Ferreira. V. supra, p. g4, note 1. 


2, Le prince Emmanuel de Portugal, 
mort en 1638. 


« een coninck van Portugael », ce qui avail 
empèché de reconnaître D. Antonio. V. 
"6 Série, Pays-Bas, t. I, p. 6, la note x, 
qui n’a plus de raison d’être, — D. An- 
tonio, par sa lutte contre Plnlippe I, 


avait rendu un grand service à Moulay 
5. Le traducteur néerlandais avait écrit: Ahmed. 
DE CasTRiss, XIV. — 
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ie, toda onra, victoria he exsaltamiento de sus banderas reales, cuyo 
ei valor en todo el mundo sera conocido con el prospero çuseço. Con 
in vuestra benyda sera anpleficada nuestra yntencion, con el favor de 
be Dios supremo. 

Hecha en nostra cuerle, em Marocos ‘. 


Fin Lambeth Palace Library, vol. 653, n° 16. — Traduction officielle. 


ee | 1. Malgré les offres de Moulay Ahmed de l'Angleterre et de la France, ils résolu- 


1 el-Mansour, les princes porlugais ne se ren- rent de s'adresser aux Pays-Bas. Cf. 7re 
ét dirent pas au Maroc. Voyant qu'ils ne pou- Série, Pays-Bas, t. 1, Doc. VII ct VIII, 
vaient plus espérer désormais l’assistance pp. 3x et 33. 
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LETTRE DE MOULAY AUMED EL-MANSOUR A ÉLISABETH 


LE 


AXX 
LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR A ÉLISABETH 


Jl'intercède, à la requèle de son serviteur, le marchand Juan de Marchena, 
pour le neveu de ce dernier, Alonso Nuñez de Herrera, emmené de Cadix 
comme otage par les Anglais, et il offre de payer sa rançon. — Il 


demande un sauf-conduit pour les navires de Juan de Marchena, lesquels 
naviquent pour le compte chérifien. | 


Merrakech, 5° décade de Moharrem 1005 [14-23 septembre 1596|. 


Au dos : De l'empereur de Moores à la reyne d'Angleterre, de 
mois de decembre 1596. 


The Emperor of Morocco to Queen Elizabeth. 
In the name of God powerfull and pitteful. 


From the servaunt of the Soveraigne God, the honored by God, 
the Emperor of the Moores, son of the Emperor of Moores, son of 
tbe Emperor of Moores, Sariffe Hasani — God further his com- 
mandments and give victory unto his hoastes! 

To her that hatb, in the chmes that followed the Messias, the great 
power whose foundations are firme, and all that knowit, thatfollowed 
the Messias, those that are nigh her, and those that dwell far from 
her, the Queen of high state, the ingreatened, the prosperous and 
lamoused. And after praises to God the Great, the High to whose 
greatness the high heavens and the mightie mountaines doe bend; 


1. La présente lettre fut apportée par 
Pedro Ferreira (V. infra, p. 111 et note 2}, 
qui élait aussi porteur de la lettre de Mou- 
lay Ahmed à D. Christophe (V. le Doc. 


précédent). Les deux lettres sont donc de 


la même date. La date de « December 
1596 », qui est inscrile au dos et à la fin 
du document, est celle de la remise à Essex 
par Alonso Nuñez de Ilerrcra d’une copie 
de la dite lettre (V. infra, p. 107). 


100 1/-28 SEPTEMBRE 1996 


HE and after these and this high amphfed state, may she obtam goods 
LS and blessings that may come from all parts night and day! 

fs We write these from our royal court of Moroccos — God preserve 
de tn it! — Wee are — prayses be to God! — in all good, one after an- 
st other — God be praised! 

| And the cause of writing this unto your lugh state is that the 
PRE servaunts of our high housen, the merchant John de Marchona!, 
AE humbled himself before our high presence about the matter of his 
. nephew Alonso Nuñez de Ierrara’, whom your royal fleet carried 
with it amongst others from Caliz”, as pledges for the quanüty of 
money they agreed uppon with them”, and hath helped himselfe of 
Re his service done in our royal gates and greatned state. And by this 
lé Hi | our royal letter we write unto you for his release, so that vou let 
Hs us know what belongs unio him° of the quantity of monie, wluch 
pit we will command to be given out of our royal treasure — God in- 
dés, crease it! — for herein you shall respect our face, whereof he hath 
helped himself, and our honor shall shine over him. 

FH And besides this, Î require you would write him letters of secu- 
AE : rity for his ships in their going and coming; for they goe in our 


pr service ; and for this let there be written him letters for the protec- 
| qe ‘ . | ‘ 
FREE on of his shippes bemg met of them of yours. 


RENE 
Lelri December 1596. 


a Lambeth Palace Library, vol. 660, f. 191. — Traductions. 
Les Hatfield House, Cecil Mss., 147, f. 200. — Copie. 
1 
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EC British Museum. — Birch Mss., 4122, f. 145. — Copie du X VIIF siècle. 
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UT | ; : 

tou 1. Jean de Marchena, sujet du grand- p. 09 et notc 2. 

jl QUE | ms. ; : 3 

ia il duc de Florence, marchand établi au Maroc 4. They agreed upon with them : entendez: 
CHE qe L , , : 

FE h f pour Je service du Chérif. Les Espagnols la contribution de guerre convenue entre 
RENITENE ss ; ë 

nb l’utilisaient aussi comme agent, tout en le les Anglais et les Espagnols. — Ajonso 
FRANS EU ; ‘ ” « 

ie I considérant comme suspect. V. infra, p. Nuñez de fierrera expose lui-même (V. 
An ODAR * L > r à 

Ro 108 ; ze Série, Espagne, aux années 1599- infra, p. 107) qu'il fut mis au nombre des 
BRL 1602, passim. otages emmenés par les Anglais, en garantie 
lit 2, Surcepersonnage, V.leDoc. XXXIV, du paiement de 120000 ducats par Îles 
ALARME 

ÉqUE p. 107. Le grand-duc de T'oscane l’accrédi- Espagnols. 

“EX # ni : « . 

+ ILE lait, le 16 février 1602, comme son agent 0. What belongs unto him, la part de la 
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XXAXI 


REQUÊTE DE MARCHANDS DE LA BARBARY COMPANY 


Leurs facteurs au Maroc sont contraints de laisser embarquer sur leurs 


navires les marchandises de Richard Tomson. — Celui-ci a introduil 
au Maroc de nombreux « interlopers ». — Ils'esl fait donner le monopole 
des amandes, des dalles, des cäpres, des mélasses. — Ses agents se sont 


emparés de sucres déjà achetés par les plaignants. — Ils ont un droit de 
préemption sur l'indigo. — Tomson obtient tous ces privilèges, parce qu'il 
fournit au Chérif des rames, des lances, des mousquels, des arquebuses, 
des cordages de navires, des lames de sabre, des balles, etc, 


[Avant le 24 septembre 1596 ?!.] 


Au dos, alia manu: The inconveniences susteyned by Richard 
Thompsons* meanes amonges the Company of Barbarv merchantes. 
l D P 


1. Le présent Document est postérieur 
aux Lettres patentes du 15 Juillet 1585 « in- 
corporant » la Barbary Company etlui confé- 
rant le privilège exclusif du commerce avec 
le Maroc, car il accuse Richard Tomson 
d’avoir introduit en ce pays de nombreux 
«interlopers », expression qui ne se justifie 
que si le dit privilège existe, au moins no- 
minalement. V. rre Série, Angleterre, t. I, 
Introduction crilique, p. 453. Pour la 
même raison, il est antérieur à la date à 
laquelle devait expirer ce monopole accordé 
pour douze ans, c’est-à-dire au 15 juillet 
1597. [1 reproche à Tomson de fournir au 
Chérif des armes, des munitions, des rames 
el des cordages pour des galères. Or, le né- 
gociant espagnol Balthasar Polo, résidant à 


Merrakech, nous apprend qu’en 1994-1999, 


le Chérif s’employait très activement à réu- 
nir et à armer des galères, pour lesquelles 
il ne recrutait pas moins de 2 000 soldats, 
ct que les Anglais lui procuraient à cet effet 
tout le nécessaire, rames, escopettes, muni- 
lions... V, tbidem, p. 504 et note 1. Il 
est à supposer que Richard Tomson était 
au nombre de ces Anglais. Il se peut enfin 
que le présent Mémoire se räpporte aux 
démèlés entre Tomson et la Barbary Gom- 
pany, que mentionne le document suivant 
et qu'il soit une des pièces produites par 
cette dernière pour sa juslification. Cest 
pour ces diverses raisons que la date ci-des- 
sus lui a été hypothétiquement attribuée. 
2. Le Dictionary of Nalional Biography 
mentionne un Richard Tomson, dont la 
mère était originaire d'Anvers et qui s’a- 


[02 


AVANT LE 24 SEPTEMBRE 1000 


The inconveniences that are come lo your suppliantes by Richard 


Thompsons meanes. 


Our servauntes and factors chardged, uppon paine of the Kinges 
displeasure and the restraint of shippinge our gooddes from theare 
in one whole yere, not to deny Thompson and his consortes to lade 


in our shippes at their pleasures. 


Thompson hath brought in of enterlopers nere as many moe 
persons as wee of the Company, who have byn at grete chardges 
and susteyned grete losses there, and they never any. 

Thompson and his consortes have procured the intire licences of 
almondes, dates, capers and mallasses whollie to theymselves. 
In which commodity your supphantes have furnished 200 tonnes 
lading in one yere, and nowe not any by that meanes. 


donna, pendant plusieurs années, au com- 
merce dans Ia Méditerranée. En 1562, 1l 
était en procès avec la Levant Company. 
était un des armateurs du navire « the 
Jesus », qui fut capturé et emmené à Alger, 
où lui-même se rendit en 1583, pour rache- 
ter les prisonnniers. On le trouve en Flandre 
en janvier 1989. Il semble avoir corres- 
pondu confidentiellement avec Walsing- 
ham. Dans l’élé de 1588, 11 était heutenant 
du navire marchand « the Margaret and 
John », commandé par le capitaine John 
Fisher, et prit unc part active à divers 
engagements conire l'invincible Armada, 
nolamment à la balaiile de Gravelines, dont 
il écrivit pour Walsin gham un iniéressant 
récit, Vers Ja fin du siècle, il vivait à Lon- 
dres ct était en correspondance avec Robert 
Cecil. Ce Richard Fomson est, selon toute 
probabilité, le personnage dont il est ici 
queshion, bicn que la fréquence du nom 
n’aulorise pas une certitude absolue. Les 
documents où 1l figure ci-après permettent 
d'ajouter quelques traits à sa biographie. 
Ils confirment ses relations avec Robert 
Gecil. On voit aussi qu'il savait bien l’espa- 
gnol (V. infra, p. 166), ce qu’expliquent 
l’origine de sa mère et ses séjours en Flan- 
dre, {1 comptait parmi les riches marchands 


de Londres et exerçait au Maroc un com- 
merce très actif. Le premier en Angleterre, 
il procura an Chérif « des marbres ct autres 
choses agréables à ce prince » (V. infra, 
p. 140). Les services ainsi rendus à Moulay 
Ahmed et ses hautes relations en Angleterre 
rendaient vaines, sans doute, les plantes 
portées contre lui par la Barbary Company, 
dont il ne faisait pas partie. Son activité 
d’interloper pouvait se donner libre carrière. 
On trouve trois personnages à Merrakech 
employés par lui comme ses agents : Arnold 
Tomson, George Tomson, Jasper Tomson. 
Les deux premiers étaient ses frères et le 
troisième, sans doute, un parent. Arnold 
Tomson étaità Merrakech en 1588. Il y prit 
part à une mamifestalion organisée par ses 
compatriotes pour célébrer le triomphe de la 
flotte anglaise sur linvincible Armada ct 
fut blessé dans une rixe à laquelle elle 
donna lieu avec des Espagnols (V. infra, 
pp- 252-253, et cf. supra, p. 13 et note 1). 
I était mort avant 1599 (V. infra, p.40). 
À cette date, Jasper et George Tomson se 
trouvent au Maroc, et le dernier y était 
encore au mois de novembre 1603. V. 
infra, pp. 143, 165, 173, 186, 230. Jasper 
Tomson avait vécu plusicurs années en 
Turquie ; 1l avait même suivi Mahomet 
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Thompsons factors hath wrounge from us per force our sugers 
after wee have inpapered theym, made theyÿm upp and paide for 
theym longe before. 

His factors have licence to goe to the place where aneal is made, 
and to have his first choice, restrayninge your suppliantes till they 
be furnished, beinge a commodity that your suppliantes have 
yerelie bestowed a grete some of money in. 

AI which favors he hath and doth obteyne by reason he fur- 
nisbeth the King with ores for gallies, launces, muskettes, muskett 
arrowes, caleveres, poldaves, cordage fer gallies, sorde blades, gret 
shott and such like ; which wee will not do, beinge an unchristian 
thing and a grete sclaunder to this her Ma“* realme. 


Signé: Edward Holmeden. — Richard Gore. — John Susans. 
— Robart Bowids'. 


British Museum. — Lansdowne Mss., 112, f, 120. — Original. 


[II dans une expédilion contre la Hongrie 
(V. infra, p. 143 ct note 1). 

3. Edward Iolmeden, John Suzan cel 
Robert Bowyer figurent au nombre des 
membres de la Barbary Company. Richard 


Gore étail sans doute un des fils de « Jerard 
Gore the elder », qui sont aussi mention- 
nés collectivement dans les Lettres patentes. 
V. re Série, Angleterre, t. T1, p. 469 et 
noles 2 eb 12, p. 470 et note à. 


104 24 SEPTEMBRE 1590 


de re | ° XXXIE 


ET, LETTRE DE BILLINGSLEY, HARVYE ET CARMERDEN 
ENS À BURGULEY 


1 Ils ont conslaté l'exactitude des renseignements fournis par Tomson sur 
Dix le navire arrivé dans la Tamise avec une cargaison de produits marocains. 
Lee — Néanmoins, les marchands de la Compagnie du Maroc s'opposent au 
: débarquement de celle cargaison. — Leurs argumenis, qui s'insoirent 
ni plus de leurs intérêts particuliers que de ceux de l'État, ne méritent pas 
cr d'être rapportés à Burghley, qui avisera. 


| 14 [n. st. 24] seplembre 1546. 
Eu 
La 


sure Au dos : Vo the right honorable and our verrye good Lord, the 
Ta Lord Highe Treasorer of England. — Alia manu: 14 September 
ee 1996. — M' Billingley, M° Harvey, M' Carmarthen to my Lord 


SE — GCerteficat towching the informacion of M' Thompson. 


Our duties to your Lordship most humbly commended, — 
DR According to a letter of the 9 of this present receaved from your 


ns Lordship in the behalf of this bearer M' Thomson’, we have exam- 
ir ined h1s information exhibited to your Lordship tooching a slip 
a called « the Marget George », laden with goods at Barbary and 
at now arrived 1n the river of Thamis, and doo find by testification 
hu of the master owner of the said ship (being examined openly before 
cr us in the Custome-house) the same to be true. We have also 
Li 


DE acquaynted the Gooverner and others of the Barbary merchants 
UE 


: with the cause, and have mooved them, as from your Lordship, 
si that they would, for the said respect, permitte the said goodes to 


1. V. supra, p. 107, note 2. 
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be here customed and landed"; but they will not by any meanes be 
therunto drawen. They alledg many reasons to the contrary, which, 
for that in our opinions they have a reference rather to theyr owne 
private commodity then to the preserveng of her Ma“ custome, 
we forbeare to troble your Lordship therewith, relerring the far- 
ther consideration thereof to your Lordships most honorable grave 
wisedome. 

And so we commit your Lordship to the protection of the 
Almighty. 

From the Custome-house, 14 September 1596. 

Your Lordships most humbly to command, 


Signé : Henry Billingsley. — Robert Harvye. — Rich® Carmerden. 


Hatfield House, Cecil Mss., 44, f. 91. — Original. 


1. Ona vu, "€ Série, Angleterre, L, TI, douane anglaise et admises au débarque- 
p. 434, que les marchandises en provenance menti que sur l’aulorisation de la Compagnie 


du Maroc ne pouvaient être inscrites à la du Maroc. 
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XXNXIII 


LETTRE DE WILLIAM LILLY A ESSEX 
(Exrrair) 


Envoi d'un ambassadeur français au Chérif pour préparer une querre contre 
l'Espagne, qui a soutenu Moulay en-Nasser. 


Aumale, 13 décembre 15096. 


Au dos : To the most honorable my lord and master the Erle of 


Essex, at the Court. — Aka manu: William lallye, 13 December 
1506, at Aumale. 


My Lorde, 


l have ben at Rouen this last weeke past. 

At this tyme the King 1s in hande 1o send to the great Seriphe, 
what is the King of Morockes, to treale a conclusion of a warre 
against Spaigne, for that the King of Spaigne hath assisted his 
brother against him‘. [ know the present he wall send him 1s redy, 
and his ambassador named, and the instructions wrytten”. 


Le + + + 


Your Lordships most humble servant, 

Signé : William Lylle. 
Omall, this 13 of Decembre 1506. 
Hatfield House, Cecil Mss., 47, f. 21. — Original. 


1. our la lutte entre Moulay Ahmed el- 
Mansour et Moulay en-Nasser, son neveu et 
non son frère, comme le prétend Lally, V. 
supra, p. 90 et note 4. — Ïl est inexact-que 
Philippe EL ait assisté Moulay en-Nasser. Étienne Hubert, qui fut désigné pour aller 


Il se contenta de lui permettre de quitter au Maroc, s’y rendit en 1598. V. ibidem, 
l'Espagne pour retourner au Maroc. D. XXII. 


2, Dès la fin de 1505, 1l était question 
de faire revenir Arnoult de Lisle en France, 
en lui envoyant un remplaçant. V. rré Sé- 
rie, France, t. III, Introduction, p. xvi. 


“Hp, RENE Din J PEL ET CAC ut d PA m'4, 14 
r 3"! r Tan us! hr dur Ca EU D'EL a 
1. L veu LRU CL a “1, * 
ve CE | nt s sv CE : 
+ li 37 


27 


Eté, À 
RL. 


LETTRE D ALONSO NUKEZ DE HERRERA A ESSEX 107 


XXXIV 


LETTRE D’'ALONSO NUNEZ DE HERRERA A ESSEX 


Il envoie à Essex la copie d’une lettre écrite en sa faveur par le Chérif à 
la Reine. — Il n'est pas sujet du roi d'Espagne, mais du grand-duc 
de Toscane; son oncle est un marchand aux gages du Chérif et réside 
au Maroc ; lui-même s y est rendu pour servir ce prince, qui l'a envoyé à 
Cadix pour acheler divers articles ; il n'y a donc pas lieu de le détenir 
comme olage. — Ces faits sont alleslés par un cerlificat que lui ont 
délivré les otages espagnols. — Il offre néanmoins de payer une rançon, 
mais demande qu'on le sépare des Espagnols et qu'on le laisse verur à 
Londres, où il s'engage à rester jusqu à ce qu'Essex en décide autrement. 


Ware, 26 décembre 1506 [n. st. 5 Janvier] 19597. 


Au dos, alia manu : An English coppie of the letter from Alonso 
Nuñez de Herrera unto.the night honorable the Earle of Essex. 


Paght honorable and moste excellent Lord, 


The Kinge of Berberye writtea letterin my behalfunto the Queenes 
Ma**, wherin he intreated her yt might please her to grante me 
hberty, as by the coppie thereof here inclosed your Honor may see. 
Which being given her Ma, answer was made that f, being one 
of the pleadges for the hundreth and twenty thousand ducketts*, yt 
behooved that this matter should be conferred of with the right 
honorable Generalls *. 

Wherfore, fynding myselfe amonge those that are att your Honors 
disposicon and command, it behooveth me moste humbly to beseech 
you yt may please your good Honor to understand that Ï was not 
borne in Spayne, nor am subjJecte thereof, and that my father hath 
dvwelled in the state of the Great Duke of Toscana (whereof he, my 


1. Ville à 30 km. au nord de Londres. 4. Les chefs de l’expédition de Cadix, le 
2. V. supra, Doc. X XX, p. 99. comte d’Essex et Lord Howard. V. supra, 
9. V. supra, p. 100 et note 4. p. 95, nole 4. 
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uncles and myselfe are subjectes) and at this present is at Venice. My 
uncle‘is the Kinge of Barberyes merchant resident in that kin gdome, 
whether I'went from Florence in the same Kinges service, and from 
thence to Cales, in noce other sorte but as merchant stranger factor 
{or my uncle. 

So that the state of pleadge supposing a man to be subjecte to 
some enemy prince, your Honor may vouisafe, of your speciall 
favor and greate clemency, io judge that I canot be pleadge for any 
Spanish or other mater, my soverayngnes being in league of amitye 
with ber Ma‘; the which I doe the rather declare, bycause assuredlv 
Ï knowe 1t canot any waye be prejudiciall to your Honors right, spe- 
call for that the Spanish pleadges have given me certificate, accord- 
ing to truth, in writing, that I was not borne in Spayne, nor am 
subjecte of that King, and that my father and parentes dwell in 
the state of Florence, from whence Ï went to Maroccosin the service 
of the King of Barbery, whoe sent me to Cales, wher I bought 
him sundrey tlhinges, resyding ther bui as a merchant siranger. 

Wlhich notwithstanding, [I doc moste humbly submitt myselfe 
unto your fonors favor to paye for ransome whal (my state and 
habiletÿ considered) your Honor shall judge and comand; moste 
humbly besceching your Honor that yt would please you, of vour 
courteous bounty, seeinge Ï am not subjecte of Spayne and s0 
canne be no pleadge for Spanish affayres, You would comand me 
to be separated from that company, and that I maye be in London 
with some frend, givinge sufficient sureiy not to absent myselfe 
un{ill I have other order from your good Honor. 

And so, moste humbly submitting myselfe unto your {Monors 
good favor, Î rest beseeching the Almighiy alwayes lo increase yt 
in all honor and felicity for many and happie yeares. 

From Ware, this 26" of December 1596. 


Your Honors moste humble servant. that kisseth your honorable 
handes. 


Alonso Nuñez de Herrera. 


Lambeth Palace Library, vol. 660, f. 140. — Original. 
Haifield House, Cecil Mss., 174, f. 60. — Copie. 


1. My uncle : Juan de Marchena. V. supra, p. 100 et nolc x. 
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XXXV 


MÉMOIRE DE PEDRO FERREIRA' POUR ESSEX 


Ferreira rappelle les services qu'il a rendus à la Reine, lors de l'affaire du 


docteur Lopes. — Il a pris part à l'expédition de Cadix, d'où il a élé 
envoyé au Maroc. — Le Chérif a marufesté sa joie de la prise de Cadix 
el a demandé des renseignements sur le comte d'Essex. — Il a appris le 


départ de la flotte anglaise pour Terceru et a déclaré que la prise de 
celle île ruinerait le roi d'Espagne, en inlerceplant les envois d'argent. 
— ]l met toutes les ressources de son royaume à la disposition de l'An- 
gleterre. — IÙ demande réponse à la leltre qu'il a écrite à la Reine au 


sujet d'un marchand. 


20 janvier 1596 [n. st. 30 janvier 1907. 


Au dos : Ferrara. Sa memoyre au comte d'Essex, le 20"° de 


janvier 1596. 


Que Votre Excellence se souvienne de la parolle qu'elle me 


#) 


disoit en la Tour * sur la confession de D Lopes .. 


1. Podro l'crrecira, captif au Maroc, avait 
Gé racheté par Balthasar Polo et s'était 
rendu en Angleterre avec D. Christophe 
en 19592. Son père, Esleväo Ferreira, s’élant 
lrouvé mêlé à la conspiration du docteur 
Lopez, fut exécuté en 1594, et il résulle 
du présent document que Pedro lerreira 
avait été l’un des dénonciatcurs de cetle 
conjuration. On a vu supra, P. 04, nolc 1, 
que Pedro Ferreira avait été envoyé de 
Cadix avec des lettres de D. Christophe 
et d'Essex pour le Chérif. Arrivé à Merra- 
kech le 16 août, il reçut son congé à la fin 


de septembre. V. re Série, Espagne, lettre 
de Balthasar Polo des 30 août, 15-26 sop- 
tembre 1596. Pedro Ferreira revint l’an- 
née suivante au Maroc, où 1l arriva le 
25 avril, V. sbidem, Kettres du même du 
30 avril, de Dicgo Marin du 3 mai 1597. 
On ignore le but de cette seconde mission 
et ce qu'il devint ensuite. C’était, dit Bal- 
thasar Polo (V. ibidem, Ieitre du 19 mai 
1997), un mauvais sujet, «un pcrdido ». 

3, La Tour de Londres. 

3. Our la conjuration du docicur Lopes, 


V. supra, p. 65, notc 3. 


1 
"run, 


T's | 

|, - 1° 

+ “ 

SE 

sl. 144 

ri 1, 

s | CR ne 

Le 

6] .” 

L F 

RE À + 

[ : 
Fa RE 


110 


920 JANVIER 1997 


Que le roy du Portugal est mort’ et que le roy de Espaigne a 
pardonné à tous les Portugais ausquels la Royne avoit fait mercy, 


et à moOYÿ non. 


J'ay perdu mon père et ma mère et moy-mesmes”, pour ce fail 
de D' Lopes et le service que j'ay fait à la Royne. 

Que je me suis trouvé avec Son Excellence en Calez, aussy bien 
sur la mer que sur la terre, et de Calez Je suis allé en Barberie. 

Gelles-cy sont les choses que le Roy m’a demandé. 

Que la prise de Calez Juy avoit donné plus de contentement, que 
s'il eust eu la valeur de ce qu’estoit perdu en la ville, pour le mal 
que le roy d'Éspaigne lui avoit fait”. 

Il m'a demandé si le Comte General feust vieus homme ou jeune, 
et s'il estoit le principal de ce païs d'Angleterre, s'il estoit marryé 


et avoit des enfants. 


Je luy a fait responce qu'il estoit de 26 ans‘, marrié, avoit des 
enfants et estoit Le plus grand seigneur * capitaine de tout ce païs. 

Le Roi dit qu'il avoit gaigné grand honneur par la clemence 
qu'il avoit usé vers les subjets de son ennemy ct en son propre 


pais 


IL in a demandé où estoit allé l’armée. Je luy respondois : à la 
Lercera*. « Ma foy, dit le Roy, si elle prend la Tercera, le roy 
d'Éspaigne n'aura remede pour recevoir d'argent" et sera bientost 


pauvre homme. » 


Ïl a dit que toutes les choses qu'estoient en son païs necessaires 


1. D. Antonio, roi ütulaire de Portugal, 
qui avait quitté l'Angleterre pour sc retirer 
cn Jfrance auprès de Henri IV, était mort 
à Paris, le 26 août 1595. 

2. Pedro Ferreira veut dire qu’il a été 
ruiné, 

3. L’impression produite sur Mouley 
Abmed el-Mansour par la prise de Cadix 
fut si vive, qu'il en conçut le projet de 
conquérir l’Espagne de compte à demi avec 
les Anglais. La première ouverture de ce 
projet fut faite, en juin 1999, par le caïd 
Âzzouz, au nom du Chérif, à un marchand 
anglais de Merrakech, Jaspar Thomson 
(V. infra, Doc. XLIX, p. 142). La proposi- 


üon formelle en fut faite, le 23 septembre 
1600, par l’ambassadeur Abd el-Ouahed 
cl-Anouri, qui fut envoyé en Angleterre 
spécialement à cet effet (V. infra, Doc. 
LXXI, p. 177). 

4. Le comte d’'Essex, né en 1567, avait 
alors 29 ans. 

9. Au-dessus de ces mots, en inlerligne, 
où lit le mol: « gucrrier ». 

6. L'ile de Terccira, qui était à celte 
époque considérée comme la principale 
des Açores. — En réalité, la flotic anglaise 
avait regagné directement l'Angleterre. 

7. Les Anglais, une fois maîtres de cette 
ile, auraient inlerccpté la flotte des Indes. 


11 
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pour ce païs d'Angleterre et que, si elle en avoit besoign, qu'il la 
les fairoit avoir. Et que de ceste sorte il avoit escrit al sexgnor 


Don Christo phero*. 


J1 demande responce de la Royne à la lettre du Roy * escritc en 
faveur du merchant”, et que je la porte, et en ce voyage puisse 


mener le cheval. 


Lambelh Palace Library, vol. 654, f. 174. — Original *. 


1. V. supra, Doc. XXIX, p. 96. 

3. V. cette lettre du Chérif, supra, 
Doc. XXX, p. 99. 

3. Alonso Nuñez de Herrera. V, le docu- 
ment précédent. 


4. Une analyse de ce document a été 
publiée par Tuomas Brrou, Memoirs of 
the Reign of Queen Ilizabeth, 1. If, p. 269. 
Il coufond Pedro Ferreira avec son père 
Esteväo. V. supra, p. 109 et note 1. 


a, 112 7 MARS 1997 

is XXXVI 

FR ca 

ir INSFRUCTIONS POUR MATTHEW BREDGATE: 

rie Il prendra soin des marchandises qui sont à bord du « True Love » et de 
in celles qui y seront embarquées au Maroc et ilveillera à la bonne conser- 
al Fe: valion du navire. — Il exéculera scrupuleusement au Maroc toutes les 
De conventions slipulées avec les marchands dans sa charte-partie. — En 
le croisant sur la côle espagnole, à son retour du Maroc, 1 évitera les galères 
ne ennemies. — S 1 capture un navire, i l'enverra en Angleterre ou l'amè- 
Gel 5 nera au Maroc pour y vendre sa cargaison. — Les articles de grande 
be valeur seront transporlés à bord du « True Love » el inventoriés. — 
Cat Bredgate acceptera comme second, dans la direction du voyage, le 
1e servileur de Robert Cecil, Joseph Maye. 

feat, 

UE 


29 février 1996 [n. st. 3 mars 1507]. 


Au dos, alia manu: 25 February 1596. Instructions for Captain 


Bredgat into Barbery. 


Instructions for Gaplayne Mathewe Bredgate for a voyage into 


Barbary, 25 February 1596. 


1. Yow shall take charge of our good sluppe « the Frewe Love », 
laden as she is by the marchauntes, and shall have due care as well 
to preserve the marchaundizes nowe on board, and suche goodes 


1. Le Lord Amiral Howard el Robert 
Cecil, armateurs du « True Love », avaient 
frélé leur navire à des marchands trafi- 
quant au Maroc et voulaient, en mème 
temps, utiliser le dit navire pour la guerre  rencontrait le « True Love », on ne visitât 
de course. Dans une lettre datée de juillet pas le navire el qu’on ne réquisitionnät 
1597(St. Pap., Dom., Eliz., vol, 264, n° 37), pas les « pains de sucre ». 


Robert Cecil demandait à Essex, qui venait 
de recevoir le commandement d’une nou- 
velle expédition maritime, destinée à opé- 
rer contre la floite des Indes, que, s’il 
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as shalbe laden into her from Barbarye, as also the shippes owne 
tackle, seastoare, furnilure, powider and munition from wast and 
spoyle of the Companye, or any other disorderlie usage. 


2. Yow shall perfectlie instructe yourself in your charter parue, 
and, accordinge to the same, shall shape your course for Barbarye, 
and shall staie there, and doe there all manner of thinges that in 
tbe said charter partie 1s expressed and requyred, so as the mar- 
chaunts maie have noe just cause of grevaunce, whom espetiallie 


vee woulde have satusfied with due performaunce of all cove- 
nauntes agreed uppon. 


3. When yow have unladen alt Barbarye and doe seeke adveniures 
on the coast of Spayne, yow shall have care to keepe yourself out 


of the daunger of the gallies, which are wounte ever att that tyme 
of the yeare to be stirringe there. 


h. Y[ God blesse yow with any prise, and that shee be of good 
strenglhe and habile to sayle home, yow shall put Maie inio her, or, 
1f he should miscary, then some honest and sk1lHull men into her, 
and shall sende her for Englande, 1f yow can do it with safetie : 
and, 1f she be not worth the sending for England, yow may then 
carry her {or Barbery, 1f her commodites be fytt to be solde there. 


5. The shorte endes of most valewe and such goodes as shall not 
ncede to pestor your shippe with stowage, yow shall them, with the 
pryvilie of your maister and the subslantallest of your companye, 
take on board the « Trewe Love », and shall make a Just inventorie 
therof to be avowed under the handes of the chefest of them. 


6. Lastlie, bycause wee must referre manye thinges to your 
owne discreation, wee hope yow will order all thinges with that 
due respect as maye gyve us lykinge of your doinges and cause 
to imploye yow in like sorte hereafter. 


Signé : Howard. 


1. Charles Howard of Efingham (1536- 


créé comic de Nottingham au relour de 
1624), grand-amiral d'Angicierre en 1585, 


Pexpédition de Gadix, 


XIV. — 8 


DE CasTtrixs, 


7 MARS 1097 


11/ 


Yow shall sufler Maye, the servant of me, the Secretarie, to be 
acquainted with all such thinges as yow shall lake or doe in your 


vooag; and, if the wyndes will serve yow, yow shall bestowe some 


tyme on the coast of Spaine as yow goe out, both for intelligence 
and purchase. And hereby we do comaund the sayd May Lo be obe- 


dent in all things Lo your government as captain and master. 


Signé: Ro. Cecvil. 


Hatfield House, Cecil Mss., 38, f. 39. — Original. 
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A XX VII 
LETTRE DE JOSEPH MAYE' À ROBERT CECIL 


Ses compagnons el lut ont capturé ur navire du Brésil: la carguson de 
sucre a été vendue au Maroc aux marchands Sothering et Tornson ; les 


nègres el les balles de coton ont ëlé également vendus sur place. — Prise 
d'un flbot chargé de sucre et de vins des Canaries, qui a été dirigé sur 
l'Angleterre. 


Safi, 27 juin [n. st. 7 juillet| 15957. 


Au dos : Vo the right honorable and his verye good master Sir 
Robert Sycill, Knight, her Majesties Principall Secritarye. — A ia 
manu : 27 Junn 1997. Your Honors servant M' May, from Saphea, 


in Barbery. 


Right Honorable, 


Acording to my bounden duty, these ar to signifie unito youe 
our good successe, which we resevid un the ii of Maye in the mouthe 
o! Tangust”. We toucke a Brasill man of 60 tune; her sugers were 
ee whitte and others, to the number of 250 chests; and for so much 
ë that they were weatand illcounditione, we caried them for Barberye, 
assuring ourselles it was our best course; wher we sold them to 
M' Sothering* and M' Thomsone“ for 74 (he chest. And as we thinke, 


1. V. le document précédent. Le « True 
Love » était encore en Anglelerre le 21 
in. sl. 311 mars. Matthew Bredgate écri- 
vail, à celle date, à Robert Cecil que son 
départ avail élé relardé par des perquisi- 
bons faites à bord de son navire, qu’on di- 
sait chargé de grosses sommes d'argent. 
Hatfield House, Cecil Mss., vol. 7, Î. 124. 
Dans une Icttre en date du 15 [n. sl. 25 
avril, Maye annonçait à son maître qu’il 


élait arrivé à Safi le 9 [n. st. 19| du même 
mois. {bidem, vol. 5o, f. 19. 

2. Estuaire à 3 licues N. de Santa-Cruz. 

3. Ce marchand, mentionné ultérieure- 
ment dans deux lettres d’Élisabeth à 
Moulay Ahmed el-Mansour, mourut au 
Maroc peu avant le 24 juin 1599. V. infra, 
pp. 147, 147 ct 148. 

h. Sur les Tomson, V. supra, p. 101, 
noie 2. 
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theye wold have eldid no more in England. The money 1s to be 
paid by M' Richard Thomson, of London, by biles of exchange ; 
whose brother we have found most carfull of our busnes and frindly 
lo us in the cuntrye ; Lhe captayne and master ordering me, by your 
arüicles, that [ should staye 1n Barbery and tacke charge of the 
sugers with delivering them by acount io the marchant; wluch 
acordingly ! have performed. 

Since which tyme, they « Trew Love » halh taken another of 120, 
being a flibout loden with Canary sugers and Canary wyne; but 
is Spaniars goods, which by Gods help we will bring for England. 

In tbe first prise, ther wear negros, which the captayn sold for 
Go", and 4 bages of coten woll, which eldid 30". The slipp [ have 
fraigbüd with thinges of small valew, being M' Thomson brothers 
goods, for your better profit and, [ hopp, to your liking. 

The master of the « Sollonia », of London, at our first arrvall al 
Saphea, disuadid us from taken a ship of which we wril YOW ; but 
{have found by enquirye that the goods did belonge 1o the Duck 
of Florence subjects, and {hat the weare not they Spamiars of 
Morocus, unile she wear in horbored. 

The report is geiving out of the death of the King of Spayne and 
{be rising of the Portingals. The Spaniars report the flett {o be bond 
for Seland. | 

This having nothinge els to adverlize your Honor, bul prang to 
the Almighty for the preservation of your prosperous helth with all 
prosperity long Lo countinewe. 

From Saphea, 27 of June 1597. 

Your Ionors most bounden servant, 


Signé : Josephe Maye. 


Hatfield House, Cecil Mss., 52. f. 74. — Original. 


LE ee 
DATE 


LETTRE DE CHRISTOPHER PARKINS A [ROBERT GECIL | 117 


XXX VIIT 


LETTRE DE CHRISTOPHER PARKINS' À [ROBERT CECIL |? 


Il envoie les deux projets de lettres d'Élisabeth au roi du Maroc el au 
vice-rot de lez, son fils, qu'on l'avait prié de rédiger. — Il les a fait 
traduire en espagnol. — Parkins donne son avis sur la langue et le 
protocole dont il convient d'user avec le Chérif el son fils. 


er [n. st. 11} juillet 1597. 
En tête : 1597. — Barbary. 


Right Honorable, 


Concerning the letters for Barbare, [was first requiered to write 
them in Latin. Afterward I was informed that the last letters coming 
thence were written in the toungue of that countrie, with a copie 
of them in Spanish. Wheruppon I thought it agreeable that theis 
letters should have been written in Latin, with a copie also in 
Spanish. But at the length, I found a president of her Ma letter 
Lo that King written in the Spanish languadg, wherein her Highnes 
ütle usuall in the begyning of her letters was omitted, and wordes 
of speciall courtesie as Ma, Serenitie and Highnes, etc., weare, 
as 11 were, of purpose avoided. And, the marchauntes* urdging me 
verie much, Ï sought your Honors servant whome yow use in that 
tounge ; but finding him to be absent from the Courte, 1 drew a 


forme of the letters in Enghsh, the which I send your Honor heare 


inclosed*, and caused them to be tourned into Spanish by a verie 


sufficient man; afterward, for the titles and pointes, conferring 


1. Sir Christopher Perkins ou Parkins 
(1943 2-1622). Il entra, étant à Rome, dans 
la Compagnie de Jésus (1566) el s’en sépara 
par la suite. Revenu en Angleterre en 1589, 
inculpé de trahison, puis reconnu innocent, 
il fut employé comme agent diplomatique, 
notamment pour les affaires commerciales, 
en Danemark, en Pologne, près de l’'Empe- 
reur, près de la Ligue Hanséatique. Ii fit 


fonction quelque temps de « Latin Secre- 
lary » de la Reine. 

2, On a cru pouvoir rélablir Ie nom de 
Robert Cecil, qui n’est pas indiqué, d’après 
la teneur de la lettre el les tilres donnés 
au destinataire. 

3. Lhomas Bramley ct Henry Farrimglon. 
V.infra, p. 120. 

h. V.infra, Doc. XXXIX,p.rigcetn.1. 
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them with Sir Edward Hobhie‘ his servaunt Hieronimo, countied the 
best Spaniard in England. 

The merchauntes urdg verie much, as the matter ymporteth them, 
and {o that effect they gave their supplication Lo your Honor, and 
since have much solicited the matter. So that now it remaineth in 
your good favor to give some order in aunswere of this their humble 
suite, as 1t shall please yow best, both for the manner, malter and 
wriling. 

Pleasing it your Honor to knowe my opinion, yf presidentes be 
no gospells nor above reason, [ thinck that, as other kinges, by 
reason of state, use io begynn their letters to whomesoever with 
(heir owne süle, yL may seeme fitt for her Ma so 1o doe in theis 
letters, as she useth in others to the Émperor, the Greate Turke, 
etc. I ihinck also 1t 1s with disadvantadge, both in substance and 
reputacion, to write 1n any other lounge hence to forrane princes 
then in Enghsh or Latyn, and that the courteous terme of Ma‘: be 
used with the King of Marocus, who writeth himself Emperor of 
the Moares, and of Alteza with the King of Fez lis sonne”. I would 
also consider 1f 1t were filt, by Lhis occasion, to make some honor- 
able menton of the armuie now sett forth. 

Thus much for dues sake, leaving the use hereof to your Honors 
beller censure, whearwith, as most readie for all occasions of service 
to your content, Î iake my leave. 

This first of Julie 1597. 

Your Honors ever at commandment, 

Signé : Ch. Parkins. 
British Museum. — Cotton Mss., Nero B. XT, f. 300. — Criginal. 
1. Îl avait été question d'envoyer ce per- 


sonnage auprès du Ghérif, lors de lexpédi- 
üon de Cadix. V. supra, p. 94, note 1. 


questions de prolocole ON toujours eu UC 
grande importance dans la correspondance 
entre princes chréliens el musulmans. Cf. 
I. pe Casrries, La diplomatique des prin- 
ces de la dynastie saadienne (en préparation) 
ct Moulay Ismaïl et Jacques IT, p. 59, note 
2, p. Ôr, note 1. — Le fils de Moulay 
Ahmed menlionné par Parkins était Mou- 
ay ech-Chakh, institué vice-roi de Kez el 
désigné comme héritier présomotifen 1539. 


Er-OurrÂnt, p. 149. 


2. Parkins a constaté qu’en écrivant au 
Chérif, la Reine évite l'usage des üitres 
royaux, soit pour elle-même, soil pour Mou- 
Jay Ahmed. Cette constatation est exacte, 
comme Île prouve la comparaison d’une 
lettre d'Élisabeth au Grand-Scigneur avec 
ses letires antérieures au Chérif. V. supra, 


Doc. I, X ct XE, pp. 1, 34 et 4o. Ces 
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ÀAXXIX 
LETTRE D'ÉLISABETH À MOULAY AHMED EL-MANSOUR! 


Thomas Bramley et Henry Farrington, marchands de Londres, ont à Larache 
un facleur, James Rives, qui délient pour 6oooo onces de marchan- 
cdises leur appartenant. — Un de leurs navires étant allé prendre à Santa- 
Cruz soixante el quelques caisses de sucre el ayant louché à Larache pour 
compléler son chargement, James Rives y a fait débarquer le sucre, qu il 
s'est approprié, el a fail repartir le navire sur lest. — Élisabeth prie 
Moulay Ahmed de faire restituer leurs biens à Bramley el à Farrington. 


[11 juillet 1597.] 
En tête: Barbary. 


To the King of Moroco. 


Most excellent King, — As the divine Providence foreseeth the 
weaknes of men to be such that they are like sometyme lo declyne 
to unjust dealinges, so hath 1l appointed in all places governors and 
princes by whose just wisdome and authorilie wronges committed 
by the evill disposed may orderly be redressed. Wherfor, as we 
have long since intertayned mutuall amitie with your Highnes for 
the free trade of our subjectes, Lo the publique good of both our 
dominions, and have now many yeares performed all thinges on 
both sides accordinglie, for the furder following of thosegood courses, 


1. V. Je Document précédent ct infra, 


l’on trouve dans le présent document a dis- 
Doc. XLI, p. 1292. — Le projet de lettre 


paru : on passe directement des mots: « To 


à Moulay ech-Cheikh, qui vient à la suile de the King of Kez. — Mostexcellent Prince », 
la présente lettre, sur Je même folio, et à un exposé des faits analogue à celui de 
qu'on n’a pas jugé ulile de publier, recom- Ja lettre à Moulay Ahmed. Comme ce der- 


mande également à ce prince Thomas Bram- nier, Moulay ech-Cheikh est appelé : « your 
level T] enry Farringlon. Le préambule que  Highnes ». 
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it 15 now consequent that we frendlie and confidentlie requier your 
just favor for the remedieng an untollerable unjustice offered of 
late Lo some of our subjectes trading in your dominions. 

Amongest the which two marchantes of our citüe of London, 
Thomas Bramiley and Henrie Farrington”, have ben verie much 
misused by a servant and factor of theirs in Barberie, named James 
Rives, having much of their goods now in his hands, to the value 
of aboute thrcescoare thowsand ounces, and offering lo convert the 
same to his owne use. For the said marchantes, sending divers 
shi1pps thus last veare into Barberie, gave order for one of them to 
goe first to the porte of Suz and there to take in threcscoare and 
odd chestes of sugar for parte of her lading, and then to goe 10 
porte Alarach for other commoduties, the which the said James 
Rives signified by his letters to be in a redinesse theare. But at the 
comming of the said ship to the said porle Alarach for the rest of 
her lading, by the practice of James Rives, the sugars were gott a 
shoare under pretence that the other comodities were more fitt to be 
stowed under them. The which being don, the ship was dismissed 
empüe, with declaration that the said James Rives intended Lo settle 
himself a state of hef with those his masters goods, a thing altogether 
untiollerable and, being passed without redresse, suflicient (o dis- 
couradg our men from trade. 

In consideratüon wherof our frendlie request 1s that, at the suite 
of the bearer hercof, your fighnes will give some order wherby 
theis our subjectes may recover their owne from their unfarthfull 
servant. The which your most just favor wilbe agreable to our 
former amilie, a testimonie oi your Justice, an example lor the 
evill disposed not lo truste in their lewednes, and finallie an encour- 
adgmente of honest marchauntes to follow their trade with the 
publique good of both our lkingdomes. | 

And thus doubting nothing but that yow will have reguard of 
justice in this respect, the rather at our request, we pray God 
graunt your Highnes all true hapines. 


Briish Museum. — Cotton Mss., Nero B. XI, f. 301. — Minute. 


1. Ces deux marchands étaient membres 


patentes du 15 juillet [n st.] 1585, r'° Sé- 
de la Barbary Company. V. les lettres 


rie, Angleterre, vol. [, p. 469, n. 8 et 19. 
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XL 
MÉMOIRE ANONYME ADRESSÉ A ROBERT CECIL 


(EXTRAIT) 


Il conviendrail que la Reine envoyäl un messager au Chérif, pour le prier 
de faire détruire les blés autour des places espagnoles du Maroc et d’in- 
lerdire à ses sujets de vendre des grains aux Espagnols. 


[1597 1° 
Au dos, de la main de Robert Cecil: À project for the sea. 


Right Honorable, 


Wheras of late Î made unto your Honor a certeyne proffer or 
proposition of a warr againstl Spayne, such as hetherto hath not 
bin attempted : 


* » E , # L 


Further 1tt is requisitl thatt her Ma'* send a messinger in tyme 
convenienit to the King of Maroko, requesting him to appoynt som 
of his Mores to burne and spoyle the Spaniards corne adjoyning to 
their fortts and garisons in Barbarie, and streightlie to prohibitt 
his subjectis from bartring of corne with them; which the More, 
in regard of his antientl amylie, will not bec unwillnge to yield 
unto. Not (I protest) that [ would have those dogs to insultt ovir 
the Christian name, butt thatt hir Ma“ mighti make s0 sound and 
unresistable à warr on all sydes against the King of Spayne. 


Public Record Office. — State Papers, Domestic, Elizabeth, vol: CCLXV, 
n° 100. — Original. 


1. Ge mémoire paraît avoir élé rédigé contre l’Éspagne, qui partit en juillet 1597, 
en vue de l’expédition maritime projetée sous les ordres du comic d’Essex. 
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Er. | (EXTRAIT) 


ee Un certain James Rives, facteur au Maroc de Thomas Bramley et de 
Dre Henry Farringion, son gendre, leur a soustrail une somme de six mille 
Re livres. — La Reine a écrit au roi du Maroc et au vice-rot de Fez pour 
. faire rendre justice aux plaignants. — Henry Farringlon, s'étant rendu 


eo. au Maroc avec les diles leltres, & fait emprisonner James Rives el est 
LÉ mort au cours du procès. — Le Conseil prie les marchands anglais 
RIRE ; 

ae ES 4 


. résidant au Maroc de venir en aide à ceux que Thomas Bramley char- 
RSR gera de poursuivre ce procès. 


Whitehall, 15 mars 1997 [n. st. 25 mars 1598]. 


Wednesday forenoone. At the Court at Wlntehall, 15° Martin, 
1997. | 


fi Present: Lord Archbishopp, Lord Keper, Erle of Essex, Lord 
See Admyrall, Lord Chamberlan, Lord Northe, Lord Buckhurst, 
te M". Comptroller, M". Chauncelloar of the Exchequer. 
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her Majestie, and at this instant sent in ambassage from her Majeshe 


Lu 
fl È to the French Kinge. 
Hall | ski] 
ES « . a . . + «“ , . . . = , “ # 
É Let | | | | î 
Mr À letter to the English merchauntes resydent in Barbary *. 


Cecil, qui se trouvait alors à la Cour de 
France, en faveur de Thomas Bramley, à 


| 1. our l'affaire dont traite le présent qui des marchandises ont été susics à Mar- 

ik | ie T'ATUT r . . + : 

je FE acte, V. supra, Doc. XX XIX, p. 110. selle, il y a environ six ans, pour une valeur 
AUÉTERSRS : :  - 
A ‘ 2. Avant de passer à la présente lettre, de 11000 livres, el qui n’a pu obtenir ni 
UUENE de ” 

pt ï restitution ni indemnité. I] a, depuis, subi 
A 

e.| ' de 


de lourdes perles au Maroc. Il se propose 
d'envoyer un homme à Cecil pour lui cx- 
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Wee are enformed, as well by letters from the Lord Maior and 
moste of the Aldermen of the cytty of London, that, besides divers 
greal losses that Thomas Bramley and Henry Farrington, lis 
sonne in lawe, have sustained, a servaunt of theirs named James 
Ryves, whome they put in trust in Barbary with theire busynes, 
went awaie with the somme of 6000". Hereuppon her Majesty, 
beinge moved with this unfaithfull lewde parte of therre factor, did 
very gratously wryte her letters to the Kinge of Barbary and Kinge 
of Fesse, to procure Lhe staïe of theire said servaunt and that resti- 
tucion might be made unto thes merchaunts ofthe goods and money 
in his hands. 

Farrington himselfe, repayrimge with her Majestys letters into 
that countrey, procured theire lewd servaunt to be apprehended ; 
and, beinge overtaken with greefe and sickness, died in pros- 
ecucion of the cause. 

This case beinge well knowne unto you and concernynge as well 
the said Bramley, an honest and dyscret cyltyzen, as the poore 
wyle and children of Farrington, uppon earnest suite made unto 
us, wee could doe no lesse Lhen recommend earnestly this matter 
unto you, and doe pray and require you, in so pyltiful a case as 
this ys, to give your best ayds and assystaunces 10 soche as shalbe 
sent thether or appointed by the said Bramley to followe this cause, 
that the badd fellowe maie be detayned in pryson till be shall have 
made a perfect accompt and the goodes recovered that remayneth 
in his hands, or els that he maie be sent over helher lo answere 
his lewd dealing. 

Wherein wee doubt not but you will doe your best indevours, 
consideringe the unfaithfull and lewde dealinge of this badd fel- 
lowe, and that the lyke maie conscerne you or any other that of 
necessy{ty must put ms servaunt in trust. So, etc. 


Public Record Office. — Privy Council Register, Elizabeth, vol. XVI, 
p. 1981. 


pliquer l'affaire, dans l’espoir que celui-ci Robert Gecil. | 
interviendra en sa faveur auprès du roi de 1. Publié par Dasexr, Acts of the Privy 
France. Le Conseil recommande le cas à Council of England, t. XXVIIT, p. 362. 


. 12/ 30 MAT 1598 


si È . X LILI 
LETTRE DE JOSEPH MAYE A ROBERT CECIL 


Ses compagnons et lui ont capturé un flibol qu est envoyé en Angleterre. 
_. — Un autre flibot, chargé de grains, qu'ils avaient également pris, leur 


rl a échappé, en s'échouant à Mogador. — Robert Cecil aura à examiner 
Fu si la cargaison du premier navire est de bonne prise. — Grande mortalité 
FRET au Maroc: 34.000 décès par jour à Merrakech ; le bruit court que le 
FA cé Chérif serait mort. 

Er : [Du Maroc], 20 [n.st.30] mai 1598. 


| Adresse : Vo the right honorable and my very good master, Sir 
FER Robert Ceall, Knight and her Majestyes Princippall Secrelary etc. 


TE oeve these in London. 

Fe 

Le Right Honorable, 

FRATELE ar , ; : . 

LES My duty in all humbleness remembred, — This 1s Lo geve yowe 
a 

hi 


AE Lo understand that, upon the first daye of Maye, we touck this flhibott 
CHR which 1s heare sent home by my Lord Admirals servant Thomas 
[a a | | : R , ’ | 

HER Meredith. Out of him we have taken serlayne unlawiull goods 10 
LApesre 


ts the valew of twelle or sextine hundreth ponds or therabouts : 
sie which goods remaneth in our shipp, the onehalfe without impeach- 
ul | ment. And this goods we had not taken out, but that ther was 
Lis 
Hu 


[ES present with us at her taken a ship of Apsome caled the « Dolfyne », 

es and à small pennise, of which one Captaine Lench was commander, 

Tr 

sie ES of Hanton. 

HN Miele , ; | 

julie At that very instant, we touck another flibott loden with corne ; 

a Eee 

ARE wlnch ship, as we wear raden in the harborrowe of Mogadore, 
dois | cul both here cables and put herselfe ihroughe such a sandy shol- 

pie 


lowe rocky plase, that we durst not adventure your shipp thorrow : 
wherby we lost here. 
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The letters I have sent your Honor, praing that some onne 
inhabiting about Anserdam maye peruse them ; for by the confes- 
sion of a Porungall, which came in her as passinger, most part 
dothe belong to Spaniards of Anserdam and Bressels and. other 
plaseis ther adjuning, and some other goods ar sent unto Duchmen 
dwelling in Spayne for the retorne of wyne and other goods, as 
will be known by the letters. If your Honor fynd by prove that any 
soods be not lawfully ours, that is taken out of the shipp, 1f it 
stand with Your hikyng, I thinke 1t convenient that, in the hor- 
borrowes wher these shipes shall aryve, Yowe cause stay to be maid, 
before 1t be partid to {her companyes, lor here the men of the cap- 
{jayne of the « Dolfÿnes » weare marvelus unorderly. The marchant 
of this fibott was a conseler in the going away of the other flibott. 

We cold not learne of any flelt aprovidinge in Spayne, but that 
sertayne of the shipes and gallies loden with munition and vittayles 
wear cast awaye. 

There hath beane such à mortality in many plasies in Barbary, 
that the bave dyed in Morocus day by day 34 000 thousand*; and 
now newes 1n Lhese plasies 1s geve that the Kynege is dead, but not 
of cerlayne it is not knowne”. 

This, commutuing yowr Honor to the Allmightyes prolexion, for 
the preservation of whose life, as my bounden duty, Î will contyn- 
ually pray for. 

The xx of May 1598. 


Your Honors most bounden servant, 
Signé: Josephe Maye. 
Hatfield House, Cecil Mss., 61, f. 51. — Original. 


1. Ainsi répété dans Ie ms. another of England and two French, com- 


2. Sur la morlalilé au Maroc à celte épa- 
que, V. infra, pp. 126, 129 et 130. Dans 
une relation pabhée par Purchas ct intitulée 
The Voyage of Oliver Noort round about the 
Globe... on lil: « October thefourth{1598], 
they met foure shippes, one of Amsicrdam, 


ming oul of Barbarie, wlnch related of the 
terrible pestilencein thal countrey, of wluch 
üwo hundred and fiftie thousand men in 
short space had died in Morocco... » Pur- 
cuASs, Âlakluylus Posthumus or Purchas his 
Pilgrimes, . II, p. 71. 


126 20 JUIN 1990 


AVIS DU MAROC 


Re La peste fait de tels ravages que le Roi doit vivre sous la tente. — Le désor- 
Fra dre est général. — Moulay Ahmed a dû renforcer sa garde avec des 
prisonniers. — Les révolles sont nombreuses et les sucreries que les tra- 
. vailleurs abandonnent risquent d'être saccagées. — 230 o00 morts on! 
VE élé enterrés aux portes de Merrakech. — Les marchands anglais, qu 
HSE résident dans le fondouk, n'ont pas encore soufJert du fléau, bien que les 
Aro Maures essaient de le leur communiquer. — Dans une ville, depuis qua- 
. rante jours, 5 ooo habitants sur 10 000 sont morts el les cadavres sont 
Le dévorés par les béles, les vivants ne suffisant pas à enterrer les morts. 
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Pau — Les navires anglais reviennent sur lest en raison des troubles. 

ir 

co. | 10 [n. st. 20] juin 1598. 

SRE En lèle : July. — Advise from Barbery. — A furious plague, 
Mu 230000 buried out of the gates of Morocco, the King constremed 
pee 


Ne Lo live in tents, ete. — English, though in the nuddle of the cytye, 


fields, and there is such an uproare in the countrie, by meanes of 
pi the infection, that none can passe unrobed and spieled * ; the Kings 
! un strength, that kept the countrye in subjecüon, so weakened that he 
un hath been forced to send Îor captves to strenghten the guard of his 
person. 


ti free. — An abstract of letters from Barbery of the 10" of June 1598. 
FEES The plage  dispersed through the country so extremely that 
HORS . : | ; : | ue 
[ES the King is forced, lor his better securitye, to livein tents in the 
PR EE 


+1 


Rebellions 1s in many places, and they threaten the ransacke 
and spoyle of the ingimies * ; so the masters and laborers, through 


2, Spicled, pour unspoiled. 


p. 129 ct note 2. 3. V. infra, p. 139, note 1. 


| 
| 
. 1. Dur cette peste, V. le Doc. précédent, 
| 
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{eare of rebells and sickeness that is begun in some of the inge- 
nies, are fallen away and leave all disforced, and no preparation 
for the next yeare. 

There hath been caried by good [report|", out ofthe gates of Moroc- 
cos to be buried, to the number of 230 thousand dead bodyes and 
more. Yet, the alfandica* being in the misdstofthe citye, over [which | 
our English merchantes are resadent, not any of them as yet infec- 
ted, notwithstanding the Mores have used meanes to infectt the 
place, by layinge dead bodeyes at the dores and the streth, which 
[vermin |” have eaten ; whereas the Mores say this plage only aper- 
teineth to themselves. 

In a towne, where, thought 4o [days|* be not past, 5 thousand 
persons 1s proved to have died : 10 thousand ”, and verment feed- 
eth of their bodies, for that the rest liveing are not able to bury the 
dead. 

There are in those partes diverse English shippes which will come 
home unladen, by reason of this trouble; there 1s reporte the sick- 
ness to be in some of them. 


These two shippes® which are now come are said to be cleare, 
and will be, so soone as they cann, upp the River. 

I thought good, Right Honorable, to give Lhis adveise for that 
plage, as your Honour will think 11 requisit order be taken to pre- 
vent danger that may happen by those shipes which herealler may 
come from thence inffected. 


Oxford — AU Souls College Mss., 222, f. 98. — Copie du XVIF siècle. 


1. En blanc dans le ms. 

2. Allfandica, les fondouks. 
5. In blanc dans le ms. 

h. Mol oublié. 


6. Les deux dcernicrs alinéas sont une 
notc personnelle émanant de celui qu a 
rédigé « l'avis » ; elle est adressée à Robert 


Cecil, comme le prouvent les Litres Righi 
0. Mots mal lus ou phrase incomplèlc. Honorable et your Honour. 
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De LETTRE DE GEORGE TOMSON' À ROBERT CECIL 


Il protesle de son zèle à instrutre Cecil de ce qui se passe au Maroc. — Il 
PRES avait réussi à connaître les nouvelles venant d'Espagne par un serviteur 
pee de Balthasar Polo. — Mais la peste qui sévit au Maroc, faisant périr 
D ALUER Jusqu'à 4 oo personnes par Jour, & emporlé cel agent el son servileur. 
— Moulay Ahmed s'élail réfugié dans sa mahalla pour échapper au 
Vs fléau. — Manquant de soldats pour la garde de sa personne, ilse rapproche 
ns maintenant de Merrakech. — Une conspiralion a élë découverte, qui élait 
vis ourdie par le caïd Moustafa, renéqat espagnol, favori lout puissant de 
Moulay ech-Cheikh, vice-roi de Fez. — Il avait promis de livrer Larache 
in, au roi d'Espagne. — Il conseillail à Moulay ech-Cheikh de luer ses frères 
re Me el semail la discorde entre eux. — Moulay Ahmed a ordonné à Moulay 
Le ech-Cheikh de le mettre à mort. — Moulay ech-Chaikh, qu l'avait envoyé 
Li in lever des impôts, l'a rappelé auprès de lui. — Dédaigneux de cel ordre, 
D. Moustafa s'atlardait près de la place quil voulait livrer. — Sur un 
A nouvel ordre, il s'est mis en marche avec cinq cents cavaliers. — Averti 
di de son arrivée, Moulay ech-Chakh est allé à sa rencontre, en com- 
HENRY mandant qu'on le tuût quand il viendrait lui baiser les pieds. — Mous- 
Mas lafa, laissant derrière lui ses cavaliers, s est approché seul avec un 
FEU | parent. — Tous deux ont élé décapités. 


{: Merrakech, Q [n. st. 19| août 1508. 


HE 


Au dos, aa manu: To the right honorable Sir Robert Ceall, 


pus Knight, her Ma"® Principall Secretarie, etc., at the Courte. — ...…. 
ji Q August. George Thomson to my master. Advyses from Moruccos. 
Mie 
NET 1. Our les Tomson, V, supra, p. 101, nole 2. 
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In Morocus, the... 9" August 1598. 
Right Honorable, 


Althboughe [ knowe your Honour sufliciently advertized, from all 
places, of all matters worthy the writinge, as well from these partes 
of Barbery as from all other places wher the English nation hould- 
eth trade, myselle, as altogether insuflicient, yet imbouldned 
throughe your Honours excedinge fame for good acceptance of 
every meane present, | have presumed to present these few for 
profler of my meane service, which ever more contineueth at your 
Honours commandement lo my uttermoste ; and yfin any sorte yt 
maye seme gratious, Î account myselfe fortunate. 

In regard of the dayly newes brought out of Spaine into these 
parles, Î have indeavoured to become conversant with some of 
truste of that nation, {o understand the certenty what passed, and 
what Lier newes was. Which was longe before I could compasse ; 
but, findinge one filtinge my desires, servaunt to the Spanish 1mbas- 
sador”, Î thought yl mosie for my credite to make some profe of his 
reportes before Ï would undertake the presentinge therof to your 
Honours perusinge, leaste 1n my first attempies I became attainted 
{or untruths. But such was the true tryall of his discoveries as I 
wishe hum lyveinge, that your Honour might make use of his 
bewrayes, althoughe 1 knowe your Honour wanteth not. But in 
the Lime of this great mortallyüe in this country, haveinge dyed 
lo the nomber of {500 a daye”, which to your Honour maye be 
knowen belore this by other mens reportes, the Spanish imbassador 
dyed, and many captives lis retainers”, amongst which my prof- 
lessed frind was one; soe that my firstindeavours cann add nothinge 
Lo your Honours lykeinge. 


Through ilns great mortallhiye, the Kinge Mully Hammett hath 


1. Balthasar Polo. V. supra, p. 89, note 


re Série, Hspagne, 11 novembre 1598. 
1. l'omson annonce ia mort de cet agent 


2, Dur celle peste, V. supra, p. 125 el 
quelques lignes plus bas. Il l'appelle am- nole 2, pp. 120-127. 

bassadeur, mais il était, plus exactement, 
correspondiente d'Espagne auprès du Chérif. 
Âu mois de novembre 1598, on s’occupail, 
à Madrid, de lui trouver un successeur. V. 


3. Ges caplifs de la suite de Balthasar 
Polo étaient, sans doute, des Espagnols ra- 
chetés par l’entremise de cet agent ou mis 
gracieusement en liberté par le Chérif. 


De Castries, XIV. — 9 
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continewed abrode in h1s tentes”, but now 1s drawinge nerer Moro- 
cus. througl want of souldiers io gard his person, greatly fearinge 
some invalion by the Great Turke, as also fearinge invauon by the 
Spaniard: bul that conspiracye 1s come to light, and the parue, 
who was the Vize-Kinge of Fesse and soe muche honoured by 
Mully Sheck, Kinge of that place, as all men admuired therat. He 
was called Alcade Mustapher”, a Spaniard borne, but torned Moore, 
and borne in Cevell. his father a cutler : but he in such estimation 
with the Kinge as often times he would overrule the Kinge, and 
evermore rode in as great pompe as the Kinge himself. This Alcade 
had promised to delyver into the Kinge of Spaines handes a porte 
towne called Allaroche, besides other hainous matters, as geveinge 
counsell to Mully Sheck lo kyll his brothers, haveinge wrought 
such enmitye betwixt the Kinges sonnes as the Kinge cannot make 
peace belwixt them. 

For these cawses, Mully Hammet cawsed Mully Sheck his sonne 
to behead him, and to send his head to bis almahalla, wher y 
is yet extant. The manner of his death was thus. l'he Kinge Mully 
Sheck had sent out the said Alcade Mustapher lo receave in the 
oraines or duties dewe to be paid by the Kinges subjectes. In 
the meanewlule, the Kinge, understandinge of his pretended trea- 
son, sent for him; but he so lightly regarded the Kinges sendinge 
as he delayed the time, haveinge with him 5 or 6 hundred men 
lyeinge neare the place which he purposed to have surrendred. 
But the Kinge, seinge him 1o defferr of time, sent him word that 
he had of importance to Lalke with him, and then he should retorne 
againe. Wlheruppon he came with 500 horsmen and, sendinge the 
Kinge word of his comminge, the Kinge went out to mete him, 


1. On trouve dans r1-OurrÂxr (pp. mic aurait duré presque sans interruplion 
298-305) une lettre écrile de X'ez, le #7 pendant dix années (1598-1608). Er-Kaprmi 
scplembre :602, par Moulay Ahmed à (Trad. Grauszze, Et Ï,p. x09) rapporte qu'en 


Moulay Abou Farès, et dans laquelle le 1598, « la mort emporta chaque jour à 
Chérif expose Îles précautions à prendre  fez de 500 à 2000 personnes ; 1l périt cette 
contre la peste. On y relève le conseil de annéc dans [a ville plus de Gooo chérifs, 
quitter Merrakech dès le plus léger indice  fakihs ou notables ». 

d’'émdénme et de ne Jamais rester plus de 2, L’exécution du caïd Moustafa est con- 
deux Jours dans le même campement, firmée par la Relation de Ro. CG. V. infra, 


D'après le même historien (p. 305), l’épidé- Doc. CGVIF, pp. 331-352. 
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but gave order that, when he came to kisse his fete, Lo laye handes 
one him and presently to dispatch him, geveing only in chardge 
to the executioners not to disfigur his head nor face, for that he 
purposed to send the same to his father. The forces he had of 
horsemen he lefte them in gardens nere adjoyninge, and came to 
the Kinge, only accompaned with a kindsman of his, and soe, 
by order of the Kinge, they were both beheaded. 

And thus your Honour have heard the present newes and estate 
of this country ; and what herafter shall bappen, your Honour shall 
not want intelligence therof. Cravinge pardon at your Honours 
handes for my unbeseminge presumüon in offeringe such tedious 
trobles of noe vallewation. 

And soe prayinge for the longe conlinewance of your Honours 


health with all happines, [| committ your Honour to the Almighues 
proteclion. 


Your Ionours bounden servaunt, 
Signé : George Thomson. 


Public Record Office. — Slale Papers, Foreign, Barbary States, 
vol. XII. — Original. 


“te 
. 
. 
, : 
mn 
! s 

e 
ve . 0 
| ets 
. ki : : 

}: EE 

. se. 

ERA OED DE 

, rie 

, 
Russe DD 273 

: d 
3 ,: re: 

Ki 3, la 
jr: [2 ‘1 » . 
a TRS Lies 
> …__ = 
ie] 12 

DES | _. - 

“ _.  - 
.., ee 7 tes, 
L SON RES EC = 
EE dd PET 

1" La 
poses 
Fu Rés 
 " * == 
de on Fa = 

‘ : = 
: -L .ié ='iz 
F' : ser Tut 
n { . ‘ Lt 
Les st PRE 
TRE - 
+4 «bre 
Libres: CAT 
RS 1 inÉést 
a pistes 
LR sn '- EE 

‘ oo ot: 

L 1 kr: 

OT , 4" 

Étpisine 

4 - l 

Ji ... 

Sprtrit 

E Lots jabre.e 

Jr, ee 

D CO LT ER 

sr 1 
si DIRE 
CCE 
LOS DT 
3-17, :19 
5 dpt ut 
25 3 "4; 
, . 4 4 
LE] .. Li . 
, td LADA: 

s: JL! Los 

, Æ : _. 

à “44, | 

. 1 

uses 
L , 

er APS 

# RE 

" r ' eo 

C2 1"? 1! r” 

:  * j 21 2 

Les î ru è L''. 3 

=. n L Fr .° 

Bei | 

LE RL TAC AR ., - 

1, ions ,e n 

' 
hel 
mn SE 
PR 


— 
er renm trd= - 
‘…. , = . 
- _. 
Le 


. 
FRE “. eat Nr 
' 


te fe em A 
Fr - ="! vs LR é— 


PE h 

es car LE? tre na et nette 

AT DENT Lis , Fr En - 
var — #æ 


— 
A EE 
memes Crus reve ot Ld 


ne 2h qu 
CRT Cars 


=" 
ds St 
PT 


_ CMP LE 
etes Ge al © 
mm 


vor rai È — 


V4 


sens a a TT 
_ LA .4 TS Lea _— e° 


à ' 
CAL 
," 
Ü 
CA 

. 8 : 
RTE , 
TO Et 
UE L ' 
Sas l.: 1, 
“1 ." .. 
ALFA si 
}1° 7-71 1, À 
4 1,n1 ri “ 
r} Ari np: 

LE avis | Sox) 
AO LE TYRSS 
CUELETETS PEER 

A FRIRADE 
La r CCE EEE 
ul it tetes «1! 
CTI QD EE 
il, CE Te 
«4 Le nn ls: 04 
118; Ts 4 1 
EL POP RATE ‘l: 
als tata 4 
CAT CERN A ANCE IPR 
cite. 271 [ne ;." 
. + as ‘ar 
É:: AE LR ENTER 
AE NÉE TRE 
ÉRATARES , 
AA ME TA FE ul 
REC TN CCE 
1.” 1,474 DEEE PELLE 
‘,1yle k ET FLE L 
ri 14,37 #1 F3 ere 
RORSOR RS ES 
, Fr: : ze Lattyé 5 4 
rt Sie |, | ‘1 1. 
PAT LE Dr 
Er 154%]. d pe 
L Fit DRE 

{ni À "4 
PHLUS FU LUALE Fe 
ne NE far. 

l'ir tk + 

| 

rl 


139 1598 


XLV 
LETTRE D’'ÉLISABETH À MOULAY AHMED EL-MANSOUR 


Elle a coutume de mettre en liberté les captifs maures qui se réfugtent en 
Angleterre. — Elle en renvoie présentement deux au Maroc. — Elle 
demande, en relour, au Chérif la mise en liberlé de deux sujets des 
Pays-Bas délenus dans son royaume, Engel Adriansz. et Karel van 
Viñgermey. 


1999. 


Au dos : Al muy alto muy poderoso y muy eccelente rey Muley 
Hamet, Xarif. 


En léle: Loores a Dios Nuestro Señor Todo Poderoso, criador 
del cielo, terra y mar, etc. 


Elizabeth, por la divina gracia, natural reyna de sus reynos y 
de sus subjetos, tanto amando y deflendiendo los suyos quanto es 
entrañablemente, con toda felicidad dellos amada y obedescida, 
escrive esta su real carta al muy alio, muy poderoso, muy eccelente, 
etc., Muley Hamet Xanif, a quien el soberano Dios de continuacion 
de la paz y sossiego que al dia de oyÿ Uene, siendo de los suyos 
temido, y dellos y de todos amado, acatado y honrrado como lo 
meresce, elc. | 

Assi como amamos los nuestros, no podemos hazer menos que 
de amar a nuestros vezinos y a los que buscan nuestro amparo. 
Los Moros que alcansan Ilegar debaxo de nuestra jurisdicion, luego 
son hbres y los mandamos a vuestras tierras con buen trattamiento, 
como al dia de oy van dos y tambien un Turco o dos. Assi vos 
abemos bien querido visitar con estos pocos renglones para pediros 
la libertad de dos pobres Flamencos cattibos en vuestra tierra, el 
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uno Ilamado Angelo Adrianson, de Berga, el otro Carlo de Vin- 
germey, de Fhissinga, ambos nascidos en las Tierras Baxas en lugares 
que yo tengo en mi amparo ÿ en mi possession”, y assi no dudo 
me ottorgareys de darles libertad, como continuare de dar hibertad 
a los vuestros, quantos tuvieron tan buena ventura de escapar de 
manos de los que los cattiban y vendan y compran. 


Guarde Dios, etc, 


De m1 real Corte, a los... de ....…. 1998 años de nuestra quenta. 
Vuestra hermana Y pariente segun ley de corona y ceptro .. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Barbary States, 


vol. XII. — Minute. 


1. L'année suivante, Élisabeth écrivit 
une nouvelle lettre à El-Mansour pour lui 
demander Âa mise en Diberié d’un autre 
captl hollandus, Gornelis Jansz. (Public 
Record Office, State Papers, Foreign, Royal 


g- 


Lelters, vol. II, n° 22.) 

2. Depuis 1585, des troupes anglaises 
occupaient plusieurs villes des Pays-Bas, 
entre autres Mlessingue, pour les protéger 
contre les Espagnols. 
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XELVI 


REQUÊTE DE J. NEWTON ET TH. OWEN' A ROBERT CECIL 


Une somme de près de 8000 onces en monnaie marocaine a élé enlevée par 
une troupe de Maures à leur facteur Thomas Serocold, entre Merrakech et 
le Sous. — Bien qu'un caïd du Chérif ail retrouvé la lotalité ou la plus 
grande partie de celle somme, les requérants n'ont pu en oblenir la res- 
lilution. — Ils sollicitent une leltre de la Reine au Chérif à cet effet. — Ils 
exposent également que le Chérif leur doil, depuis 1595, une somme de 
11000 onces envu'on, payable en sucre, el prient la Reine de leur en 


oblenir le paiement. 


Au dos, «la manu: The humble petition of John Newton and 
Thomas Owen for her Ma“ letiers lo the Kinge of Barbery, for 
recovery of money taken frome theme vyolently by his subjecties 
and for payment of a debte which the Kinge oweth unto theme 


three yers olde. 


To the right honourable Sir Robert Syssell, Principall Secretary 


to the Queenes Ma‘. 


Humbly besechethe Your Honour your daylye suppliants, John 
Newion and Thomas Owen of London, marchants, that vour Honour 
wilbe pleased to be meanes for them unio the Queenes Ma'° for the 


1. Ces personnages font partie des mar- 
chands énumérés dans les Lelires patentes 
du 19 juillet [n. st.] 1585. V. re Série, 
Angleterre, 1. T, p. 40 et notes 4 et 5. 


2, La spoliation dont se plaignaient les 
marchands avait eu lieu en avril 15q8 à 
Mentlenit (Inn n-Tanout). V. 
House, Gecil Mss., Petition 149. 


Ialfield 
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obtayneing of her favorable letters directed to the Kinge of Barbary 
on ther behalfes to this effect: 

That, wheare in the moneth of April] last past, one Thomas Sero- 
cold, factor for your said suppliants in Barbary, did send downe 
from Morocus, to have bene carryed unto Susse, neare vin {howsand 
ownces Barbary money, beinge the greatest parte of your said 
suppliants welths, and sent downe in company of x11] Englishmen, 
the said Christians weare set uppon by 1j° Moores or more, and 
your said suppliants money vyolentlÿ robbed and taken by those 
Moores ; the takers and possessors of all which money be very 
well knowne, and (as Your suppliants be informed) men of good 
habilyty ; and that allor the greatest partof Yoursuppliants moneyes 
be recovered againe by an Alcado which the Kinge sent io take 
order for this and other lyke cawses. Noiwithstanding which recov- 
ery, and also that the lawes of Barbary be that the cuniry in 
which any robbery is done shall make full restytution to the partyÿe 
from whome it was taken, yet your said suppliants nor there saide 
factor Thomas Serocold cannot to his daye obtayne restytulion 
of there said greate losse nor any parte thereof; which cawse your 
suppliants moste humbly beseche her Ma“, by her letters, to 
recommend unto the Kinge. As also wheare the Kinge oweth to 
your said suppliants, for goods and money delyvered him in anno 
195, whereof is owinge the some of x] thowsand ownces or theare- 
abouts, which should lave bene paid them in sugers that ÿeare : 
the forbearance whearof hath greaily impoverished your suppliants, 
besids other great losses of good shipinge, which they had, and 
the excessyve charges in followinge the suite for the Kings payment, 
and yearely renewinge ther bills, which the Kings oflicers puts on 
suche ingenewis ‘ as yealds not commodyly any thinge neare the 
satisfieinge of the Kings saide debt, and soe ealeth all out in charges. 

Your suppliants distresse by the delayes considered, they most 
bumbly besech that her gratious Ma“ will in pitty be moved to 
recommend this cawse; also that he will be pleased to appointe 


1. Ingenewis : ingenios. Sur ce mot, lion, on renouvelait aux requérants leurs 
V, re Série, Angleterre, t. 1, p. 555, effets, payables sur des sucreries dont Île 
uole 1. 1 fant entendre que chaque année, revenu était Lout à fait insuffisant pour 


en leur faisant payer les frais de l’opéra- éteindre la dette du Chérif. 


1 30 


D |  … , Lin 
ownde, as neverthelesse we are dayly, to praye to the Allmighüe 
pines etc. 


whome her Ma hath an espetall regarde. And we shall be most 
God for your Honours longe contynewance in helth and all hap- 


paymente of this said debt in sugers unto your suppliants apart by 
iiselfe, seperated from other mens debis, as beinge men unto 
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XLVII 
LETTRE D'ÉLISABETH À MOULAY AHMED EL-MANSOUR 


Elle prie le Chérif, à la requête des Élats de Hollande et de Zélande, 
d'auloriser le rachat de certains de leurs sujets prisonniers au Maroc. 


10 [n. st. 20 mai] 1500. 


Au dos, ala manu: To the King of Morucco, for release of 
certain prisoners of Holland and Zealand. — 10 Mau 1099. 


Muy alto ..…, 


The people of the countries of Holland and Zealand and some 
others are and have ben a long tÿme in our protection, who, with 
exceeding great charges and losse of the lyves of our subjectes, have 
prolected them against the malyce of our and your common enne- 
mie the Spanyard. The Estales governors of those countries have 
very humbly and earnestly besought us to employ that credit, 
which they suppose the correspondency that hath long ben betweene 
you and us doth cause us to have with you, for the Iybertie of 
certaine subjecies of theirs by dyvers chaunces being prysoners 
within your domynions, whose names are”... 

Wlhich their sute seemed so reasonable to us, and so sutyng to 
the care which persons sytting in place of governement ought 10 
have over their subjectes, as wee did assure ourselfs that 11 would 


1, C’est à la présente lettre que fait allu- Leurs noms ont été laissés en blanc dans 
sion John Waring dans celle qu'il écrit à la présente minute. Leur mise en hberlé 
Robert Cecil, le 20 juin 1600. V. infra, est annoncée par Moulay Ahmed dans sa 


Doc. LVT, p. 167. On y lit que les captifs lettre à Élisabeth du 27 mors 1600. 
des Pays-Bas étaient au nombre de neuf.  V. infra, Doc. LI, p. 140. 
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138 20 MAI 1599 


not seeme unreasonable to you, to whome Almightie God hath 
comytied the government of manie people, whereby you cannot 
bui knowe the compassion that prynces have of theire subjectes 
calamyües. And forasmuch as also they are joyned with us both 
in lyke profession of relygion and in the same condition of having 
the Spanyard our comon ennemie, we were moved 1o employ our 
credit wilh you on the behalf of those poore men, whome we 
earnesily pray you for our sake to permit (o be redeemed by theire 
freindes and brought away, as we have heretofore, u ppon lyke 
occasion, graunted lybertie to some of yours, and will ever here- 
after, yf amie such chaunces shall cast them into our power. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Royal Letters, vol. IT, 
n° 24. — Minute. 
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XLVIIT 


LETTRE D'ÉLISABETH À MOULAY AHMED EL-MANSOUR 


Elle expose 4 Moulay Ahmed les raisons qu l'ont obligée de difjérer la 
mise en Uiberlé d'Alonso Nuñez de Herrera. — Elle lui en donnait déjà 
avis dans une lelire en date du 2 avril 1598. — Le porteur de celte 
lellre, voyant, à son arrivée au Maroc, les ports dépeuplès par la peste, 
el apprenant que Moulay À hmed avait quitté Merrakech pour se préser- 
ver du fléau, est revenu sans accomplir sa mission. — Richard Tomson, 
qui se montra loujours empressé à fournir au Chérif les marbres ou 
autres marchandises dont celui-ci avait besoin, craint d'être lésé par 
les exéculeurs lestamentaires de Gilbert Sothering, mort récemment au 
Maroc. — Il conviendrait que le Chérif assurâtl la remise à George el 
Jasper Tomson, facteurs de Richard, de loul ce qui serait trouvé par 
eux apparterur audit Richard, et qu'il renvoyâl devant la justice anglaise 
les réclamalions que prodturaient les exéculeurs leslamenlaires. — 
Élisabeth prie Moulay Ahmed d'accueillir avec bienveillance la requête 
que lu présenteront à cet effet George el Jasper Tomson. 


Greenwich, 14 [n. st. 24] juin 1599. 


Au dos, alia manu : xuu° Junu 1599. Copie of her Ma" lettre 
to the King of Marueccos concerning Richard Tomson. 


Muy alto y muy poderoso Sennor, 


Dos annos ha que recevimos vuestra real carta escritta a la ins- 
{lancia de Juan de Marchena *, sobre la hibertad de Alonso Nuñez de 
Ierrera, que fue traydo poco antes prisionero en nuesira armada 
de Cadix. A la qual en el mesmo instante no podiamos responder 
como desseavamos, a causa que los prisioneros que trayan de alla 


1. Sur les Tomson, V. supra, p. 1017, 2. Sur ce personnage, V. supra, Doc. 
nole a, XXX, p. 100 ct note 1. 
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Hier como rehenes (de los quales el dicho Alonso Nuñez era uno de 
ie 


. elos), para cumplir ciertas condiliones que avian assentado con 


ae nuestros Crencrales, desconciertaronse en gran mancera sobre el 
ou | aiuntamiento ÿ repartimiento de la cantidad de moneda en que se 


Lis avian obligado ; y en este desconcicrto (mentras embiavan a España 
TAPER y aguardavan rispucsta) se passaron muchos meses, ni consentieron 
NE ellos en el interim que älguno fuesse libertado, hasta que se hiziesse 
nil. acucrdo y tassa desia moneda, quanto cupiesse a cada uno. Lo 
it | qual con Juslicia no hemos podido negarla, estando ellos obligados 
todos de mancomun. 


ROME en 0 


RER Desto dimos aviso por nuestras cartas del segundo del mes de 
Le. ft Avril de mil quinientos noventa y ocho años”, la qual mandava- 
FPE mos con un criado de nuestra real corte, para que las diesse à 
As vueslra alla presencia. Ÿ Ilegandose a la costa de Barberia, viendo 
ane de que manera los puerlos estavan despoblades, ÿ la muy gran 


AUTO morlandad que avia por todos vuestros reynos”, juntamente con 
‘ .. el peligro que en aquel tiempo corrian por los caminos, y oyendo 
Re por verdad que vuestra real persona, aviendo salido de vuestros 


te altos palacios de Marruecos, a causa de la enfermidad, estava con 
HE vuestro exercito en los campos, mudandose cada rato de una parte 
ee a olra para la conservacion de vuestra muy desseada salud, tuvo por 
| De bien buelverse con las dichas cartas. Las quales si uvieran venido 
| Ps a vuesiras manos, no dubdamos que no fuerades muy sausfecho, 


RUE ansi en lo que nos fuc pedido sobre el negolio de Alonso Nuñez de 
SR Ilerrera, como del salvo condutlo para los navios de Juan de Mar- 
RTE chena, a saberlos que yvan empleados en vuestros reales servicios. 
hé | Porque es muy manifiesio, por lo que hemos hecho, el dessco que 
et pie 


tenjamos, yÿ quan prestos eslavamos siempre salisfaceros con los 
1 à efetos de entera amisiad en todas las cosas que nos fuessen deman- 
ju dadas, en el qual desseo y presteza al presente insistimos y perse- 
ur veramos. | 
Mir En confiança dello, hemos sido movides pedir a vuestra real 
in clementa, de parte de Richart Tomson, mercader de nuestra ciudad 
ns de Londres, el qual, siendo el primero y principal que a su gran 
. costa y riesgo ha procurado Ilevar marmoles ÿ otras cosas agra- 
ie 


ee 1. Getie lotlre n’a pas élé retrouvée. 2. V. supra, p. 123 cl note 2. 
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dables a vuesiro real servicio, ansi en la vida de su hermano Arnao 
lomson como en la de Gilberte Sothern *, que murio poco ha en 
vuestros reynos, se recela y teme de recivir danno y fraude de los 


albaccas del dicho Gäilberte, ansi en las deudas a el devidas como 


en sus mercadarlas que quedavan para vender al tiempo de su 
fallecimiento, de manera que le sera conveniente favorescerse de 
vuestro allo amparo y clementia, y para que con mas voluntad y 
Jana acudiesse a las cosas tocanties a vuestro real servicio, fuessedes 
servido mandar que todo lo que sus fattores George Tomson y 
Gaspar lomson haran prueva ser suyo y aver venido del se buelva 
y entregue à ellos o su valor, y que los dichos testamentarios 0 
qualquier otro pretendiendo algo del dicho Richarte que los sea 
devido (pues que son todos [ngleses y vassallos nuestros) conce- 
diessedes sean remetidos con sus cuentas y demandas à seguir su 
qushcia dentro de nueslros reynos, donde mandaremos que les sea 
dada con toda brevidad y derecho. Lo qual, aunque sabemos que de 
vuestra grandeza y accustumbrada justicia no le sera negado, toda- 
via esperamos que le sera mas de efleto y provechoso, pidiendoselo 
nosolros a vuestro alto Istado, Y por esto rogamos que, quando 
sus fatores George l'omson y Gasper Fomson se unullaren delante 
de vuestlra alta presencia ÿY suplicaren muy ahincadumente vuestra 
real clemençia y gracia para remedio de los agravios, fuessedes 
servido otorgalla, como se espera aver lo mismo de nosotros en lo 
que Locare de vuestros subditos y vassallos. 

Fecha de nuesiro real palacio de Grenewich, à quatorze de Jumo 
de mil quinientos noventa y nueve. 


Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Royal Letters, vol. IT, 
n° 26, — Minule. 


1. Gilbert Sothcring. Sur ce personnage, renus par Ja ville de Cadix en garanhe de 
V. supra, p. 1159 et nole 3. l’accomplhissement de certaines conven- 
2. JF] existe dans Ie mème volume, n° 25. lions passées entre les généraux anglais el 


une punule en anglais de la présente lelire, les habitants, lesquelles restèrent longlemps 


dalée du 10 [n. st. 20] mai 1599 el beau- sans exéculion ». On fait aussi allusion à 
coup plus hrève. Pour expliquer le retard une Îcttre aniérieure d’Élisabeth, mais on 
apporté à Ja libération d'Alonso Nuñez de attribue au naufrage du navire qui la por- 
llerrera, on relève seulement celle circans- lait, el non aux appréhensions que causait 
lance qu'il n'étail pas un simple prisonnier fa pesie au messager, le fait que celte let- 
de gucrre, mais « un otage parmi d’autres re ne parvint pas au destinalaire. 
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RES Moulay Ahmed, ayant appris que Tomson avait suivi en Hongrie l'expédition 
ar commandée par le Grand Seigneur, l'a fait venir dans son camp, à dix lieues 
er de Merrakech, pour le questionner sur celte campagne. — Relenu, au 
QE dernier moment, par des lettres imporlantes de Moulay ech-Cheikh, il a 
F. CAR fait raconter l'expédition par Tomson à son secrétaire, qui transcrivail 

4 le récit en arabe. — À l'approche de la nuit, Jasper Tomson s'élail retiré 
es dans sa lente avec George Tomson, promellant de finir sa narration 
M. le lendemain. — Mais, à minuit, le Chérif l'a mandé près de lui pour la 
HET lerminer. — Depuis, le caïd Azzouz a interrogé Tomson plusieurs fois 
Ps à sur les affaires de Turquie. — Tomson, ayant appris la défaite du 
ce L Grand Seigneur à Bude, en a informé Azzouz. — Celui-ci a transmis 
Ve) immédiatement la nouvelle au Chérif, à qui les échecs des Turcs causent 
; er un vif plaisir. — Azzouz a demandé à Tomson pourquoi Élisabeth avait 
LS requis l’aide du Grand Seigneur contre l'Espagne. — Tomson a 
He démenti ce fait. — Parlant de la prise de Cadix, Azzouz a dil qu'avec 
dE sept où huit mille cavaliers, Élisabeth aurait pu conquérir l'Espagne. — 


—v # 
e 


not Tomson a répondu que la Reine n'en avait pas l'intention. — Azzouz 
jo a demandé si Élisabelh serait disposée à se joindre à Moulay Ahmed 
Las pour entreprendre celle conquêle. — Tomson a dit qu'il l'ignorait et a 
us conseillé l'envoi d'un ambassadeur à Londres. — Azzouz a prié Tomson 
ue de savoir les intentions de la Reine sur cetle proposition. — Tomson 


engage son correspondant à faire connaître l'offre à la Reine, bien qu il 
“Es n'y allache aucune importance. — Le Chérif lève son camp tous les dix 


DEN OR 

ri ou douze jours, par crainte de la peste. — Nouvelles de Cadix. — Le 
RARE : ot 

HR caïd Douder vient d'arriver de Gago avec d'immenses présents pour 
Fi DRVE EE r : : 
ne le Chérif : poudre d'or, poivre, cornes, bois de teinture, chevaux, nains, 
RE | . 

de esclaves, sans compter quinze filles du roi de Gago destinées au harem 
TE Br 

LAN Sp 2 » du C C} Lf. 

ST Ni | : 

Le 

ui 


dE 1. Le destinataire de celte leitre est Jasper. Sur celte famille, V. supra, p. 101, 
PR 


| . : ”— 

ï HS évidemment Richard Tomson, parent de  n.2; cf. infra, pp. 126 etn. 4, 146 et n. 1. 
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De la mahalla, 24 juin [n. st. 4 juillet] 159g. 


Au dos, alia manu: 1599. — Barberye. 
En marge: 24 June 1509. 


The Kinge, havinge intelhgence that I had benn imployed some 
yeares in Turkie, and that, in thus last journy into Hongarie which 
ihe Gran Seignor made in person, ÎÏ was present and went with- 
all, beinge verye desyrous io understand the greatnes of that campe 
and the irewe relation of all that succeeded in the said journy, 
sent for me {o his tent, beinge with him all his court, and 5 or 
Goovo horse, tenn leagues from Morocos, for his gard, nere unto 
the ryver Tanseffe*. À lytle before I came, letters were come from 
his sonne, the Kinge of Fesse, of importaunce, whereby his Ma’ 
could not have oportunitie to conferre with me himself, but sent 
Alcade Asuz* with the Kinges principall secretarie to carrie me 
into à chamber within the Kinges pavillion. And then the Vicerey 
deparinge requested me to declare at large the discourse of the 
Turkes viage unto the secretarie, whoe would sett yt downe Larbie 
tonge, and left with us the Kinges cheille inlerpretour for the 
Latine and Spanish longues. Where we spent 6 howres together 
Ull the night approched; and then Î requested leave to goe unto 
my owne tent, unüll the next morninge that [ would retourne 1o 
fynish the said discourse. Whereuppon they made me and your 
brother George Tomson * a collacion; and soe, takinge our horses 
lo goe to our tent, beinge might, the hackam * was commaunded 
with 80 horse to conduct us to our lodginge. 


Beinge at our rest, for that we had travelled all the night before, 


1. {l s’agit de la campagne de 1596, à la- 3. ur le caïd Azzouz. V. supra, p. 48, 
quelle prit part le sultan Mahomet III. Les note 2. IL est appelé vice-roi dans la suite 


Turcs s’'emparèrent d’Erlau et remportèrent 

à Gareste (23-25 octobre) une grande vic- 

toire sur les Impériaux. L’ambassadeur an- 

glas Barton avait accompagné le Sultan. 
2. Tanseffe : l’'oued Fensifi. 


du document. 

4. George Tomson était le frère de 
Richard Tomson. 

9. Ilackam: mot arabe &b- chef, le 


chef de l’escorte. 
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at midnight the Kinge called to the secretarie for the writinges : 
whoe answearinge that they were not fynished, and that I was 
relired to my tent Ull the mornimge, the King fourthwith sent his 
muschuary”, which ys as much as his Lord Chamberlaine, to intreat 
me {o come and finish that wluch was begonn. And soe I went 
alongst with him, and consumed all the hole night in endinge the 
same, 

MIS Alcayde Azus bath sent [or me sondry tymes since, and hath 
es. examined me uppon many parliculariies concerninge the Gran 
Siegnor and hs proceedinges (for I sec nothinge ys more pleasinge 
lo the Kinge then to heare that the Turkes afaires succeded not 
well). And I, havinge a lytle before receved a letter from my frend 
M' John Baie of a great overthrow the Turkes had receaved about 
Buda”, adverlized the Vicerey thereof; which he went presentiy and 
informed the Kinge of, and since hath benn very earnest with me 
to gelt advise from {yme to tyme of the Turkish occurrences, which 
Ë pray yow lo remember. 

ne Now yovw shall note that, uppon thus, the Alcayde bath bad privatl 
FREE conference with me of matters of state, and desyrous lo knowe 
what reason or wherelore the Quene had required ayde of the 


Mie Turke ageinst the Sparnard. 


Ï made him answeare that her Ma" had never required any such 
thinge, butt {hat in my tyme the Kinge of Fraunce requested YÿL 
ageinsi Marcelia”, and that her embassador was sewior for the same, 


je beinge theerunto requested by the French Kinges letter; but for 
1 DU | . 
SAS the Quene, never any such 1hinge was demaunded. 
nie Much talke we had about this and the Quenes army that tooke 
QNER 1 1. Muschuary, mot arabe Dan à L'iden- >. Les Impériaux, dans l’automne de 
RATES üfication de ce fonclionnaire avec le « Lord 1598, avaient vivement pressé Bude el 
NATURE Chamberlainc » ne donne qu’une idée in- infligé de sanglants échecs aux Jurcs. 
an complète des attributions de ect officier. Toutefois, la mauvaise saison les contraignil 
Ë] r La charge du caïd cl-Mechouar était l’une de lever le siège de Ja place. 
RAGE “ des plus importantes de la cour chérifienne. 3. Sur le secours des galtres turques 
Lo #2 Outre sa fonction de maitre des cérémonies, demandé par Henri IV en 1590 pour recou- 
PUR Va il élait chargé de l’exéculion de missions  vrer la ville de Marseille el pour soutenir 
je exigeant autant de tact que de vigueur, les Maures contre l'Espagne, V. Lettres 
Lin ee comme celle d'arrêter, sur un signe du missives de Henri IV, t. LV, pp. 455 et 405; 
Are | Chérif, un caïd imporlant, voire un vizir.  Hanmen, L. Il, p. 287. 
he 
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Cales', sayinge that, yf with those forces her Ma"*° had sent 7 or 8 
{howsand horse, yt had benn easie for her to have overrunne all 
Spaine. 

Ï answeared there was no such intencion in her Ma to attempt 
any matter of such consequence as tlie conquest of Spaine, but, 
with a fewe of her shippes and a small nomber of men, {o assalt 
the towne of Gales and to sacke the same, and destroy such ship- 
pinge as was founde there, the rather bicause the Kinge of Spaine 
had, with his huge army of anno 1588, attempted her coastes in 
warbck manner, and with à preparation of many yeares gather- 
inge and yel was repulsed in such sort as not one of his men set 
foote ashore in her kingdome, but such as at the sea were taken 
and broughtin prisoners. 

In the end, his speech tended to this purpose, whither I thought 
he Quene would be content io make such another army {o land 
in some port in Spaine with 20 thowsand footemen, and with 
vessels to transport 20 thowsand horses and men from Barberie, 
and sve Lo joyne together in conquest of the contrye; whereof, 
said he, there ys noe doubt but ÿt may be performed, yÿf her Ma 
and bis Kinge should jJoyne together in the action. 

My answeare was that [ knewe nothinge howe farre her Ma did 
mynde to procede ageinst the Kinge of Spane; butt yfthe Kinge 
had any such desyre, yL were good he sent an embassadour lo her 
Ma'*, about the negotiacion of whome Î was assured he should 
have a princelye answeare ; and thoe the offer should not be accept- 
cd, yetthe messenger should be honorabley intreated and answered. 

He asked me yf 1 had not frendes that could procure by worde 
of mouth {to move the Quene therein, and that of me he might be 
informed of her inclination that way, requestinge me verie earnest- 
lye to wryte concerninge yt, that he may be satisfied of her mean- 
inge; which by reason of his importunitie | promised io doe. 
And althoe Ï am well assured her Maf* will not accept of any such 
offer, yet it ys not amisse to make M” Secretary”, or my Lord 
Adnurall*, or some one of her Ma‘ Councell acquainted with this 


1. V. supra, p. 43 cl notc 2. 


3. Lord Charles Howard, V. supra, p. 
2. Robert Cecil. 


113, nole 1. 
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motion, that at some convenient {yme may impart yt to the Quene 
(thoe yt be but to lawgh at yt). Uppon which she will not lett to 
gyve answeare, whereof Î praye yow advertise, {hat yet | may per- 
forme with the Vicerey, that soe much insisteth in yt. 

All this hath passed since the Kinge came into his almahala, where 
he removeth every 10 or 12 dayes from place {o place, alongst the 
ryver Of Tansylle, for feare of the infection ; where Ï am forced to 
contynew with your brother, attendinge üll the Pasquall be paste, 
that we may have the Kinges bils for the payment of the marbles*. 

Newce from Cadix of 0 slippes and certaine galleis io be in the 
baye for the better securitie of the towne, beinge in great feare 
that the Menush fleete ys purposely sent {o surprise the same; and, 
nowe they have taken theire course {o the westwardes, the shippes 
and gallies are apointed to be imployed in gardinge the coast. 

Six dayes past, here aryved a nobleman from Gago, called Judar 
Basha”, whoe was sent by this Kinge 10 yeares past lo conquere 
the said contrye, wherein many people of this contrye have lost 
theire lyves*. Ie brought with him thirtie camels, laden with tyber”, 
which ys unrefyned gold (yet the difference ÿs but six shillinges 
in an ownce weight betwene yt and duccattes); also great store 
of pepper, unicornes, hornes and a certaine kÿnde of wood for 
diers *, to some 120 camels loades ; all which he presented unto the 
Kinge, with 5o horse, and great quantitye of eanuches, duartfes, 
and weomen and men slaves, besydes 15 virgins, the Kinges 
daughiers of Gago, which he sendeth io be the Kinges concubines. 
Yow must note all these be of the cole black heyre, for that contry 
yeldeth noe other. 

Signé : Per me: Jasper Thomson. 


This gold may amount to Go 800" sterlhnge. [ say six hondred 
and fower thowsand eight hondred poundes. 


* Public Record Office. — Siale Papers, Foreign, Barbary States, vol. XII. 
— Original. 


1. Richard Tomson avait procuré des pp. 66 et 83-88. 


marbres au Chérif. V, supra, p. 140. 4. Sur l'or de über, V. z'e Série, France, 
2. Sur le pacha Diouder, V. supra, p.  1.1[,p.359, nole2.Cf.infra, p.224 etn.r. 
66, note r. 5. Probablement du brésil ; ce hois était 


3. Sur la conquête du Soudan, V,. supra, un article fréquemment importé au Maroc. 
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LETTRE D'ÉLISABETH A MOULAY AHMED EL-MANSOUR 


Elle le remercie de la bienveillance qu'il lémotgnait à Gübert Sothering, 
mort récemment au Maroc. — Gilbert Bradog el John Waring, qui 
ont payé loules les dettes de Sothering au Maroc, éprouvent les plus 
yrandes difficullés à recouvrer ce qui lut était dü. — À la requête de 
certains marchands de Londres, dont Sothering était le facteur au Maroc, 
Élisabeth prie le Chérif d'ordonner que ses sujets s'acquittent entre les 
mains de Bradog et de Waring des sommes qu'ils doivent aux dits mar- 
chands el à Sothering. 


Richmond, 24 février 19909 [n. st. 6 mars 1600!. 


Au dos: Al muy allo y muy poderoso señor Muley Hamed, 


AÂarife, Émperador de Marruecos, Rey de lez y de Sus. — Aka 


manu : xxuu! Of February 159g. — Copie of her Ma Jetter to the 


King of Barbary in the behalfe of her subjects their, to whom there 
is à great summe of mony due by that Kings subjects. 


EL buen tratamiento que hallan mis subditos en vuestros reynos 
y la mucha largueza que aveys usado con ellos, especralmente la 
hberalhidad real en parücular mostrado à Gilberto Sothern, uno de 
mis subditos, que pocos dias ha murio en aquel reyno, ha sido tan 
grande y de animo tan real procedido que no puedo dexar de 


reconocerlo. Ÿ porque, quedando por caudal de los negocios del 


dicho Sothern Gilberto Bradog yÿ Juan Warning” y tomando a su 


cargo las quentas y los negocios del con mucha fee y Ilanesa, an 


hecho pago de Lodo lo que el devia a vuestros subdilos, y hallan 


1. V. supra, p. 115, note 5. 
2. C'est à ce personnage que fut envoyée 
la présente leltre, pour qu’il la remit au 


Chérif. Elle lui parvint à Merrakech, peu 


avant le 20 juin [n. si.] 1600. V. sa lettre 
de cette datc, infra, p. 101. 
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lan grande difficullad en la cobrança de muchos dineros que vues- 
Lros subditos deven al dicho Sothern que se duda mucho no se 
cobraran sin especial favor vuestro, ha me parescido dar oydo a la 
peticion y ruego de ciertos mis subditos, mercaderes de mi ciudad de 
Londres, cuyos negocios h70 alla el dicho Sothern como fator 
dellos, y pediros, como os pido y ruego muy de veras, que, con la 
misma justicia y favor que asta agora aveys mostrado a mis subdi- 
Los, acudeys a su jusia demanda y mandeys que los dichos subditos 
vuestros paguen al dicho Bradog y Waring las sumas que a ellos y 
al dicho Sothern quedan deviendo. 

En lo qual hareis que la fama de vuestra bondad y justicia se 
derame por el mundo, y dareys a mis dichos subditos poder y 
voluntad para con mas abondancia y comodidad continuar el tralo 
y comercio en vuestros reynos y eslados, los quales el Dios Todo 
Poderoso guarde y mantenga. 

Deste nuestro real palacio de Ricomonte, à veyenie ÿ quatro de 
Hebrero de 1599, null ÿ quinientos y noventa y nueve años. 


Public Record Office. — Stlale Papers, Foreign, Barbary Slales, 
vol. XII. — Copie contemporaine. 


1. Le 26 février {n. st. S murs], Robert biens sont entre les mains du roi du Maroc, 
Cecil envoyait la présente leltre à Thomas et qui vont ètre complètement rumés, si le 
Wandebank, l’un des secrétaires du sceau, nom de la Reine, « dont les briscs de l'Océan 
en le priant de la faire signer par la Reine. lui portent la renommée », n'incline pas ce 
Elle concerne, remarquait-1l, beaucoup de prince à la pilic. St Pap., Dom.. Elz.. 


malheureux sujets d'Élisabeth, dont les vol. CCLXXIV, n° 49. 


ve t FA 14 
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LT 
LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR A ÉLISABETH: 


Les serviteurs du Chérif qui emportent la présente lettre ont ordre de se 
rendre à Àlep en quittant l'Angleterre. — Moulay Ahmed prie Élisabeth 
d'assurer leur passage à destinalion el leur relour au Maroc sur des 
navires anglais. — Il à mis en liberté les esclaves des Pays-Bas pour 


lesquels Elisabeth avait intercédé. 


Merrakech, 12 Ramadan 1008 [27 mars 16001. 


l 
l 


| SIGNE DE VALIDATION. | 
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1. Ce document est une copie, faile par 
un orientahste du xvr® siècle, d’une écriture 
gauche, ct est remplie d’incorrections. Il 
existe de la présente lettre une traduction 
espagnole (Slate Pap., For., Eliz., vol, 
CXLI, n 982) et une traduction anglaise, 
probablement établie d’après l’espagnole 
(State Pap., For., Royal Letters, vol II, n° 
23). Le protocole, dans ces deux traduc- 
ons, est tout autre que dans la copie arabe. 
La traduction espagnole commence ainsi : 


« Por mandado del siervo de Dios sobe- 
rano, el conquistador por su causa, a quien 
todos los Moros siguen, el vilorioso por 
Dios, enperador de los Moros, hïjo del 
enperador de los Moros, hijo del enperador 
de los Moros, Xarife Aseni — ; Dios de 
viloria a sus hesersitos | 


« La que liene, entre los que seguieron 


al Mesias, altos fundamentos en su reyno 


yÿ poder anpleficado | eslado con honrra 
engrandesido ÿ arraygado en sus prensi- 
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pios ; la que es conosida entre los que se- 
guicron al Mesias, los que della estan lexos 
y los que serca, la reyna enoblesida y afa- 
mada y ensalsada, la reyna Ysabel. 

« Despues de los loores a Dios que es 
solo en suma grandeza alto ÿ omnipotente, 
a cuya ommipotensia si humillan los aktos 
sielos y encumbrados monies ; despues 
de la precativa por esle alto estado, a quien 
todos los Moros sighen y obedesen — | que 


tra real carla es para que... » 

Cette traduction espagnole se trouve 
classée parmi des documents de l’année 
1570. Ge classement s'explique par une 
menlion erronée écrite au dos de la dite 
traduction : « Translation of the King of 
Morocco his letter io her Majesty, deliv- 
cred by his Ambassador the 2oth August, 
at Nonesuch, 1556 ». Le même fait s’est 
produit pour le texte arabe d’une autre 
le haga vilorioso ! —— escrivimos esta de lettre de Moulay Ahmed du 3 juillet 1602 
nucslra real Corle — ; que Dios prospere !  (V. infra, p. 210), qui porte cette mention : 

« Ÿ la causa porque escrevimos esta nues-  « Received October 16, 1576 ». 
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British Museum. — Cotton Mss., Nero B. XT, f. 77 vw. — Copie. 
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HAE LETTRE DE MOULAY ANMED EL-MANSOUR A ÉLISABETH 


ME (TRADUGTIOX) 


1 nm rrinraènmas- re 
RSR a ee 
+ 
_ Tac à q— -. 
. 21 


ft ss A | Merrakech, 12 Ramadan 1008 [27 mars 1600]. 
Ntless à : : 


1,1 4 a ri 

es à 

Si. SIGNE DE VALIDATION. 
AA SENTE 


' 41 + 
ptite 18 
. : = ; 
AI HR AU 4 
d te “ 


EL EE LS LE, LES 
4 : = Né € » 
. 


Rs. Cette lettre noble, ce pli illustre émane de la Majesté élevée ima- 
RONDES mienne, moulouienne, hachémienne, hassénienne, mansourienne. 
Re : Puisse durer la prospérité de son règne, et puissent les horizons de 
LE la terre demeurer éclairés par les lumières de sa quslice ! | 
À la Seigneurie dont la considération dans les contrées chré- 
iennes est haut placée, la puissance élevée sur des assises bien 
di sohdes, et la gloire connue de ses peuples voisins et éloignés, 


PR TR EEE L EL 
a En! rt,  - . ? 
an 


TE LS 
-_ —r - we —s - 
PE 
äà . - 
F-é 


a 1e Seigneurie de la reine qui est noble d'origine et de haute lignée, 
Hus l'excellente, la noble, la distinguée et considérable reine Élisabeth. 
ne Puisse sa renommée ne jamais cesser, parmi les peuples chrétiens, 
un d'être forte et élevée! 

Due 


ie Ensuite, nous vous écrivons cette lettre de notre capitale Merra- 
Le kech — Dieu l'entoure de sa protection ! — tandis que les bienfaits 
SA: de Dieu Très-[Haut ne cessent de resplendir et de se répandre par 
ue les monts et les vallées, grâce à Dieu ! 


NÉGH 
RU Voici la raison pour laquelle nous adressons cette lettre à votre 
ue haute Seigneurie. Nos serviteurs, porteurs de ce noble message, 
lu sont envoyés par nous à ÂAlep, avec la mission d'y accomplir 
.l ue certaines affaires que nous avons en vue, et aborderont prochaine- 
in ment dans votre royaume”. Si de préférence nous les faisons pas- 
Hp 


à 1. D'après le marchand Juan de Marchena (V. supra, p. 100 et note 1}, ces Marocains 
“he, 


mt if 
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ser par votre pays, c est à cause de l'amitié qui existe entre nous 
et vous, et des liens qui unissent notre Seigneurie et la vôtre. 
Nous les chargeons de ce noble message pour votre inébranlable 
Seigneurie, dans l'espoir qu'ils seront, pendant leur voyage vers 
la dite ville. bien recommandés par vousaux équipages des bateaux 
de voire pays, qui, grâce à votre recommandalion, assureront leur 
bien-être et auront pour cux de la considération en toute circon- 
stance. Nous désirons de même que vous leur remettiez en mains pro- 
pres unc lettre, signée de vous, destinée aux commerçants de votre 
pays qui voyagent dans ces parages-Rà. Il se peut, en effet, que les 
vaisseaux qui auront amené nos serviteurs s’en retournent avant 
que la mission de ces derniers ne soit terminée. Dans ce cas, tout 
autre navire appartenant aux commerçants de votre pays et se trou- 
vant éventuellement dans ces parages, sera tenu de les embarquer 
à destinalion de notre noble royaume, sl plaît à Dieu Très-flaut. 
Que votre recommandation à ce sujet soit faite de la meilleure façon, 
selon Îles espérances que nous fondons sur votre inébranlable Sei- 
oneurie. 

Vous saurez que les chrétiens flamands, au sujet de qui vous 
avez écrit à notre haule Seigneurie et qui se trouvaient être nos 
capufs, vous parviendront bientôt en compagnie de nos serviteurs. 
La faveur que nous leur avons accordée est due à volre intervention 
et à la considération que nous avons pour votre Seigneurie. 
D'ailleurs, tout ce qui dans notre pays, dans nos États chérifiens, 
peut faire l'objet de vos désirs, et dont Notre Seigneurie aura con- 
naissance, nous nous empresserons de vous l’offrir, comme témoi- 
gnage de notre dévouement et de notre considération, aussi bien 
que par égard pour l'amitié sincère qui existe entre nous et vous. 

Voilà pourquoi nous vous écrivons cette lettre, le 12 du mois 
respecté de Ramadan de l'année mil huit. 


élaient envoyés en Angleterre, pour se que; Fambassadeur Abd el-Ouahed le dit 
rendre de là à Alep et y acheter des pierres formellement, 11 ajoute que le but de la 
précieuses. V. 1€ Série, Espagne, lettre au mission était de proposer à Élisabeth une 
due de Mecdina-Sidonia, 1% septembre alliance pour faire la gucrre à l'Espagne. 


1600. Mais ce n’était qu’un prétexte, acha- V. infra, Doc. LXE, p. 177. 
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LETTRE D'ÉLISABETH A MOULAY AHMED EL-MANSOUR 


Elle le prie de mettre en liberté Cornelis Jansz. et Engell Adriansz., habi- 
Lants de Flessinque, qui sont captifs au Maroc. 


Füchmond, 31 mars [n. st.10 avril| 1600. 


Au dos, alia manu : March 1600. — Copie of her Ma“ letter to 
the King of Maruecos for Cornelis Janson and Engell Adrianson, 


inhabitants of Flisshing, and for John Newton and Tho. Owen, 
English merchants. 


Muy alto ÿY muy poderoso Sennor. 


Siendo la piedad ÿ clemencia virludes muy propias a los reyes 
y grandes sennores, y siendo los principes tenidos de dar ayuda a 
los vassallos miseros ÿ affligidos, nos, aviendo recehido informacion 
que Gornelis Janson y Engell Adrianson, moradores en V hssinga, 
hHerra que es aora del amparo de nuestro govierno”, fueron presos 
y son tenidos cautivos en los reynos de V"“" Mag“, vos rogamos 
y pedimos que se contente de darles lhhbertad, si como nos en 
nuesiros reynos dexamos hbres todos sus subditos y vassallos, 
embiandoles a sus tierras. Esta sera obra muy piadosa y digna de 
su real grandeza ÿ muy convenible para muestra de la buena ami- 
stad y confederacion que ay entre nuestras coronas. 

Dios guarde Ia muy alla y muy illustre persona de V" Maj“. 

Al nuestro palacio real de Richmond, 31 de Marco de 1600 annos. 


Elzabetta R. 


Public Record Ofjice. — Slate Papers, Foreign, Barbary States, vol. XIT. 
Ibidem. — Slale Papers, Foreign, Royal Lellers, vol. IT, n° 28. 
British Museum. — Cotton Mss., Nero B. XI, f. 71. 


1. V. supra, p. 132 et p. 133, noles t ct 2. 
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LETIRE D'ÉLISABETH A MOULAY AHMED EL-MANSOUR 


Elle le prie de faire restiluer à John Newton et Thomas Owen une somme 
dérobée par des Maures sur la route de Merrakech au Sous. 


Richmond, 31 mars [n. st. 10 avril] 1600. 


Muy allo y muy poderoso Sennor, 


Aviendo entendido las supplicaciones y quexas de nuestros sud- 
ditos y vassallos Juan Newton y Thomas Owen, mercaderes”, como, 
dos annos passados, treze Ingleses, caminando debaxo del seguro 
de V'® Mag“! de Marruecos a Suz, fueron assaltados y robados de 
ciertos Moros subditos de V* Mag", alounos de los quales fueron 
despues conocidos, y, aviendo V'" Mag“, entendido las quexas de 
nuestros dichos sudditos, prometido restuitucion conforme al derecho 
de su real jusücia, la qual pretenden no ser agora interamente cum- 
phida, nos, por el obligo de justicia que todos reyes deven a sus 
sudditos, rogamos y de veras pedimos a V" Mag” que se contente 
dar orden que sea hecha restitucion a nuestros dichos sudditos ; lo 
que sera digno de vuestra real grandeza v conforme a la amistad y 
confederacion de nuestras coronas. 

Dios guarde la muy alta y muy illustre persona de V" Mag“. 

AI nuestro palacio real de Richmond, 3 1 de Marzo de 1600 annos. 


Ehzabetta KR. 


Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Barbary States, vol, XIT. 
Ibidem. — Slate Papers, Foreign, Royal Letters, vol. IT, n° 27. 
British Museum. — Cotton Mss., Nero B. XI, f. 71. | 


1. Le fait s'était passé en avril 1598. V. supra, Doc XLVI, p. 134 cet note 2. 
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ii REQUÊTE DE D. PHILIPPE D'AFRIQUE: À PHILIPPE III 


 : IT expose de quelle manière et sur quels revenus publics il voudrait que lui 


ASUS fussent payées, avec leur arriéré, les yralifications accordées par le Roi. 
Hip . L « À 


ppt [20 avril 1600] ?. 


SR re Don Phelipe de Africa, infante de Marruecos, supplica a Su Mag 
rues le haga merced que, en la provision que le mandar dar para que 
CNE cobre los ocho mil cruzados y lo corrido que se le deve, desde pri- 
Mn mero de Junio del aûño de noventas ocho asta veinte de Otubre del 
año de noventa ÿ nueve, en que Su Mag" le hizo merced que de 
nuevo se le pagassen en las rentas de los puertos secos de Portugal : 
Hs se declare que Su Mag" üene por bien que los oficiales de la casa 
“niet de la Yndia o contadores de los derechos de las naves le paguen, 
Mere en virlud desta provision, sin otro recaudo aleuno, la quantia que 
re se le debiere, y con ella Y su carta de pago o de su procurador, 
LE [de las] haciendas de las dichas naves, que los derechos dellas mon- 


ten la dicha quanta, para hacerse pagado della en esta forma. Y 
HR recibira merced. 


ne | Briish Museum. — Additional Mss., 28422, f. 387. — Original. 
Fe + 


: 1. Ce prince, fils de Moulay Mohammed 
fee d EE el-Mesloukh, se nommait, avant sa conver- 
Ne Ale sion, Moulay cech-Cheikh. V. re Série, 
M Angleterre, t. [, p. 256, PL IIT, le Tableau 
FA. généalogique des princes de la dynastie 


saadienne, n° 40. Cf. supra, p. g0,notle g. 


étant revenu à la charge, le duc écrivait de 
nouveau, au mois de mai, à D. Juan de 
Borja, de tächer de donner satisfaction au 
prince marocain. Addil, Mss., 28422, []. 


386, gr. Sur les nombreuses requêtes de 
D. Philippe d’Afrique, V. encore ibid., 


| MATE 2. La présente requèle fut transmise  f. 292 et Addit, Mss., 28428, [J. 211, 212, 
ie pour examen, le 20 avril 1600, par le duc 264. La dernière requête de ce prince est 
Le de Lerme à D. Juan de Bora. D. Philippe datée du 19 octobre 1600. 
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LV 
LETTRE DE MOULAY AIHMED EL-MANSOUR A ÉLISABETIH 


Il a chargé son envoyé Abd el-Ouahed ben Messaoud d'exposer de vive 
voix el secrèlement cerlaines queslions 4 la Reine. 


Merrakech, 3 Dou el-Iiddja 1008 [15 juin 1600|. 
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LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR À ÉLISABETH 


(TRADUCTION) 


Merrakech, 3 Dou el-Hiddja 1008 | 159 juin 1600|. 


Cette noble lettre, ce pli auguste et estimé émane de la Majesté 
élevée, imamienne, moulouïenne, magnanime, suftanienne, haché- 
mienne, ahmédienne, mansourienne. Puisse durer la prospérité de 
son règne ! Pussent les horizons de la terre demeurer éclairés per 
les lumières de sa Justice : 

À la princesse qui jouit dans les pays chrétiens d'une considéra- 
tion élevée el dont la gloire est réputée parmi ses peuples, les voi- 
sins comme les plus éloignés, la seigneurie de la reine de haute 
hgnée et d'illustre origine, la noble, l'excellente, la distinguée, la 
considérable, la sultane Élisabeth. Puisse sa renommée se perpétuer 
au milieu de ses peuples, planant sur les sommets de la puissance! 

Nous vous adressons cette lettre de notre capitale Merrakech — 
Dieu l'entoure de sa protection ! Actuellement Dieu Très-Haut ne 
cesse de nous être secourable par sa providence, répandant sur nous 
ses grandes faveurs qui fleurissent les monts et les vallées. Que la 
faveur divine, grâces à Dieu ! se mamifeste dans nos actions comme 
dans nos délibéralions ! Nous remercions Dieu — qu'il soit exalté! 
— pour ces dons, comme nous le remercions des joies du Paradis, 
el plus encore. 

Le porteur de cet auguste message, le serviteur de notre haute 
seigneurie, le secrétaire énergique et distingué Abd el-Ouahed ben 
Messaoud ben Mohammed Anouri’ arrivera prochainement auprès 


1. Anouri. Le Llexte arabe porte (6)#e avec le (6 cn interligne, Il s'agit très vrai- 
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de Votre Haute Majesté. Nous l'avons chargé de traiter” avec vous 
certaines questions de vive voix et en secret”. Nous vous informons 
de cela, afin que vous sachiez que c'est nous-même qui lui avons 
donné mission de vous exposer ces affaires et qui lui avons enjoint 
de vous fournir à ce sujet des explications. Nous désirons que vous 
prêtiez allenton à l’objet de l'ambassade que nous lui avons con- 
fiée et que vous l’'examiniez à fond, dans l’ensemble comme dans 
les détails. Après quoi, vous nous ferez connuître votre manière de 
voir, afin que nous sachions exactement tout ce que vous en pensez. 

Tel est le mouf de cette muissive écrite le trois de Dou el-Hiddja 
sacré, complétant l’année mil huit de l'hégire prophétique etillustre. 


semblablement d’un ethnique que le copisie coli leitre, commençant seulement à cette 
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européen aura mal transerit. On retrouvera 
ci-dessous ce mot transcrit en anglais: 
Anoone et Anone. V. infra, pp. 162 el 
16g. Sur la personne de cet ambassadeur, 


V. infra, p. 165. 


1. Il existe unuc lraduclion anglaise de 


phrase, Publie Record Office, State Papers, 
l'oreiqn, Barbary States, vol. NIT. 

2. Cette affaire secrèle était [a propost- 
lion d'une alliance entre Élisabeth et le 
Chéri en vue d’une guerre avec l'Espagne. 


V. infra, Doc. LAIT, p. 137. 
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LETTRE DE JOHN WARING'!' A ROBERT CECIL 


Le Chérif, ayant reçu, l'y a huit mois, la lettre de la Reine en faveur de 
neuf caps des Pays-Bas, par l'entremise de Marchena, a soupçonné 
quelque intrique et repoussé la requête. — Mais les instances de J. Waring 
ont dissipé les soupçons de Moulay Ahmed, qui a relâché les captifs. — 
Ceux-ct ont quité Merrakech pour aller s'embarquer sur le navire 


« the Eagle ». — Ils parliront en compagnie des ambassadeurs que le 


Chérif se propose d'envoyer à la Reine. — Il ne resle plus qu'un captif 


hollandais, originaire de Flessinque. — Une lettre de la Reine lui oblien- 
dra sa liberlëé. — Waring a reçu récemment la leltre que la Reine a 
écrie en sa faveur, à l'insligalion de Cecil; mais il ne l'a pas encore 
remise au Chérif, qu est absent de Merrakech. 


Merrakech, 10 [n. st. 20 juin] 1600. 


Au dos, aha manu: To the right honorable Sir Robert Cissell, 
Knight, Principall Secretary to hir Matt and one of hir most honor- 
able Privye Counsell. — Aa manu : 1600, June 10. John Waringe 
to my master, from Barbarie. 


Right Honorable, 


lit hath pleased hir excellent Ma‘, throwe your honorable favour, 
to efforde unto the Duche congregation at London and the magis- 
traties at Amswerdam hir most gratious leltars” in the behalf of 
9 Duchemen taken longe since captives by the Barbarians and 
became slaves to Mully Hamett, Kinge of Barbery : which lettar 
reseaved by the sayd magistrattes, they dyd simply commytt the 


1. Sur ce personnage, V, supra, p. 147 


3. V, cette letire d’Élisabeth, supra, 
et noie 2. 


Doc. ALVIX, p. 137. 
XIV, — 11 


De CasTRies. 
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same to bee sent heather by the handes of a Portimgall resydent in 
Amswerdam ; who sent hr Ma letter to one Marchena”, a Span- 
iarde, to bee delivered Lo the sayd Kinge ; who, receaving the 
same from the handes of a Spamard, 8 monthes past, made doubt 
of some colewtion or desevtit, and would nott effect the contentes 
in any respectt. 

Wlhich Î perceavinge, dyd by petcion unportunar the Kinge 
very often to have aunswar of hir Magestes Icttar, who, perceav- 
ing the veritic and direknes of the cause, dyd partly grant release- 
ment of the forsayde captives. And so, unüll now, havinge dayly 
sollicited the same, his Ma hath bin pleased {o release them, and 
deliver them unto my handes io bee sent unto hir Ma m a 
good shipp of London called «the Eagle ». And so from hence 
they are departed to the place of imbarking. By whose means espe- 
cially and your Honor, they are freed out. of this heathen country, 
wherby they are bound dayllye to praye to God for hir Ma" most 
longe and happye raygne, and the longe continewaunce of your 
favor with h1r Ma and prosperows healthe, with all heavenly 
felicuty. 

And now, the Kinge beinge purposed to send in imbassage Lo 
hir Ma hs secretary, by name Sidy Abdala Wahett Anone, and 
one ÂAll-age Messa, with one other of that name, togeather with 
there interpretter”, ytis thought most meelle that they sayd caplives 
doe accompany the Moors, untell they come one with the other 
unto hir Ma or your fonors presenttes, {o acknowlege hr Ma 
great bounty and liberallyty. 

So now ther remayneth no more capüves of Lhat nauon but only 
one of Flushinge ; in whose behalf I bave formarly writt to my 
very good lorde Sir Robart Sidnaye, and the magistrates there 10 
bee petcioners unto your Honor for hir Ma“ gratious lettar ; 
havinge often solhcited heare his hberty, and am aunswered that, 
yfitt please hir Ma'° 10 write for him or 100 more, they shalbe sent 
unto her, noltwithstandinge the Kinge douth houlde in bettar esti- 


1. Juan de Marchena. Sur ce personnage, 2, Sur les membres de l’ambassade en- 


que Waring qualific inexactement d’Es-  voyée à Londres par Moulay Ahmed, V. 


pagnol, V. supra, p. 100, nole 1. infra, Doc. LVII, p. 164. 
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LETTRE DE JOHN WARING A ROBERT CECIL 163 


aüon one Christyan then 100 of his owne nation and people. 

And, as all these are bound io praye for your Honor etc., and 
myself especially for vour formar gratious favours, and lastlye for 
your honorabell asystaunce io sertayne merchantes of London, in 
procurimge hir Ma"* princely letters * in my behalf and pertner to 
the aforsayd King of this countrye. Which latly cominge to my 
handes, for some especyall causes I have nott yÿeatt presented it, 
and the rather by reason the Kinge 1s abroad in the feildes with 
lis tentes, where [ cannoit so well sollicitt his Maf* in my affaiers 
as If he weare in bis cowart. 

ught Honorable, Ï never have had meant to declar my good 
affection towardes you, and lesse expectacon of great ihinges in my 
estate, yeal halh there nolt wanted good will to wishe well with 
the best; and so wishinge that ther myght occation bee mynestred 
lo declar with whal devocion I desier to doe you servize, most 
humbly beseeching your Honor to command mee, as one desirous 
to doe yow what service 11t shall please You to impose upon mee, 
in these parles wher my profession douth detayne mee. 

These countryes cflordes no newes {o enlarge of. And therlore 
will humblye take leave and crave pardone for my boulde tedious- 
nes, besechinge God to conlinewe your prosperous healthe with 
all happmes. 

Written in Morocus, Lhe ro!" of June anno 1600. 

Your Honors humbly at commandment, 


Signé : John Wanne. 
Hatfield House, Cecil Mss., 251, f. 5. — Original. 


1. V. supra, Doc. L, p. 147. 
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DURE NOTE DE GEORGE TOMSON POUR RICHARD TOMSON' 


uit, ° 7° , | ; : 
Ne CPU Sidi Abd el-Ouahed, qui va comme chef de l'ambassade envoyée à 


NP Londres par le Chérif, est un Maure, mais de la race des last, et, 
partant, de basse extraction. — IT est apprécié pour son esprit subtil, 
a mas les afjatres les plus secrèles sont confiées à un cat plus en faveur 


er que lu. — Il s'entend à flaller ceux qui servent ses inléréls. — Il est 
Ho d'un caractère st bas qu'il demande à lout le monde, à Merrakech, des 
AR leilres de recommandation pour l'Angleterre. — Tomson, qui n'a pu lui 
Rues en refuser une, & voulu la rectifier par la présente note confidentielle. 


ee — Le second ambassadeur est Sidi el-Hladj Messa. — I «a déjà remplide 
. nombreuses missions, mais il'élail, dit-on, tombé en disgräce, ety élail resté 
Jusqu'à maintenant, pour avoir dissimulé deux rubis qu'il avail achetés à 
| l'étranger el qu'il fat contraint d'envoyer au Chérif, à la suite d'une per- 
Re quisilion faile dans sa maison. — Il est très connaisseur en pierres pré- 
x cieuses. — Le troisième ambassadeur est Sidi el-Hadj Ba Ahmed. - 

ne See el-Hadj Messa el lui doivent aller trafiquer, comme marchands, 
HE dans une certaine ville, mais le plus grand secret est gardé, sur ce point, 
POS à Merrakech. — Le quatrième personnage est un Andalou appelé Sidi 


se si: té 

i". 4 1. MUR é 1} : | # ‘ 4 | » FFE 

ve Abdallah Dodar, qui va comme interprèle. — C'est un ami de Tomson, 
' EL 


He qu le recommande à son frère comme un très honnêle homme. — Sidi 
TO el-Hady Messa el Sidi el. Hadj Ba Ahmed ont mission de recevoir pour 


DSFEOS 
ii fre, le Chérif des sommes importantes qui lui sont dues par les marchands 
fi nr Hambden, Field el Slokeley, en vertu de marchés passés avec lui. — 
SUR se je 

PURE. Jls achèleront volontiers des pierres précieuses. — Moulay Ahmed ne 
pre te | nn | : h : : 
DRE | parle Jamais à des élrangers que par interprèle. — Il ne sait quère que 
| RENE 7 . | 
dir sa propre langue. — Les ambassadeurs ont ordre d'exposer leur mes- 
pénis à | 4 737: | 
pére sage en secret à Élisabelh. 
The see 

le 

| 


1. L'auteur et le deslinalaire de cette Tomson ». Sur les différents membres de 


. 
| ï 
:. i fie: ‘e 
ANON CREER : ; | k l 
( ie note sont indiqués (V, infra, p. 166), par la famille Tomson et sur leur rôle au Maroc, 
+ RES À 
AU US les mois suivants : «our brother Arnold V. supra, p. 101, note 2. 
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[Du Maroc, 20 juin [n. st. 1% juillet] 1600!.] 


Au dos, alia manu: An ambassador sent from Barbery. 


IT M' Secretarie* be pleased to have knowledge of the birth, 
behaviour and creditt that Side Abdala Wahed* hath in these parles, 
because he goelh as cheïffe in this imployment, you may signifie 
to his Honour thus : 

First, he ys a naturall Moore borne, but of the race of the Fessians, 
which the naturall Moore houldeth basenes, yet in creditt by his 
sharpenes of wylt and guift of penn, beinge not imployed in malters 
of grealest secreates, for that there ys another of greater estimation". 
His nature ys to speake well of such as are most bountfull unto 
him, and to such he will showe a merye countenaunce. What his 
behaviour may be there, 1 knowe not ; but here no gentihity apeareth 
in him, and such ys his basenes of mynde as he desireth a letter 
from everye one in his behalfe, and asketh the same in manner 
that everie one should vryte to h1s master or frend Lo be beneficiail 
to him above the rest, bycause he ys in place here to deserve yt; 
but he cann doenotlunge more then what Alcayde Asuz comaundeth 
him. He much rehelh one Warens” frendes, and noe dowbte but 
the merchants which trade to this place wilbe liberall unto him. 
Il knowe notuppon what occasion, but he desireth my letter earnest- 
lye unto yow, which I cannot denye. And therefore EL wryte yow 
secreatlie in thus, the twenty, of his birth and condicion, and his 
ordenarie behaviour here, for that in my other I must extoll him 
above any deserts ; wherefore keepe this secreat to yourself, least 
some pickthanke goe to congraciar with lum by revealinge. 

There goeth with him the old man Side al-Hage Messa, who was 
thowght should have gonn for principall ; but the Kinge ys otherwize 


1. La date est donnée dans le corps du k. Le caïd Azzouz, nommé plus loin. 
document, V. plus loin, note 6. V, supra, p. 48 et nolc 2. 

2. Robert Cecil. 5. John Waring. V. Doc. précédent. 

3. our le nom de ce personnage, V. 6. Cette mention a permis de rétablir la 


supra, p. 15Q et nole 1, . date du document. 
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HE determined nowe. He hath gonn one messages many times, and, 


tes as the report goeth, the Kinge tooke displeasure ageinst him the 
DRRTE last tyme uppon small occasion, since which he hath lyved in some 


ÉLrE disgrace unüll nowe; onely imployed him in affaires as before 


Re à wrytten of him. And {or as much as [ cann gather from such as 
à BR are nere about the Kinge, h1s Ma"* displeasure grewe uppon knowel- 
FR ee edge of two ballast rubies" (called diacotes”), wluch the said Side 
ne al-Hage Messa bought at lis beinge abroad, and kept them secret 
RH from the Kinge a great while, unüll, dayes past, he sent his cheiffe 
Hu capado* to search his howse, soe that he was constreyned to send 
Rs the Kinge his 2 diacotes, which he valewed in thirtic thowsand 
os ownces ‘. This Side al-Hage Messa hath great skill in all manner of 
DRASS pedreria, as in diamondes, rubies and such lyke. 


Dies Besides, there goeth another, called Al-Hage Bahanet, whose father 
| 


Ho was a verie ritchman of ils countrey. He with Side al-Iage Messa 
pr sue goeth (as yt ÿys here reported) as marchaunts to trade in some 
É NES place”, as yow shall better understand when thee embassadge ys 
As | knowen soe. Here yt ÿs soe secreat that none knoweth the grounde 

de à of theire goinge ‘. 
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Fa, The fourth person ys called Side Abdala Dodar, an Andoluz', who 
ts goeth for trudgman or interpretor, who telleth me he will speake 
He Itahan to her Ma; butt I take yt he will use the Spanish tone, 
ie beinge his naturall language, before lialian. He ys a frende of myne, 
! dues and did greatly favour our brother Arnold Tomson, when he lyved, 
RES and, understandinge how well yow have the Spanish tonge, he 
e Le desireth to be famihar with yow and craveth my letter. Ie ys of 
NE more sence then all the rest and a verie honest man, and yt wilbe 
de. pleasinge unto him to conferre with yow. 
Side Abdala Wahed speaketh a lytle Sparnish, after the manner 


of the Moores, butt he wilbe ashamed to use the same. except 1t be 
in privatt conference with his inferiour. 
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Ballast rubis, rubis balais. 6. L'achat de picrres précieuses à Alep 
n’était qu’un prétexte. V. ibidem, notc 1; 
cf, p. 160 ci nole 2. | 
7. Ge personnage, au dire de Juan de 
Morchena (V. re Série, Espagne, 1°" sep- 
tembre 1600), avait été soldat en Italie. 


T7. 


Diacotes, de l'arabe sl rubis. 


. Gapado : mot espagnol : eunuque. 
On lit en marge : « 2600 £ str. ». 
N s’agit d'Alep. V. supra, p 152. 
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The old man Side al-Tage and the other Al-Hage goe Lo trade in 
some place; they are {o receave much money there of M’ IHambden, 
Field and Stokeley, one the money devwe uppon the parthydos” or 
bargeines they have made with the Kinge. Yf yow knowe of any 
jewels to be sould, make yow full account they will buy them of yow, 
or any frend of yours may be preferred therein, by your meanes 
and conversation with the trudgman. 

The Kinge Muley Hamet doth never speake to any strannger but 
by an interpretor, and yt ys accompied with him a greatnes of 
majeslie, for he knoweth very lytle of any language but his owne. 

They have in charge to delyÿver theire embassage, yf they cann be 
pernulled, in secrett with her Ma‘, and in Italian, althoe Î knowe 
he ys farr more perfect in Spanish. 

This title Al-Hage ys noe part of there name, butt all such as 
become penitent for theire evill Iyvinge, and in token thereof doe 
travall in pilorimage to Meca, where the tombe of Mahomett ys 1 
and there doe vowe more puritie and integrilie of lyfe afterwards, 
these men are, in regard of theire daungerous and chardgeable 
travaill and devocion, solÿe dignmified with the tytle of Al-Hage, and 
none other. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Barbary States, 
vol. XIII, — Original. 


1. Mot espagnol: « partido », part, 2. Letombeau de Mahomet est à Médine, 
marché conclu avec un gouvernement. ct non à La Mecque. 
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es LETTRE DE THOMAS BERNHERE À EDWARD WRIGHT: 


RL Mouluy À hmed s intéresse beaucoup à l'astronomie. — Wright pourrait lui 
CORTE | vendre à bon prixæ sphères, montres, cadrans, sexlants, instruments 


ou. magnéliques, astrolabes. — L'un des ambassadeurs qui parlent mainle- 
MAR nant du Maroc pour l'Angleterre, Sidi Abd cl-Ouahed, « quelques notions 
PINS de celle science. — Pate, le porteur de la présente, el Robert Kitchen 
je amèneront cel ambassadeur à Wright, qui fera bien de lui montrer ses 
“1 ; nee instruments el ses dessins. — Wright pourrait faire fabriquer des instru- 
ARE Es ments en cuivre où en argent et y laisser une place pour les mots el les chif- 
Lee 


LA tif fres arabes, lesquels seraient gravés au Maroc, ou bien en Angleterre, 
HR . d'après des modèles dessinés par Abd el-Ouahed. — Les expériences sur 
on 1. l'amant jerontun vif plaisir à ce dernier. — Bernhere demande à Wriqhl 
FÉES t: d'envoyer des dessins el des eæplicalions sur loules ces matières, soil à 


dires caravane envoyée annacllement par le Chérif au Soudan. 
| NS 
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HS Merrakech, 24 juin [n. st. 4 juillet] 1600. 
LERSIMEE | | 
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es To his loving brother, Master Edward Wright. 


ET nd 


Or This King Muley Hamet 1s much delhighted in the studie of astron- 
| he omie and astrologie, and valueth instruments serving for the course 

of the sunne and moone thal are of rare device, exceedingly ; 
7. wherefore Your spheare, your watch, your mundane diall and your 
du sexians, your new magneticall instrument for declination, or any 
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en 1. Edward Wright (1558-1615), ma- écrivit, entre autres ouvrages: Cerlaine 


les malhémaliques à l’art de la navigation, lion and Use of the Sphære (1613); À Short 
no auquel 1l fit faire de grands progrès. Il Treatise of Dialling (1614). 
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ME lui-même, soit à John Wakeman, qui pourra des communiquer au Chérif 
Ro ie \ Lo + + + 

pis el à ses fils. — Wright fera plaisir aux ambassadeurs en leur montrant 
HER quelque instrument qui puisse servir à diriger à travers le Sahara la 


thémaucien et hydrographe. Il appliqua Errors in Navigation... (1509); The Descrip- 
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astrolable that hath somewhat extraordinarieinit, will be accepted ; 
and you might sell the same at good prices. 

Now with the « Eagle » there goe from hence certaine ambas- 
sadors, and one of them is the Kings secretarie, named Abdala 
Wahed Anoone', who hath some insight of such matters. This 
bearer, my friend Master Pate”, and Robert Kitchen, the master of 
the ship, lthinke, wall bring him unio you, unto whom [I would 
have you shew all the variete of instruments that you have, either 
in your owne hands, or have sold and lent to others ; that hee may 


choose some for the Kings use and his owne. You ma y shew them 


also the draughts and lhineaments of whatsoever you have in paper ; 
all which I know will make them admire and be desirous to have 
some that they can understand how lo use. 

You may cause {o be framed some instruments in brasse or silver, 
Icaving the spaces for Arahique words and figures, yel drawing the 
pictures of them in paper exactly, and setling downe the Latine 
figures and the words in Latine or Spanish, which 1s farre better. 
There will be found here that can grave the same in Arabique upon 
the instruments, having some direction from you about Lhe matter ; 
or Abdala Wahed, being a perfect pen-man, can set the Arabique 
lelters, figures and words downe very fure; and so any of your 
oravers can worke the same in metall, having his writing before 
them. Master Cyprian* would be a good interpreter betweene you 
and them, or some that understandeth and speaketh both Latine 
and Spamish, and knoweth what the words of arte meane. 

The experiments mathematcall of the load-stone will content the 
Ambassadour much. Make no scruple to shew them what you can ; 
lor 14 may redound to your good. Ï desire to heare more of magnet- 
icall workes and the discovery of the North Passage. Write to 
me thercof, and send any maps or draughts of instruments, or what 
you thinke fit about dyalling, or the course of tume, and the motions 
of the heavens, which you thinke I can understand ; but directthe 
same either to me, or to one Master John Wakeman”, servant to 


1. our cet ambassadeur, V, supra, p. 165. denas, V. t. I, 7'€ Série, Angleterre, p. 
2. Thomas Pate, marchand. V, infra, 30, note 1. 
Doc. LXXXV, p. 236. 4. Marchand anglais au Maroc. V.infra, 


9. Sur ce personnage, alias Juan de Gar- pp. 210 et noie 1, 237 ct note 2. 
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Master Alderman Hamden ; who, though he have small sk1ll in such 
things, yet is desirous 1o see and learne, and can prelerre such 
matters to the view of the King and his sonnes, who all are exceed- 
ing studious of matters tending this way. So that, if I had skill 
myselfe, or but some of your instruments, whereof I could make 
demonstration for their use, I could oive great contentand be a meanes 
to pleasure you much. But conferre with Master Pale and Master 
Kitchen, who will direct you in the businesse, and from wliom you 
may receive money before hand, for making any instruments that 
the Ambassadours would have for themselves or the King. 

Your magnelical instrument of declination would be commo- 
dious for a yecrely voyage, which some make for the King over a 
sandy sea (wherein they must use needle and compasse) to Gago. If 
you question about the matter, and shew them some instrument 
serving for this purpose, it will oive great content. Other direcuions 
1 might adde unto you ; but from the parties above named you may 
receive the same fully. 

And thus with my good will, hoping and wishing to see you short- 
y, l'take my leave. 

Tlus 24 of June, 1600. From the citie of Maroco. 

From Maroco in Barbary. 


Your lovimg brother-in-law, 
Thomas Bernhere. 


Samuel Purchas. — Halkluytus Posthumus, or Purchas his Pilgrimes... 
— Londres, 1625, L. IT, p. S521. 


1. Purchas, ayant republié au tome If précéder de fa phrase d'introduction sui- 
de son ouvrage (pp. 851-873) la relation vante: « ‘Touching tlns Mulcy Hamel, 
intitulée: À True Historical Discourse of 
Muley Hamets rising to the three Kingdomes 
of Moruecos. Fes, and Sus... el parue en 
1609 sous la signature Ro. C., a inséré dans 
le texte de cette relation, à la fin du cha- 


JL thought good lo insert his letter of 
masicr Bernhere, {he sonne of thal wor- 
thy Augustine Bernhere, as [ have heard, 
which is so commended by masler Koxe 
for his zcale in Quecnce Maries days, in 
pitre 3 (V. infra, p. 325% et nolce 2), fa the Historie of Bradford, Carelesse, Glo- 
lettre de Thomas Bernhere, en la faisant ver, etc. » 
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LIX 


ACTE DU CONSEIL PRIVÉ 


(ExTr AIT) 


Allendu qu'une aulorisalion a élé demandée au Conseil d'exporter au 
Maroc cerlains articles peu importants, destinés uniquement au Chértf, el 
que les marchands requérants espèrent, par ce moyen, oblenir le recou- 
vrement de ce qui leur est dà par le dit Chérif, les douaniers el agents 
du port de Londres laisseronl Rowland Healyn embarquer, sans payer 
de droits, les objets dont l'énumération suit. 


Greenwich, 20 [n. st. 30] juillet 1600. 


Sonday. At the Courte,”at Greenewich, the xx" of July 1600. 

Present : Lord Treasorer, Lord Admyrall, Lord Chamberlain, 
Lord North, M' Comptroller, M" Secrelary Ceall, Sir John For- 
tescue, Chauncellour of the Exchequer. 


An open letter to the Customers and other her Majestys officers 
of the port of London and to every of them and to all others to 
whome yt should appertaime. 

Whereas request hath bene made unto us to give permyssion {or 
certaine necessaries Lo passe into Barbary, for the provicion and 
onlie store of the Kinge of the said country, being matters of small 
importance, in regarde the same hath bene provided for the use 
of the said Kinge and the hope conceaved the merchauntes maie 
by that meanes recover certaine debttes owinge them by the said 
Kinge, and, beinge recovered in sugars and other comodyties of 
that country, yt ys intended they shalbe transferred and brought 
into this realme to the benefitt of her Majestys customes, wee doe, 
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DR for thes respectes, hereby will and require you 1o sufler Rowland 
ST à Healyn, merchant of London, to make entry with you of the par- | 
Fo cell of goodes hereunder wrytien, and to permytt him to shipp the 
nn : : : , ; 
Hess same in the « Amyüe » of London, or any other shipp, without t 
hupamae 
; 


a payinge any custome or sub{slhidie for the same. And thes shalbe 
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Lies Eight paire of latten candlestickes. 
nie ” |  _. 

l'hree perfumynge pannes of latin”. 
TRES Seaventy and five course sables. 
ra | Eight guilt murryons. | 
One armour parcell guilt. : 
Fyfüie bastard muskettes stocked and inlayed with mother-of- : 
Rte pearle. : 
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LA 


LETIRE DE GEORGE TOMSON À ROBERT CECIL 


Des navires marseillais ont apporté à Salé la nouvelle que deux vaisseaux 
anglais avaient élé pris el emmenés à Cadix par les Espagnols. — Ils disent 
encore qu'une flolle espagnole de 14 voiles a quitté Cadix et serait allée 
gqueller les Anglais et les Hollandais traversant le Détroit. — Depuis lors, 
sept navires qu'on avait vus au large de Safi sont descendus jusqu à 
Santa-Gruz. — Apprenant qu'ils venaient d'Espagne, les gens de la kasba 
ont ré sur eux. — Le Chérif à appris qu'ils avaient dessein de capturer 
lous les navires anglais rencontrés dans les ports du Maroe et qu ils quet- 
laient le navire « the Eagle », sur lequel se sont embarqués ses ambas- 
sadeurs. — Mais ils sont arrivés trois jours après le départ de ce navire, 
qu eut lieu le 17 juillet. — Moulay Ahmed a quitté son camp pour 
rentrer à Merrakech. — Il est fort soucieux ; l'a congédié des renéqals 
espagnols de son entourage qui révélaient ses secrets. — Il renforce 
beaucoup de places, où il envoie ses principaux chefs militaires. — 
Parmi eux, le caïd Moumen Bou Kourzta, son beau-frère, qui commande 
le plus fort contingent, est désigné pour le Sous. — Le bruit court 
que le Chérif s'y rendra en personne. — Celui-ci a des raisons d'être 
inquiet, car son royaume a élé très dépeuplé par la dernière épidémie, 
ses sujels sont très remuanlts el ses trois fils ne s'enlendent pas, malgré 
les efforts du caïd Azzouz pour maintenir l'accord. — Bien que l'ainé, 
Moulay ech-Cheikh, ait été proclamé rot à Fez, Moulay Zidän, alléquant 
sa qualité de fils légiime, cherche à se rendre populaire el déclare bien 
haut qu'il règnera où qu'il mourra vaincu. — On croit qu à la mort 
de Moulay Ahmed, le peuple se parlagera entre Moulay ech-Chakh 
et Moulay Zidän. — Moulay Abou Farès, frère ulérin de Moulay ech- 
Cheikh, fail cause commune avec lui. — Comme 1l réside avec son père, 1l 
escomple les avantages de cette situation au point de vue de la succession. 


— La mère de Moulay Zidän appartient à la plus grande famulle du 
royaume. 


Safi, 21 [n.st. 311 août 1600. 


Au dos : To the right honorable Sir Robert Cecill, Knight, Prin- 
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cipall Secretarie to her Ma‘, etc. At the Courte. — ÀAlia manu: 921 
August 1600. George Thomson to my master. From Saphia. 


Fight Honorable, 


Since my laste, hitiell or nothinge hath bene offered worthy the 
presentinge; yet, or 1 knowe your Honours clemencye such as 
to accept of the meanest, l'imbolden myself not te omitt the pres- 
ent conveiance offered ffrom hence, although I doubt with my- 
self Chat my knowen insufficiency cannot lesse then make me cen- 
sured by your Honour to presumptious. But howsoever your honor- 
able ffame taketh awaye all suspition, I have often times determined 
in my best understandinge to acquainte your fonour how tlus 
country bath bene generallye governed since my arryvall, as alsoe 
with the heathenest observations, wluch althoughe not in full, yet 
in parte ; but, haveinge dewly considered, 1 hould your Honour 
cannot be unffurnished of more sullicienter advise in each perticu- 
ler; in wlinch perswation Ï have withheld my penne from that 
tardynes. 

Now concerninge what hath passed, of late ther hath come Mar- 
cillian shipps ffrom Cales to Sallye, a porte of trade nere unto 
Fes, which bringeth newes of 2 Englishe shipps laken by the Span- 
iardes, comminge out of the Straighles, wlmchi were brought into 
Cales before ther departure thence. But, what shipps they are, they 
canne geve noe certaine knowledge. 

And more reporteth that ther were 14 sayle of greal shipps men 
of warr, well appointed, which deparled thence duringe ther 
abode ther; and, as they undersiood, they went to awaile such 
English shipps or Fleminges as might goe or come for or from the 
Straightes. In which shipps ther went an English man, commander 
called Cripse, as they saye. These shipps departed from Cales the 
13" June, by ther account. 

Since which time ther was sene in Saphia seaven sayle, which 
bare allooffe; and saylinge some smale distance of, to the mouth 
of a ryver called Tansiste', they came to an ankor wher shipp beflore 
never ankored ; and, contineweing but awhile, costed alonge and 


r. Tansiste, l’oued Tensifl. 
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came to anckor againe at a place called l'ammora', nighe unto 
the plea of S® Cruse; and soe the 10" July they came to the plea 
of 5 Cruse, and were vewed to be 4 great Mylbotes and 3 Span- 
ishe shipps. The admerall, beinge a greate fMyebote, bare an 
Eoglishe Magg, and came soc neare the shore as the other shipps 
were enflorced to send ther botes to towe her out againe. Ther 
were Englishe marchauntes which spake with them ffrom the 
shore ; and demandinge whence ther shipps were, they answered in 
Englishe : « of Spame ». The castle shot at them in the best manner 
hey were provided, and soe they departcd without molestation. 

The Kinge hath newes that (hey came to take all such Englishe 
shipps as might be in any porte, and purposely they awaited the 
& Eagle » Lo have taken her, with the embassaders which went 
Îrom hence. But they came 3 dayes to short; for the « Eagle » 
departed the 7" July. At which time the Kinge was abrod with his 
almahalla or campe; and hearinge this newes, ys himself come in 
to Morocus, but leaveth his tentes and forces abrod, dreading, as 
ylsemeth, some invalion. 

The Kinge ÿs much greved in minde, and, uppon some late 
intelligence, hath dismissed certaine calches altendantes about 
him, being Spamardes lorned Moores, wlnch he ffound reavelers 
of his seacresyes ; and would have put them to death, had not bene 
sreat entrealtye made for them. | 

He yÿs now busied about dispedinge his principall men of forces 
Lo many places, amongst which Alcade Mommen Bockency”, whome 
ihe Kinge married lus sister, beinge the chefest of force in all this 
land; he ys appointed to goe for Sus with all lis force, that yf 
any atlernpt should be ther, which port ÿys most feared, he ys the 
mosie sufficientest to deffend. And the rumor goethe the Kinge will 
goe in person thither. 

The Kinge haih reasonne to fleare, for his country ys much 
weakned by the late great mortallitie* ; and although his nomber 


1. l'ammora, Tamarakht, de Moulay Abou Farès ct périt en juin 1604 


2. Moumen Bou Kourzia. Sur ce caïd, à la bataille de Leklaoua, où les troupes de 
V. 1e Série, France, 1. IT, p. 209, note 4. ce dernier furent battues par Moulay Zidan. 
Il prit, d’abord, part pour Moulay Zidän  V. infra, p. 351%. 
dans les luttes qui éclaièrent à la mort de 


3. our cette peste, V. supra, p. 125 et 
Moulay Ahmed ; puis il passa dans le camp 


noie 2, pp. 126-127 el 120. 
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Er of peopell be much demineshed, yet hath he much troble to kepe 
Liu them in subjection. 

CSS Besides, lis 3 sonnes are still at varience, that {he pollecye of 
FRE, Alcade Asus, who governeth all, ys not suflicient to bringe them to 
Er . an unitye; flor they would be all Kinges, which ys impossible. 
RL : And alihough the eldest' be proclaimed Kinge and governeth as 
e VE Kinge in Fes, yet the third brother, alleadinge to be the legilu- 
RE mate”, through his bountye seketh to winne the hartes of the peopell 
| he . and feareth not to reporte his resolution, that vs, to be Kinge, yf 
he lyve, or to dye conquered. And, when yt shall please God to send 
| an aleration, yt ys supposed of all that, although the one be pro- 
RE claumed, the other will not be reffused of the whole commenaltye, 
M althouoh many be sworne to the contrarye. 

Le The seconde sonne* ys brother to the proclaimed Kinge, by 
Fe mother, and therfore he houldeth with the elder, and, continewing 


Mes with his father, hopeth to be made Kimge by better deservinge or 


tent otherwise by survivorshipp. And the third sonne, by name Mully 


eus. Sedann, he cometh of an other woman, which ys of the greatest 
ea ve 


fans house in the land: which makethe him to stand one pointes with 


Fer | lus brothers. 

Li ; l could inlarde much hercof, but, knowinge tediousnes cannot 
NT but make my sumple laboure of lesse worth, [ stopp my penne for 
pi En the present, promisinge that, yf this find but favour, my herafter 
in. endeavours shalbe more answerable to your Honours desires. 


a ji 1, e : n 3 
AUTRE And soe Ï commuitt your Honour Lo the good protechon ol the 
| Almighiye, who send yow all health and happines. 


From Saplua, the 21" of August 1600. 
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Hs | 2. Moulay Zidän avait pour mère Lella race noire. V, infra, p. 269, note 1. 
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MÉMORANDUM D'ABD EL-OUAIED 


LAI 
MÉMORANDUM D’ABD EL-OUAHED ! 


Abd el-Ouahed, envoyé en Angleterre sous couleur de s'y embarquer pour 

Alexandrelle, est chargé d'une mission secrèle pour la Reine. — Il rappelle 
l'hostilité el la perfidie qu caractérisent la politique de l'Espagne. — 
Il propose une alliance entre Élisabeth et le Chérif contre cette puissance. 
— Le Chérif portera la querre en Espagne. — Il possède une armée 
nombreuse, des munilions de toules sortes, des vivres en abondance, du 
bois pour construire des navires, du fer. — Il approvisionnerait loule 
place espagnole voisine du Maroc, dont s'emparerait Élisabeth. — 
L'Anglelerre et le Maroc unis pourraient enlever à l'Espagne les Indes 
ortentales el occidentales. — Moulay Ahmed pourvotratt à lous les 
besoins de la flotte anglaise en blé, en munitions et en hommes. — La 
conquêle d'un puissant royaume en Guinée, avec ses 86000 clés, a 
prouvé l'endurance des soldats du Chérif aux climats chauds. — St la 
Reine veul adresser un ambassadeur au Chérif pour con/érer sur 
l'alliance proposée ou la conclure en Angleterre avec un nouvel envoyé de 
ce prince, Abd el-Ouahed se rendra à À lexandrette. — Si lu Reine préfère 
renvoyer, avec un ambassadeur anglais, Abd el-Ouahed lui-méme au 
Maroc, celui-et est à ses ordres. — Il serail bon de trouver un navire 
pour le conduire à Alexandretle el le ramener au Maroc, afin de mieux 
dissunuler l'objet de sa mission. 


13 [n. st. 23| septembre 1600. 


Au dos, alia manu : 13 Sepiember 1600. 


El Embaxador ha venido a esta terra en achaque de buscar 
navio para andar al Levante a Scalderon * y, con esla ocasion, vino 


1. Ce personnage n’est pas nommé dans 
le Mémorandum, mais on a vu ci-dessus 
(pp. 159, 165) qu'il était le chef de la mis- 
sion envoyée par le Chérif en Angleterre. 
2, Scalderon, Alexandrette, dont le nom 


lurc est Iskanderoun, est le port d'Alep. 
— Abd el-Ouahed devait donner comme 
prélexte à sa mission un voyage à Alep pour 
acheter des perles (V. supra, p.3:,n.1)},et, 
dans ce but, demander un navire anglais. 
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a hablar a Su Ser"* Mag" en secreto y en provecho de Su Ser" 
Mag", y en provecho del Su Mag* del Emperador su señor, y en 
provecho del genero humano. Ÿ dize que no ay cosa encubierta 
de Su Ser"* Mag" de los tratos y malevolas cosas que el rey de 
España usa y usara, y tambien de sus traÿciones, que siempre 
acostumbra, y que no es menester fiarse en el n1 sus malas inclina- 
ciones. Pero bendito sea Dios, que la ha hecho siempre del vence- 
dora y vicloriosa, porque, por qualquier buelto que ha entendido 
hazer a ella alguna traycion, que Dios la ha discubierta y buelto 
en su propria cabeça. Émpero, uno que tiene estas mañas y condi- 
cion, que dessea siempre de hallar algun descuydo en su enemigo, 
como sabe Su Mag fiarse del? Ÿ qualquiera que tiene pujança para 
ordenar una traycion, [a hara prolongando el tiempo. 

Ÿ ansi, si Su Ser"* Mag‘ se servira de acetar la amistad perpetua 
entre ella y el Ser”° Emperador su señor contra el, sera obra de 
misericordia, que se hara para todo el genero humano, porque es 
enemigo de todos en particular. Ÿ el Ser"* Emperador su señor 
no demanda de Su Ser"“* Mag” mas que sean de acuerdo en ello. 
Y el Ser"° Emperador dise que el le dara a entender que hazer en 
su lierra propria, y la causa es que nuestra terra sta mas cercana 
de la suya. Ÿ allende de esto, tenemos mucha cavalleria y infan- 
teria y muchas municiones de todas maneras, assi de polvora y de 
todo lo que es menester para la guerra, y mucho {rigo y lo demas 
perteneciente a vittuallas. Tenemos tambien bosques para hazer 
navios, y lerro por todo lo neccssario para ellos, que es lo que 
pertenece al arte militar. Ÿ s1 se offreciere de que Su Ser"* Mag‘ 
ganare algunas fuerças o ciudades de España, que sean cerca de 
nosotros, que quisiere prepararlas con gente de guerra o de muni- 
ciones o de dinero, que sera todo aparejado de la parte del Empe- 
rador su señor, porque, todo lo que demandara Su Ser"* Mag“ del 
Emperador, acetarlo-ha con mucho amor, por la antigua amistad 
que ay entre ellos. 

Ÿ si acetaren esia liga los dos Serenissimos, tambien se lo pue- 
den quitar las {ndias del Oriente y del Poniente, y aprovechara y 
multiplicara a Su Ser"* Mag y al Emperador y afloxara al rey de 
España, porque su fuerça del rey de España no es sino las Indias. 

Y de lo que tuviere menester la armada de Su Ser”* Mag", lo 
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bastecera el mperador de trigo, de municiones, de polvora, de 
mantenimientos, y mas de infanterias y dineros. Ÿ no monta la 
infanteria, sino porque es su gente de calidad caliente, como las 
Indias, y eslo porque ha ganado Su Majestad del Emperador un 
reyno muy poderoso, que es del r10 Niger en Guinea. Ha ganado en 
aquel reÿno camino de novenia jJornadas en contorno, ÿ en este 
reyno ha tomado ochenta y seis mil villas y ciudades, yÿ las ha 
bastecido de todo perteneciente, assi de soldados como de muni- 
ciones, y la gente ha sufrida la callidad de la Uerra, aunque es muy 
caliente *. 

Ÿ si pareciere à Su Mag" que la liga sea por las Indias, ÿ por 
lo demas mentado, y de embiar algun embaxador que hable con el 
Emperador en secrelo en este negocio, y mire en la liga, como ha 
de ser, y si le pareciere a Su Ser”“ Mag" que el mismo embaxador 
escriva al Émperador su señor, que embie de alla algun embaxador 
que venga aqui à lisar esla liga, que el señor Embaxador andara 
su viage a ocalderon. Ÿ sobre esto vea la Ser""* Mag" lo que le 
parccicre mandar al Embaxador, + el lo hara y eslara debaxo de 
su amparo Y mundo. 

Ÿ si Du Ser"* Mag mandare al Embaxador que lorne a Berbue- 
ria con algun otro de la parte de Su Mag* para la liga que importa, 
que el estara en ello al parecer de Su Mag“, con {al que la Reyna 
escriva al Emperador que ella le ha mandado bolver a Berberra, 
por lo que importa al provecho de ambos a dos Reyes, para que 
olros no entiendan el secrelo. 

Ÿ die el Embaxador que sera de mucho provecho para el nego- 
clio, que se halla algun navio que vaya para Scalderon y toque en 
la Berberia, para mejor encubrir el secreto, y cumplir con lo que 
ha mandado el Ses" Emperador. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Spain, vol. VII. — 
Originul?. 


1. Sur la conquéte du Soudan par Mou- 
lay Ahmed, V. supra, pp. 66 et 53-58. 

2, ]lexiste de ce document une lraduc- 
tion anglaise. State Pap., lor., Barbary 


Slales, vol. XII, On hit au dos, de la main de 
Robert Cecil : « 15 sep. 1600. The Barbaric 
Embassadors proposition to the Queen, de- 
lhivered to M" Secretarice Iarbart and me. » 
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LXII 
MÉMORANDUM D’ABD EL-OUAHED 


Abd el-Ouahed a reçu la réponse de la Reine el remercie Robert Cecil de 
la lui avoir fait tenir si promplement. — Il prie la Reine d'adresser au 
Chérif un de ses agents les plus sûrs, pour négocier et conclure l'alliance 
proposée. — Si la Reine le renvoie directement au Maroc en compagnie 
de celagent, il fera partir pour Alexandrelle deux marchands venus avec 
lui en Angleterre. — Il demande qu'on lut réponde par le porteur du 
présent mémoire. 


Après le 15 [n.st. 29] septembre 1600. 


Au dos, alia manu : Memoriall of the Barbary Embassadours. 


EL Embaxador dire que besa las manos del señor Secretario, y 
le suplica que diga a Su Mag" que besa la tierra debaxo de sus 
rreales pies, y que a recevido la substancia de la respuesta de Su 
Mag, y entiende lo que ay en ella ; ÿ que agradece al señor Secre- 
tarilo de que se acordava del con tanta brevedad de embiarle la 
respuesla. Ÿ dise que todo lo que ha dicho Su Ser"* Mag” üene 
mucha razon. Ÿ suplica a Su Ser"* Mag" que embie algun señor de 
los mas secretos (aunque no sea embaxador), que rate con el Em- 
perador sobre el concierto que se lhara en este negocio, ÿ haga 
la Liga conforme a la voluntad de Su Mag“ y del Emperador. 

YŸ el Embaxador, en lo que toca a su viage a Scalderon o su 
buelta a Berberia, se governara conforme a lo que Su Mag" mandare. 
Y si Su Mag‘ fuere servido de escrivir al Emperador, que ella le ba 
mandado, por el conviniente del negocio, que buelva a Berberia, 
en compañia del cryado de Su Mag", el lo hara, y embiara a Scalde- 
ron dos mercaderes”, que liene en su compañia. Ÿ en eslo, vea Su 
Mag‘ lo que fuere servido mandarle, y la suplica que, por boca del 
que irae este memorial, se le embie con toda brevedad la respuesla. 


Public Record Office. — Slaie Papers, Foreign, Barbary Stales, 
vol. XIT. — Original. 


1. Sidi cl-Hadj Messa et El-Hadj Ahmed Mimoun. V. supra, pp. 105-166, et in fra, p. 202. 
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LXTII 


ORDONNANCE DU CONSEIL PRIVÉ: 


certains marchands de Londres trafiquant au Maroc ont signalé les abus 
commis en ce pays à leur propre préjudice et à celui de l'État par d'au- 
tres marchands. — Le Chérif ayant attribué aux plaignants, en rem- 
boursement de leurs créances, les produils de cerlaines de ses sucreries, 
les autres, en offrant un prix plus élevé, se les font adjuger. — Les 
plaignants n'ayant aucun pouvoir de réprimer eux-mêmes ces abus, 
par voie d'ordonnances, puisqu'ils ne forment pas une corporation, le 
Conseil interdit à tout marchand d'entraver l'exéculion des contrats passés 
par eux avec le Chérif, en metlant une surenchère sur le sucre. — Une 
copie de la présente ordonnance sera envoyée à lous les intéressés. 


29 septembre [n. st. 2 octobre] 1600. 


Order for the Barbarie marchants, ordered the 22 of September 
in Counsaile, there being present the Lord Keeper, Lord Tresorer, 
Lord Admurall, Lord Chamberlaine, M" Comptroller, M' Secretary 


Cecyll, M" Secretary Harbert. 


Wbhereas, by an humble peticion and complainte exhibited by 


1. La présente Ordonnance accompa- 
gnait une lettre du Conseil Privé, en date 
du 23 septembre-n. si, 3 octobre 1600, 
adressée à « MT Alderman Holmden and the 
rest of the Barbarie marchaunties ». Le 
Conseil accusait réception de la requête 
par laquelle les marchands lui signalaient 
une pratique injuste de renchérissement du 
sucre au Maroc et les dommages qui en 
résultaient pour eux. Il constatait que cetle 
pratique, en produisant une hausse sur le 


sucre en Angleterre, était également con- 
traire à l’intérêt général. Les marchands 
lésés n'ayant, d'autre part, aucun moyen 
de la réprimer, le Conseil, en attendant 
qu’il plût à la Reine de leur en donner le 
pouvoir en les consiituant en corporation, 
avait rendu une Ordonnance qu'il les invi- 
tait à faire connaître ct à faire rigoureuse- 
ment exécuter, sous peine d’être tenus res- 
ponsables des infractions commises. Privy 


Council Reg., Eliz., vol. XVI, p. 3758. 
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certaine merchanties of the citty of London that trade into Barba- 
rie, 14 hath bin declared that divers other marchantes usinge the same 
trade have commitied and do usually committ a great abuse and 
disorder in buyinge of sugars in the said countrey of Barbarie, pro- 
curinge thereby great losse and hinderance unto the rest of the 
merchantes and no small hurte and damage to this whole realme by 
enhaunceinge the price of sugars. Which said abuse and disorder 1s 
parücularlie expressed and delivered in this manner that the Kinge 
of Barbarie, being indebted in great summes of money unto divers 
of the said marchantes complaynantes, and for the payement and 
satisfaccion thereof having taken good order to assigne unto them 
certaine sugar howses with the sugars in them made and to be made 
unüll the said debtes be acquited, which sugars should be so reason- 
ablie rated and prized unto {hem (if they were not impeached by 
others their fellow marchauntes) as might give them good satsfac- 
cion and prove beneficiall to thus realme, the other marchauntes, 
through a greedie and imodecrate desire of advantage to themselves, 
do use to offer greater prices and to overbidde their fellowes. Where- 
by the said marchantes unto whome the Kinge is indebted are 
disappointed ond the prices of sugars are thereby advanced here in 
Englande. 

And whereas the said complaynantes being of themselves not 
able to redresse this disorder, because the merchantes tradinge into 
Barbarie are not incorporated into a lawfull societe whereby they 
might be enabled io make lawes and orders amonge ihemselves”, 
have made humble suite unto the Lordes and others of her Majes- 
tys Privie Counsaile that they wilbe pleased to prescribe some order 
for redresse of the said abuse. 

Forasmuche, as their Lordships have considered that the same 
is a matter appertayning, not onely in particular to the complayn- 
antes, but to this whole realme and State, and for that cause meete 
to be looked unto and ordered by them in the behalfe of her Majestie 
and for the good of the State, 1t is therefore, upon good considera- 
cion of the premusses, ordered by the said Lords and others of her 

1. La Barbary Company, constituée par 


les lettres patentes du 15 juillet 1585 pour 
unc durée de 12 années, n'avait pas, à 


l'expiration de son privilège, été reconsti- 
tuée comme « corporation ». V. z't Série, 


Angleterre, 1. 1, pp. 445-454. 
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Majestys Privie Counsaile that no marchant or marchantes servantes 
or factors iradinge into Barbaric shall intermeddle, molest, hinder 
or impeache any of the said complaynantes, or other of the mar- 
chantes tradinge inlo Barbarie, or any of their servantes or factors, 
by any such abuse as is before mencioned, or by any subornation, 
prevencion or undue practize, to defeate or disapointe the contracte 
or bargaine of any other, and to enhaunce the price of sugar, but 
shall quiethe suffer every one of those unto whome the Kinge hath 
assigned or shall assigne for payementes any sugar howse or howses 
with the sugars made in them, to enjoye and take benefitt of the 
same ; as they and every of them will answere to the contrarie and 
for breache of this order uppon payne of makinge restitucion, accord- 
ing to the value of the losse, unto the partie wronged, upon due 
proofe made thercof, or abidinge such other punishment for the 
same, as uppon complaint and proofe shall by the Lords and the 
rest of her Majestys Counsaile be thought meete ; and that all and 
every one of the said marchontes shall take noûce of this order by 
a true coppie of the same Lo be sent by a messenger of her Majestys 
Chamber unto them and every of them abidinge in London, and 
by such other meanes as the said marchantes shall thincke good 
to the rest, either merchantes or their factors abidinge in Barbarie. 


Public Record Office. — Priwy Council Register, Elizabeth, vol. XVI, 
pp. 278-5797. 


1. Publié par Dasexr, Acts ofthe Privy Council, t. XXX, pp. 687-689. 
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Fi Les marchands de la « Levant Company » prendront leurs dispositions 


. pour transporter à À lexandrelle l'ambassadeur marocain el sa suile et le 
. ramencr & Télouan, où leurs navires font habituellement escale. 

te 

UE 

Le 


22 septembre [n. st. 2 octobre] 1600. 


Men 22 September. Signed ut supra. 


Ur À letter to the Governour and Company of the Turkie mar-- 
ue chauntes. 


.. Whereas the Kinge of Barbari hath of late (as you know) sent 
D his Ambassadour unto her Majestie in such sort as honour bath 
AUS bin donne to her by the ambassage, it is her Majestys pleasure to 


Poe shew her princelie acceptance thereof by yÿealding the said Ambas- 
HENNNE sador such respect and favour as his occasions do require. And 
POSE | | 
He LU therefore, as he found the meanes io comme hither out of Barbare 

fi 


HR à by the helpe of Englishe shipping that appertaine to somme of 
4: 1 v + a 

Ro your Company, so now, being in readynes to depart hence and haw- 
L nt , . 
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ns ing cause to make his voyadg unto Scandarona * before he reiurne 
nu. to Barbarie, he 1s desirous 1o take the opportunity of the shipping 
RS for his passage that your Company very shortlie is to sende thither. 
a : And 1itis her Majestys good pleasure that he shall both have the 
dun 


PR aide, opportunitie and benefite of passage by that shipping unto 
HP | 
USE Scandarona where he meaneth to lande, and also of returne from 
HR INES | à : . . 
NÉ thence into the kingdome of Fesse when the shipping commeth 
À ju # A 
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le dhr. backe, because he may be conveniently landed at Tuana in the 
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kingdome of Fesse, where the shipping doth usuallie towch for 
watering and refreshing in their returne. 

Wee do therefore heereby give you notice of her Majestys pleas- 
ure in that behalf, and do praie and require you to take order accord- 
inglie for the bestowing and disposing of the said Ambassadour 
with us reltynew in the said shipping and in such good and 
convenient manner as may be agreable to him ; and, when you 
have resolved how to order the same, to give him notice thereof, 
that he may prepare himself to take the opportunity of the passage. 
And hecreunto not doubting but you will have dew regard, wee 


hidd, &c. 


Public Record Office. — Privy Council, Elizabeth, vol. XVI, pp. 375- 
3761. 


1. Publié par Dasexr, Acis af the Privy Council, 1. XXX, pp. 659-680. 
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Li 7. Moulay Ahmed, qui craignail une atlaque des Espagnols contre ses ambas- 
de sadeurs, & reçu avec jote les leltres écrites par ces derniers, en vue de 
Douvres, pour annoncer leur arrivée. — La nouvelle de la mort d'Eli- 
sabelh, que les Espagnols avaient répandue à Merrakech, ayant élé recon- 
Mie re nue-fausse, Moulay Ahmed «a vivement encouragé les réjouissances des 
RHONE Anglais. — Le Soudan, d'où Moulay Ahmed tire annuellement de la 
HE poudre d'or, est en paix. —- Le pacha Sliman, envoyé par Moulay 
TER Ahmed au Soudan avec la mission secrèle d'emprisonner ceux qu 7 
PAPE commandatent, « fai savoir qu'il «a exéeulé ses ordres. — Tomson 
ous ignore encore les raisons de celle mesure, mais espère bientôt les con- 
CU | naître. — Moulay Ahmed « mandé les principaux chefs de ses lroupes, 
LE campées auprès de Mazagan. — IÙ a donné à chacun d'eux un cheval, 
te leur «a adressé des encouragements, el il va les renvoyer immédialement 
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LT à leur poste, car il se défie des Espagnols. 
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THUNDER Merrakech, 26 septembre [n. st. 6 octobre] 1600. 
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HSE Au dos : To the right honorable Sir Robert Cassell, Chefe Secre- 
die. tary to her Maieste and of her Iighnes Prevye Counsell, deliver 
que thes. — Alia manu : 26 September 1600. M' Thomson to my 
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LU ji master. From Moroccos. 
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(fs 12 | | | 
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TETE Honour. Since which time ther ys arryved the & Amity », who 
LIRE | 

tire hath brought letters from the Kinges Ambassadors, which were 
| ii VhEt written abord the « Eagle » of Dover, which have sigmiffed to the 
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much contented, as dubtflull beflor, through the fflyemnge reportes 
of the Spanish men of warre, that some hard accident might have 
befallen them. Haveinge ffrendes continewall attenders one his 
Majestye, [ understand he rejoyced more then ordinarie. 

And, ffor the Spaniard here reported that our Quene (whome the 
Lord longe preserve !) was dead, we, haveing that Joy{full newes 
which our hartes prayed ffor, desired of Alcad Asus, the principal- 
est man in this land, to procure {for us leave from the Kinge to 
make our rejoysment ffor soe blessed newes, which the Lord had 
seven us. Whome gave us answer that the Kinge willed us to 
reyoyse more then ordinarie. 

Thus much [ thought good to write your Honour Lo noe other 
end but that vour Honour maye understand the outward shewe of 
love in this Kinge towardes her Majestie. God longe increase ns 
blessinge uppon her to lus glorie and all mens comflortes | 

Since my comminge to Morocus, ther ys come newes from Gago, 
whence the Kinge hath yearly quanütye of über brought him, that 
the country ys in peace. Only he gave order to Bashaw Sillman’, 
which was the last which went for that place wilh a powre of 
souldiers, to apprehend and imprisonne those which beflore had 
government of his powres ; which charge he had in seacresye. And 
newes yÿs come he hath performed the Kinges command”, soe that 
the Kingc hath seased one ther howses and goodes. But the reason 
why, as yet noi knowen ; haveing labored to know the certentye, 
but the newes comminge soe lately, I cannot learne ffor that none 
hath any light therof. Beffore long ! shall knowe the same, but not 
soe sone as my desires are to flurmish your Honours exspectations, 
which [would doe by this conveiance but cannot, craving your 
Honours patience in this as in all other. 

The Kinge hath called for all the principall Moores which had 
in charde his forces, which continewallie he against Mazegaunt to 
incounter with the Chrisuans which hould that place. Whome at 
presan£ are here, and the Kinge hath seven them every one a horse, 


1. Sur le pacha Sliman, V, infra, p.  pacha Ammar et le caïd Mostafa el-Fl, Le 
367 et note 2, ct p. 371. Chénf reprochait à Mostafa ses violences 

2. Le pacha Sliman, arrivé à Tom- et au pacha Ammar sa faiblesse envers 
bouctou le 18 mai 1600, fit arrêter le  Mostafa. Es-Sapr, pp. 288-290. 
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besides further incouradgmentes, s0e that ther abode here will not 


be above a daye or 2, beinge to retourne presently 


hath noe trust in the Spaniardes. 
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What shall passe from time to t 
I will advertse your Honour: and, for at present ffurther I! cannot, 


T committ your Honour to the merciffull protection of the Almightye. 
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Signé : George Tomson. 
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LX VI 
ACTE DU CONSEIL PRIVÉ 


Le Conseil informe la « Levant Company » qu'il admet les raisons pour 
lesquelles elle s'excuse de ne pouvoir transporter en Turquie l'ambassadeur 
du Chérif el qu'il la lient quille des ordres qu'il lui avait donnés à cet 


efJel. 


Oatlands, 28 septembre [n. si. 8 octobre] 1600. 


At the Courte at Oatelandes, the 28 of September 1600. 
Present: Lord Keeper, Lord Admirall, Lord Chamberlaine, 
Mr. Comptroller, Mr. Secretary Gecyll, Mr. Secretary Harbert. 


28 September 1600. 


À letter to the Governour and Companye of Marchantes trading 
Turkey. 

Wee have considered of your answere made to our lelter concern- 
ing the passage of the Ambassadour of Barbarie in some of your 
shipping that is to goe for Turkeye. And, because your excuse 
seemeth unto us very just and reasonable, wvee do intende to move 
her Majestie for some other course to be taken ; and therefore you 
maie holde yourselves freed from our former direccion for the pro. 
vision of passage for the said Ambassadour. And so, etc. 


Public Record Office. — Privy Council Register, Elizabelh, vol. AVI, 
p. o8Û". | 


1. Publié par Dasenr, Acls of the Privy Council, t. XXX, p. 6g1. 
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LA VII 
ACTE DU CONSEIL PRIVÉ 


Le Conseil prie le capiluine Prynne d'éludier les mesures à prendre pour 
le relour au Maroc de l'ambassadeur du Chérif el de sa suile sur un 


vaisseau de querre que la Reine veut bien mettre à leur disposition. 


29 septembre [n. st. G octobre| 1600. 


20 September. — Lord Admirall, Lord Chamberlaine, Mr. Comp- 
troller, Mr. Secretary Cecill, Mr. Secretary Harbert. 


A letler to Caplaine Primme. 


Forasmuche as it is her Majestys good pleasure that wee shall 
lake somme order [or the convenient passage of the Ambassadour 
Of Barbarie in his returne and wee are accordinglie mindfull of the 
same, 14 1s needfull, for the better accomplishing thereof, that wec 
receave informacion what the number is of the relinew of the said 
Ambassadour and whal provisions are intended lo be taken with 
him, as also what other particulariüies there are to be thought on 
and provided for, apperlayning Lo their passage, Lo the ende that 
(her Majestic being pleased to do the Ambassadour the favoure that 
a shippe of warre shall be expreslie appointed and taken up for 
that purpose) order maie be taken for it accordinglie. For which 
cause wee have sent this bearer unto you, that you, receaving 
knowledge from the Ambassadour, maiïe conferre with him, the said 
bearer, and sett downe an accomplie of the provision that is to be 
made of the shippe and other thinges thereto belonging, which being 
donne, he shall forthwith goe in hande to puit the shippe in ready- 
nes. And 50, etc. 


Public Record Office. — Privy Council Register, Elizabeth, vol. XV, 
D: 0027. 


1. Edward Prynne. V. supra, p. 2, 


2, Publié par Dasexr, Acis of the Privy 
nole …r, 


Council, 1. XXX, p. 607. 


# 


piano grd tenir DT TETE PER S dr 
, = ‘ , % 


ere en 1 en 8 A mm À ER TT 
= : NT Le priés d «'} HA 7 
, + 


PS LE va 
tn “ 


+ En er Pt le #4 

’, TP ns LE bob + hé “ a 

LÉ né nRdEr 7 "8 “+ . à at 
. 


em A Te 7 a 2 Va RQ A an 
=." où lun ee A 
.… rs : : 


7 


— 


7 AL) A 
= + 
E- 


+ 
AL 


T4 


Cr tnt 


Le 


ar 0 a rm Te LT 
LR cat vêt Dr S  r EL RÉ ES DÉS RE Er NS er" 


CC 


ACTE DU CONSEIL PRIVÉ 101 


LX VIII 


ACTE DU CONSEIL PRIVÉ 


L'ambassadeur du Chérif ayant renoncé à relourner au Maroc sur un vas- 
seau de querre, le Conseil prie le Lord Trésorier de rembourser au capi- 
laine Kinge les dépenses qu'il avait failes pour l'armement de son navire. 


8 [n. st. 18| octobre 1600. 


81! of October. 


Lord Adnurall, Mr. Secretary Ceall, Mr. Secretary Harbert. 

A letter to the Lord Buchurst, Lord High Treasurer of England. 

Whereas your Lordship 1s authorised by her Majesitys Privie 
Seale, bearinge date of the 28" of September last, to satisfie out of 
her Highnes Receipt of the Exchequer all such charges as should be 
expended, as well for the dyettes of the Ambassadour of Barberie as 


also for his transportacion homewardes, being allowed by us and 


so salisfñied under our handes. Forasmuch as this bearer, Ga p- 
taine Kinge, was by us lately directed to prepare a shippe of his 
of warre to transport the said Ambassador and his company and 
for that occasion made diverse expences; but since, the said Ambas- 
sadour having signified to bee unwilling for some respectes to 
passein any shippe of warre, but rather in a marchantes shippe, her 
Majeste is willing to give him contentment therein : and therelore, 
because order is given accordmglie for the discharging of the said 
shippe of Captain King and it is reasonable he should be rembour- 
sed such expences as hee hath made for the said preparation, which 
amountelh to the somme of twentie poundes, theise are to pray 
your Lordshipp to make allowance unto him of the said somme of 
twentie poundes. Wluich being agreeable with her Majestys Privy 
Seale, theise shalbe unto your Lordship a warrant and discharge, etc. 


Public Record Office. — Privy Council Register, Elizabeth, vol. XVI 
p. 90”. 


1. Publié par Dasenr, Acts of the Privy Council, L. XXX, p. 715. 
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LXIX 
LETTRE DE JOHN CIAMBERLAIN' A DUDLEY CARLETON? 
(Exrrarr) 


Les ambassadeurs du Maroc vont prendre congé et rentrer dans leur pays. 
— Marchands el marins ont refusé de les conduire en Turquie, regar- 
dant comme scandaleuse une trop grande amitié pour des infidèles. — 


Il n'en est pas moins flalleur pour les Anglais de voir que des gens 
viennent admirer leur reine de si loin. 


Londres, 15 [n. st. 251 octobre 1600. 


Au dos: To my assured frend M' Dudley Carleton geve these 
at Englefeld. — 15 October 1600. 


* Li 


* e v * 


The Barbarians lake theyre leave sometime this wecke to go 
homeward ; for our marchants nor mariners will not carrie them 
into l'urkie, because they thinck yÿt a matter odious and scandalous 
to the world lo be too frendlyÿ or familiar with Infidells. But yet 
yt1s no small honor to us that nations so far remote, and every 
way different, shold meet here to admire the glory and magnii- 
cence of our Quene of Saba. 


And so Ï commit you to God. 
From London, lus 15!" of October 1600. 
Your most assuredly. 

Signé : John Chamberlain. 


Public Recor& Office. — State Papers, Domestic, Elizabeth, vol. CCLXXV, 
n° 4. — Original*. 


1. John Chamberlain (1553-1629), épis- (1626), vicomic de Dorchester (1628), pre- 
tolier remarquable el savant dishingué. mier secrélaire d'État (1628-1632). 

2, Dir Dudley Carleton (1573-1632), 3. Publié par Sarah Wizzrams, Letters 
ambassadeur à Venise (1610-1615), à la written by John Chamberlain... (Camden 
Haye (1636-1625 ct 1626-1628), en France Society), 1861, p. go. 
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LÀ À 


LETTRE D'ÉLISABETH À MOULAY AHMED EL-MANSOUR 


Elle a reçu les leltres de Moulay Ahmed. — L'amilié que lu témoigne ce 
prince lui donne la ferme assurance que les trafiquants anglais qui n'ont 
pu recouvrer leurs créances au Maroc recevront salisfaclion. — Elle le 
remercie d'avoir fait mettre en liberté, sur sa requête, certains capu/s 
des Pays-Bas. — Quant aux navires qu'il demandait pour transporter ses 
ambassadeurs à Alep, cela n'aurait puse faire sans de lrès graves incon- 
vénients. — Elle a donc pris sur elle de renvoyer directement au Maroc 
les dits ambassadeurs, qui, après une longue résislance, ont acceplé sa 
décision. — Elle loue la manière dont ls ont accompli leur mission. 


[20 {n. st. 350] octobre 1600!.] 


Muy illustrissimo y poderoso Rey y Sennor, 


Avemos recchido de las manos di vuestros ambaxadores, las 
muy reales y agradescidas cartas di V*® Mag”, con lantas muestras 
disu realamistad, che seamos forzada di reconocer, con esias nuestras 
carlas, los muy altos efletos imprimidos en nuestlro corazon, para 
assesgurarle del mismo agradecimento en todas las occasiones che 
se presentaran. Porque, como siempre avemos tenido muy cierla 
resolucion de la gran stima che V'"* Mag" haze della correspondencia 
establecida y firmada muchos annos con los tratos y contrataciones 
entre nucestros sudditos, assi aora, siendo en tal manera acerlada por 
vuestros ambaxadores dell’ intento y desseo che tiene V"® Mag‘ di 


1. La présente lettre, ainsi que la sui- 


créance de cclui-ci. V. infra, Doc. LAXIIT, 
vante, était destinée à être remise au Chérif 


p. 19ô. | 
par Henry Prannell. Toutcs les deux sont 2, V. supra, Doc. LI et LV, pp. 140 et 
donc de [a même date que la lettre de 197. 
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et mantener la misma hbertad y seguridad di tralos y irafagos perfelt- 


Se tamente y enteramente, esta real manera di V* Mag° nos accres- 


re cienta mucho la confiança y contentamiento nueslro. Por [lo che, 
Mr aviendo giusta razon di declarar y monstrar a V* Real Mag los 
Rite duros tratamientos en estos postreros annos offrecidos a nuestros 
HR | sudditos por la detencion de muchos dineros devidos a ellos y sus 
Fo. criados ‘ tratantes en vuestros bienaventurados puertos debaxo della 
hu confiança y dell’ amparo di V"* Real Mag“, con la qual se üene muy 


RE seguro, creemos de veras, no solamente che todo lo antespassado 
: x acaescido por las faltas de los ministros a los quales todos grandes 
ss principes en semejantes casos se confian, mas agora seamos per- 
de al suadido che, por esta nuestra recomendacion, diellos ÿ sus razonables 
e desseos seran mas assegurados di recebir giuslo descuento y satsfa- 


RARES cion para todas cosas passadas y favorable respeto en los tiempos a 
ME re 


NES venir. 

sg js Agora aviendo V* Mag" querido,anuestra requesta, compadecerse, 
jure para tener misericordia di ciertos Ghristianos sudditos di nuestros 
AIRES confederados”, los quales avemos con mucho gasto amparados y delen- 


He didos lungo trempo della violencia di nemigos comunes a nuestros 
LS ii. ds 


MR estados, podemos bien dezir che, como la tenemos cosa muy aven- 
. lurada poder procurar el bien de los che con nosotros reconocen el 
PER nombre di Giesus el Redentor y Salvador di todos hombres, ass1 


: EU recebimos muy mas grande contentamiento della certeza della real 
PAR SENS ; : 

RUN amistad di V® Mag‘; pues che todo el mundo podra por esto 
te . . . | 
JL intender y veer no solamente los efletos di vuestra giusla y sincera 
ei fe : . . . , , CE 
Sins È negociacion, mas lambien los frutos de vuestra piadosa dispusicion 
je a los che vienen debaxo de vuestro poder, con infinita honrra 
MECS TUSRCRSE ‘ . . 

le presente di V* Mag‘ y eterna memoria sua. 

11 de | 
LE In quanto a la requesta di V* Mag” de navios para la imbarcacion 
AL di vuestros ambaxadores por Aleppo, avemos tenido buena conside- 
ARE RE PRES EI : ’ ; : 

Rabire l'acion, ÿ nOS pesaria mucho di niegar a esta o alguna mas grande 
HIFNICES | 

AUD NE cortesia di esta calidad ; mas siendo informada y acertada de 
RARES . | | | 
Miitian muchas inconveniencias y difficultades che di esto podria seguir, 
| DURE Fe 

he 

MERE 

AMD SORE  … . 

MES 1. 11 s’agit très probablement des mar-  V. supra, Doc. L et LIIL, pp. 147 ct 159, 
ue Eu chands qu'Élisabeth avait déjà recomman- 2, Ce sont les caplifs des Pays-Bas dont 
HR RER . | £ + : 147 = . 

ol st dés au Chérif dans une lettre antérieure. il a été question, supra, Pp. 152, 133, 199. 
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no solamente a nuestros navios, mas agora a los ambaxadores 
mismos, por rispeto di muchas y muy grandes dependencias, avemos 
prendido atrevimiento di governar vuestros ambaxadores en esta 
parücularidad ÿ assegurarlos che V" Mag° no imputaria a ellos 
alguna tacha por aver hecho segun nuestra voluntad y direccion. 
Benche despues di aver resistidos muy importunamente, han final- 
mente consentido. Los progressos de [os quales, en esto y en todas 
otras cosas, despues de aver allegado a nuestros regnos, fueron a nos 
tan agradables che no podemos hazer menos, seno de certificar a V"* 
Mag‘ lo contentamiento che havemos recebido di ellos. 


; Dios guarde [a muy alta y muy illustre persona de V® Mag‘! 
Brilish Museum. — Harleian Mss., 1582, f. 229. — Minute’. 
1. [l existe de la présente letire deux 


minutes en anglais, State Papers, Foreign, 
Royal Letlers, vol. IT, n° 74. 78 et 8o. On 


a cru voir, par crreur, deux documents 


disiincts dans la seconde, qui a reçu deux 
numéros. 
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LXXI 
LETTRE D'ÉLISABETH À MOULAY AHMED EL-MANSOUR 


Elle envoie deux réponses aux deux lettres du Chérif. — La présente à 
trail aux ouvertures que lu a faites de vive voix l'ambassadeur maro- 
cain. — L'affaire en question est trop importante el trop complexe pour 
se trailer par écril. — Élisabeth « donné pouvoir el envoyé des instruc- 
lions à Henry Prannell, qui réside au Maroc, pour la négocier avec le 
Chérif. — Elle suspend toute décision en attendant le résullat des pour- 
parlers. 


[20 [n. st. 30] octobre 1600! .] 


Au dos, alia manu : HLetiera della Regina al re di Morocco, 
Octubre 1600. — Queens Letter to the King of Morocco. 


Muy allo y muy poderoso Señor, 


Avemos guardado con V'® Mag‘ la musima forma que aveys usado 
con nosolros, escriviendoos dos cartas, pues que hallamos que 
mas gusio os daremos, tomando el mismo camino y siguiendo 
vuestras pisadas. En la una, respondimos a la substancia devuestra 
carta general”, la qual, por ser [lena de mucha real cortesia y 
amistad, nos dio grandissimo contento y satisfacion y seremos 
siempre prestas de conservar y reconocerlo. En esta, nos parecio 
avisaros que entendimos los parlicularidades recebidas de la boca 
de vuestro embaxador con la sola ayuda de su interprete. Los 
quales, a nuestro parecer, an lralado estos negocios con mucha 
discrecion, segun la confiança que aveys pucslo en ellos. Ÿ a Lo 


1. V. supra, p. 193. n. 1. 
2. La lettre précédente d’Élisabeth ré- 
pondait à celle du Chérif en date du 27 


mars 1600. V, supra, Doc. LI, p. 149. La 
présente lettre répond à celle du 15 juin. 
V, supra, Doc. LV, p. 197. 
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que toca al negocio mismo, que, por ser muy largo y dependiente 
de muchas circumstancias, no permite que se le haya la respuesia 
por escrito, lo hemos examinadoe muy a menudo ÿ particularmente, 
y dado a entender a vuestro embaxador lo que nos a parecido 
sobre ello. 

Ÿ para que mejor entendeys nuestro intento, avemos dade comis- 
sion y poder a fenrico Pranel, que reside en vuesiros reynos, 
para tratar con V"® Mag‘ conforme a las instructiones que le hemos 
embiado ” : à quien os rogamos que deys entera fe y credito, porque, 
hasta que entenderemos lo que se tratara con el, nos sera menes- 
ter de suspender todas las resoluciones que pertenecen a este 
negocio, en lo qual V* Mag" ha mostrado tan buena voluntad. 

: Dios guarde la muy illustre persona de V* Mag' 

Escrita en nueslro real palacio de Ricomonte, a los... de Octubre, 
en el anno de Nuestro Señor el Messias redemptor del mundo 1600. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Royal Letters, vol. IT, 
n° 50. — Minute. 


1. Ces instructions n’ont pas été retrou- Bas, ainsi que la Reine le Iui avait demandé, 
vées. Elles étaient datées du 19 [n. st. 29] et de présenter les excuses de sa souveraine 
octobre 1600. Prannell avait reçu mission de ne pouvoir accepter les proposilions qui 


à celle date de remercier le Chérif d’avoir lui étaient failes. Public Record Office, St. 
remis en liberté quelques caplifs des Pays- Pap., For., Barbary Slales, vol, XII, n° 125. 
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re LETTRE D’ÉLISABETH A MOULAY AHMED EL-MANSOUR 


SALE Elle accrédite auprès du Chérif Henry Prannell, qu'elle a chargé d'exposer 
 - à ce prince son opuuon sur les proposilions apporlées par l'ambassadeur 
LUE marocain . 


20 În. st. 80] octobre [1600 1|. 


Le Au dos, aa manu : October 20 ..... . — Mynute of her Ma‘ 


SAME lettre to the King of Marocco, to give Prannell creditt. 


Accerdinge to our promise made unto you by your Embassadour, 


PRE we have given instruccions * to the bearer hereof, Henry Prannell, 
RASE to deliver unto you our mynde concerninge that negotacion where- 


in your Embassadour dealt with us by authonty from you. We 
NUS pray you therefore to give him creditt in such thinges as he shall 
HE : deliver to you on our behalfe, and to make us understand with con- 
. ne venient speed how you doe hke our answeare and resolution in all 


ee such matters as your Embassadour hath propounded unto us. 

HNIR ONE ‘ . 

Qc Public Record Office. — State Papers, Foreign, Royal Lellers, vol. TT, 
Lo 3 k ee | L | ‘ 

it n° 951, — Minule. 

dE al ne , ‘ + 
SE Ibidem. — State Papers, Foreign, Barbary States, vol. XII. — Copie. 
Cl 

AR , tv cr a rs . 

US 1. Le présent document, rédigé enmême qui résidait au Maroc. V. supra, p. 197. 
LH temps que les deux précédents, fut envoyé 9, Sur les instructions de Prannell, V. 
ARE 


ML comme lettre de créance à Henry Prannell,  ibidem, note 1, 
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LAXIIT 


LETTRE DE JOHN CHAMBERLAIN A DÜDEEY CARLETON 


(ExTraïr) 


Les ambassadeurs du Maroc ont eu leur audience de congé ; 
le plus âgé d'entre eux est mort. 


Londres, 21 [n. st. 31] octobre 1600. 


Au dos: To my very goode frend M’ Dudley Carleton geve these 
at Englefeild. — 21 October 1600. 


Good M' Carleton. 


I bad aunswered your letter this morning, but {or your cousen 
Lytton, who, being to so out of towne, not only trifled out the 
time himself, but made me such a trifler that I doubt { shall come 
short of your messenger. 

The Barbarians were yesterday at Court to lake theyre leave and 
wilbe gon shortly; but the eldest of them’, which was a kind of 
priest or prophet, bath taken his leave of the world and 18 gon to 
prophecie apud inferos and te seeke out Mahound theyre mediator. 


Thus hoping to see you shortly, I take a short leave. 
From London, ils 21 of October 1600. 
Yours most assuredly, 

Signé: John Chamberlain. 


Public Record Office. — State Papers, Domestic, Elizabeth, vol. 
CCLXXV, n° 400. — Original?. 


Er. Sidi el-Iadj Messa. V. supra, pp. 165- 2. Publié par Sarah Wirzzrans, op. cil., 
166 ct infra, p. 203 et note 35. P. 93. 
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L'ambassadeur du Maroc a fait de belles phrases pour offrir à la Reine 
PURE ERSS | l'assistance de Moulay Ahmed. — IT lui a amené des caplifs de Hollande 
es el de Zélande. — Mais son dessein véritable, sous couleur d'ambassade, 
Rénnten était de se renseigner sur l’élal du commerce el sur les bénéfices que rap- 
rrS porte aux Anglais le sucre du Maroc, afin de relever le prix en 
ea conséquence. — Sa visile n'a pas fait grand plaisir aux marchands. 


[Londres,] octobre 1600. 


Me Au dos, alia manu: 1600 October. — À relacion of her Ma'* 
Vis proceadinges with the King of Spayne in the matter of peace. — 
HER Hunnyman. 

LEE LA 

1", 1 


En marge, aka manu : He of Barbary used great woerdes of offer 
ete in gencrall of any assistance lo the Queen; he brought her also 
Aie | certain caplives of Hoiland and Zeland ; but Îns dryft was, under 
AA. colour of tlur formall voyadge, lo lerne here how merchandize 
| went, and what gaine we made of their sugers, that he might raise 
ae, the prices accordingly. The merchants look httle pleasure in ls 
‘il FE being here... 
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Re Here hath bene an Embassador from Barbarie to the Queene‘...…. 
ROME | 


Mes | 

nn Public Record Office. — State Papers, Foreign, Spain, vol, VII. — 
, UTEER : ï ® +. 

TAN Original. | 
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1. « MDCI. Regina, anno inchoante, 
f 4 L 2 * L] + 
go vacal legationibus honore plenissimis. Ab 
oi sn 
ÉR austro cenim Hametus, rex Mauritamiæ 


Tingitanæe... » G. Canpex, Rerum Angli- 
carum el Hibernicarum Annales, regnante Eli- 


sabetha, Leyde, 1659, p. 78x. 
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LXAXV 
LETTRE DE NICHOLAS MOSLEY' A ROBERT CECIL 


La somme de 230 livres qu'il a payée au capilaine Prynne pour les 
dépenses de l'ambassade marocaine ne couvre pas la totalité de celles-cr. 
— Ralchffe, chez qui logeait l'ambassadeur, s'allend à une indemnité. 


— Îlne faut pas oublier non plus le maïtre d'hôtel et les porters. — 
Mosley attend de nouvelles instructions. 


Londres, 1er [n. st. 11] novembre 1600. 


My dewtüe to your Honour remembred, — I have thought good, 
before the departinge of the Barberie Imbassador, lo let your 
[onour understande that, apon your Honours letters for repaiment, 
Ï have caused to be delivered unlo caplaine Primme, at sundrie 
ümes, the some of 230" toward the defrayinge of the Imbassador 
his charges, which will not discharge all thal 1s owimge. And 
M! Ratlefe, in whose howse he 1s lodged, expecteth some consider- 
acon for the use of his howse, and spoile made by them. Besides, 
here hath bin a steward and portiers dayhe attendinge, who are to 
be considered, Lo whom caplauine Prime will not consent fer theire 
allowance, before your Honours pleasure be knowne. And therefore, 
for the better salüisfyinge of your Honour, and to knowe your 
Honours farther pleasure, Î have thoweht goëd to send the Cham- 
berlin ef London, who can better saüsfie your Honour then Ï can 
write. 

And so, scasseinge to troble your Honour any farther, Î rest, 

Ai your Honours comandement, 

Signé : Nycholas Mosley. 


London, the first of November 1600. 


Iaifield House, Cecil Mss., 250, f. 101. — Original. 


1. Sir Nicholas Mosley, lord-maire de Londres en 1600. V, supra, p. 64. 
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LAXVI 


NOTE SUR L'AMBASSADE MAROCAINE 


Entrée des ambassadeurs à Londres, escorlés par les principaux marchands 
trafiquant au Maroc. — Ils sont logés chez l'alderman Ratcliffe. — La 
Reine les reçoit en audience. — Malqré les égards qui leur ont été lémot- 
qgnés, ils se sont abslenus, par haine des Chrétiens, de loule aumône aux 
pauvres. — Îls sont venus sous le prélexte de demander à la Reine la 
conlinualion de ses bonnes grâces envers le Chérif, mais, en réalité, 
pour se renseigner sur les prix courants des marchandises en Anglelerre, 
sur les poids el les mesures. — On suppose qu'ils ont empoisonné leur 
interprèle et un autre membre âgé de l'ambassade, pèlerin de la Mecque, 


qui faisaient l'éloge de l'Angleterre. — L'opinion générale est qu'ils 
élaient des espions. 


[Après janvier 16o1 .] 
Ambassador from the King of Barbary. 


On the 8" of August, there arryved at Dover Mully [amet 
Xarife, Secretarie and Principall Ambassador from Abdolu Wayhet 
Anowne *, King of Barbary, and with him in commission two mar- 
chants, to wit are Al-Hadg el-Messy and Al-Hadg Hamel Mimon”. 
These, with thirteene others, by Sir Thomas Gerard, Kmght 
Marshall, divers gentlemen, and the chuefe Barbary marchants, 
were brought to London, the 15" of the same moneth, being care- 


fully provided and Ilodged neere the Royall Exchange, in Alderman 
Raicliffes house. 


Within five dayes after that, they delivered their leiters and had 


1. La présente note fut rédigée après le 
départ des ambassadeurs, qui ne dut pas 
avoir licu avant le mois de janvier 1607, 


puisqu'il cst dit qu'ils restèrent six mois 
en Angletcrre. 


2. Interversion de noms propres, due, 
sans doute, à une erreur d'impression. 

3. Sur ces lrois membres de l’ambassade 
ct sur l’interprète mentionné ci-après (p 


203), V. supra, Doc. LVIT, p. 164. 


Fr 
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audience, the Court being then at Nonsuch”. The ienth of Septem- 
ber, they received answere, the Court being then at Otelands. The 
17" of November, being the Queenes day”, the Queene being then 
at Whuitehall, a speciale place was builded onely for them neere 
to the Parke doore, to beholde that dayes triumph. 

Notwithstanding all which kindness shewed them, together with 
their dyct and all other provision for sixe moneths space wholly at 
the Queenes charges, yet such was their inveterate hate unto our 
Christian religion and estate as they could not endure Lo give any 
manner Of almes, charitie or reliefe, either in moneie or broken 
meate, unto any English poore, but reserved their fragments and 
solde the same unto such poore as would give most fort them. 

They kild all their owne meate within their house, as sheepe, 
Jambes, poultrie and such like, and they turne their faces eastwrad 
when they kill any thing. They use beades, and pray to saints. 

And whereas the chiefe pretence of their embassie was to require 
continuance of her Majesties favour towardes their King, with like 
entrealie of her navall ayde, for sundry especial uses, chiefly to 
secure his treasure from the parts of Guynea, etc., yet the English 
marchants helde it otherwise, by reason that, during their halle 
yeeres abode in London, they used all subüllie and dihgence to 
know the prises, wayghts, measures and all kindes of differences of 
such commodites, as eyther their country sent hither or England 
transported thither. They carried with them all sortes of Enghsh 
wayghts, measures and samples of commodities. 

And being returned, il was supposed they poysoned their inter- 
pretor, being borne in Granado, because he commended the estate 
and bounte of England. The like violence was thought to be done 
unto their reverend aged pilerime”, leastheshould manilest Englands 
honour to their disgrace. It was generally judged, by their demean- 
ors, that they were rather espials then honorable ambassadors ; 
{or they omitted nothing that might damnife the English marchants. 


John Nichols. -— The Progressions and Public Processions of Queen 
Elizabeth. — Kdition 1823, t. III, p. 516. 


1. Palais bäli par Henry VIII à Cud- de l'avènement d’Élisabeth. 
dingtou, comté de Surrey. 5. oidi el-Hady Messa. V. supra, p. 199 
2. le 17 novembre était l’anniversaire - et note 1. 
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LXXVI 


LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR A ÉLISABETH 


Les ambassadeurs marocains sont revenus auprès de Moulay Ahmed et lui 
ont fait un rapport favorable sur l'accueil qu'ils ont reçu d'Élisabeth 


pendant leur séjour et à leur départ. — Le Chérif acceple les excuses 
de la Reine, qui n'a pas fait transporter ses serviteurs à Alep. — Le 


mémoire ci-joint contient ses réponses à celui de la Reine. 


23 Chabän 1009 [27 février 1601]. 


Au dos, alia manu : Emperor of Morocco to Queen Elizabeth, 
From the Emperor of Morocco, 1601. 

En téte : Este es una traduccion de una carta rreal missiva del rrey 
Mully Ahmet, enperador de Maruecos, rrey de Fez; es dirijida a 
la mag' de la rreyna Élissabet, rreyna de Ingallatera, cuyo tenor, 
traducido de verbo ad verbum, es este que sigue : 


El que es. 


Esta rreal caria alla, ensalçada y engrandecida, procede del 
estado alto a quien siguen los Moros, el señoreador de grand ser, el 
profetico, el Falemi, el Haceni, el vencedor — ; Dios Île de el pro- 
ceder con victoria en todos los sucessos, tarde y mañana | 

À la que procede del estado que tiene, en las tierras que siguieron 
al Mejas, poder engrandecido ÿ honrra cumphda, cuyos fundamen- 
tos son firmes, el estado que rreconocen de los Gristianos los que 
del estan cerca y los que lejos, y lo engrandecen con honrra y 
nombre, la rreyna de grande procession, engrandecida, affamada, 
la rreyna Elisabet— ; sea siempre su poder entres las naciones 
crisüanas de grande honrra y nombre ! 
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Ÿ despues escrivimos esla de la pressencia de Marruecos — ; Dios 
la guarde y la obra de Dios soberano en este alto estado a quien 
siguen los Moros, el estado señoreador, Fatemi, con prosecucion 
de bienes floreciente, ÿ su honrra ensalçada en esta cumbre prolffe- 


lica siempre la conocemos — ; bendito Dios soberano en todos los 
sucessos y disignos ! 


y nos anparamos con su perpelua sombra 
todos nuesiros rreynos, Jarifes, cibdades y villajes, con la honrra de 
Dios soberano y su ayuda divina ! 

Ÿ esto por rrazon de que vinieron ante nuestlro allo estado nues- 
tros criados que aportaron de vuestra parte, los quales contaron de 
vuesiro grande eslado lo bien cumplido y buena obra, y alabaron 
Jo que con ellos hiz0o vuestra gran procession, del muralles con 
bien, lo qual conocieron en todos los sucessos, assi en la estada 
alla como en la partida. YŸ supimos dellos la cierla amistad que 
Vuestra Grandeza tiene a este allo estado, a quien siguen los Moros, 
lo qual siempre conocimos en todos los sucessos, y Lodo eslo cs ala- 
bado en Vuestra Grandeza y la perseveracion en l’amistad clara y 
manifiesta. 

Ÿ en quanto a la escusa que Vuestra Grandeza pone en no enbiar 
nucsiros criados a las partes de Ialep, rrecibimos la escusa y la ele]1- 
mos y por bien trobimos y la tenemos por la mejor via de amistad. 

Ÿ todo lo que tenemos que rresponder en quanto a los articulos 
contenidos en el memorial que vino ante nuestro allo estado con 
la carta de Vuestra Grandeza van especilicados, con el aiuda de 
Dios, en el memorial' que va con esta nuestra rreal carta, de 
mancera que todo se entienda en jeneral y en parlicular y lo entienda 
Vuestra Grandeza claramente. 

Y estaes la rrazon desla, qu es escrila en los veynte y tres del mes 
de Jaben del año de la procession de la lei de mill y nueve años. 

Concuerda la fecha desta carta con los veynte y cinco* del mes 


de Febrero del año de la hera del Mezias de mill y seiscientos y 
uno. 


Public Record Office. 


Staie Papers, Foreign, Royal Lelters, vol. I, 
n° 52 B. — Traducuon*. 


1. V. le document suivant. 


3. La traduction anglaise est conservée 
2. En réalité, le 27 et non le 25. 


sous la cote 52 À, 


= ns 4 
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1. Ce mémoire était joint au document 
précédent. V. supra, p. 205 ct note 1. 
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LXAVIITI 


MÉMOIRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR 
POUR ÉLISABETH 


Moulay Ahmed partage l'opinion d'Élisabeth qu'il vaut mieux, pour elle el 


pour lui, conquérir les Indes, d'où Philippe IT lire ses ressources, que 
l'Espagne. — Il a pleine confiance dans les garanties que lui offre 
Élisabeth pour le remboursement de la somme de 100000 livres qu'elle 
lut demande de fournir secrètement à l'entreprise. — IL lient celle somme 
loule préle; mais, comme elle esl considérable, il juge dangereux de l« 
confier à un navire marchand et il demande qu'Élisabeth envoie pour la 
prendre un vaisseau à elle bien armé, en tenant caché le but de son 
voyage. — Il faudrait décider comment se fera l'’occupalion des Indes 
après leur conquêle, st l'armée du Chérif el celle d'Élisabeth S y élabli- 
rontensemble, ou seulement la première, qui a l'habitude des pays chauds. 
— Îl faudrait encore s'entendre sur le parlage de la conquéle et de ses 


revenus. —— Elisabeth devra donc envoyer quelqu'un au Maroc pour 
trailer lous ces points. — Elle relirera beaucoup d'avantages de L'occu- 


palion des Indes ; car ces pays d'Orient sont voisins de nombreuses nalions 
qui suivent la religion de Moulay Ahmed et qu, voyant unies les forces 
de l’Anylelerre et du Maroc, entreront dans leur alliance. 


23 Chabän 1009 [27 février 1601 j. 


Au dos: 25° February 1600. — Articles or a Memoriall from 


the King of Marruccos. 


In the name of the gracious and merciful God. 
This proceedeth from our high estate, which the Moores obeye 


2. On retrouve 1ci l’errcur de date déjà 
signalée. V. supra, p. 209, note 2. 
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— Almightie God increase 1t ! — to he Queene exalted upon strong 
foundations, the renowned Princesse and of great counsayle, Queene 
Elizabeth — God make her estate perpetuall among the Christian 
nations, in highe estate and being ! 


7 


Whereas your Ma'° sayeth that, in the affaire with the Spaniard, 
to oppresse him and conquere him in any the kingdomes and ciities 
adjoyning to our kingdomes and countries, yow are not of opinion 
that any profit can ensue to yow and us, and that which seemeth 
unto yow best and most nedelull and of grealest reputation ys to 
conquer him — by the help of God — in his countries of the Endies, 
as well because by this meanes his power, by which he fortefeth 
himself and from whence his succors come, shall be infeebled, as 
also for that this waye the more profitt will ensue to us both. Your 
high estate and great knowledge may be assured that this order which 
yow have layed, and this opinion which yow have conceaved, 1s the 
very same which wee covett and desire and to which we direct 
our intentions. For our dominion over those countries (by the help 
of God) shall be more profitable {or us and yow, and of greater 
repulation, and of more wellh and honour ; and hereupon wee 
will resolve — by the help of God. 

And, where yow saye that the fleet Lo be employed in that acuon 
shall need thresure for the chardge to the value of one hundred 
thowsand poundes, and that wee shold assis ÿow therewith in 
secret, that the Spanyard may not come to the knowledge thereof 
and prepare himself for defence, and that this threasure which yow 
require shall be the first that shall be taken and devyded from the 
prizes and purchases that shall be made in those countries — by the 
help of God — and that then the division of the rest shall be made 
according to such order as shall be geven, and ÿow require that 
this threasure may forthwith be sent, and that wee repose our- 
selves on your fayth and credit and the performance of with this 
high estate of all that yow saye ; your high estate skall knowe that, 
all that which yow saye concerning our securitie and the pberform- 
ance of your word, wee hold it for sure and certeyne, and that 
there is noe doubt to be made thereof. For your word is held with 
us for very certeyne. and wee will build upon 1t and will make no 
doubt at all of it; for yow are a Queene and it is a lawe that the 


ES EE EL 
nl —. - - .. =) 


mt mt PR LES D LE ne 5 CR LM : 
— 4  — . Tv —— md —_— 
° . 
’ ’ _ 
’ 


208 27 FÉVRIER 1601 


words of princes shold be credited, and that noe doubt shold be 
made of them, and that they be performed and heleaved. 

Às touching the threasure, 1t 1s the thing which wee have neer- 
est at hand and which is most easye for us, in such sort as there 
is no difficulüe at all in sending this sume : for itis readie and pro- 
vyded. And wee doo not forbeare speedely to send it, but in respect 
of certeyne reasons which fall into our consideracion. 

The one 1s that this sume of monie 1s a grosse sume; and it is 


“not fitt it shold be endaungered by sending in every ship of mer- 


chandize ; for so shold we put it in perill, the merchantes shipp 
being not of strength to defend and keepe it. And therefore it wall 
be necessarie that some shippe of Your owne come for it, that may 
be a strong and tall shippe, and some person of accompt lake 
chardg of it, unüll it arrive, and that this shippe come in such sort 
as it be not knowen that it comes to this purpose. 

The second point 1s that it 1s necessarie that wee first treat of 
this affaire with your Ingh power, upon all the distinction thereof 
from the begynning to the ending — by the help of God. 

Besides, we must treat of your armie and of our armie, which 
shall goe to those countries, of peophng the land, after that — with 
the help of God —-we shall have subdued it. For our intent is not 
onely to enter upon the land lo sack it and leave 1t, but io possesse 
it and that it remayne under our donunion {or ever, and — by the 
help of God — to joyne 1t to our estate and yours. And therefore 1t 
shall be needfull for us to treat of the peopling thereof, whether it 
be your pleasure it shall be inhabited by our armie or yours, or 
whether we shall take it on our chardg to inhabite it with our armie 
without yours, in respect of the great heat of the clymat, where 
those of Your countrie doo not fynde themselfes fitt to endure the 
extremitie of heat there and of the cold of your partes, where our 
men endure it very well by reason that the heat hurtes them not. 

Furthermore, it shall be necessarie that wee ireat of the division 
of the countrie betwene us and ÿYow 


by the assistance of Almightüe 
God — that it may be understood howe the rentes and profittes 
thereof may be devyded, that every one of ech syde may knowe 
his part, and that all thinges may be cleare beiweene us and yow 
concerning our parles. 
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And of all those matters it is needfull fer us, as yow well knowe, 
to discourse uñtill it be cleered betweene us and ÿow — by the help 
of God — in a playne and manifest manner. And therefore it shall of 
force be needfull to send from yow some special! person with whome 
we may treat of all those matters. 

In this there is nothing wherein any opportunitie shall be shipt : 
and that which is not done this veare — by the help of God — 
shall be done in the next; and no opportunitie at all shall passe. 

And your high estate shall knowe that, in the inhabiting of those 
countries by us and yow, yow shall have a great benefite : first for 
that those countries of the East are adjoyning Lo many Kinges Moores 
and infinite nations of our religion ; and further, 1{ Your power and 
command shall be seene there with owre armic, all the Moores will 


joyne and confederate themselves — by the help of God — with us 
and yow. 


Public Record Office. — Slale Papers, Foreign, Barbary Slales, 
vol. XII. — Traduction. 


De Casruixrs | XIV. — 14 
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LXAXIX 
LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR A ÉLISABETH: 


C'est par son ordre que le marchand John Wakeman a acheté à Safi 
cerlaines marchandises apportées par des navires anglais. 


Merrakech, 13 Moharrem ro11 [à juillet 1602]. 


Au dos: Received October 16 1576*. 


| SIGNE DE VALIDATION. 
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1. Getic lettre fut remise par Richard réclamait les marchandises achetées pour le 


Wakeman, en même temps qu’une péti- compte du Chérif. Hatfield House, Cecil 
ton par laquelle il demandait mainlevée  Mss., Petition 155. — V. un fac-similé de 
de la saisie des bicns de son frère John, cette lettre, p. 212, PI, IV. 


opéréc à la requête d’un Français, qui 2, Mention erronée. V. p. 140, noie 1. 
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Public Record Office. — Slale Papers, Foreign, Elizabelh, vol. CXLI, 
n° JS4. — Original. 
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LAXIX?: 


LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR A ÉLISABETH 


(FRADUCTION FRANÇAISE) 


Merrakech, 13 Moharrem 1011 [3 juillet 1602. 


SIGNE DE VALIDATION. 


Cette noble lettre, ce pli sublime et substantiel émane de la 
seigneurie élevée, moulouienne, imamienne, sultanienne, ahmé- 
dienne, mansourienne, hassénienne — Dieu lui assure un bonheur 
sans interrupüon et lui accorde largement ses bienfaits depuis Île 
matin jusqu’au soir | | 

À la noble dame qui, dans les pays de la Chrétienté, possède 
une renommée célèbre et un pouvoir entouré de gloire et de res- 
pect, la grande sultane, la révérée, d’origine illustre. le modèle, 
celle dont les vertus laissent des traces, la majestueuse, la fameuse, 
la sultane Élisabeth. Nous formons des vœux pour que son pou- 
voir ne cesse pas, appuyé de gloire et de considération, parmi 
toutes les sectes de la Chrétienté, que ce pouvoir soit reconnu par 
les habitants de son pays dans tous les temps et tous les lieux ! 

Nous vous adressons cette lettre de notre capitale Merrakech — 
Dieu la protège et qu'Il assiste notre magnifique empire par l'éclat 
des lumières et par les parfums des monts et des vallées! A Dieu 
la louange | | 

Nous portons à la connaissance de Votre Altesse que l'achat des 
marchandises qui ont été débarquées dans le port de Safi, l’une de 
nos villes frontières’ — Dieu la défende ! — achat, qui a été fait 
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LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR À LA REINE ÉLISABETH 
13 MOHARREM IO11 (3 Juillet 1602). 
D'après l'original conservé au Public Record Office. 
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à quelques matelots de voire pays par votre sujet, le marchand de 
votre pays, Juan Wakeman, a été eflectué, conformément à notre 
autorisation bienveillante et à notre ordre auguste. S'il est venu 
procéder à cet achat, c'est que nous pensions, comme d'habitude, 
qu'on ne pouvait avoir n1 doutes, ni soupçons au sujet de mar- 
chandises venues sur des navires de votre pays et provenant de 
votre pays. C’est pourquoi nous avons accordé à Juan Wakeman 
autorisation et permission. Îl nous a paru ,en effet, que cette opéra- 
tion pouvait présenter quelque avantage. Nous vous en avisons pour 
que vous examiniez vous-même la question ; et le résultat de cette 
explication sera, s’il plaît à Dieu, que votre sujet, le marchand 
susnommé, soit en sécurité et tranquillité de votre côté. 

Tel est l’objet de la lettre que nous vous écrivons. 

Le 13 Moharrem commençant l’année ro11…. 


x. Le texte arabe et la traduction contemporaine (V. infra, p. 215) portent : Wateman. 
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LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR À ÉLISABETH 


si, (TRADUGrIOX ANGLAISE) 

“ 

LE 

: Merrakech,° 13 Moharrem 1011 {5 jutilet 1602|. 

h 

: Au dos, alia manu: Copie of the Kinge of Barbarys lettere to 
l her Ma". — l'empore Klizabethæ. 

sh 

sil 

This is a coppy, well and faithfully trauslated, of a letter missive 
de written in the Arabian tounge and letter, written by Mully Hamett, 
‘ Emperour of Moroco, Kinge of Fesse, Susse, Cyuta, directed to 
" tbe Ma" Royall of Queene Elizabeth, Queene of England and 
«| Fraunce, and whose tenour, beinge translated verbatim, is this 
à thal followeth. The which 1s : 


a This high, coroborated and exalted letter Royal proceedeth from 


he the conquoring and viclorious Estale, whome the Moores of the 
À | Slate of Mully Hameit, Gharcife Hacene, do followe. God give you 
| the accustomed prosperity and increase of honour, by day and 
| by mghite. 

il To that Estate which vou hould in thouse countryes which fol- 
1e lowed the Mesias, the highe fame and highe and compleate power 
“|. of the Estate of the greate and reverensed, the prosperous and 
ii" high Queene, the Queene Elizabeth, whome we desire that her 
À power be alwayes advaunced and augmented in those lawes which 
te | followed the Mesias, and that all her nations be Lo her obediente 
js and subjecte in all partes and places. 

: And after this, wee write thus from our Royall Courte of Morocos 
je — God save 1 with the worke of the soveraigne God upon it and 
ce 
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upon our highe Estate and Royal power, beautefyinge it with his 
guiftes and blessinges ! His divyne Ma“ be praised ! 

{ bave written for reason of letting you understand that the 
merchandize which your servaunte and one of your marchauntes, 
John Wateman, had boughte of the goodes that were unladen in 
this our citty of Safye, one of our garisons defended by the power 
of the soveraigne God, ihe which merchandize he boughte att the 
handes of some of the menn of some of the slhuippes of your king- 
dome, he went not about 1t but by our order and comaundemente, 
and for us, by reason that those goodes came in shippes of your 
countrey. And we did understand that in the hke shippes there 
would not be any susspicion of evell, nor any thing to doubte of. 
Therefore wee commaunded him and gave him order that he 
should buy of itt that which was fitt for us, for so wee save that 
it behoved us. Therefore wee do advise you of itt, because you 
maye take notice and be enformed thereof, and because that, with 
the belpe of God, the saide your servaunte maye be assured and 
defended, by this informacion, of your parte. 

And this is Lhe reason of this our letter royall, which 1s written 
the 13" of the moneth of Mobharron of the yeare of 1011. 

Tlhus date of this letter agreeth with the 21" of June” of 1602, 
of the date of the Mesias. The which I, Abdrugman Escata”, did 
translate and signed tt. 


Abrugman Escata. 
This translated out of Spanishe, accordinge to the lutterall sence. 


Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Royal Letlers, vol. IT, 
n° 29. — Traduction. 


1. Concordance erronée. à Merrakech en 1609, comme traducleur 
2. Il faut rétablir Abd er-Rahman cl- auprès de Moulay Zidän. V. z'€ Série, 
Kallan, C’étail un Andalou ; on le retrouve  Pavs-Bas, 1. 1, p. 644. 
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210 16 aour 1002 


LXXX 


AVIS D'ESPAGNE 


(Exrrarr) 


Les forces espagnoles venues d'Italie sont deslinées à une seconde expédi- 
lion contre Alger, à laquelle doit collaborer le roi de Fez Moulay ech- 
Cheikh. — Celui-ci opérera sur lerre, tandis que la flotte espagnole 
bloguera le port. — IT a envoyé au roi d'Espagne un otage en qarantie 
de l'exécution des conventions passées entre ce prince ct lui. — Il a déjà 
vingt mille homimes en campagne et il a mus le siège devant Tlerncen. 


G [n. st, 16} août 1602. 


Au dos: Advertisementis out of Spaue and the Low Contreis. 


— 1602. 


Abstract of an adverlisementoutof Spayne oftheGol Au gusl 1 6o2. 


The soldiers and galleis which are come hether out of [laly are 
now to be imployed against the Turk, in a second entreprise upon 
Algier, wherein the King of Fez is become a parlner with Spayne ; 
the one bemg bound to keepe the seas against any succours to 
come from the Turk ; the other with His Mocres Lo proceed on 
by land. To which purpose the King of Fez hath sent into Spayne 
one of his principall men, to remayne as pledges for the perform- 
ance of certain articles agreed beiwixt them, and hath already 


1. Ces nouvelles d’une entente conclue 
entre Philippe [TT et Moulay ech-Chcikh 
contre Alger se retrouvent dans plusicurs 
autres documents : un avis d’Éspagne du 


5 août (Stale Pap., Foreign, News Lellers. 


Spain and Portugal, vol. XG, n° 48), uu 
avis de Lisbonne du 23 août (lbidem, n° 53), 
un avis de Vemise du 13 septembre (Fat- 


field house, Cecil Mss. 184, n° 124), deux let- 
res des 5 et 10 octobre, ccriles de S'-Jcan- 
de-Luz par Waillam Palmer (Stale Pap., 
l'or., Spain, vol, VII n$ 6o et Gr). 
Samuel Brunault, résident de France en 
Espagne, les transmet également à Ville- 
roy, de Valladolid, le 16 août. V. 7re Série, 
France, 1. 11, p. 318. 
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puit into the field some 20000 men and besiedged Tremissen, a 
strong place near Oran”. The duke of Parma, is sayd, shalbe an 
actor for the King of Spaine in theis desseing, and shall have the 
cheel command over the Kings forces. 


+ 8 ÿ * , + & LA 5 @ à : 


Public Record Ofjice. — Slate Papers, Foreign, News Letters, Spain 
and Portugal, vol. XC, n° 50. 


5. La nouvelle élait inexacte. SE est contraire pour demander leur appui contre 
vrai que Moulay ech-Chcikh avait formé le son père Moulay Ahmed, Ce projet, d’ail- 
projet de se rendre à Tlemcen, ce n'élait leurs, ne se réalisa pas. LEi-OurmÂxr, 
pas pour combattre les Turcs, mais au p. 290. 


. 
Li+in 
Le 


Dsl. 


Le 
ss. 
4 


218 30 SEPTEMBRE 1002 


LAXNI 


LETTRE DE THOMAS WILSON' À ROBERT CECIL 


(Exrrarr) 


Le rot d'Espagne, d'accord avec le roi de Fez, ferait une expédilion contre 
Alger. — Elle semble insensée, élant donné que l'on ignore les desseins 
de la France. — On fail néanmoins de grands préparalifs. — D. Juan 
de Cardona n'est pas de laille à mener à bien celle entreprise. 


Venise, 20 [n. si 30] septembre 160». 


Au dos: Ve the right honourable Sir Robert Gecyil, Knyght, 
Principal Secretarye to her Ma“. 


[t may please your Honour not Lo take 1ll that Ï am not yeit 
onward of my viage. 


æ * . + + 


For other matters, [ have, by lelters of Spain of August 20, that 
the army was to depart within 2 days, and the enterprise published 
for Algire ; but-a captain and commander of galleys wrytes Lo my 
frend of Genoa he 1s astonished at the madness of the enterprise, 
that, upon confederation with a poor King of Cucco” and I know 


1. Thomas Wilson (1560 ?-1629). Créa- 
ture des Cecil, il fut chargé d’une mission 
d'observation à Mlorence, à Ferrare el à 
Venise en 16a1-1602, puis ful consul en 
Espagne en 1604-1605. Nommé en 1606 
« Kecper of the Records », 1l exerça ces 
fonclions jusqu’à sa mort. 

T 1, + ? QE 

2, Une expédition se préparait en Espa- 

gnc sous le commandement de D. Juan 


de Cardona, dans le but d'aider le roi de 
Kouko (Grande Kabylie) alors révolié 
contre les Turcs. Une attaque combinée 
devait avoir hicu sur Alger, Bougie ou une 
autre ville marilime. La flotte se réunit à 
\ajorque ct fut disloquée presque aussitôt 
en novembre 1602, l’entreprise paraissant 
avoir peu de chances de succès. FERxANDEZz 
Duno, Armada española, t. {I, pp. 242-245. 


Ve 


* , € SE .. p> 
CLICS “,4 ! as on, 
+," L »: 4 ? = - 
RS US re EN UN EME 


HÉRCHE 


fi 


AR M PURE CE Ra Er 
s us tai st vr. 
De RTE EE HR OUOUE 
dl Ru : 
0" r a È : CE , æ + 
4 -, 1 4 8 » - 
“. F . 
CRE Û , ? . 
CRE 


ï 


re, Tr 
, 


ass tr 


LETTRE DE THOMAS WILSON A ROBERT CECIL 21Q 


Le 


not what other Moors, they shold undertake such an enterprise 
without means, they not having for certain mor than 5000 land 
Soldiers in the army. 

In confirmation, therof, notwithstanding, it1s written me from 
Florence, this daye, that the Great Duke certainly beheves 14 18 {or 
Algire, and that the Kings of Fez and Spain have agreed to beseege 
11, the one by see, and the other by land, with condition that the 
Serifle shall hold the town 1 be can get it, and render into the King 
of Spain a forufied harbour within the Strayght upon the coast of 
Africa”. 

But these are but vanies ; the Council of Spain walks in a nett 
and thinks they are hidden. No man of sound jJudgement but sees 
there is noe thing purposed but Lo hover, as 1 wrote before, upon 
the see üil they see whatt France will do, and therefore the whole 
army 0f 2000 and odd vessells, shipps, caravells and gallies are to 
come to Majorca, where all kind of provision is made for them. The 
King of Spain may be out feare confident his cautelous, wary and 
timorous general Don Gio. de Cardona” will do neither great hurt 
nor good. 

Your Honour most humble servant, 
Signé : VTho. Wilson. 
Venice, 20 September 1602. 


Ilatfield House, Cecil Mss., 95, ff. 98-99. — Original. 


1. Allusion au bruit qui courail en l’avant-garde de la flotte de fa Sainlc-Liguc 


Europe d’une alliance de Moulay cch- à la bataille de Lépanie en 15731. Vice-roi 

Cheikh, vice-roi de Fez, avec l'Espagne de Navarre, il venait d’être nommé en 1602 

contre les Turcs. V. supra, Doc. LXXX, conseiller d'tal et capitaine général de 

p. 210 et note 1. mer ei de terre. 1] mourut cn 1609, àgé 
2. D. Juan de Cardona avait commandé de 90 ans. 
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LEXXXII 
LETTRE D'ÉLISABETH À MOULAY AHMED EL-MANSOUR 


Elle a coulume de mettre en liberté les captifs maures qu se réfugient en 


Angleterre. — Elle demande, en retour, au Chérif la mise en liberté de 


Cornelis Jansz., sujet anglais, qui habila quelque lemps F lessinque. 


[Avant lc 8 avril]! 1603. 


Au dos : Al muy alto, muy poderoso, muy eccelente rey Muley 
Hamet, Xarif, rey de Marruecos, de Fez, de Suz, etc. — Aa 
manu : Emperor of Morocco, 1603. 


En téète : Loores a Dios Nuestro Señor Todo Poderoso, criador 
del cielo, terra y mar, eic. 


Elizabeth, por la divina gracia, natural reyna de sus reynos y de 
sus subjetos, amparadora de todos los virtuosos que se recogen 
debaxo de su amparo, escribe esta su real carta al muy alto, muy 
poderoso y de muy clarissima progenmie, el escogido rey y gobernador 
del imperio de la Morisma, Muley Hamet, Xanif, a quien el Sobe- 
rano Dios de continuacion de paz y sossiego entre los suyos. 

Nos, amando los nuestros y siendo entrañablemente dellos amado 
y obedescido, no podemos menos que de ampararlos. Todos los 
Moros que alcançan Ilegar debaxo de nuestro mando luego son 
libres y los mandamos a vuestras tierras con buen trattamento, 
como muchas vezes abemos hecho a Moros y a Turcos. Assi vos 
abemos bien querido visitar con estos pocos renglones por pediros 


1. La reine Élisabeth mourut le 24 mars [n. st. 3 avril] 1603. 
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la libertad de un pobre caltybo vuestro, Cornelis Janson”, natural 
subjecto mi0, nascido en este m1 reyno de Ingalaterra, aunque algun 
‘iempo morado en Eissinga, lugar de Zelanda. Assi no dudo me 
otorgareys de darle libertad, como con toda buena affection conti- 
nuare de dar libertad a los vuestros quantos tuvicren tan buena 
v'entura | de escapar de manos de los que los cautivan y venden y 
compran . 

Guarde Dios, por su divina clemencia, a vuestra real persona con 
su Ceplro, poder y fuerte, con los vuestros, muchos años en paz. 

De mi real corte de...., a los.... del mez de... de 1603 años de 
la quenta de nuestro caiendario. 

Vuestra hermana yÿ pariente segun ley de corona y ceptro. 


Pablic Record Office. — Siate Papers, Foreign, Barbary States, 
vol. XTI. — Minute. 


1. Élisabeth était déjà intervenue en 31 mars [n. st. 10 avril] 1600. V. supra, 
faveur de ce personnage dans une lettre du p. 154 et noie 1. 
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LXNXII 


MÉMOIRE DE HENRY ROBERTS' À JACQUES [* 


Îlenry Roberts «a passé trois ans el demi au Maroc comme agent de la 


reine Élisabeth. — Il soumel à Jacques I un projel pour la conquête 
du pays el sa conversion au christianisme. — Richesses du Maroc : 
céréales et plantes diverses ; cire, salpétre, poudre d'or amenée de la 
Guinée ; animaux. — Forces militaires du Rot: 4 000 Renégqals, ce sont 
ses metlleurs soldats, Zoo Andalous., 1: 500 Zouaoua, des Turcs el 
d'autres soldats, le tout formant un effectif de 40 000 hommes, auxquels 
on peul ajouler 200 000 À rabes, troupe sur laquelle on ne peul compter. 
— Pour affaiblir ces forces, il faudrait proclamer que ceux qui feront 
leur soumission seront libres, que ceux qui se converlront au chrislia- 
nisme conserveront leurs biens el seront bien traités ; quant à ceux qui 
refaseront de se convertir, il leur sera accordé un délur, pendant lequel 
ils garderont la jouissance de leurs biens et le libre exercice de leur relt- 
gion. — La plupart des Marocains se soumeltront, les autres se réfugte- 
ront dans la montagne : üs sont mallratlés par leur rot et l'espérance de 
jouir du fruit de leur travail les délachera de lui. — Si le Maroc n'est 
pas conquis par un prince chrélien, il sera occupé par les Turcs. — Si 
le roi d'Angleterre s'en empare, il pourra pénétrer en Guinée ausst loin 
qu'il le voudra ; il contiendra les Tures et agira à volonté contre l'Es- 
pagne, le Portugal, la France et l'Italie. — Les Espagnols devront étre 
lenus dans l'ignorance de ce projet, car ils pourraient y mettre obstacle ; 
ils n'aspirent à la paix avec l'Angleterre que pour s'emparer du Maroc. 
— La conquéle devra commencer par l'occupalion des places que les 
Espagnols possèdent sur la côte, Tanger, Ceula, Mazagan, ainst que le 
fort d’Arquin, d'où ils lirent une grande quantilé de poudre d'or et tra- 
Jiquent avec la Guinée ; il sera facile de s'en emparer avec l'aide du rot 
desMaures. — Jacques I“ pourra faire alliance avec les Pays-Bas qui 


1. Sur ce personnage el sur sa mission 24] septembre 1585 el qu’il quitta le Ma- 

Maroc, V. z'e Série, Angleterre, roc le 2 [n. st. 12] novembre 1588; ül 

t. Ï, p. 5oo cet note 1 et p. 510. On était de relour en Angleterre le 14 [n. st. 
rappelle qu'il arriva à Safi le 14 [n. sl. 11} janvicr 1589. 


Sa, du tt ur NL - 
TL PR lat 
RS Ce 

rs 


, wi 


+ 
CPR 


. L' à. 


+ 
È 


+ 


AC Le 


ETES 
' 


rt 20e tel Te OP TS LC ONG Pr EE 8 ER NE M EL TRUE € PLies FE DEe 
SAR Et VA NSP OPEN #4 MECS TER 
matt ne RE PCR PEL , =; rire AL TETE 
s 2. r RUE : ? 1 A 


MÉMOIRE DE HENRY ROBERTS A JACQUES I" 293 


fourniront des vaisseaux. — Les Irlandais el les Hébridais sont les meil- 
leurs soldals pour celle conquêle. — Le trésor du roi de Maroc pour- 
voira plus de six fois aux frais de l'expédilion. — Cetle entreprise, par 
les richesses el par la gloire qu'elle rapporlera, fera cesser les dissen- 
sions civiles entre l'Anglelerre, l'Irlande et l'Écosse. — Henry Roberts a 
lenu son projel secret pendant quinze ans, ne trouvant pas l'occasion de 
le révéler ; mais l'avènement de Jacques [”, prince zélé pour la gloire de 
Dieu et de son Église, esl une circonstance favorable. — Henry Roberts 


rappelle ses services el demanrte une pension où un logement à Windsor 
pour reposer sa vielllesse. 


[Après le 3 avril 1603 ‘. 


Your Highnes faithfull subject, CGaptaine Henry Roberts, who 
was her Ma! sworne servante. Squier to the bodye and so desireth 
to bee io your Ma", and whoe was ymploied as Agent {or her 
Highnes with the Kinge of Marockos three veares and a half, 
durimge which tyme giveinge his best endeavour to knowe the 
state of these countreis, beinge verie great and riche with many 
great comodities, and how godly and chrisüanlike yt weare to 
subdue the same from Mahomet Lo the knowledge of Christ, and 
the which hee well perceiveth may bee accomplished to the great 
glorie of Godd, profile and increase of vour Ma“ domynions, tra- 
fhque of marchantes, ymployments of navies and people, and to 
the universall good of all Christendome, most humbly submitteth 
a true and plane project thercof to your Ma“* ocood likinge, to 
bee considered of, when as best shall please your Highnes. 


The comodities that this countrey dooth yeilde. 


The soile verie fertile, and good and more better then Spaine or 
any other countrey knowne. Wheate, barley and pease, aboundance 
and verie good anniseeds and sugar, verie good dates, anneeles, 
wynes, oyles, raisons, hides, goatskinnes, waxe, honye and 


. La date résulie d’un passage du texte ans après Île départ de Henry Roberts du 
w. infra, p. 227 ct note 1}, où il estdit Maroc (V. p. 222 et note 1) ct peu après 
que le présent Mémoire a été rédi gé quinze l’avènement de Jacques Ier 
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rawe silke. Salipecter more plenty and better then in any countrey. 

À great trade to Genne over land throughe the Sand Sea, as 
they call yt, whereas your Ma may make 1 by sea, for they 
have noce shippinge io doe s0 : from whence they bringe goulde 
called tyber', and being refined wee call yt fine Barbery gould, 
and of this the Kinge hath great store, oystriches feathers, great 
store of graines and many other commodities. And this countrey 
of Genney woulde utter many of our commodities, as Iynnen, 
cloth and course wollen clothes, so that this woulde bec made a 
agood comodious trade for our countrey. 


Of Beasts. 


Oxen, kine greate and lardge, and many sheepe, greate store of 
goates, horsses very light and great store cammuells, morïles, 
asses, wilde swyne, connyes, hares, deares, roebuckes, aboun- 
dance lyons and many other animales. 


Fovwles. 


Eagles, hawks, busterdes, storkes. Cienacy hennes, Turkey 
hennes, pidgeons, partridges, lurtle-doves, hennes and capons, ol 
ali theis aboundance, and many other sortes ol fowles. 


AÏ sortes of fruites, as orenges, leamondes, pomegranards, 
potatoes *, muskenullions and palnutes, and all other sorte of 
fruites or hearbes as in Spaine, france or England, and more 
better and more plentie. And yt1s well knowne that there are riche 
mynes of goulde and silver, but the Kinge will not have ytknowne, 
for fcare least his lande shoulde bec invaded for yt by others. 


The forces of men that the Kingc can make. 


Of Ellches, being runnegades, the best solduares, 4 000. Of 
Andoloustes, being runnegade Moores out of the mountaines of 


1. La poudre d’or appelée or de über. . ». Patates douces, qu'il ne faut pas con- 
V.1"e Série, Angleterre, 1. FE, Inlrod., p. 1v. fondre avec les pommes de terre. 
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Granado, 4 000. Of Swagostes', that are Moores of the Mountaines, 
1 500. And of Turkes and others, to make upp them above fortie 
thowsand. 

The Kinge hath of theis above in paie {oooo, which hee calls 
his Maganisies”, which is as much as to saie his guardes. But of 
theis, there ys not 20 000 good menn. 

But the Kinge may have of his Larbies twoe bunde ed thowsand, 
but they bee of noe force, for they will never come neare any 
fight, but run awaye, so that they will doe them more hurte then 
good, for they will disorder their armye and breake their orders. 


And to weaken their forces there ought to bee proclaimed at the 
arivall that there shalbee noe captives, but all shall bee free that 
will come in and submuitt themsealves to your Ma". And, as 
many as will tourne and bee Chrishans, they shall not only enjouy 
all their owne goodes, but your Ma‘ will give them that they and 
theirs shall live ever hecrafter very well. And they that will not 
tourne Christians, they shall have leave to use their owne con- 
science {or a tyme, so that they come in and submitt themsealves 
to your Ma'*, and they shall enjoy their goodes also, and that they 
shalbee better governed by the Christian goverment then ever they 
weare before. 

And lus will make a great nomber of them lo come into your 
Ma, Mor there be many captives and Neagroes and Chrisüans, and 
theis Elches, which weare Chrisüans and tourned Moores, which 
wee call Runnagates, will most of them come in, and theis bee lis 
best solduares that hee maketh most accompt of. So the most parte 
of them will come in, and the rest runn awaye to the Mountaines. 
For theis people bee very unstable and changeable in their mynde, 
and will bee drawne with faire wordes and good promises, for 
indeed the King dooth so keepe them under subjection and s0 grane 
them, taske, use and keepe them ever as caplives. And, thinkinge 
to be freed of theis, and that they may enjoye the fruites of their 
labour to them andiheirs, will make them to tourne from the Kin ge. 


1. Swagosles, les Zouaoua, tribu de la 
Kabylie, en espagnol Açuagos. 


De Casrrius. 


2. Maganisies, mekhaznia, soldats du 
makhzen. 


XIV. — 15 
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And this countrey is easie to be wonne by your Ma" owne 
forces ; and, if this countrey bee not wonne in tyme by some 
Christian Prince, the Turkes will have yt, and then hee will bee to 
neere a neighbour to Spaine, Ffraunce and Christendome. 

And your Ma“ haveinge possessed this countrey, you may invade 
and goe as farre as you please into Genney, which 1s very rich both 
of goulde and other great riches comodities. 

Also your Ma may greatly annoy the Turke, to the great rejoys- 
inge of all Christendome. And also your Ma" may goc into Spain, 
Portugal, Ffraunce and Itally and annoy all of them at your Ma‘ 
pleasure. 

But this must be kept verie secreit and from the knowledge of 
the Spaniards, for, 1f they should knowe of it, they woulde hinder 
yt all, 1f they might. And also, 1f the Spamiard have peace with your 
Ma'°, they themsealves woulde seeke to wynne this countrey ; and 
therefore they would bee glad to have peace the soner, for this 
countrey 1s many tymes richer then all Spaine. 

The Spaniard houldes certen Mortes in Barberye on the coast, as 
Tangir, Suta, Massagon and one or twoe more”, and some of theis 
must bee wonne, and then, by Goddes helpe, all the rest are wonne. 
Also the Spamiard houldes a castle in Genneye called Erganie ”, 
from whence the Spaniards hath much gould and there makes a 
good trade with the Negroes ; and thus castle is to be wonne with 
smale force, for the King of the Moores dealt with me to write to 
her Ma'° {or 3 shipps, to transporte his soldaures thether to take vyt, 
for hee is desirous to have this castle. 

Y£ yt please your Ma'*, you may doe lus with your owne forces 
aud with the Lowe Countries, for they may spare your M as 
many shipps as yow please Lo lransporle your armye. 

Your Maf® Irishe solduars and they of the Out Isles * bee the 
best solduars in the woxlde for this service of that countrey of 
Africa, and your M'* may drawe from 1hence iwenty or tlurty thou- 
sand ; and the countrey wilbee the better to bee ridd of them, for 
they bee but 1dle and will never fall to worke but steale as longe as 


1. Il faut ajouter à cette énumération  lerre, t. I, Introd., pp. 1v el v, et supra, 
Melilla et le Peñon de Velez. Doc. X[IT, p. 44 et note 2. 


2. Erganie, Arguin. V. r't Série, Angle- 3. The Ont Isles, les Hébrides. 
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they remaine in Ireland. And in their places there would bee sent 
over good subjects of trades and occupacions, and so this would 
make Ireland a good countrey. 

[ knowe that the Kinge of Morockoes treasure is sixe tymes 
more then the chardge of the army will come unto. 

And yet ! know there wilbe some that will not like of it, and 
they will do all they maye to diswade your Ma" from yt; but they 
are they that have litle care to wynne many thowsand soules to 
God and to make your Ma‘* to bee the greatest potentate next under 
God on earth. 

Ytwoulde, through the great riches, honour and fame of so glo- 
rious an enterprise, which thereby coulde not but of necessite 
gTOWE and succeed, keep his M" subjectes in England, Ireland and 
Scotland from intesüne inovacion, conspiracies, treasons and rebel- 
lon, which naturally springe and are nourished through 1dleness, 
lacke of maintenance and discontented humours wanting where- 
upon to worke or materially to bee ymploied, as in the reignes of 
Kinge Henry the 3, Edward 3 and Henry 5, when, through glo- 
rious, gainfull and lawfull warres of Ffraunce, noe treasons weare 
imagined against the Kinges person. 

I have kept this seacret to mysealfe iheis fivetenn yeares', for 
I sawe noe tyme Lo reveale yt. But yt hath pleased God 1o send us 
your Ma, whoe seckes the advannce of Godes glorie and the 
increase of his Churche ; and hee that dooth so maye doe muche, 
or God will assist him and bee allwaies with him. If 11 please 


God, yt maye bee done with litle bloudshed, as hath bein before 
declared. 


To the Kinges most excellent Ma‘. 


In all humblenes sheweth unto your most excellent Ma'° that : 
Whereas your supphant, Captaine Henry Robertes, was sworne 
servant unto her late Ma“, Squier to the bodie, and being by her 
said late Highnes commaundment imployed in service to the Kinge 
Of Morockoe, where he remained three yeares and a half, and 
before that and since in divers other her services, in which hee 


1. Cette indication a permis de dater approximativement le document. 


: 

he 

ni 

jf 
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! hath spente all his best tyme of yeares and twoe thowsand five 
1} hundred poundes out of his pursse, and haveinge bem a suitor 
ni unio our said late Queene for some recompence towardes his relief 
af and mantenance now.in his droupinge yeares, and, notwith- 
il standinge her many gracious grauntes and bountifull promises, 
1 hee hath bein allwaies crossed and hindered by some that loved 
: noce followers of the late Karles of Leicester and Éssex ; your 
jA subject, by his experience and travelles, beinge able to disclose 


| s00d services, as hee hath mede knowne to his good Lord the Earle 
| of Cumberland*. 

| Humblie therefore hee beseecheth your Ma" to bestowe some 

smale pencion uppon him, or a poore knightes roome in Windsor, 
to relive him, nowe in his oulde aidge. And hee will, accordinge to 


En his bounden duety, daily praie for your Ma"* happie and longe 
li reigne and of your most royal issues, elc. 

ji | 

ai À ” ” . 

ta Brilish Museum. — Additional Mss., 38 139, f. 33. — Copie du temps. 
if à 
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ii 1. George Clifford, 3€ comte de Cum- ne fit pas moins de onze expéditions contre 
qi berland (1558-1605). De 1586 à 1598, 11 les Espagnols, comme flibustüer. 
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LXXXIV | 
LETTRE DE GEORGE TOMSON À ROBERT CECIL: 


Sa dernière leltre annonçait la mort de Moulay Ahmed, qui, en 7602, 
avait marché sur Fez contre son fils Moulay ech-Cheikh, devenu into- 
lérable par ses excès, el l'avait fait prisonnier. — Moulay Ahmed, 
ayant rétabli l'ordre dans le gouvernement de lez, s'apprélail à rentrer 
à Merrakech, quand il mourut. — Depuis lors, le Maroc est en proie à 
des troubles que l'on prévoit de plus en plus graves. — Moulay Ahmed 
avait divisé son royaume en deux parts : Fez el la région jusqu'à l'oued 
eLAbid pour Moulay Zidän, Merrakech et le Sous pour Moulay Abou 
Farès. — Moulay ech-Cheikh est entre les mains de ce dernier. — 
Moulay Zidän et Moulay Abou Farès, lous deux proclamés dans leurs 
royaumes respectifs, se défient l'un de l'autre el se préparent à la 
guerre. — Moulay Zidän veut êlre seul roi ou ne pas régner du lout. 
— Leur hostililé remonte à la prise par Abou Farès du Tadla, qui est 
situë sur le lerriloire de Moulay Zidân. — Les Maures, en général, 
font des vœux pour ce dernier, qui est le plus habile el le plus martial. 
— On le préfère surtout comme né d'une femme libre, les deux autres 
frères élant fils d'une négresse. — Abou Farès, qui délient le trésor de 

. Moulay Ahmed à Merrakech, cherche à s'allacher les troupes par des 
| largesses ; Moulay Zidän réclame en vain la mouié de ce trésor. — Il 
sest approprié, grâce & sa mère, les richesses que Moulay Ahmed, à sa 
mort, avait avec lu. — La plupart des soldats qui élaient au camp de 
Moulay Ahmed ont abandonné Moulay Zidän et sont rentrés à Merra- 
kech pour toucher la solde due par le feu roi. — Les caïds Azzouz, 
Moumen Bou Kourzia Abd es-Seddik, Abd el-Ouahed, Djouder, 
Ahmed ben Mansour, lous puissants personnages, ont pris parti pour 
Moulay Zidän el sont à Fez. — Moulay Ahmed avail épousé la sœur 
du plus considérable d'entre eux, Moumen Bou Kourzia. — Djouder, 
le conquérant du Soudan, commande aux Renégats. — Ahmed ben 


1. Sur les faits et les personnages men-  z'e Série, Pays-Bas, t. I, p. 82, Som- 


| lionnés dans la présente lettre, cf. ci- maire; Espagne, à la date de 1603 ; Ex.- 
“HE aprés la Relation de Ro. C., pp. 335-840;  OurnÂâsr, pp. 289-810. 
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4 Mansour est le chef des Andalous, lesquels sont à Merrakech, mais sont 
LE favorables, pour la plupart, à Moulay Zidän. — Les principaux caïds 
ii partisans de Moulay Abou Farès sont Messaoud en-Nebili, le frère de 
ie celui-ci, el Sidi Gouaia, qui a pris le Tadla. — Le Juif Brahim ben Ways 
il est très écoulé de Moulay Abou Farès et l'entraine à des pratiques vio- 
si lentes et malhonnétes contre les marchands. — Les sucreries, qui sont 
1 la base du commerce au Maroc el une grosse source de revenus pour 
fi le roi, ont été détruites à la mort de Moulay Ahmed. — Tomson a sauvé 
ï | celle d'Azrou. — Abou Farès les a abandonnées au pillage. — Tomson 
‘5 vient de lire des lettres de Merrakech qui annoncent que Moulay Zidän 
“il a repris le Tadla, où il a installé le caïd Moustafa, et qu'il est entré en 
il campagne avec loultes ses forces. — Moulay Abou Farès a envoyé aussuôl 
ji : 


demander la paix à son frère. 


Santa-Cruz-du-Gap-de-Guir, 30 octobre [n. st. q novembre] 1603. 


Au dos: To the right honorable the Lord Cyssell, Chefle Secre- 
lary to the Kinges Majesue, in London or at the Court. By the 


| waye of France. — Aa manu: 30 October 1603. Advertisementes 
: from Barbarie. 
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fi Right Honorable, 

SE 

“il 

AUS # . 

ni J have sondry times written your Honour ffrom hence, to my 
ANE x 

" best capacetye, of all such newes as the times have afforded. And 
pie 

ÿ 


my last was soe overtaken with the time as infforced Lo geve my 
ffyrst penninge to a ffrend of trust, to be copied at home, and after 
| to be presented your Honour; which went by the shipp called 
| the « l'omazen », whome departed hence the 6" September, con- 
| teininge the nevwes of the death of the Kinge of this country, Mully 


DS __ Hammett; whome, in anno 1602, went Lo Fes to subdewe or deprive 
Ha. : hs eldest sonne, Mully Sheck, from further gevernimge, whome 
M he made kinge of that place and partes. He governed, by account 
al | of some of best memory, twenty one yeares; and his father, full 
al with complaintes of his abuses and habominations, could endure 
| noce longer, went with his almubhalla and force, and tooke him 
il prisoner in manner as my {former made yt knowen. 
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The Kinge, after a twelfe months staye” ther and more, pullinge 
order flor the well governinge of those partes, and havemge his 
sonne prysoner, Was in the waye to retorne for Morocus; but death 
overtooke him; and, since lis death, the country in reboultes and 
soe continewelh; dayly exspectation of greater trobles, and noe 
hope of peace in longe time. | 

The certentye is that, beflore the Kinge dyed, he made a divition 
of his country into two parles, to be governed by two of his sonns. 
The governement of Fes and all those partes, and soe flarr towardes 
Morocus as lo a ryver called Wed Labhide”, was geven to Mully 
Sydan. And from that ryver to Morocus and îhes partes of Sus, 
was seven Mully Befferris, whome the Kinge lefte Lo governe Morocus 
in his absence. This Mully Beffernis, younger brother to Muily 
Sheck, whome was taken prisoner, and, by order of Muily Hammett, 
sent to Morocus to be kept prisoner ther by his brother Mully 
Befferris* ; and soe he contineweth, both prisoner and made bhnd 
by a devise used, soe reported. 

Maully Sydan and Mully Befferris, uppon the death of ther ffather, 
proclamed themselves Kinges” in manner as ther father lefte by 
will, and from that time bave and doe governe accordingly. But 
neither of them endeavoureth to make such peace in ther country 
as the estate and time requireth, beinge, as yt semeth, Mearflull one 
of other. They are both of them preparimge for warr; and the 
rumor goeth they will one against annother ffor the viciorye. And, 
as yt ys spoken, Mully Sydan resolveth to be sole Kinge or noe 
Kinge ; and that agreeth with the conditions of the peopelle to have 
but one Kinge. Sometlhinge before longe will passe. God guide all 
flor the best ! 


What hath made the difference betwixt the two brothers ys that, 


1. Onze mois au plus, puisque, d’après  emmenant à Merrakcech ce prince, qu'il 
El-Oufräni, Moulay Ahmed partit pour remit à Moulay Abou Farès. ELi-OurrÂxit 
7 J P P R 3 

Fez dans la seconde quinzaine d’octobre P+ 910. 


1602 et qu’il mourut le 25 août 1603. 4. Ce fait est incxact; on ne creva pas 
2, Wed Labide, l’oued cl-Abid. les yeux à Moulay ech-Cheïkh. 
3. Moulay Zidin donna l’ordre de sc D. Moulay /idän fut proclamé à lez 


saisir dela personne de Moulay ech-Cheikh, le 25 août; Moulay Abou Farès fut pro- 
qui était prisonnier à Meknès; mais le  clamé à Merrakech le 29. Er-OurrÂxi, 
pacha Djouder déjoua cette ientative en  p. 309. 
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dayes past, Mully Befferris sent a fforce to take a place called Tedula, 
within Mully Sydan his country, and the same taken and held for 
Mully Befferris. The other, for the losse of a place of his domineon, 
will have a lingdome. Ÿt ys not lesse thought by the mosie, and 
wished generally by all; Mor he ys the most wisest and mosie 
warlikest, and best beloved of the peopell for many respectes, and 
cheffly becawse he ys the sonne of a free woman, and Mully Sbeck 
and Mully Befferris both brothers and sonnes of a negra woman, 
which Muily Hammett, ther father, bought with bis mony, calling 
them ther slaves, and therffor of noe such estematon and honour 
as Mully Sydan. 

Muily Beflerris hath this advantadge : possession of his ffathers 
lresore in Morocus, which was held to be very great, and doubiles 
in Îfeinte ; and with that he seketh to gett frendes and to winne the 
souldiers hartes, by geveing them good paye. Üppon his proclaime- 
inge Kinge, he paid the souldiers eightene months paye, which 
his father owed, and sixe months paye befforchand, and added to 
every ones paye thre slnlhinges per month, amounling to much. 
Mully Sydan demandeth the halffe of that tresore, but yt ÿs den yed ; 
which will bring enmitye betwixt them some time or other. AÏ the 
tresore the Kinge had about him at his death came to the handes 
Of Mully Sydan, by how much his mother was with the Kinge at 


his death, and ffewe other weomen which could challende or take 
therof, 


Mully Sydan, after the death of his father, sceinge the souldiers 
doubiffull to staye or io relorne to Morocus, gave command to 
have yt proclaimed, that whosoe ever would staye should be enter- 
tained and have paye, and whome would depart might; soe that 
the most part went, the rather lo gett ther paye oweinge by the 
deceased Kinge and io geve maintenance to ther wilfes and chil- 
dren. | 

For the cheffe and princepall men which were greatly Mavoured 
of Muliy Hammeit in his lyffetime, namely, alcade Asus', Mommen 
Buckkersia”, alcade Bencus, alcade Abdala Sadick*, and alcade Abdala 

1. Le caïd Azzouz. V, supra, p. 48, 


note 2, p. 149, et p. 165. 
2. Moumen Bou Kourzia. V. supra, 


175, note 2. 


3. Abd es-Seddik. V, infra, p. 285 el 
P: noie 4. 
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Wabhed!, his brother, basha Judare“, and alcade Hammett Mounsor”, 
thes of the Kinges counsell: alcade Asus alwaies kept wher the 
Kinge kept, and beloved for his wisdome and seacrecye, Mommen 
Buckkersea, Bencus, and Abdala Sadick, and his brother, all men 
of great howses and have continewally, he that least, 150 horse, 
and the 2 fGrst named have now with them twenty thowsand horse- 
men in a reddines. AlÏl thes are in Fes and about Fes, with Mully 
Sydan ; and the newes ÿs now currant they are in felde with all 
ther forces. 

Alcade Asus hath bene sick ever since the Kinges death, but 
thought a fained sicknes, only to staye with Mully Sydann. Mully 
Iammett marred the syster of Mommen Bokersea, and he ys the 
greatest subject in this land. Basha Judare conquered the country 
of Gago for the Kinge, from whence the Kinge had yearly much 
sould. Ile ys commander of all the Kinges elches*, which are the 
best souldiers ; and alcade ammett Mounsor, commander over 
the Andolezes. And although the be in Morocus with Mully Beffer- 
ris, yet they most of all favoure and love Mully Sydan. 

What cheffe men are with Mully Belferris are, namely, alcade 
Imsoud Imbylla*, and his brother, whome marred alcade Asus his 
daughter, and one Sydde Gawe”, younger brother to alcade Mommen 
Bokersea. [le was sent with a florce by Mully Befleris against Tedula, 
and tooke yt. Thes two are the counsell to the Mully. Ther ys a 
Jewe called Brihem ben Wash”, with whome the Kinge bath much 


1. Abd cl-Ouahed ben Messaoud, qui  kech et se prononça pour Moulay Abou 


élit venu en ambassade à Londres en 1600. l'arès. K£r.-OcerÂnt, p. 310. 
V. supra, p. 199 et note 1; p. 109, el passim. h. Elches, renégats. 
2. Le pacha Diouder. V. supra, p. 66, 9. Le caïd Messaoud en-Nebili. I: 


note 1. — Ji est incexact, comme Tomson 
le dit quelques lignes plus loin, que Djouder 
ait pris le parti de Moulay Zidàän. Ce fut 


Ourrâxi, p. 299. Il était neveu du caïd 
Azzouz. Dans une relation du gouverneur 
de Mazagan du 27 novembre 1605, il est 


lui, au contraire, qui, à la tèle des troupes appelé Maçoude Nechille. V. 7" Série, 
de Moulay Abou Farès, défit complètement, Espagne, à cette dale. | 

le 8 janvier 1604, Moulay Zidän, à la 6. À identifier avec Sidi Gouwy (1r° 
bataille d'El-Mouata. EL-OurrÂni, p 911; Série, Pays-Bas, t. T, pp. 4730-4757) et avec 
ct infra, p. 2h42 et noie 2, p. 345 oct « alcaide Gow'ic ». V. infra, p. 341, notc 1. 
note 1. Dans la Relation citée à la notc précédente, 

8. Le caïd Ahmed ben Mansour, rené- il est appelé Gide Guaia Malluco. 
gat. Après la mort de Moulay Ahmed, il 7. Brahim ben Ways. V. ze Série, 


Cniraina une partie de son armée à Merra- Pays-Bas, t. [, p. 845, note 3, p. 500, 
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seacreit conflerence and followeth soe much his counsell ffor 
commonweallh matters, as the peopell doc greatly complaine of 
wroenges. And ffor such marchauntes as have dealt with his father, 
be calleth them to new accountes' and, by takeinge awaye in price 
of goodes longe since sould, and price cutt by Mully Hammett, he 
maketh men indebted unte him, wheras in right and justice he 
ys to paye what his Mather owed them ; soe he useth plaine tyranny. 

The engenewes of this country, which yeuldeih him yearly great 
rentes, and the ground of trade here, they, uppon the death of 
Mully Hammet, were all destroyed, only one called Azerew*. The 
same engenew, af the request of a ffrend here, 1 tooke to chardge 
to governe and looke unie; and in respect those about the same 
affected me, they stad with me and soe preserved the same, although 
mullütudes came {0 ruenate the same. Although they be very benef- 
ficeall to the Kinge, yet he noewaye provideth for them, but per- 
miiteth them to be more and more spoyled, for he sendeth none 
lo resiste the evell-minded. Hitherto he seketh the undoeimge of 
marchauntes, and littell hope from him of better. God amend all! 
And, yfhe continew Kinge, the country will never be in quiettnes. 

At instant, I red letters from Morocus, of the 19", wherin they 
write such newes as Tedula is Mor Mully Sydan againe, and that 
thber ys in Tedula one alcade Mustepha*, servaunt to Mully Sydan, 
with 1800 choise shott, and the sonne of one alcade Boteras* lyeing 
nerc about with 3 thowsand men, the sonne of Mommen Bukersea, 
with a great almahalla, and the Kinge, with all his forces, abrode. 
The moste of the souldiers which went with Sydde Gawe have 
taken sanctuary, and, as they terme yt here, horme, and will 
neither goe forward nor backward, unles they maye have more 
paye. 

Mully Befferris, hearing his brother in ffelde, hath sent a nomber 
of his saintes about him te Fes, to entreat peace. What wilbe the 


note 1 ct passim; Espagne, à la date de 2. Azrou, nom trop répandu pour pou- 
juillet 1608. voir être identifié. 

1. Un exemple des procédés employés 3. Le caïd, depuis pacha Moustafa, V. 7° 
par Moulay Abou Farès envers les mar- Série, Pays-Bas, t. 1, pp. 259, 297, 460, 
chands est fourni par le Document suivant, 451,474 et passim ; cf.infra, p. 881 ctn.4. 
qui expose le traitement infligé à Jobn 4. Alias : Abuluct Butueira. V. 2° 


Wakeman. V.infra, p. 237. Série, Espagne, 27 novembre 16oû. 


re "1 Le DE oi) er rece 
. ' 


nu Res 
- “n° LT LES 
' 
cu 


SUP 
Lee Le 


fe 
Le 


LETTRE DE GEORGE TOMSON A ROBERT CECIL 239 


issue hereof, time as ythringeth out the truth, your Honour shalbe, 
God willng, furnished with the certenty. 

In the meanewhile, [ bumbly take my leave of your Honour, 
praying or continewall health and happenes, and that every stepp 
maye be noe lesse then a degree of honour to yourself. 

From the plea' of S" Cruse, in Sus, this 30" October 1605. 

Your Honours servaunt lo command, 


Signé : George l'omson. 


Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Barbary Slales, vot. XIT. 
— Original. 


1. Plea, transcription du mot espagnol d'Agadir ou Santa-Cruz, appelée plus 
playa (en portugais praia), plage. On dési- généralement Font. V. r'* Série, France, 
gnait parfois sous ce nom Ja ville basse t. II, p. 269, note 2. 
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Là LXXXV 

ie . REQUÊTE DE THOMAS PATE' À JACQUES I 

M Le marchand John Wakeman, élabli depuis longtemps au Maroc, état 
cu : devenu le fournisseur du feu roi Moulay Ahmed. — I s'adressait à 
je | Thomas Pale, qui envoyait au Maroc les articles demandés par le Chérif, 
Le — En garantie de ces fournitures, Moulay Ahmed avait affermé à 
il û Wakeman, pour la présente année, plusieurs sucreries. — Le Chérif, au 
ir] moment de sa mort, se lrouvail être le débileur de Wakeman. — Or, 
ht les sucreries ont élé saccagées et Wakeman pillé. — Bien loin de proté- 
. | ger el d'indemniser Wakeman, le rot actuel, Moulay Abou Farès, l'a 
À emprisonné el a saist ses biens, ainsi que des marchandises appartenant à 
is Thomas Pale, pour se payer des fermages dus par ledil Wakeman, éva- 
H | luant, d'ailleurs, à très bas prix les biens saisis el augmentant de neu/ 
EE cents livres le fermage fixé par Moulay Ahmed. — Ces violences on! 
he rendu Wakeman insolvable el alleignent, par suite, Thomas Pate, qui 
fi doit lui-même de grandes sommes à divers marchands. — Ces derniers 
L se joignent à Thomas Pate pour implorer la protection du Roi en faveur 
NES du requérant, qui veut se rendre au Maroc pour tâcher d'y rétablir ses 
ik, : affaires. —- Il sollicite une lettre de Jacques °° à Moulay Abou Farès, 
5 |. priant ce dernier de réparer les dommages causés par ses sujets, d'exé- 
“if : culer le contral relalif aux sucreries passé par son père avec John 
He Wakeman, et d'estimer, d’après les prix convenus, les biens confisqués 
ju À audit Wakeman, lequel, en oblenant justice, sera mis en mesure de rem- 
ae ; bourser Thomas Pale. — Il demande également une lettre du Roi à 
h Moulay Zidân, invitant ce prince à intervenir auprès de son frère en 
| | faveur de Wakeman el de Pate. 

1: 

Hit | 

4 : | [Londres, vers la fin de 1603 >?.] 

EE à 

1 “A To the Kings most excellent Maf°. 

UT 

li The humble pettion of your Ma“ distressed subject Thomas 
qe ri Pate, of London, merchant. 

WE 5 

1 ; 1. Our ce personnage, V. supra, p. 169. 
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2, Ge Document est postérieur à la mort 
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The peticioner ‘ humblie sheweth that John Wakeman”, English 
merchant, by meanes of his long residence in Barbarie, became 
the late decessed King of Maroccus merchant, and delt with hym 
for diverse particular imployments, and specially in supplying 
from hence necessaries and furnitures for his owne use ; wherein 
the said Wakeman used the help of your said subjects servant and 
factor there, and by his directions your subject provided the same 
and caused them to be hence transported uppon everie occasion, 
as is partly knowne to the Lords of your Ma privie Counsell, to 
whome he was lately suitor for transportation of a coach and 
bedd for the same late King. 

In respect whereof and of the great intercourse of dealings 
betwene the said Wakeman and the sad King and that he might be 
the better secured for payment, the said Wakeman had of the King 
for this year ingenewes, at a certain rent, being matters of exceed- 
ing great value. And, for the maintenaunce and supplie thereof, 
your said subjects factor, having continuall dealings with the said 
Wakeman, did, amongest others, furnish hym with sondrie mer- 
chandize sent from hence from tyme to tyme; so as said Wakeman 
became indebled to your said subject in divers great somes of 
money yet unsatsfied. 

But soe it is, dread Soveraigne, that in the midst of theis great 
imployments, whilst a great stock lay in the hands and charge of 
the said Wakeman, the King died, and the common unruly people 
breaking forth, did presently runne uppon, spoile and ransack the 
ingenews, and robbed the said Wakeman of his goods, to so great 
a value that he 1s in no sort able to satisfie your said subject. The 
rather for that the nowe King Mully Beferis, notwithstanding he 
aught, both by the ordinarie justice and equitie of that cuntrie 


de Moulay Ahmed (25 août 1603), qui y est 
mentionnée. On y lit, d’autre part, que 
Moulay Ahmed avait affecrmé à Wakeman 


pour les membres du Gonseil privé, à la 
suite duquel on hit: « The Lords do think 
this case so full of æquity, as they wish that 
des sucreries « pour cette année-ci ». Ce his Matie be moved to be so gracious as to 
bail n’était donc pas encore expiré quand  yeld the petitioner a protection. — Ro. 
Thomas Pate rédigea sa requête. Cecill, » 


1. Àu dos de la présente requête se 2, Sur ce marchand, V. supra, p. 160 


irouve un résumé, qui à dù être rédigé et note 4, et Doc. LXXEIX, p. 210 et note 1. 
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and the warrant of the Kings letters, be either protected {rom sucle 
violences or sufficiently recompenced by hym fer his losses therein, 
did not onely not recompence hym being thereto intreated, but 
imprisoned the said Wakeman, and by his officers seized uppon and 
made havock both 6f the said Wakemans and divers of your said 
subject s goods and merchandize, taking at unreasonable rates and 
underprizes the full debt due by the said Wakeman for the said 
dispoylied goods to the decessed King, with an overplus, taxed 
beyond the first agreement, of about £ 900. 

Whereby and bÿ meanes of other charges, wrongs and hyn- 
draunces unjustlie putt uppon the said Wakeman since the late 
Kings death, which this King ought in justice to releive and recom- 
pence, your said subject 1s greatly indamaged, driven to returne 
his shipps back, empte of lading, and forced to suche other extrem- 
ilies as that his whole state and credit is greatly hazarded yl not 
overthrowne, bemg indebted to divers merchanis here in great 
somes which he knoweth not howe to discharge. 


But forasmuche as this hard and unexpected exigent, happening 
uppon the alteration of a kingdome, is well knowe and oreally 
pitued by those merchantes lo whom your said subject is most 
indebted”, and Tor the greatest somes of import; and that they are 
desirous he should take some available course for his relief and 
their speedier payment, which is not to be compassed but by your 
Ma® pittluil regard and gracious clemencie in furthering the 
reabling of the said Wakeman, they have therelore joyned with your 
said subject in this humble petition. 

Whereby he beseecheth that your Highnes wilbe pleased not 
onely to protect him and his soods for one yeare, that he may goe 
thither and seek to redeeme his estate, otherwise like to be quite 
subverted; but also, in tendering the same, to write your favor- 
able letters unto the said King Mully Beferis, that, sceing he hath 
receaved his fathers dehts, rent and profitts by the benefit of his 
succession, he will make good the spoile done by his people, accord- 


1. [éntendez : les lettres de Moulay 


les mots suivants placés entre parenthèses : 
Ahmed. Dans le résumé (V. supra, p. 237, 


« even full vir parts of vrir ». [ faut 
note 1}, on lit: « their Kings letters ». entendre que les 7/8 des dettes de Pate 


2. Onlit dans le résumé, après indebted, sont dus aux marchands signataires. 
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ing to his bills of securilie and the ordinarie justice and equitie 
of that cuntrie to Christians; permitt the said Wakeman to enjoy 
his first bargaine in the ingenews, and accept of those goods and 
merchandize so seized by his officers at suche rates as in suche cases 
was by his father accustomed, the rather for that he was one whome 
his father so speciallie favored and ymploied. By rightüing of whome, 
your subject shall recover his debts, otherwise most assuredly lost, 
and shalbe enabled to doc further good to your Ma" and h1s cuntrie 
in all duelfull service and love, having in a short Lyme, since your 
Highnes raigne, paid alredie to your Ma“ im custome above £ 420. 

And also that your Ma, for the better furtherance herceof, so 
neerly concerning your poore subject, will likewise be pleased to 
direct other letters to Mully Sydon, King of Fesse, his brother, that, 
in regard of his fathers honor, he will write to the said King of 
Morocus, in the behalf of the said Wakeman and of your säid sub- 
ject, to have respect of merchants so necessarie and benefliciall to 
his cuntrie, least so hard and unusuall a president discourage and 
drive others from that course of traffique, and therein to use suche 
perswasions {o hym as may be most available for your poore sub- 
jects good. And, as his vowed and bounden duetie 1s, he will daily 
praie for the long and happie raigne of your royall Ma“ and prince- 
ly progenie, wlhulest he liveth. 


Signé : Thomas Jacksoune. — Frauncys Dent. — Thomas Havers. 
— Thomas Fletcher. — Humffrye Walweyne.— Edward Davenant. 
— Thomas Flukely. — Richard Deane. — Thomas Brampton. 
— Edmund Palmer. — John Sturry. — Humffrey Handsorde. — 
Humirey Slany. — Per me Thomas Dent, for my master William 
Eaton. — Edward Horell. — John Dyke, for Thomas Sercowlde*. 
— Nicholas Tobey. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Barbary Slales, vot. XII. 
— Original. 


1. Sur ce personnage, V. supra, p. 135. 
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Mowuay Zidän, roi de Fez, prétendant être seul hérilier du royaume, a 
déclaré la querre à son frére Moulay Abou Farès, roi de Merrakech, et 
fait envalur le Tadla par le caïd Mouslafa. — À cette nouvelle, Moulay 
Abou Farès a fait partir le pacha Djouder, qui a rejeté Moustafa sur la 
rive droite de l'Oumm er-Rebia. — Sur ces entrefaites, Abou Farès a 
tenté un accord, par l'intermédiaire de cinq marabouts. — Zidân a 
refusé de négocier el s'est porlé en avant avec des renforts venus du 
Gharb. — Sur le conseil de Djouder, Abou Farès a remis en liberté son 
frère Moulay ech-Chaikh, qu'il détenait à Merrakech. — Celui-ci, à la téle 
de 100 cavaliers, a rejoint Djouder dans le Tadla. — L'armée de Djouder 

: franchit l'Oumm er-Rebia et engage le combat. -— Zidän vaincu s'en- 

fut à Fez, mais, poursuivi par l'ennemi, il doit s'échapper de la ville ; les 

uns disent qu'il s'est retiré dans la direclion du Peñon, les autres dans 
celle d'Alger. — Moulay ech-Cheikh, entré en vainqueur à Fez, a fait 

arrêter les caïds de Zidän et les a envoyés, chargés de fers, à son frère à 

Merrakech. — Il y «a maintenant quatre prétendants au Maroc, sans 


He. compter le fils de Moulay Abd el-Malek, qui depuis longlemps est à 
ni Alger, allendant une occasion. 
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Au dos : Copia de carta del capitan de Tanjar, Antonio Pereira, 


ARE para Su Mag", de 23 de Hebrero 1604. 

Dh LE OY, que son 23 de Hebrero, amanecio un Moro a las puertas 
HN desta fuerça, con carta de otre, que Îlego Alcassar, por mandado 
EDR < . de Mulei Xeque, a tomar posession de la hacenda y bienes del 
HE En 

qe 0 

AL UN 1. Antomo Pereira Lopes de Berredo fut remplacé, le 22 septembre 1605, par 
M UE succéda à Avres de Saldanha dans le gou- Nuno de Mendocça. Menezes, Hist. de Tan- 
h à 5 ) 

SR 

il LE vernement de langer, le 22 août 1599 ; il gere, pp. 101-118. 
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alcaide Amette, que lo fue de aquella audad mas de 20 annos. 
Por este Moro que digo, tuve aviso de ciertas personas de mucha 
confiança, porque las tengo bien experimentadas, y s1, hasta aora, 
no lo hisieron, fue por la gran vigilancia y cuidado que se ienia en 
que eslo ne acaesesse. Las nuevas son las seguientes, y V'* Mag‘ las 
Lenga por cicrtas. 

Mulei Zidan intento hazer guerra a Mulei Buleres su ermano, 
diziendo ser el solo el beredero d'aquellos reinos, ÿy mando de kfez 
A un alcaide llamado Mustafa” a Tedula, con seis mil hombres de 
cavallo y d’a pie, adonde, en el mes de noviembre pasado, hizo 
grandes estragos. Luego que supo la nueva Muler Buferes, mando 
de Marruecos al alcaide Jaudar *, arrenegado Y brj0 de una 
pobrecilla mujer, natural de aqui”, con otra copia de gente, con la 
qual echo de aquella parte al Mustafa, y le obligo a pasar el rio Mor- 
bea ; y assi quedo cada uno de los campos de su parte del dicho rio. 

Fanto que Muler Zidan tuvo nueva deste sucesso, en trese dias 
se apresto, y, antes de Pasqua de Navidad *, echo su almabhala fuera 
de Fez, y en quinze dias ayunto ocho mil tradores y seis mil 
cavallos, y mando que el alcaide de Alcassar le seguiesse con Loda 
su gente. Estando las cosas en este eslado, le mando Muley Buferes 
por sinco Morabitos cometer grandes partidos y dir que no 
quisiesse dar occasion a muerles ni guerras en aquellos reimos. Y | 
lo qual ne quiso conceder, respondiendo que el era el Higitimo 
eredero dellos, y les embio luego. La ultima otava del Nasci- 
miento *, empeço a marchar la buella del Jaudar ; y en el camino 
se detuvo hasta dia de los Reis, en que Ilego el alcaide de Alcassar 
con mil y quinientos cavallos. Tanto que le tuvo consigo y aver 
legado veinte y dos pieças de arlillaria, fue demandar el inimigo 
muy desordenadamente, que assi fue desbaratado ”. 


1. Moulay cch-Checikh voulait punir le 
cad Ahmed, qui avait suivi le parti de 
Aidñn ei qui élait venu renforcer l’arméc 
dc ce dernicr sur la rive droite de l'Oumm 


royaume de Grenade, avait été élevé à la 
cour du Chérif depuis son enfance. V. 
H. px Gasrnies, La conquêle du Soudan par 
El-Mansour, dans Hespéris, 1923, pp. 433- 


cr-Recbia. V. infra, p. 242, noic 1. 
2. V, supra, p. 234, note 3. 


3. Jauder, le pacha Djouder. V. supra, 
P. 06, note r. 


h. Le pacha Diouder, originaire du 


De CASTRIES. 


438. 
5. Pasqua de Navidad, la fête de Noël. 
6. L'octave de Noël, le 1°7 janvier 1604. 
", Que assi fue desbaratado, ce qui fui 
cause de sa défaite (racontée plus loin). 


XEV. — 10 


dd  -. 


T ,1 


CT nt Lo 


A 


- mire A 


rt = 
gi: il 
, 
: 


212 23: FÉVRIER 1604 


En Ilegando los Morabitos al Jaudar, temiendo el poder de /Z1dan, 
escrivio a Buferes que, si no sollava a Muley Xeque, que hiziesse 
quenta que no tenia reino. Vista su carla, mando luego que fucsse 
libre; y, con cien cavallos, vino la buelta de Tedula, adonde 
estava el Jaudar. 

EI Zidan Îlego a su Mustafa quasi el mismo dia, aviendo mar- 
chado tan a prissa y con tanto dezorden que la artllaria le quedo 
atraz quatro o cinco leguas. Luego mando reconoscer el campo del 
inimigo y, por lengua que tomo, supo como Mulei Xeque era alli 
Ilegado, y como venia en su seguimiento mucha gente. Por lo que 
procuro que, antes que llegasse, venir con el a la batalla, como lo 
hizo, Ilevando consigo ya en este tiempo diez mul arcabuzeros y 
doze mil cavallos, con que se la presento. Muler Xeque con su 
alcayde Jaudar passaron el rio con seis mul infantes y quatro mil 
cavallos, y rompieron uno con otro, durando el conflito como tres 
oras, en las quales se levanto una voz : & j Viva Mulei Xequel » 
con que la gente de Zidan volto huyendo, no queriendo mas pelear 
contra el, perdiendo la batalla”. Morieron, de parte a parte, cosa 
de tres para quatre mil hombres. El Xeque mando que no siguiessen 
el alcance, pero los Alaraves robaron todo el excercito por donde 
pudieron, y mataron mucha gente. 

Mule: Zidan Ilego a Fez muy desbaralado, adonde esluvo sinco 
dias, en fin de los quales empeçaron de Ilegar los que venian en su 
seguimiento. El se parlio de aquella ciudad a toda priça con sinco 
criados solamente, dizen que en la vuelta del Piñon, y otros que 
Argel*. Muley Xeque entro luego, y fue recibido con grande aplauso 
de la gente de aquella ciudad, adonde empeço a prender alcaides, 
siendo el de Alcassar el primero que mando con otros a Marruecos 
a su hermano, cargados de hierros. 

AI fin, estan estos reinos con quatro pretençores : Mulei Xeque, 
y Mulei Buferes, y Mulei Zidan desbaratado, Mulei Nassar, otro 
ermano, que esta en el reino de Sus, con alguna gente junta*; y, 


1. Ce cri fut poussé par les contingents 3. Moulay Zidèn se réfugia d'abord à 
du Gharb qu'avait amenés le caïd d'El-Ksar  Oudjda, puis à Sidjilmassa, d'où il passa 
et qui firent défection. EL-OurrÂnr, p.311. dans le Sous. ELe-Ourrânr, pp. 311-312. 

2. La bataille fut livrée au heu dit Kl- h. Sur cet autre fils d'El-Mansour, qui 
Mouata. Zbidem, mourut en 1004, V. infra, pp. 337-338, 
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mas, el h1j0 de Maluco, que esta en Argel', esperando otra ocasion, 
ha muchos dias segun se tiene entendido. Ÿ, conforme a esto, avra 
bien que hazer entre ellos,. | 

Aviendo de nuevo cosa de que deva avisar a V" Mag‘, no me 
descuidare en lo hazer. 

Dios guarde la catholica persona de V" Mag‘, etc. 


British Museum. — Additional Mss., 28425, ff. 206-207. — Copie. 

el cf. 17 Série, Angleterre, &. I, p. 256, 1. Our Moulay Ismaïl, fils de Moulay 
Pl. Ïil, Généalogie des princes de la dynastie Abd el-Malek, V. ibidem, note 2 1, et 
saadienne, note 26. supra, p. 27, note 3. 
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LETTRE D’AFFONSO DE NORONHA! À PHILIPPE II 
(EXTRAIT) 


no Les ports du Maroc ont été fermés en raison des querres entre les prélen- 
| | dants. — ]l y a eu rencontre entre Moulay Zidän et Moulay ech-Chetkh, 
| FR remis en liberté par son frère Moulay Abou Farès. — Zidän, batlu, 
ii, s'est enfut vers Alger. — Les principaux caïds du Gharb, parmi les- 
quels celui d'ELKsar, ont élé mis aux fers et envoyés à Merrakech. 
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Ceuta, 23 février 1604. 


EEE Le tune dé late at énthtnts ns ns ér dam ont d'u PL EE) 
" 


! : Copia de la carta para Su Mag* del general de Ceuta. — Aa 
l ee manu : 23 de Hebrero de 1604. 


it " | Éstando los puertos serrados por causa de Mules Zidon aver 
de. salido de Fez con su campo la buelta de Tedula, procure saber el 
LE sucesso que tuviera. Ÿ, leniendo armada una fregaia para se 1r 
tomar lengua, el alcayde de Tetuan me corrio las tranqueras, de 
L que no uvo daño. Por la gente que con el venia, assi Judios como 
L Moros, supe averse dado batalla entre Mulei Zidan y Mulei Xeque 
À. ii É (que, hasta aora, estuvo preso en Marruecos en poder de su ermano 
L 


7 


Cr 


$ ë 
mit CPC rm ess 
ru ge de ete 
nn ir Eh on 2 sé rt PP re PA D he ht 
e + - - A rd 
ne 


[12 
En de Loi 
us, 


_ 
Etre rene nee nr te Le 
_ -_ si tr - “ 
à ct ms = eV ges = a 
. , 
a pe: - ._ mr ss 
. . _- - 
more mél hit ES marne 
, . 
a — me me mé 


' +1 


Mulei Buferes), de la qual-quedara desbaratado Muler Zidan, que 
| EH huyo para Argel. Los principales alcaides de Berberia (en que entra 
| Fu el de Alcassar ”) fueron presos eu lhierros y Ilevados a Marruecos. 
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| b Con la qual estan de presente quietos, que me parece durara poco, 
Ed por eslar el reino dividido en parsialidades, ÿ quereren las demas 
LR 1 à que Muley Xeque quede con el. De lo que mas succediere, avisare 
MOV SEE) À | 
li ii a Ve Mag“... 
| ne L 

EU frs CL 

RER Ft es ie S : 

À u ï British Museum. — Additional Mss. 28425, f. 208. — Copie. 
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LXX XVIII 


LETTRE DE JUAN DE BORJA' AU DUC DE LERME? 


Anlonio Pereira, gouverneur de Tanger, demande l'autorisation de venir 
informer Plulppe IIT de la situation des affaires du Maroc. — D. Juan 
de Borja est d'avis de lui accorder sa demande. — D'après les rensei- 
gnements qu'il donnera, on pourra juger de l'opportunité d'occuper 
Larache. 


Valladolid, 4 mars 1604. 


Despues de aver cerrado este pliego, he recebido este despacho 
de Antonio Pereyra, general de Tangere. Por lo que me escrive, 
entiendo que pide licencia a Su Mag” para poder venir por la posta a 
dar cuenta a Su Mag del estado en que estan las cosas de Berberia y 
las occasiones que hay para poder Su Mag‘ tener muy buenos suces- 
sos. Ÿ, aunque ha muchos cas que Antonio Pereyra pide esta licen- 
cia y se la a ydo dilatando el darsela, aora la pide con mas justa 
OCCaSSION, ÿ asSi no pareze que seria de inconveniente el darse, para 
intender bien el estado supuesto en las cosas de Africa, con la guerra 
que entre si Uüenen los Xarifes. Ÿ si, en esta ocasion, pudiessemos 
quedar con Larache en los manos, seria de hario provecho. Lo que 
de presente se offresce es ver si sera bien oyr a Antonio Perreyra, 
para despues determinar lo que mas conviene. Supplico a V. Ex. lo 
trate con Su Mag", y mande responder a estas cartas. EL correo que 
les trajo queda aqui, sperando la respuesta. 


1. D. Juan de Borja, chevalier de Saint 2. D. Francisco de Sandoval y Rojas, duc 
Jacques, commandeur d’Azuaga, futambas- de Lerme (1595-1625), premier ministre 
sadeur en Allemagne. Le duc de Lerme de Phihppe II de 1598 à 1618, cardinal 
avait épousé sa sœur, en 1018. 
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Guarde Nuestro Señor a V. Ex. como desseo y he menester! 


De Valladolid, 4 de Marco 1604. 
si | Signé : Don Juan de Borja. 


QU CH RéPoOxsE pu puc DE LERME. 


. . 
VERT 


M Antonio Pereira ne devra quilier son poste sous aucun préteste. 
TE Il lransmelira avec célérilé tous les renseignements. 


Arganda, 8 mars 1604. 


À Su Mag” le paresce que Antonio Pereyra, en esta occasion, 
hara mas falta en aquella plaça que en ninguna otra, ÿY que, assi, 
conviene que, por ninguna cosa, falte en ello ; y que V. S. le scriva 
in que, con mucha parücularidad y brevedad, avise lo que se le ofresce, 
| ee y con esso podra Su Mag resolver lo que convendra a sa servicio. 
Dios guarde a V.S. 
| + En Arganda, 8 de Marco 1604. 
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LXXXIX 
LETTRE DE MOULAY ABOU FARES A JACQUES 1° 


L'objet en or qu avail été apporté à Moulay Ahmed et dont le prix était 
demeuré en discussion, à élé payé par Moulay Abou F'arès, après quel- 
que réduclion ; le porteur n'a plus rien à réclamer. 


 [1604]!. 


Au dos, alia manu: King of Marocco huis letter to the King. 


Muly Bu Fez, Emperor of Marocco, King of Fez and Guinea, 
unto the Kings Ma‘ of England. 


The beginning of the letter and so forward until the latter 
end is nothing but barbarous itles and complement, with acknowl- 
edgement of the receit of his Ma" letters, with thanks for the 
contentment his Ma‘ shewes to have received {or this Kings quiet 
establishing in his kingdomes of Morocco and Fez. Afterward it 
followeth thus : 

Concerning that which your Ma“ writes touching the piece ol 
sold which came to this our royall Court in the hfetyme of our 
father, who had given unto him that brought it a warrant that, if 
they agreed not of the price, that it should be returned againe to 
the owner, and that this was upon our hand; s0 it {ell out that, in 
the meanetyme, our faiher died, and wee afterward retranched 
somewhat from the price of it, when he brought it us, and paid 
him accordinely, out of our royal treasure; so that he hath no more 
to chailenge at our hands, for he was payd royallÿ. And so endeth. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Royal Letters, vol. IT, 
n 79. — Traduction. 


1. Le présent document est une réponse  citait Moulay Abou Farès de son avènement 
à une Îcttre de Jacques le, où celui-ci féh- au trône, el qui n’a pas élé retrouvée. 


CR . . m FO 
dovimmrgte rm à r m2 à 
. - “ - . + - 
. +. 
LT 


AE. 1: 
HE, 2 
‘| Li DE le 
; | Er 
fl LE. ni 
AE 
Et . 1] 

14. e ati 
ai, | ; cl 
NES 2 
{111 ; qui 
1‘ 5 ns 
Hi 1 
es 2 ET 
Hot fil 
Hi] 1 
RES ls 
All do 
AN CT 
. RCE 
QE . 
‘4° {s nl FE 
SOTE RE 
1 se. hd 
full: Es) 
MUR 1] 
4h RE à 
° it! 
Mike il 
nt - ' 1 
À FE 
HULTs s3 
1 di t RE 
il} LREE 
ile fe 
he J vs 
és 4 
AS sil 
SUR 1 
ER EN s- 
LE D , 1) 
as Mis si 
1e 41 
til Lt sd 
Hits s si 
Jr: 53 
die st} 
RER 1 | 
LE ri 
ETES Re 
HE 1 
EU i'. 
sic | Ne 
RE LA 5 
#] FE 
ë lis 
AL AE 
l} 2 


248 160/ 


XC 


RELATTON DE GEORGE WILKINS:! 


(ExrrRaïr) 


Moulay Ahmed el-Mansour, devenu roi, se venge de ceux qui, sous le règne 


de son frère Moulay Abdallah el-Ghälib, avaient conseillé sa perle. — 


L'un d'eux, le caïd Azzouz, reçoit son pardon. — Moulay Ahmed héstle 
quelque iemps sur le choix à faire de son principal conseiller. — Un 
instant, il songe à un des renéqats de sa cour. — Mais, ayant consi- 


déré le danger de confier les intéréts de son royaume à un Chrétien de 
naissance, i fini par choisir Azzouz. — Gloire el prospérité de son règne. 
— Rice provoquée dans les rues de Merrakech entre Anglais et Espagnols 
par les nouvelles relalives à l'invincible Armada: le marchand Arnold 
Tomson est blessé ; d'aulres sont lués. —— Ilisloire d'un Anglais qu se 
fait musulman. Procédure suivie dans de tels cas: le renégal comparail 
devant une assemblée de Chrétiens et de Maures ; les Chrétiens lui deman- 
dent s'il persiste dans son intention ; ils sont libres d'arqumenter avec lui 
pour le ramener. — Trois fois convoqué, l'Anglais maintient trois fois 
son aposlasie ; sa fin misérable. — Les lrois femmes préférées de Moulay 


Ahmed: Lella Aïcha, mère de Moulay Zidän ; Lella Djaouher,une négr'esse, 
mère de Moulay ech-Cheikh el de Moulay Abou Farès ; Lella Meriem, 


1. George Wilkins, auteur salarié de 
peu de considération, n’est connu que par 
des écrits de circonstance et des pièces de 
théâtre. Après avoir rédigé la relation 
publiée ici, intitulée Three Miseries of 
Barbary, el qui paraît avoir été écrite en 
1604 (V. infra, p. 240, nole x}, il s’associa 
à la King's Company, dont Shakespeare 
était le principal membre. La première 
pièce qu'on ait de lui est inlilulée: The 
Travels of the three English Brothers, Sir 
Thomas, Sir Anthony, M" Robert Sherley, 
Londres, 1607. La dédicace : To honour 
Javouriles and the entire friends of the 


Jfamilie of the Sherleys, health, est signée 
John Day, William Rowley, George 
Wilkins. La pièce ful représentée pour la 
prennère fois le 29 juin 1607. Outre quel- 
ques écrits sans valeur, on attribue à 
Wilkins une part dans la composition de 
deux des dernières tragédies de Shakespeare, 
T'imon of Athens ct Pericles, représentées en 
1008. I] ne parait pas êlre allé au Maroc, 
mais on sail qu'il était en relation avec Îles 
membres de ja « Barbary Company », 
comme le prouve la dédicace du présent 
document ; 1l était spécialement hé avec 
les Tomson. V. infra, pp. 252-253. 
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autre négresse, mère de Moulay Bel-Hassen, lequel fut tué par un Jeune 
homme quil avait offensé. — Moulay Ahmed partage son royaume 
entre ses trois fils : à Moulay Zidän, un tempérament de soldat, il donne 
le Tadla et le Tafilelt; à Moulay Abou Farès, caractère sensuel, le 
Sous ; à Moulay ech-Cheikh, le royaume de Fez, avec Moustafa, un 
renégal, comme principal conseiller. — Allégorie contée à Moulay 
Ahmed par Lella Aïcha, qui avait rencontré, un matin, le Chérif en 
compagnie de Lella Djaother : l'alouette, oiseau du malin, et le corbeau, 
oiseau de nuit. — Exemple de la crainte que Moulay Ahmed inspirait 
à ses sujels : le fils du caïd Sidi Abd'el-Kerim, s étant introduit dans le 
harem du Chérif, est découvert ; Moulay Ahmed, irrilé, jure de le mettre 
à mort; pus, ayant pilié de son père, il déclare à celui-ci qu'il fait 
grâce ; mais Sid Abd el-Kerim, ne pouvant croire à la sincérité de ce 
pardon, fail élrangler son fils sous ses ÿeux et dresser procès-verbal de 
l'exécution. — La fortune vient mettre un terme à la prospérité de Moulay 
Ahmed ; le Maroc est ravagé par la peste. — Le Chérif fuit la contagion 
de place en place. — Son entourage est décimé ; il est contraint de rem- 
. placer ses servileurs par des esclaves pris sur les galères. — Les vivants 
ne parviennent plus à enterrer les morts. — À Merrakech, sept cent mülle 
Maures el sept malle sepl cents Juifs meurent dans une année ; quatre 
mille sepl cents habitants succombent dans une seule Journée. — À Fez, 
la méme année, on comple cinq cent mille victimes. — Les Maures se 
réfugient en foule dans les montaynes. — Les moissons ne peuvent étre 
récollées. — Moulay Àhmed succombe au fléau. — À la pesle succède 


une Lerrible Jamine. — Ce sont maintenant les querres civiles qui déso- 
lent le pays. 


[16of 1. 


Titre : Three Miseries of Barbary : Plague, Famine, Gvil Warre : 


? 


1. Cette relation (in-{o, sans pagina- 
lion) a élé écriie, sans nul doute, en raison 
de l’actualilé de la posle qui sévit à Londres 
en 1602-1603. Cf. J.-B. Corrirr, À bib- 
liogr. Account... Cette peste désola aussi 
le Maroc, où elle se fit sentir, dès l’année 
1006 de l’hégire (1997-1908). Ei-Kapru, 
Nacher et-Mathani, rad., t. F, p. 109; 
Cl. supra, pp. 125 el 126. À l’époque où 


écrivait Wilkins, il y avait sept ans qu’elle 
régnait dans ce pays (V. infra, p. 262), ce 
qui donne l’année 1604. D'autre part, 
celte même Relalion a été rédigée peu de 
temps après l’époque où parvint à Londres 
la nouvelle de la mort de Moulay Ahmed 
el-Mansour (25 août 16038) ct la guerre 
entre les prétendants Zidûn et Abon Farès 
(octobre 1603-janvier 1604). 
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with a relation of the death of Mahamet' the late Emperour, and a 
briefe report of the now present wars betweene the three brothers. 


To the right worshipfull, the whole Company of the Barbary 
Merchants*. 

Having drawn certaine collections together of some the best and 
maine occurrents which have now lately (and not many years past) 
hapnedin Barbary, and they being digesied into a volume (although 
little for quantty, yet delightfull to be peruscd for the raritye), 
Ï thought theÿ could not better be bestowed than upon such as 
holde commerce with that countrey and know the state and con- 
dition of the people. Amongst which number [ make bolde to pre- 
sent these my labors io you onelv, because you are all brothers 
and men that most worthily can Judge of the relation and the truth 
thercof. The chiele and farthesi point that my intention seeks Lo 
arrive al in this, is to describe the horrour and unheard-of misery 
that hath falne upon that kingdome by a plague : to the intent that, 
by comparing our sins with theirs (being allogether as greet 1f not 
greater) and the hand of mercy wluich Heaven hath stretcht forth 
over our nation, above theirs, we may be allured to looke into our 
soules betimes, least the like viols of wrath bee powred downe 
uppon us. Ît 1s my love that beslowes this uppon you, which [I pray 
receive with such good acceptation, as with my best affection 1t 
comes unto you. And ihus referring myselfe Lo your censure 1 take 
my leave. 

Devoted yours, 


Geo. Wilkins. 


BARBARY. 


This is a story, like a briefe chronicle, conteming various and 
much matter in few lines. It 1s but a little bottom of tyme, which 
you may holde and lde in your hand, yet, being unrolled to the 
length, it reacheth to the beginning of many Yÿeares past. À word 


1. C’est Moulay Ahmed el-Mansour que 


2. our la « Barbarÿy Company », V 
y'auteur désigne ainsi. 


re Série, Angleterre, t. T, pp. 445-454. 
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now must stand heare, as in a map, for a citty, and a few sheetes 
for the chart of a spacious kingdome. 

Understand therefore that Abdela the Emperor being dead, Muly 
Mahamet, his brother, succeeded', and was crowned King of Barbary. 
No sooner was this dignity conferred uppon him, but he revenged 
himselfe on those that in Abdelaes raign loved him not, and there- 
fore by their counsels ded what in them lay, to draw his brothers 
the Emperors affeclion from him, yea so far that they perswaded 
either to have his eyes put out, or bee sent to death”. Of these 
counsellours, these three were chiefe, alcade Azus”, alcade Mussa 
and alcade Bardu, from two of wlhuch he commaunded iheir hves. 
But because his state needed the beads of wise men to hold 1t up, 
and for that he was not generally beloved of tbe nobility and some 
of the bloud royal, he gave alcade Azus his life, and of a prisoner 
and à man in disgrace, advanced him up to higher honours than 
before, receiving him every daie into his bosome for his counsell. 
Wlhich he did the rather because he knew that Azus would bee prov- 
ident and carefull {o increase {he Émperors Bit el-Mell”, that is to 
say his treasury. Much and often was his mind perplexed with 
thoughts about setting his empire; his cogitations fought within 
themselves, when sometimes hee would, in his owne pryvale judge- 
ment, make such a man fit to be of his secret and chelest counsels, 
and sometimes another; this he would hke to-day, and Lo-morrow 
utterly distast him. 

At lenoth, he resolved to lrust none of his owne countrymen, bul 
lay Dis hart in the brest of one of his Elkes (that is to say a Chres- 
Uan turned Moore); yet, upon sounder contemplation, him hee re- 
jecled 100. Ie would pui the health of so great a kingdome inlo no 
such dangerous physitans hands ; for he delivered that Mahamet. 


1. Moulay Ahmed el-Mansour, que l’au- à mort, deux s’enfuirent du royaume, 


icur appelle Mullyÿ Mahamet, succéda, non Moulay Abd cel-Moumen et Moulay Abd 
à son frère Moulay Abdallah, mais à son 
autre frère Moulay Abd el-Malek, qui régna 
de 15796 à 1578. 


el-\alek ; le plus jeune, Moulay Ahmed, 
fut épargné, contrairementaux avis, d’après 
ce que dit Wilkins, de certains conscillers 
2. Pour assurer .sa succession à son fils, de Moujay Abdallah. 

Moulay Abdallah (1555-1574) voulut se 


3. Sur ce caïd, V. supra, p 48, note 2. 
débarrasser de ses frères. Trois furent mis 


Lk. Le Trésor. 
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his God, would take all favor from him, if he should doe so. Be- 
sides, he that had forsaken his owne law and rehgion, could not 
have the temper of constancy, io serve one of a contrary religion : 
& Nay, however in outward shew those Elkes or Renegadoes, 
quoth hee, seeme saints and holy ones, to me they may prove 
divels, and hold il no conscience to betray my bloud and kingdome. » 
Azus therefore was the man culled out from the rest by the Emperor. 

This prince flourished in as great glory as the greatest of his 
predecessors ; the blessed fruites of sweete peace tooke away the 
sourenesse of any warre, either {orren or domesticke, that was 
served in against him; his subjects were infinite, his citties filled 
with nalions. He had more wives then any of his forefathers ; his 
concubines were fairer and more in number. He was as happy as 
ever was any King in Barbary, in the flourishing multtudes of his 
people, and as infortunaie as ever any before him, in beholding 
their misery. Fortune twice had her pleasure upon him, first in 
hfumg bim uppe hygh in her love, lastly in pursuing him and his 
subjectes with her tyrrany. | 

Many noble and notable occurrentes presented themselves to 
the cye and eare of the world, during his raigne ; Of which to write 
as they deserve were to adde a large volume to the chronicles of 
that countrey. Iwilliherefore, as one having been at a royall banquet, 
reserve some of 1t Lo myselfe, and bestow some uppon others, such 
as Î thinke will be sweetest in going downe : of wich take this as 
part. 

Ït was in his time, when that great Armada, that brought terror 
in her wombe from Spain, was delivered of il, in the narrowe seas 
Of England. At the birth (but indeed the burialD of which invincible 
navy, the Spaniards that laythen in Barbary and atlended on the 
Spanish Embassadour', beguiling themselves with a false rumor 
that this land was conquered, prepared for triumphs, as, 1f their 
Joy had bin tamely begot, they had reason. But one Maister Arnold 
Tomson”, an English marchant, cerufying to the Emperour the 


1. Ïl y avait à cette époque deux agents 
de Philippe IT au Maroc, Francisco da Costa, 
ex-ambassadeur du cardinal JEenri, roi de 2. Sur ce personnage, V. supra, p. 101, 
Portugal, et Diego Marin. Ce dernier, dont note 2. | 


11 est question ici, avail un caractère plulôl 
officieux. V. supra, p.5,n.4,elp.13,n.1. 
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truth and certaine defeature of the Spanish fleete, the Englishmen 
{hat were there hadde likewise leave of Mahamet lo expresse their 
j0ÿ in bonc-fires and other triumphs; for the King did ever love 
the nation of our countrey, and did many favors {o our marchantes. 

The English embassadour * lyimg in the same streete where the 
Spanisl embassador lay, and our marchants gathering togither, 
determining Lo ride into the fielde, and there, having put them- 
selves into some gallant order, to come back into the citty in a 
triumpbhant and civill manner, to doe honour to their countrey for 
so happy and unheard-of a viciory : behold, before the Spanish 
embassadors gate”, by which our counlryÿmen determined on horse- 
backe to passe, siood a company of Spaniardes, with some Moores 
whom they had luired, armed with pike and shot io stop their 
passage. Betweene whom what happened, those English marchantes 
that then were hurt, ef which Master Arnold Tomson was onc, 
can, 1{ they be yet hving, testific; and, for those that were then slaine 
outright, the Emperour, in indignation, swore not onely that they 
who did execute this trechery uppon the English nation should 
haveiron given them (that is to say should have their throates cut), 
but hec would also cerüfie (he King of Spamne of this abuse; so 
wilhng was hec te doe Justice even to strangers. 

Another accident, because 11 1s worthy note for the example, 
and may be a warning Lo our countreymen, will IL set downe ; and 
this is 14. An Englishman, fallen out and struck by his maister, 
desperately resolved, wlulest the fire was in his bloud, to revenge 
ibose blowes on his body by giving wounds to his own soule ; and 
thereupon he presently went and denyed his religion, forsooke 
Christ to follow Mahomet, and from a Christian turned Moore. 

It is the custome of that countrey, when any man will do 50, 
to observe, amongst others, these ceremonies. It is signified to 
those Christians that are in the citty, towne, etc., that such a one 


1. {l n'y avait pas alors d’ambassadeur la nouvelle du désastre de l’Armada ait pu 
où agent officiel d'Angleterre au Maroc. parvenir au Maroc, car, en Espagne même, 
Ilcnry Roberts, qui en avait exercé les on n’en fut informé qu’à la fin d'août. 
fonctions de 1585 à 1588, en était reparii 2, La maison de l'agent espagnol Diego 


le 28 août 1588 (V. zre Série, Angleterre, Marin. Sur cette affaire, V. supra, p. 13, 
t. 1, pp. Bio-5r2), c’est-à-dire avant que note 1. | 
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will be an Elke, or turne Moore. À certaine equall number there- 
fore, as wel Barbarians as Christians, are assembled in a place fit for 
er such purposes, one part sitüng like judgcs on the one side, the 


. other opposite directly against them ; the turnecoate just in the 
ü middle of the roome betweene them and in presence of both. He 
is there then demaunded whether he will deny the law of his owne 
je. religion and embrace theirs or no. It 1s offered unto him lus free 
À | hherty to take the one or the other ; nay it is lawfull, for those that 
| Ê sit there on the contrary part, being Christüans, to use all the power 
, of argument te winne him from this delnquishment. Taus did they 
_. serve this man ; thus was he, three severall ümes, convented before 
ne | them ; and, three several times, did he most sufly delend what he 


had done, and defie Christ. No physicke or spirituall counsell doing 
oood uppon him, they gave him over. But note the judement of 
that Captaine, the Lord of Hoasts, whose colours of salvation he 
bad forsaken. Within a short time after this apostasy and rebellion 
of his soule, this traytor to God happened to kill a man. For which 
fact be was adjudged by the cadies of that countrey not Lo loose his 

ï fe, but, vich was worse, to live. But how to hHve? As the first 

| murderer that ever drew bloud of man, as Cayne lived, wandering 
up and down with none, on paine of death, to keep him company, 
| a but his owne thoughtes, which were tenne thousand executioners ; 
none to give him bread, so that he fed upon despaire ; none 1o 
quench his thirst, so that he drunk îihe poison of an infected 


that death of bis teach others how to live. 


dei conscience. Ile knew he had killed a man, and therefore even Infi- 
dels abhorred him ; he knew he had forsaken lus religion, and 
; therefore Christians would not pitty him. [n thes wretched state he 
i went up and downe, in thes misery he pyned, Ull hee dyed. Let 
1 


But leaving this, let us againe fire our eyes upon Mahamet the 


‘4 ï Emperor, who, thinking it would be as great a glory io him 10 
. : create others Kings, as te be a Kinge himselle, did, by the advice 
| | of his Counsell, but most of all out of the working and height of 
É his owne spirit, determine to divide his large and fruitlul empire 
dE amongsi his sonnes. 
, : Of all the wives and concubins that this Emperor had, three 
: " onely, above the rest, had a soveraigniy over his amorous affec- 
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hons ; and, of those three, he did still prefer one before the other. 
Lelia Isa’ was the fairest, and her did he love dearest: she was 
Empresse over the rest, yet were the rest Queenes over others. Shee 
had the supreame commaund of the Kinges house, and none com- 
maund her but the King. Lila Ageda” was a negro, yet had she a 
second place in his heart. Lalia Myriem* had the third. Of Lilia 
Myriem, being a blacke woman likewise, did hee beget a son, 
called Muly Shem*, being one of the fairest children that ever he 
had ; but this Muly Shem, offring some offence to a youth that 
attended on him, was by him slaine ; the young man afterward, 
knowing the Émperours wrath, killing himselfe. Lila Ageda was 
mother to Muly Beferris and Muly Sheck, the youngest brother : 
Lilia Isa, mother to Muly Sidan, the eldest. Betweene these three 
were these late civell warres in Barbary. 

And thus did Mahamet make division of his kingdome, which 
afterwarde bred division amongst his people, and set all in a com- 
busuon : to Muly Sidan, who was given Lo armes and to love a soul- 
dier, gave he the kingdome Tadula and Taphalet. To Muli Befar- 
ris, whose soule lusted after nothing but sensuall pleasure, gave 
he the kingdome of Sus ; to Muly Sheck, the kingdome of Fez, 
appoyntng Mustapha, that was born a Christian and turned Moore, 
but a souldier and a gentleman of a noble spirit, to attend on 
Sheck as his guardian, because he was but young. 

Before we step any farther, it shall not be amisse, because I 
would draw this Barbary picture with as much life and delighUull 
colours as I could, to set downe a pretty combat betweene two of 
the Émperours wives, played before the Emperour himselfe. Thus 
it was : Mahamet sitling one morning with Lila Ageda, the Negro, 
by him, talking mearily, for hee tooke pleasure in her speech. 
because shee was wise, in comes Isa, his fairest bedfellow, and 
seeing the blacke one so neere her beloved, she blushed and 
shewed anger even in her eyes. For what woman would not be 
angry Lo see another robbe her of the love of an Emperour ? At 


1. Lella Aïcha. V, supra, p. 176, note 2. 3. Lella Meriem. 


2. Ageda, El-Djaouher (la perle), con- h. Moulay Abou el-Hassen. V. supra, 
cubine du Chérif. V, infra. p. 269, nole x. p. 88 et note 3. 
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length bowing to the earth, she fell at the Kings feete, and, with a 
pretty smile, beganne to tell a tale of the larke and the crow : the 
shutüing uppe of her morrall being, that the larke was the bird 
of the morning and of the day, and therefore nught be bold to 
challenge the mornings due and all rytes of the day ; but the crow 
was the bird of the mght, and had nothin g Lo do with the morning. 


oui The Emperor, understanding her sweele wilty bitlernesse, that 

te 70 
“5 by the larke shee ment herselle, and by the crow, Lila Ageda, 
ï because of her blacknesse, was so dehghted with the comparison, 


that hee gave charge none should ever after presume to give the 
Emperour his good morrowe Uil Lalia Ïsa had bin with him :; and 


thereupon was Isa called the Emperors larke, or his bird of the 

. morning. 
Let us loose one poynt more of our compasse, and sayle a little 
out of our intended way, to finde out in what feare and awlul 
| “à reverence the subjectes of this kingdome hold the anger of their 
à soveraigne ; to understand which, receive this only as a last. One 
of the Émperours ollicers of his custome, whose namc was Cidde 
Abdela Creme *, being an elde man, had one sonne oncely, called 
Enhamet?, whom he tended as his life, being the hope and health 
of his age ; him had the father put into his owne place. The young 
L. man, comming in a morning belimes to the custome-house, but 
5 the rest of the officers being not present, he could not enter, for 
every one hath a severall key, and unlesse all be there together, 
not one can get in. He determined within himselle to spend an 


E houre, till the rest met, in revewing the Emperors pallace, where 
pl his concubines lived, because he was told it was a rare and rich 
he : 
ci place, and that it was not lawfull withoul great meanes to enter. 
he That report more inflamed his desire, insomuch that in the end, 
ES « . : A 
1 waliching his time, by stealth he got in. 
LE: Where being and siaring up and downe, it chanced that one 
fe of the women saw him, who presently screeked out and ranne 
4 | crying : & À man | a man! » For you must note that, 1f any one of 
“it 
HE 
pi 
ii 1. Sidi Abd el-Kerim ben Touda, l’un 1€ Série, Üspagne, années 1599-1601. 
ni des principaux caïds de Moulay Ahmed; 2. Faute d'impression ; 1l faut rétablir 
| “ | I mourut avant le 23 septembre 1601. V.  Mahamet. 
ah 
si 
se 
de 
d. 
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them spy a man, except the eunuches that attend them, and doe 
not call for helpe, it 1s death to her ; and what man soever rudely 
presume Lo have a sight of them, itis dealh to him. It was knowne 
by inquiry, upon her noyse, that 1s was Enbhamet, the customers 
sonne, who had thus offended the lawes. The Emperor, being 
oiven {0 understand se much, made an oath he should dye for 1t. 

linmediately upon this, by occasion of some busines, comes the 
olde man, Enhamets father, to the King ; who, supposing it hadde 
beene about his sonnes pardon, and his indignation being now a 
little cooler, suddainely demaunded of him what that man de- 
served, that durst breake into the place where his Emperours con- 
cubins were. Cid Abdela, not suspecting the offender, answered 
that he deserved the sharpest sentence of death, for so the law 
would adjudge him. « Be thou then, quoth the Emperor, thine 
owne sonnes condemnaton; as thou hast judged him, so let 1t 
be. » But the King, beholding death sitting in the olde mans face 
at that doome, grew pitüfull, and, for love he bare the father, 
lorgave the sonne. 

Wlich mercy, notwithstanding, Abdela Creme not truely laying 
holde of, but mistalang the noble spirit of a prince and imaging 
hat this favor so strangely extended was but a snare to intrap 
his owne life, because offences of that nature were never before 
pardoned in any, home hee comes, with sorrow in his afflicted 
looks, and his heart even murdered within him by the cruelty 
of his owne thoughies. His sonne demaunded the cause of this 
so strange and suddaine distemperaiure ; but his father, giving 
no answer, sends for cordes, shewes them onelyÿy insteade of 
speech, and, te make this dumb iragedy fall in the end, he causeth 
him, before his owne cyes, Lo bee strangled. Great were the 
lamentations of the sonne, and aboundant were the teares he let 
fall to soflen his fathers heart. A mighty conflict was there in 


the poore old mans bosome, betweene naturall piety Lo a child 


and naturall feare of a soveraigne ; but the last of the two pre- 

vailed. And, having bestowed upon the dead body the ceremonies 

of the grave, according to the custome of the countrey, hee caused 

the act to bee registred downe for his owne safety, alledging that 

howsoever the Emperor, when he heard this blacke and unnat- 
Du Casrriss. XIV. — 17 
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urall deed reported, would happily bee moved unto wrath, vet 
inwardly he would be highly contented with 16. 

Mahamet bemg thus feared and loved of his subjects, wanted 
nothing that, according to humane judgement, could make a prince 
happy. Pleasure was his slave and waighted on him whensocver 
he lusted for her company; riches flowed in to his houses of treas- 
ure in large and golden sireams ; his court was full of counsellors, 
his cittyes full of merchants, hs castles full of souldiers. Fe was a 
mighte King himselfe, and had sonnes that were as mighüe as 
hee ; their dominions were ample, they were full of men, and full 
of all thinges that maintaine men. [t seemed that the father lost 
much of his imperiail state and digmitie, when hee placed his three 
sonnes, like three great lights, to shine equally in his kingdome, 
considering that all the beames of majestie that came from them 
might, 1f he had pleased, have been sent foorth from the centred 
glory of his owne head. But even this borrowed reflexions of theirs 
made his brighiness the greater ; and his sonnes ÿeelding acknowl- 
edgement of all their royalte to flow from him, did, like nvers 
paying tribute to the sea, seeme not a wlut the lesse {or such 
homage and fealtie. 

Fortune having turned the wheele of this Émperours fate a long 
me with steddie hand, had now brought it about to the upper- 
most point and highest on which she meant hee should sitte ; he 
should be no more her darling, and therefore shee tooke her favours 
from him. Or, to speake of a power thal controlls fortune, and 
whose very finger throwes downe kingdoms to utter confusion, or 
holdes them up in their greatnesse, whether the generall sinnes 
of the whole nation deserved 1t, or whether the people were punisht 
for the parücular faulis of the King and his courüers, as many 
times it falls out, and as 1t hapned te the Grecians, {or 


Quicquid delirant reges, plectuntur Achivi!, 


or for what other faultes soever, the rodde of vengeance was made 
readie. [t is in man to thinke uppon and feare, but not to exam- 
ine ; yeb sure it is, that as a fire catching hold at first but of 


1. Ilonace, ÆÉpitres, 1, 2, 14. 
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2009 
some meane collage, in some one end or corner of a cite, hath 
oftentimes, ere the furie of it could bee put out, swallowed up in 
his flames the goodlhest and most beautifull buildings that stoode 
even fardest out of reach, so did the clowdes of infection burst open 
their vaines, and let fall the poyson of them on this kingdom of 
Barbary*. 

ll ever the plague in any place got his truc name, there he had 
il. At the beginning, it strooke, bike an arrowe, on the head but 
of one citty, but in a short time after, it flewe from cittie to city, 
and in the end stucke in the very hart of the whole kingdome, 
insomuclh that Death came, like a tÿrannous usurper, to the Court 
gates, and threained Le depose the Emperour himselle. 

ee that belore sate in his throne of majestie, greatly feared of 
other nations round about him, and strongly garded by his owne, 
is on the suddaine daunted, and, beeimg accounted one of the 
mighüest amongst the Kings of the earth, is ready lo submit Lo 
hum with whom even imjfants doc every howre fight hand to hand. 

See the authoritie,; fame and terror of that invader, Death : hee 
strooke but up an allarum in this Émperours pallace, and the 
Emperour himselle trembled through feare thereof ; lus conceites, 
that stood before like so many aged oakes, bowed presently Lo the 
earth bike so many ranks of young willowes ; yet his citties shooke 
at the voyce, no lesse then 1f it had beene at an earth-quake. And 
so hardlÿ did the pestuilence pursue Mahamet, that he durst not 
sleep for 1it in one place twice together : every night was he com- 
pelled, for safety, Lo flve unto a contrary lodging. 

As his Court removed, so did the plague : whersoever the one 
kept his standing house, there the other pitched up his pavilion 
as a proud and daring challenger to all commers, insomuch that 
sicknesse in the end, though weake of himselfe, wrastled with so 
many that were neere and about the princes person, and süll got 
the better of them, that Mahomet had not men to remove those 
tents, which hee was inforced to carry up and downe with him for 
his owne houschold to lye in, fourescore Barbarians, being all 
altendants and ofMicers in Court, falling every night, in this mortal 


1. Sur Ja peste qui ravagea le Maroc à cette époque, Ÿ. supra, p. 249 el note 1. 
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ul & AE and pestiferous massacre. So that the Emperour, for want of serv- 
on ants, was glad to take chained slaves from the oare, out of their 
FOUT gallies', and to make them his guard. 
jé ii ue What a strange alteration is here of a Court! Fe that had seene 


this prince so royally attended, so majesticallÿ aityred, with such 
Ha | re ’ : | , . 

Ep ul x godhke reverence kneeled unto, so guarded, s0 followed, so cir- 
es D cled round with a nation in number infinite. would that man have 


: ever thought that such a prince could have been driven out of his 
# stately pallaces, and beene glad to Îÿe abroade in the fields, or 
. that he shold ever submit to such humility as te put his life inlo 
the hands of slaves and miserable captives, the onely dispised 
wreiches of bis kingdome, the beggerliest, the most discontented, 
the worst-minded {o him and his nation, yea, such whom he knew 
could have been glad io eut his throat, Lo ransome themselves from 
LE _ the bondage and bell of the gallyP Yet even these most forlarne 
RE creatures, which belore like oxen were yoaked by the neckes with 
iron, was this great monarch faine Lo make much of, and {o turne 
them into his best and fayrest courtiers; so easily and s0 low can 
| the band of Heaven pull downe the mighüest upon earth, and 
ï . make them stoope even to the weakest! 
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2. 
l à The hart being thus sicke, was not the whole body, thinke you, 
jun on M in danger to perish ? The eye of the kingdome being so much blem- 
Î di HS ished, did not the universal land dvwell in darkenesse ? Was 1t 
ie 


is possible that the Court should pyne, and that the atues should 
dl. ji flourish ? No, no, alasse! full houses were emptied there of whole 
ci families, whole streetes of their housholds ; yea, even the cities 
1 î themselves were left desolate of inhahitants. 

js: Had all the artificers in the land layde by all other worke, onely 
# ' to have made coffins, they could net all have builded roomes fast 
GE Li enough for the dead to dwell in ; for sicknesse was even weary of 
Le ni throwing downe bodies, and death even glutted with killing them. 
| oi Doe but imagine how the world shewed, when all creatures that 
| li | were drowned in the universall Floud lay heaped together, after the 
hi - waters were shrunke into the earth; such a Mount Galvary was 
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Barbarie. The carkases of unburied men were so many, that afar 
of they might be taken for hills ; ÿea, so numberlesse were they, 
(hat it seemed as if all the nations uppon earth had sent their 
dead thether, and that Barbarie had beene the common church- 
yard. 

. When Vespasian besieged Jerusalem, famine fed upon the cittie 
within and warre without, yet did the Jewes choose rather to 
steale forth and trust the doubtfull mercy of an enemie, then to 
perrish under the crueltie of their owne countrymen. At length, 
such multitudes of Lhem got daily through the gates, that Tylus, 
lo be ridde of them and fright them from comming, crucified 
them all, and fixt the bodies so put to death round about the cit- 
He. before their walls, as a terror to those within ; so that im the 
end, they pressing forth lor all tlus continuallie uppon him, there 
coulde be found neither wood enough for crosses to nayle them 
upon, nor ground enough whereon to set crosses. 

The hke miserie fell upon this royall kingdom of Barbare ; {or 
he people in it were strooke downe so fast by the pesulence, that 
the living were not able to inter Lhe dead, neïther could there be 
found ground sufficient enough, about theyr cities, Lo affoord them 
buriall, so that the earth did not, as in other countries, cover and 
burie them, but they buried and covered the earth. 

Let us muster the dead together, and take à view of this disor- 
dered armie. In Morocco, the cheefest cituüe of Barbarie, died ain 
one yeere seaven hundred. thousand Moores and seaven thousand 
seaven hundred Jewes, as by bills daily sent to the Émperour did 
appeare. 

What nation in the worlde would not have trembled, hearing 
of such an invincible host marching against them, yet Death with 
one arrowe slew all these. In the cittie of Faz died, the same 
yeere, five hundred thousand, beside those that fell in the country”. 

Yea, so terrible and fierce was Death in his execulion of those in 
Morocco, that, in the space of once day and a night, hee slewe there, 
with his owne handes, foure thousand seaven hundred and odde : 
a mercilesse and tragicall conquest, au inglorious victorie, for he 
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made them away in their beddes. O, what a number of graves musl 
have beene opened, if all these thousands should have had their 
rites Of buriall ! Howe many fathers for children, wives for hus- 
bands, sonnes and daughters for parents, and linsfolkes for 
friends should heere have wept, 1f the dead had beene paid their 
due lamentations ! But mourning heere had so wasted itselfe, that 
it quite forgot truly nowe to mourne. Sickness and griele grew so 
familiar with men that, to he ridde of such lothsome company, they 
sought out death, when they knewe not where to finde a grave. 

O thou, beautiful Kingdome, how couldest thou chouse but looke 
unlovely, having so many children dead in thy wombe? How could 
thy body be otherwise then unwholesome, having so mortal a disease 
running uppon thee, yea, all over thee, seven years together"? And, 
o you, Gutties that were the fairest daughters to so noble a mother, 
what shrikes and soule-afflicting passions did not you breath forth. 
seeing all your marchants, that had wont to court you bee your 
loves, and forsaking you to see your bwuldinges stand in their 
wonted height, but robbed of thcir wonted ornamentes, lo see 
foxes and wilde beastes, instead of men, inhabiuing in your good- 
liest streetes and mecting daily upon your exchanges ? À more 
than widdow-like lamentation must you needes put one, Lo beheld 
yourselves uiterly bereaved of those that were your best-beloved. 
What kingdome, though never so farre removed, 18 not heavy at 
the heart, hearing these sad stories of your sorrow ? 


Quis, taha fando, 
Mirmydonum Dolopumrve, aut duri miles Ülissi, 
Temperet a lachrymis ? ?. 


Your enimies cannot bee so barbarous as not to yeeld te your 
condolement. We will therefore no longer let out your teares 
withindoores, nor no more stand wondrimng Lo see all your build- 
inges shew like so many hearses ; but will survay your filds abroad, 
and try if they can afford any betier consolation. Alassel they can- 
not. Calamity there travels up and downe in the same wretched 
habilyments that she weares within the walled citties; people fly 


1. Cc renseignement a contribué à resti- p. 249, noie 1. 
tucr la date du présent document. V. supra, 2. Vireize, Éncide, Il, 6 sqq. 
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5n numbers up {0 the mouniaines, te dwell amongst beastes and 
to dispossesse them of their inheritance. They flie, thinking Death 
would not foilow them, but hee, bike a politick generall, lay so 
close in ambush at their returning backe to their cities, that he 
eut them off faster then at the first, and left their bodies to be a 
pray {o those beasts who not many daies before ranne into their 
caves as beeing afraid of them. 

O what a muserie was it, lo see highwayes strewed with dead 
and infected carkases, as 1f the whole kingdome had beence sacked, 
and the enenue had had all the people in execution ! A rich and 
abundant bharvest covered the face of the earth, but the hus- 
bandmen, insteade of filling their barnes, were busied in filling 
up graves ; the fruites which the ground brought forth, shee bher- 
selfe did again devoure. À strange harvest was it; for corne was 
had in without reapers. IL was gathered and sowed againe all at one 
ume, for the earth did now play the good huswife ; shee saved all 
lo herselle, yet, even in saving it, did she spill all. There were not 
handes enough to gather the foode, which she, out of her plenteous 
lappe, bestowed among her children, nor mouthes enough to eateit. 

The country-lasse sate not nowe singing by her milking-payle, 
lor the poore beastes ran bellowing up and downe with swolne 
udders, mourning before their maisters doores, because they could 
not be eased of their burdens. 

The pestilence having thus, Like a mercilesse invader, destroyed 
both cities and villages, and having oflentimes made the greatest 
lords in the kingdome stoope to his commaund, and determining to 
conclude his conquest with taking the generall over so great a nation 
prisoner, did at the last set upon the Emperour Mahamet himsellfe, 
and with her venemous breath kild him. Wlhich glorious viciorie 
beeing gotten, Death and his liefetenant, Sicknes, beganne to sound 
a retraite, to march from their walls and to let them live in quiet. 

No sooner were their backes turned, but againe in mulütudes 
came the people downe from the mountaines; and, as all rivers, 
when land-waters have opprest them, Île to the bosome of the sea 
{or safety, so did the nation of this great empire from all parts 
thereof come marching joyfully, and yet fearefully, to fill up and 
make good againe theyr disinhabited houses. What stories are now 
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tolde of lamentable funeralls ! What friends and kinsfolkes are miss- 
ing { What sorrowe there is for so much acquaintance lost! What 
gladnes to meete with any whom they heard or doubted were in 
their graves! Their cities doe now looke with checrefull counte- 
naunces, streetes are filled with men, houses with families : Cvery 
one applies himselle lo his former labour, every merchant to his 
traficke. But behold, in the heate of all this sunshine, when no 
wrinkle could be seene in the browe of Heaven, when all was calme 
and that men lay safely snorting on their secure pillowes, a second 
storme burst out of the clowdes, a second and a more fearcfull. God 
poured another vengeance on the heads of this people: he sent 
famine to breath upon them, and {o suck the life-blood out of theyr 
bosoms ; so that they that before durst not come neere one another. 
for feare of being infected with the pestlence, are now ready 
lo lay hold each of other and to turne their owne bodies into 
nowrishment. The plague was mercifull to them, in dispatching 
them quickly out of the werld, but this tyrant put them to bngering 


deaths. They had once more meale then mouthes, now they had 
many mouthes and no meate'. 


But was the terrible Judge 


of the world satisfied with punishing 
this people twice in this manner, had their offences towardes him 
deserved no more blowes ? It seemes they bad run into a most proude 
rébellion, and that he had sworne in his indignalion Lo be revenged 
uppon them for it. For loe, the spirit of his rage comes nowe in a 
consuming fire: 1t 1s wrapt np in clowdes of lightning and the 
thbunder of it breakes into civill warre. The three sonnes of so great 
an Émperour shine now like three meteors in the firmament, all 
in steele ; their courts now are campes, and none are courtiers but 
souldiers. Three brothers, bceing all three Kings, are up in armes, 
only to make of three but one, miserie upon miserie. They that 
escaped the stripes of the pestilence were eaten to death by famine, 
they that saved themselves out of the jawes of famine are now in 
danger to perish on the sword?. 


1, Wilkins interpelle ensuite Ja Faim ct son cuphuïsme. 


la Famine dans une prosopopéc qui sell 2. Vient ensuite unc évocation des 
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This fire of discension hath now taken holde of Barbarie, a king- 
dome full of people, abundant in riches, flowing with arts and 
rafficke with all nations. How happy therefore are we, that have 
peace 1n our cities, and plentie in our fieldes ! Yet, doubtlesse, our 
sinnes are in number infinite, in nature abhominable, wee deserve 
as little pardonimg as they, yet is our wickednes as blacke and detest- 
able as theirs. Let us therefore strayÿ aside awhile, and by compar- 
ing the heavy afflictions which the divine Justicer bath layd upon 
other countries in times past, acknowledge an incommensurable 
love and mercy of his te tlus 1land of ours, nowe in these present 
dayes ‘. 


+ . + , + , + Êl s + * v * + |) 


Yet you see howe the Great Father of nations keepes us under 
his wing; be 1s loth to chide, more loalh {o strike us: Îct us not 
tberefore, hke foohsh haire-braind cluldren, provoke him too often 
and too much to anger, least he lake up his triple mace of hote 
vengeance, and with it bruze our people, as hee hath already stretcht 
out his arme Lo snute those of Barbarie. 


Fins. 


Briish Museum. — Printed Books, Press Mark : 1046. D. 24. — Three 
Misertes of Barbary...*. —: Londres, sans dale, in-4. 


malheurs récents de a France el des 


gauche représenic des oiscaux de proic ci 
Pays-Bas. 


Ja moilié droite un rayon de soleil. Sous 
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RELATION DE JOHN SMITH! 


(ÉxTRAIT) 


Description de Merrakech. — Il n'y reste guère debout que le palais royal 
et l'église des Chrétiens. — Les trois boules d'or. — Le fondouk ; le quar- 
lier juif. — Universités jadis fameuses transformées en écuries. — Nom- 
breuses maisons en ruines. — Jardin autrefois splendide et aujourd'hui 
abandonné. — Grand nombre de fontaines, de portes, de tours, de tem- 
ples, restes d'une splendeur déchue. — Mort de Moulay Ahmed el-Man- 
sour, empoisonné par sa femme ; querres civiles entre Moulay Zidân et 
ses frères. — Portrait physique et moral de Moulay Ahmed. — IT entre- 
tenait à sa cour des artisans anglais, orfèvres, plombiers, sculpteurs, 


polsseurs de pierre, horlogers. — 


L'horloger anglais Archer, emprt- 


sonné à la suite d'une querelle avec un marabout, est délivré par la garde 
royale. — Histoires de lions. — Description de Fez. — Les deux villes. 
— Le grand lemple et ses innombrables lampadaires. — Écoles, auber- 
ges, moulins, etc. — Sept cents temples et chapelles. — Le bazar. — Le 
palais royal. — Marchands anglais en Guinée. — Les Maures sont sup- 
posés tirer leur or des mines de Gago et de Tombouctou. — Progrès de 


la piraterie. 


1. John Smith (1580-1631) s’en vint, 
en 19Q6, chercher fortune dans les rangs 
de l’armée française, puis, la paix venue, 
parmi les insurgés des Pays-Bas. En 1600, 
il était de retour en Angleterre ; il voyagea 
ensuite en France, en Ilahie el en Dal- 
matic, el entra au service du prince de 
Transylvanie. Gapturé par les Turcs, il 
réussit à s'échapper, traversa la Hongrie, 
l'Allemagne, la France et l'Espagne. C’est 
de BR qu'il se rendit au Maroc (1604). De 
retour en Angleterre en 1605, il ne tarde 
pas à en repartir pour l’Amérique (1606). 


Colon en Virgimie, il est, en 1608, élu 
président de cette colonie. Revenu encore 
unc fois dans son pays natal, 11 fail ultc- 
rieurement un nouveau voyage de décou- 
verles en Amérique, puis se consacre à 
Londres à faire des brochures et des cartes 
pour encourager [a colonisation. Parmi ses 
œuvres sont les True Travels, parus en 
1630, où 1l raconte ses divers voyages, non 
sans y môler quelques invraisemblances. 
Sur sa vie et ses œuvres, V. la réédition 
de celles-ci par E. Anser (Édimbourg, 


1910, 2 vol. 8°), 


RE 
mn G 0 Te, CES 
: 

, 
, 


RE 


RELATION DE JOUN SMITH 


267 


[1604]. 
Cuap. XVIII. 


The observations of Capitaine Smith, M' Henrie Archer and others 
in Barbarie. 


Being thus satisfed with Europe and Asia, understanding of the 
warres in Barbare”, hee went from Gibraltar to Guta* and Tangier, 
thence to Sallee, where growing inlo acquaintance with a French 
man of warre, the captaine and some twelve more wentto Morocco, 
lo see the ancient monuments of that large renowned city. [It was 
once the principal citie in Barbarie, situated in a goodiy plaine 
countrey, 14 miles from the great mount Atlas, and sixty miles 
from the Atlanticke sea; but now little remaining but the Kings 
palace F which 1s like a citie of 1tselfe, and the Christian church”, on 
whose flai square steeple 1s a great brouch ofiron, whereon 1s placed 
the three golden balls of Africa‘ : the first 1s neere three ells in 


arcumierence, the next above is somewhat lesse, the uppermost 


1. La daic est fournie par Île passage 
suivant du chap. xix de Ja Relalion, qui 
se rapporle à 1604 : « ..… But, not to trou- 
ble you loo long with those rarities of 
uncerlaintics, let us relurn again lo Bar- 
bary, where the wars being ended, and 
Befferes possessed of Morocco and his 
fathers lreasure, a new bruil arose amongst 
them, that Muly Sidan was raising an 
army against him, who after took his 
brother Beffercs prisoner; but by reason 
Of {he uncertainty, and the prefidious, 
treacherous, bloody murthers rather than 
War, amongsi those perlidious, barbarous 
Moors, Smith returned with Merham and 
the rest to Saffe, and so aboard his ship, 
to try some other conclusions at sea. » 

2. On lit dans Piayrair, À Bibliography 
0f Morocco, n° 199, p. 251. « Smith offered 
his sword to Abd cl-Aziz, » Il n'y a cu 


aucun souverain ou prince de ce nom au 
Maroc à celle époque. 

3. Mauvaise lecture pour : Ceuta. 

h. Le palais d'ElBedi. V. 77° Série, 
Pays-Bas, t. IV, pp. 570-584. 

0. Lapsus ou crreur difficile à expliquer, 
car 1 ne peul s’agir que d'une mosquéc el 
vraisemblahlement de la Ketoubia. — John 
Smith exagère. d'autre part, les ruines de 
la ville de Merrakech; toutes les belles 
mosquées de la ville étaient debout, lors 
de son voyage. 

6. Cet ornement architectural, appelé 
djamour ou tefafih, se voit sur les minarets 
de presque toutes les mosquées, mas le 
djamour de la Ketoubia, sur lequel circulent. 
beaucoup de légendes, est célèbre par la 
grandeur de ses proportions. Cf. GraLLOTTI, 
Le Lanternon de la Koutoubia, dans Fespéris, 


1929, p. 97. 
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the least over them, as 1t were an balfe ball, and over all a prettie 
guilded pyramides. Against those golden bals hath been shot many 
a shot; their weight is recorded 500 weight of pure gold, hollow 
within ; yet no shot did ever hit them, nor could ever any Conspir- 
ator altaine {hat honor as to get them downe. They report the 
prince of Morocco betrothed himselfe to the Kings daugliter of 
Æthiopia ; he dying before their mariage, she caused those three 
golden balls to be set up for his monument, and vowed virginitie 
all her hfe. 

The Alfantica 1s also a place of note, because it 1s 1nvironed with 
a great wall, wherein lye the goods of all the merchants securely 
guarded. The Juderea 1s also, as it were, a citie of 1tselfe, where 
dwell the Jewes. The rest, for the most part, is defaced ; but by the 
many pinnacles and towers with balls on their tops, hath much 
appearance of much sumpluousnesse and curiositie. 

There have been many famous universilies, wluch are now but 
stables for fowles and beasts, and the houses in most parts lye tum- 
bled one above another, the walls of earth are with the great fresh 
Nouds washed to the ground, nor is there any village in it, but 
ten{s for strangers, Larbes and Moores. 

Strange tales they will tell of à great garden, wherein were all 
sorts of birds, fishes, beasts, fruits and fountanes, wluch for beau- 
ue, art and pleasure, exceeded any place knowne in the world, 
though now nothing but dunglils, pigconhouses, shrubs and 
bushes. There are yet many excellent fountaines, adorned with 
marble, and many arches, pillers, Lowers, ports and temples ; but 
most only reliques of lamentable ruines and sad desolation. 

Wien Mully Hamet reigned in Barbarie, hee had three sonnes, 
Mully Shecke, Mully Sidan and Mully Befferres ; he a most good 
and noble King, that governed well with peace and plente, Ull 
his Empresse', more cruel than any beastin Affrica, poysoned him”, 
her owne daughter, Mully Shecke”, his eldest sonne, born of a Por- 


1. Aïcha bent Abou Becker, de la tribu  relle d'un sultan est un fait si rare, que Île 
des Ghchana, mère de Moulay Zidän. V. bruit courut qu'il avait été empoisonné par 
supra, p. 299, et note 1. Moulay Zidän. Cf. KEL-OurrÂnr, p. 806. 

3. Fait incxact. Moulay Ahmed el-Man- 3. Moulay cch-Cheikh fut assassiné en 
sour mourut de la peste; mais la mort natu- 1613. Ibidem, p. 25. 
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tugall ladie 1, and his daughter, to bring Mully Sidan 10 the crowne, 
now reigning *, which was the cause of ail ose brawles and wares 
that followed betwixt those brothers, their children, and a saint* 
hat started up, but he played tlie devill. 

King Mully Hamet was not blacke, as many suppose, but 
molala, or tawmie, as are the most of his subjects ; everie way noble, 
kinde and friendly, verie rich and pompous in state and majesue, 
though hee sitteth not upon a throne nor chaire of estate, but crosse- 
legged upon à rich carpe, as doth the Turke, whose religion of 
Mahomet with an incredible miscrable curositie they observe. His 
ordinarie guard 15 at least 5000 ; but, in progresse, he goeth not 
with lesse than 20000 horsemen, himselfe as rich in all his equi- 
page as any prince In Christendome, and yel à contributor Lo the 
Turke *. 

In all his kingdome were so few good artficers, that hee enter- 
tained from England goldsmiths, plummers, carvers, and polishers 
of stone, and watchimakers, so much hee delighted in the reforma- 
üon of workmansluip ; hee allowed each of them ten slullings a day 
standing Îce, hnnen wollen, silkes and what they would {or diet 
and appareil, and eustome-free io transport or import what they 
would: for there were scarce any of those qualities in his king- 
domes but those of which there are divers of them, hving at this pres- 
ent in London. Amongst the rest, one M' Henry Archer, a watch- 
maker, walking in Morocco, from the Alfantica to the Juderea, the 
way bemg very foule, met a great priest or à Sante (as they call all 
greal clergymen), who would have thrust him into the durt for the 
way; but Archer, not knowing what he was, gave him a box on 
the eare. Presently he was apprehended, and condemned to have 
bis longue cut out and ns hand eut off ; but, no sooner it was 
knowen at the Kings court, but 300 of his guard came, and broke 


1. Moulay ech-Cheikh était fils d’une 3. Abou Mahalh. Sur ce perturbateur, 
concubine noire, nommée El-Khcizouran,  V. infra, Doc. GX XXII, p. 465. 
la liane, on El-Djaouher, la perle. Er- 


4. Moulay Ahmed cl-Mansour envoya 
OurnÂxi, p. 812. V. supra, p. 255 el note 2. 


plusieurs ambassades au Grand Seigneur, 
2. Moulay Zidän mournt en 1627, donc 


porleurs de présenis, mais il ne se reconnut 
avant la publication de la présente relation jamais son vassal, V. Nefeha el-Meskia, 
(1630). 


Trad., p. 120, note 2. 
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open the prison, and delivered him, although the fact was next 
degree Lo treason. 


RE Concerning this Archer, there is one thing more worth noting. 
EE ES 

A ie it Not farre from Mount Atlas, a great lionesse, in the heat of the day, 
A 

. 


did use to bathe herselfe and teach her young puppies to swimme 
ii pi in the river Cauzeff” of a good bredth ; yet she would carrie them 
L : : . one after another over the river. Which some Moores perceiving, 
moi da watched their opportunitie ; and, when the river was betweene her 
puis and them, stole foure of her whelps ; which she perceiving, with 
all the speed shee could, passed the river, and comming neere 
them, they let fall a whelp and fled with the rest: which she 
tooke in her mouth, and so returned to the rest. À male and a 
ur female of those they gave M' Archér, who kept them in the Kings 

qe garden, tlthe male killed the female ; then he brought it up as a 
puppy-dog, Lying upon his bed, üll it grew so great as a mastüffe, 
ni and no dog more lame or gentle to them he knew. But, being to 
Ne return {or England, at Saffee he gave him to a merchant of Mar- 
5 seillis, {bat presented him to the French King, who sent him to 
King James, whereit was kept in the Tower seven yeeres. After, one 
M' John Bull, then servant to M" Archer, with divers of lus friends, 
went to see the Iyons, not knowing any thing at all of him, yet 
this rare beast smelled him before hee saw him, whinimng, groan- 
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l ; ing and tumbling, with such an expression of acquaintance that, 
fs : | the being informed by the keepers how hee came tuther, M' Bull so 
a Hu iL prevailed the keeper opened the grate, and Bull went in. But no 
ii il au | dog could fawne more on h1s master than the lÿon on him, hcking 
| 1 he his feet, bands and face, skipping and tumbling to and fro, to the 
li. H F . wonder of all the beholders. Being sausfied with his acquaintance, 
| : Es he made sluft to get out of the grate but when the lon saw his 
Te FRE friend gone, no beast by bellowing, roaring, scratching and howl- 
dk L ji ou ing, could expresse more rage and sorrow, nor in foure dayes after 
ME LE ii 


would he either eat or drinke. 


a. In Morocco, the Kings lyons are alliogether in a court, invironed 
FA : T4 “ sh | 

| with a great high wall. To those they put a young puppy-dogge : 
the greatest lyon had a sore upon his necke, which this dogge so 


1. Gauzef}, l’oucd Tensift. 
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licked, that he was healed : the lyon defended him from the furie of 
all the rest, nor durst they eat ll the dog and he had fed ; this dog 
ogrew greaf, and lived amongst them many yeeres alter. 

Fez also 1s a most large He plentifull countrey ; the clefe cie 
is called Fez, divided into two parts : old Fez, containing about 
8o thousands housholds, the other 4000, pleasantly situated upon 
a river, in the heart of Barbarie, part upon hil. part upon plaines, 
full of people and all sorts of merchandise. The great temple 1s 
called Garucen *, in bredth seventeene arches, in length 120, borne 
up with 2500 white marble pillars ; under the chief arch, where 
the tribunall 1s kept, hangeth a most huge lampe compassed with 
110 lesser ; under the other also hang great lamps, and about some 
are burning fifteen hundred lights. They say they were all made 
of the bels the Arabians brought from Spaine. It hath three gates 
of notable height, priests and officers so many that the circuit of 
the church, the yard and other houses, is httle lesse than a mule 
and an half in compasse. 

There are in this cilie 200 schooles, 200 innes, oo water-muls, 
Goo water-conduits, 700 temples and oratories ; but fiflie of them 
most stately and richly furnished. Their Alcazer * or Burse 1s walled 
about, it hath twelve gates, and fifteen walks covered with tents, 
to keepe the sun from the merchants and them that come there. 


The Kings palace, both for strength and beaute, 1s excellent, and 
the citizens have many great privileges. 


Those two countreyes of Fez and Morocco are the best part of 


all Barbarie, abounding with people, catiell and all good necessa- 
ries for mans use. For the rest, as the Larbes or mountainers, the 
kingdomes of Cocow, Algier, Tripoli, Tunis and Ægypt, there are 
many large histories of them in divers languages, especially that 
writ by that most excellent statesman, John de Leo”, who after- 
ward turned Christian. 

The unknowen countries of Ginny and Binne*, this six and twen- 
lie Yeeres, have beene frequented with a few English ships, only 


. Garucen, Karaouin. 
2. Alcacer, El-Caïceria 4 à ca), le bazar 
central de Fes, V. zre Série, France, t. If, 


p. 270, ct Massienon, pp. 232, 255. 
3. Jean Léon l’Africain. 


h. Guinte et Bémn. 
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to trade, especially the river of Senega, by captaine Brimstead, Cap- 
iaine Brockit, M' Crump and divers others ; also the great river 
of Gambra, by capiaine Jobson, who is returned in thither againe, 
in the yeere 1626, with M' William Grent, and thirteence or four- 
teene others, to stay in the counirey, to discover some way to those 
rich mines of Gago or Tumbatu, from whence is supposed the 
Moores of Barbarie have their gold, and the certainte of those sup- 
posed descriptions and relations of those interiour parts, which 
daily, the more the are sought into, the more they are corrected ; 
for surely those interiour parts of Affrica are little kKnowen to either 
English, French or Dutch, though they use muct: the coast; there- 


fore wee will make a little bold with the observations of the Por- 
tugalls. 


Cusr. XX VIIL 


The bad life and conditions of Pyrats ; and how they taught the 
Turks and Moores to become men of warre. 


….. Now, because they grew hatefall Lo all Christian princes, {hey 
reuired to Barbary, where, although there be no many good har- 
bours but Tunis, Argier, Sally, Mamora and ‘Tiiuane, there are 
convenient rodes on the open sea, which is their chiele lordsmp. “or 
their best harbours, Mass al-Queber, the townes of Oran, Mellila, 
Tanger and Guta, within the Streighis, are possessed by the Span- 
iards ; without the Streights they have also Arzella' and Mazagan ; 
Mamora likewise they have lately taken * and forülied. Ward”, a 
poore English sailer, and Dansker*, a Dutchman, made first here 
their marts, when the Moores knew scarce how to sale a sup ; 


1. Erreur. Arzila fai évacué par les Danser, s'établit ensuite à Tunis. EË. vax 
Espagnols en 1589. Merrrex, Histoire des Pays-Bas, {. 022. 
h. Simon Danser, célèbre pirate néer- 
en 1614. V. z'e Série, France, t. IT, p. 566.  landais élabli à Alger. En 1609, il passa 

3. Ce pirate, d’abord associé à Simon au service de la france. 


9. El-Mamora fut pris par les Espagnols 
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Bishop’ vas ancient and did httle hurt ; but Éaston got so much 
as made himself a marquess in Savoy ; and Ward lhived hke a bashaw 
in Barbary : those were the first that taught the Moores Lo be men of 
warre. Gennings, Harris, Tompson died at Wapping”. Hevwes, 
Bough, Smith, Walsingam, Ellis, Collins, Sawkwell, Wollistone, 
Barrow, Wilson, Sayres, and divers others, all these were cap- 
taines amongsl the Pirats, whom King James mercifullÿ pardoned. 
And, was it not slrange, a few of these should command the seas. 
Notwithstanding the Malteses, the Pope, Florentnes, Genoeses, 
French, Dutch and English, gallies and men of warre, they would 
rob before their faces, and even at their owne ports, yet seldome 
more than three, foure, five or six in a feel. Manv times, they had 
very good sinps, and well manned, but commonlyin such fachons 
amongst themselves, and so riotous, quarrelous, lreacherous, blas- 
phemous and villanous, it 1s more than a wonder they could so lon 9 
continue to doe so much mischieve ; and all they got, they baselv 
consumed 1t amongst Jewes, Turks, Moorcs and whores. 


John Smith. — The True Travels and Adventures and Observations... 
— Jondres, 1704. 


1. Alias Bisschop, nommé par KE. vax  Pureiras, dans His Pilgrims, 1625, vol. LE, 


avait donné un résumé des voyages de John 
Smith. L’onvrage lui-même parut en 1630, 
sous le tire: The True Travels and Adven- 
lures and Observations 0 f Captaine John Smith 
in Europe, Asia, Àffricke and America, from 
3. D’après la réimpression deCnurenizs  anno Domini 1598 to 1629... Londres, Tho- 
dans À Collection of Voyages and Travels, mas Slater, in-f°, Go pp. Les extraits pu- 
im-fo, vol, IT, pp. 894-306. — Dès 1625,  bliés ici se lrouvent pp. 34-37 ct 58. 


Mérerex, loc, el, parmi les -principaux 
pirates de sou temps. 
2. Paroisse à l’est de Londres, C’est là 


que l'on pendait les piraics et fes matlclols 
criminels, 


Dr Casrrirs. XIV. — 18 
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27 1605-1606 


ANTHONY SHERLEY ET LE MAROC: 


(1605-1606) 


Le grand règne d’Élisabeth, traversé par des intrigues de toute nature, vit 
surgir un certain nombre d’aventuriers qui allèrent courir le monde, mettant 
au service de toutes les causes leur bumeur belliqueuse ct leur imagination 
fertile en projets politiques plus ou moins chimériques. L'un d'eux, Anthony 
Sherley?, né en 1565, appartient à l’histoire du Maroc, car, de 1605 à 1606, 1l 
excrça sa turbulente activité dans l’empire chérifien. 

Ce fut en 1586, dans l’armée du comte de Leicester venu pour seconder les 
Pays-Bas dans leur lutte contre l'Espagne, ct où son père remplissail les lonc- 
tions de trésorier, qu'Anthony Sherley fit ses premières armes. En 1591, 1l va 
rejoindre en Normandie l’armée qui soutenait Henri IV et sert jusqu'en 1995 
sous les ordres du comte d’Essex, dont il devient un adnmnrateur enthousiaste, 
voulant, disait-il, le prendre pour modèle dans toutes ses actions. Nommé che- 
valier de Saint-Michel par Henri [V, il est emprisonné à son retour à Londres 
pour avoir acceplé cette dignité sans l'autorisation de la Reine et il n'est 
relâché qu'à la condition de se démettre de l’ordre. 

Mal vu de la Cour, néanmoins, pour son intimité avec Essex, Sherley quite 
l'Angleterre et se fait flibustier ; il part en 1596 avec six navires pour les 
Antilles el l'Amérique Centrale. Au cours de ce voyage, 1! passe devant Maza- 


1. V. au frontspice du présent volume 
le portrait d’Anthony Sherley, dessiné par 
Gilles Sadeler et gravé en 1612 par Marc 
Sadeler. — Il existe des exemplaires de 
celie gravure non signés, dans lesquels 
Anthony Sherley est représenté, la face 
tournée à droite ; il est revêtu d’un pour- 
point avec le collier d’un ordre indéter- 
miné, tandis que sur Ja gravure des Sadeler, 
il porte une cuirasse sans aucun ordre. 
Ces exemplaires ont dû être exécutés sur 
les indications de Sherley lui-même, car 
on les retrouve en tête de la relation de 
son voyage en Perse, publiée à Londres 
en 1013. 

2. Ainsi que l'indique le titre, on ne 
donne pas ici la biographie complète d'An- 


hony Sherley. On Ja trouvera dans Îles 
ouvrages suivants : The Three Brothers, or 
the Travels and Adventures of Sir Anthony, 
Sir Robert and Sir Thomas Sherley in Persia, 
Russia, Turkey and Spain, with portraits. 
Londres, 1885, 89, — The Sherley Brothers, 
by one of the same House [Evelyn-Philipp 


Shirley], Chiswick, 1848. — Siemmata 
Shirleiana, Londres, 1841, réédition en 
1873 par le même auteur. — La publhca- 


thon des Sources inédiles de L'Histoire du 


. Maroc a fourmi sur le séjour au Maroc du 


célèbre aventurier un grand nombre de 
documents nouveaux de diverses prove- 
nances, qui ont permis de compléter les 
biographies antérieures el sont la raison 
d’être de la présente notice. 
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gant ; touche à l'ile de Mogador, longeant [es côtes de ce Maroc où 1} devait 
venir en mission dix ans plus lard !. 

Malgré l’inlérêl que peut présenter la vie aventureuse de Sherley, nous ne 
saurions le suivre dans ses courses à travers le monde: à Venise (1599), à 
Constantinople, en Perse, où, sur les instructions du comte d'Essex, 11 arrive 
avec son frère Robert et trente-cinq gentilshommes anglais. [l en revient par 
Moscou, Arkhangel, Sletltin, Prague, où l’empereur Rodolphe {1 Jui fait le 
meilleur accueil, el se rend à Rome, où il est reçu par le pape Glément VII] 
en 1601. Son imagination en travail lui suggère partout des combinaisons et 
des plans politiques, ce qui lui donne une vague allure de conspirateur. In 1605, 
se trouvant à Venise, 1! entre en relations avec le roi d'Espagne Philippe FTP et 
le gouvernement anglais prend ombrage du personnage, qui est arrêté par 
ordre de la Seigneurie de Venise. 

Il est remis en liberté à l'avènement de Jacques 1**, mais n’est pas autorisé 
à rentrer en Angleterre, 11 oblient seulement une « licence », en dale du & 
février 1604, l’autorisant « à prolonger son séjour outre mer » et le recom- 
mandant à la considération des princes et des étrangers des pays où 1l pour- 
rail passer. Âu printemps de 1605, il retourne à Prague ct c'est alors qu'il 
suggère à l'empereur Rodolphe Il, en guerre avec le Grand Seigneur, un plan 
consistant à faire opérer une diversion par le Maroc. Sherley devait se rendre 
auprès du Chérif régnant et lui persuader d’altaquer les Turcs dans la régence 
d'Alser. Le roi d'Espagne, également intéressé à cette offensive, devail vrai- 
semblablement entrer dans Ja combinaison ct, par conséquent, commanditer 
le négociateur. En outre, quelques éleveurs autrichiens le chargèrent d’achals 
de chevaux el lui remirent des lettres de crédit pour 14000 ducats?. À ces 
ressources 1 faut encore ajouter « une lettre du roi d'Angleterre l’aulorisant 
à lever sur les marchands anglais autant d'argent qu'il lui faudra ® ». L’am- 
bassade était donc très largement dotée, et l’on ne saurait ajouter foi au dire 
du duc de Medina-Sidonia prétendant que Sherley n'était que « médiocre- 
ment argenté* ». Il faut également récuser sur ce sujel le témoignage de 
Sherley lui-même, écrivant à l’empereur Rodolphe, à la date du 5 octobre 1 605 : 
« Me dispiache de essere tanto male fornilo como sono ÿ ». Un bourreau d’ar- 


sent, comme lélait Sherley, devait fatalement se trouver parfois dans des 
situations critiques. 


1. La relation de ee voyage a été publié 16 décembre 1605, 77° Série, Pays-Bas, 


par HakzLuvyr, The Principal Navigations… 
1998-1600, L. TI, pp. 598-602, sous le 
tre : A True Relation of the Voyage under- 
laken by Sir Anthony Sherley. Knt, in anna 
1896, intended [or Lhe Isle of San Thomé.…, 
with the memorable eæploytes alchived in all 
his voyage. 


2. Letire de P. M. Coy aux États du 


L. Ï, p. 109. 

9. Îbidem. 

4. « Antonio Scherley, ingles, creo que 
le an ya conoscido cn \larruccos, y su 
poco caudal de hazienda. » Loitre du duc 
de Medina-Sidonia à Philippe III du à 
avril 1606. r°* Série, Espagne, à cette date. 

D. V. 1" Série, Dépôts divers, Florence. 


li 1: 


_ 
+ _ 
- n ——  OT 


, - 
, 
UT Ste ET pe 
, 


Somvatl Se Ts see S 


CRE | 


pie té Me. Si pris = = se : dass d'a sis) (SU Et. . , , 
sœmrl um" que tsquss ts . = = = . EP LE * . - 
= MATE Es si = =. DE: © R “ FPS nr = . ., . Si lac : = 
a Pen fins à .. + 
+ " LA s- a 
- . . . . 
: : = 


nd 
mn mtunns u 
21 


e = 
te 


æ vr. 
pe Li Pr: 
+ 


CRC TE) 
— 


. = em 
Nm lo mtn nt 


. +. 
48 oh md ot mn 
ss pm sms = 


s - - PE _ 1. —. - _ ms. un . - . 
Le aq go nr 1-0 mp ah qqn mn “nr Pa mg _—— emma mes Ve mans = ame 1. —. - _ u — = = ges = = en = Ce se DE LS 
- = . . L = = & ee Es 
me . - . A - __ . 


és 
mme 2e me ee MU me © ER pe que 
. 


mers 
1 + 


Rs rihétetiens td ot 
EE] 


»: . - 
EE tn Le end 
- + 


7 « 
tn ms 0 jme 


+ 
. _ _—_ _— - - = _ - 
terms, À ge a 2, At à ronde 07 2m. 2 mamredé mpugrtan. n per nd mg EPS 60 27 PT rie Date comte ee ee ie che 
e er . ee ——. 1... : = EC É . 
-._ + . - 
= s -ss's =\= - - . .— . . 


am aan on dem mere om mt pt 2 de mu nm eg mr 
TL ne 
« 


ms. 


. > 27 
SE te ct a res den él 
 — =: + +—sà 


nm UN Re 
= 
_—. -.— = = 


r-# 4 


pin 
cn mur + - 
_— 1: 


qu qe mb me OU G Æ Gge PUR it ge mu AR ANT ANR ON 
vs 4 - ‘ 


Tr mans mr 


is = 1. + . = à . 
= 
ES tu que mûr Ta 
= =. 7 _ . _ 
… . , 


. La 


4. 2 - . .. _.—s 
ar nn, eo mt . d-mmmgegge ntm gum. 0 ur cnélemder 
_… - 


_ , 
— 4 = és 


= 
+ re 
= 


ous 
au A EC 
, - - = LS : 
en — — van am mes ere eme ae ns an mt mmmm ame me —_ vi 
- e ue 


"sa 
- ms _ us 
5 5 = — « ” — ’ = pe == . 
CEE 
’ - - : se =! . - ; , - 
le Fr eo] . on 


- = min en, nn re 2 
L “ = eu + se “5 - . 
= CE ns A PES DE ET ETS 
ni Pr mannm  un .n . : . + es: . ee ' ‘. . 
’ 
- . ._… _ - LE 21 LL, LE - -. , + + 


F L “ : . are. er - _ 
ss __ nt = Cr -…. #41 CCR EEE) .. r— —…——— _ 
= = . e _ - ’ =. . 
pen ph gi AM Me OH pig NA AN 0808 DS NS 00 ge où me me donner ce po au pue me ed sde - Co 
.. - a. s = = ts 7 ss: tom re ou . F . 
dt. Tr r me - ELTE RE sr . LL Frsser + LE 2 LI - _…. 
. ‘a 


. -- 
. sf es) Sem 20, . 
re de 0 dam rat ei M ue 

PRE PSE RESTE à 
: .r = nus nn me 
LA 1. - L'Or | 


_ - 
— 


= mm qp tome : S © _ 8 = = 
= PE - = — _— 


Du. = mmmæ.— » 


 —-— ss -— 
è—. - 
Dome 
- - 


pes cv =—mœms…s de biee = 
_—__ 

mm sr me = pe + 

. sr - 


___— PC 
s - 


. 
pe . és ._., —. -. - 
pm mm _. nv pee md +  — 2 
= « a - à ms = - , __ 

. - = — 


.— 
=. sans - n 

lee Wine UP ce mme SU 

sn = == Es = - 


EE —— 


r 
=. 
ee ments ee Pa = mm = = a 
Es mans — 
me — 
+ amer seeme— e 
me die "aim . sa 
Ë set … 


11, 


‘24, 
: 


270 1605-1600 


Voulant donner au Chérif une haute idée du souverain qu'il allait repré- 
senter, el estimant, d'ailleurs assez justement, que le prestige était un facteur 
de réussite dans sa mission, Sherley ne négligea rien de ce qui pouvait contri- 
buer à relever son ambassade. IL emmenait avec lui treize personnes, toutes de 
nalionalités différentes, pouvant, à l’occasion, lui servir d'inlerprètes !. Le plus 
distingué de ses compagnons était Sir Edwin Rich, cadet de grande famille ?. 

Il s'embarqua à Gênes. Surpris par la tempèle, force lui fut de se réfugier 
à Alicante, d’où il se dirigea sur Cadix, en passant par Madrid. Arrivé dans 
cette dernière ville, 1l remit à l'ambassadeur d'Autriche une lettre que l’empe- 
reur Rodolphe ÏT lui avait confiée *. Le rot d'Espagne, auquel sa présence fut 
sisnalée, ne lui accorda pas d'audience, voulant sans doute éviter de donner à 
ce négociateur un caraclère officiel. Toutefois Sherley, à son arrivée à Cadix, 
ayant eu à se plaindre des procédés discourlois du gouverneur de cette place, 
Philippe III n'hésita pas à envoyer le duc de Bragance pour lui présenter des 
excuses ct le complimenter en même temps au sujet d’une mission qui inléres- 
sait à un si haut point la Chrétienté *. 

Ayant trouvé à louer un navire pour 700 écus, Anthony Sherley débarqua à 
Safi, le 2 octobre 1605. La situation du Maroc était alors des plus troublées. 
Moulay Ahmed el-Afansour élait mort le 25 août 1608 et, depuis cette date, ses 
trois fils Moulay Zidän, Moulay ech-Cheikh et Moulay Abou Farès se dispu- 
aient le pouvoir souverain. Moulay Zidân, après avoir élé proclamé à Fez, 
avait dû s'enfuir poursuivi par Moulay ech-Choikh, qui élait entré dans la ville 
sur ses derrières. Quant à Moulay Abou ['arès, son autorité était bien reconnuc 
à Merrakech, mais 1l s'attendait, d'un jour à l’autre, à ètre attaqué par Mou- 
Jay cch-Cheikh. C'était cependant auprès de lui qu'était accrédité Anthony 
Sherley. Ge dernier, rendant compte à l'empereur Rodolphe, le 5 octobre 1605, 
de son arrivée à Sali, trace des trois prétendants des portraits qui doivent être 
très exacts, car nous en relrouvons les traits principaux dans Îles historiens 
marocains. 

Moulay Abou Karès était un caractère pusillanime et peu guerrier, se mon- 
Lrant généreux, quand il s'agissait de sa sécurité. Il élait obèse et de mauvaise 
santé ; Sherley prévoyait qu'il ne vivrail pas. 

Moulay ech-Cheikh était adonné à la débauche et à l’ivrognerie ; 1} manquait 
d'esprit politique, mais avait des qualités gucrrières. 

Quant à Moulay Zidän, Sherley le représentait comme un prince très géné- 
reux, d'une grande bravoure, instruit et capable de grands desseins ; il visait 
au pouvoir souverain, saisissait tous Îles moyens pour y parvenir ; 1} serait vrai- 
semblablement, un jour, le roi de tout le Maroc. 


1. V. infra, p. 357. Rodolphe IE du 5 octobre 1606. V. 1° 
2. Dir Edwin Rich était le quatrième Série, Dépôts divers, Florence, à cette date. 
fils de Richard, Lord Rich, et frère de h, Lettre d’Arnoult de Lisle à Villeroy, 
Robert Rich, comte de Warwick, Merrakech, 29 janvier 1606. V, re Série, 


3. Lettre de Sherley à l’empereur france, t. Il, pp. 331-332. 
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Appréciant à leur valeur les chances des prétendants, Sherley crut prudent 
de demander à l'Empereur une lettre de créance pour Moulay Zidân, avec 
lequel il se faisait [ort de traiter, s'il rencontrait des difficullés auprès de Mou- 
Jay Abou l'ares !. 

En attendant, 1l écrivit à ce dernier pour l’informer de son débarquement 
à Safi. Moulay Abou Farès lui répondit, le 23 octobre, pour lui souhaiter la 
bienvenue et fui annoncer qu’il avait donné l’ordre au caïd de Safi de lui pro- 
curer toutes les facilités possibles ; il ajoutait qu'il enverrait bientôt un caïd 
pour le conduire à Merrakech, où lui serait faite une réception solennelle ?. 

Cependant, le débarquement à Safi de Sherley avait fait sensation au Maroc 
et fortement intrigué les agents et marchands chrétiens. À la date du 16 dé- 
cembre 1609, P. M. Coy, le représentant des Pays-Bas, écrit de Merrakech aux 
Élats-Généraux : « Il y a environ deux mois, il est arrivé à Safi un certain 
sieur Anthony Sherley, en qualité d’ambassadeur de Sa Majesté Impériale. 
Personne ne sait ce qu'il vient faire ici. Les opinions diffèrent. Je suppose que 
c'esl pour chercher à exciter ce roi [Abou Farès] contre le Grand Turc, ce qui, 
à mon avis, ne Jui réussira pas. À la cour d'Angleterre, on élait au courant de 
sa venue 1c1, Car il apporte des recommandations pour quelques Anglais... Il 
est également porteur de lettres de crédit pour une valeur de 14 000 ducats, qui 
lui ont été fournies en Autriche par des éleveurs de chevaux. Ce personnage se 
trouve encore à Safi. Il ne peut venir ici, à cause de l'insécurité des routes 3. » 

D'autre part, Arnoull de Lisle, envoyé par Henri IV au Maroc pour tra- 
verser les desseins de l'Espagne, arrivait à Safi en janvier 1606 ; il ÿ trouvait 
encore Sherley et 1l cherchait à pénétrer l'objet de la mission de ce fastueux 
personnage : « J'ai trouvé à Sañ, écrit-1l à Villeroy, le comte Anthoine Serlay, 
Anglais, qui estoit, il y a environ quatre ans, ambassadeur de l’Ampereur et 
du roy de Perse vers le Pape, venu vers le roy de Fez de la part de l’Ampe- 
reur, avec force presens et argent, cnire aultres dont j'ay eu advis, une 
anseigne de la valleur de plus de douze à quinze mille escus, faite de diamans, 
et un rocher de corail forl ingenieusement faict. Et voiant le nombre de gens 
de guerre qu'il a à son train et l’excessive despence qu’il faict, et aiant sceu par 
les marchandz cretiens qu'il avoit vingt mil escuz à deppendre, lant sur ung 
Espagnol faisant sa demeure icy à Marroque que sur d’autres Crestiens, j’ay 
creu qu'il avoit d’aultres desseins que pour l’Ampereur ; quy m'a incité l’en- 
Yoycr visiler par un gentilhomme qui m’a accompagné icy, nommé le sieur de 
Masscilles, qui a servi monseigneur de Montpensier, pour recongnoistre 
quelque chose ; ce qu’il a faict. » Le sieur de Masseilles apprit, en effet, les 
détuils du voyage de l'Ambassadeur, mais la curiosité d’Arnoult de Lisle ne 
lut pas satisfaite ct, pour en savoir plus long sur le « négoce » d’'Anthony 


1. Lettre d’Anthony Sherley à l’empo- 2. V, le texte de cette lettre chérifienne, 
reur Rodolphe IT, Safñ, 5 octobre 1605. infra, Doc. XCIÏÏ, p. 264, 
V. gre Série, Dépôts divers, Autriche, à 9. V, rt Série, Pays-Bas, t. 1, pp. 108- 
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Sherley, 1l eut recours à une femme du harem chérifien, Lella Safia !, fille de 
Moulay Ahmed el-Mansour. Il apprit d’elle « que ledit ambassadeur venoit 
principalement de Ïa part du roy d’Espagne, offrant d’unir ses forces à celles 
dudit roy de Fez, pour faire ensemblement la guerre au Turc, le lon o de la 
coste d’ Allricque quy regarde la mer de Levent, pour le chasser des ns qu'il 
Lient sur ledit rivage, comme sont Tlemcen, Argel, Bone, Bizerte, bref de toutz 
les lieux maritimes, où il ÿ a ports, plaies, TM rades, au FRE de Tramelen 
située au dessus du destroit de Gilbaltar, jusques par delà Tunis, à condition 
que lout le dedans de la terre demeurcroit au roy de Fez et tout le rivage de 
la mer au roy d'Espagne, affin de rendre les costes de Castille, d'Aragon, Sar- 
dagne, Naples et Sicille exemptes des continuelles courses desdits Turez. » 
Arnoult de Lisie. bien entendu, prometlail d'employer Pexpérience qu’il 
avait du makhzen pour contrecarrer l’alliance projelée entre le Chérif et 
l'Espagne*?. 

L'insécurité du pays, d’une part, el, d’autre part, l'habitude quasi protoco- 
laire d'imposer aux ambassadeurs chrétiens, même les plus qualifiés, un slage 
de purification dans le lieu de leur débarquement, obligèrent Sherley à pro- 
longer pendant cinq mois son séjour à Safi. Ce retard apporté à l’accomplis- 
sement de sa mission ne le préoccupa pas autrement. Certes, il n’en perdail pas 
de vue Fobjel, puisque lui-même en avait eu l'initiative. Maïs, dans son 
imagination d'aventurier, 11 étail persuadé que, pour réussir, IE imporlail sur- 
tout de hausser son personnage et d'arriver à la cour chérifienne précédé dune 
réputalion de magnificence. Aussi le voyons-nous mener à Safi une existence 
fastueuse, porlant au col l’ordre du S' Espril et de S' Michel, voire même, 
assurail-on, la Toison d’or *, 11 tenait table ouverte, invitant journellement 
Lous les marchands chrétiens à diner et à souper #, distribuant des largesses aux 
indigènes. @ I} n’a laissé ny pelit ny grand à qui il n'ayt fait de presensi. » 
Ün trail exlravagant de son séjour à Safi fut l’achat qu'il fit, sans mème 
débattre le prix, d’un navire de 160 tonneaux avec sa argaison de blé; il 
versa, séance Lenante, à son vendeur une avance de 200 onces, s’engageant à 
payer le reste dans les dix jours de son arrivée à Merrakech 5. On estimail 
que, pendant son séjour à Sali, il avait dépensé plus de 25000 livres de 
Flandres 7. Quand l'argent lui manquait, il empruntait À des Juifs, au taux 
de 50 °/,, remetlant toujours le payement à son arrivée à Merrakech *. 


Sur celle princesse, V, re Série, 4. V, infra, p. 357. 
Angleterre, E 1, p.256, PI. IE, le Tableau 9. Lettre d’Arnoull de Lisle à Villeroy, 
énéalogique des princes de la dynastie ml 1606, V. 7°" Série, K 
L miq S | :s de Ja dynastie 10 avril 1606, V. 1°" Série, France, t. 1, 


saadienne, n° 28. p. 937. 
2. Lettre d’Arnoull de Lisle à Villeroy, 6. V. infra, p. 557. 
Merrakech, 29 janvier 1606. V. r'" Série, 7. Lettre de P. M. Cov, Merrakech, 18 
France, (. Il, pp. 881-839. mars 1606, V. 7° 
3. Lottre de Nf. de Barrault à Puisieux,  p. 134. 
Madrid, 16 novembre 1606. V. ibid., p.350. S. V.infra, p. 355%. 
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Au commencement de mars 1606, l’escorte envoyée par Moulay Abou Farès 
vint chercher Sherley pour le conduire à Merrakech ; elle était composée de 
hoo homines et commandéé par deux caïds. Saisissant l’occasion de faire une 
fois de plus montre de sa magnificence, Sherley fit présent d'un turban à 
chacun des cavaliers de l’escorte'. L'entrée d'Anthony Sherley à Merrakech se 
déroula suivant le cérémontal habituel, mais l'éclat en fut rehaussé par la per- 
sonnalité de l'Ambassadeur et par la réputation de richesse et de générosité 
qu'il s'était faite. Moulay Abou Farès le fit loger dans « une magnifique maïi- 
son? », et Sherley continua à Merrakech Île train de vie luxueuse qu'il avait 
mené à Safi. 

Arnoult de Lisle, qui avait éventé en fui « un ambassadeur d'Espagne soubz 
le nom de l'Empereur », se confirme.de plus dans son opinion. « 1] le tesmoigne 
assez, écrit-1l à Villeroy, par tous ses discours et ses actions. Il a fait icy un 
agent espagnol... IL a cent escuz pour jour du roy d'Espagne, et, quand il 
marche, deux cens. Et, pour tesmoigner que le fondz de sa dence vient d’ail- 
leurs que de l'Empereur, le roy d’Espagne luy a baillé deux pièces : l’une un 
ruby oriental extremement beau et grand, qui poise deux onces moins un 
huitième, qui n'est point en œuvre, qu'il porte à son chapeau à l'audience 
qu'il a devant le roy de Fez... ; l'aultre est un dyament qui poise une once... 
Il a dict au sieur de Masseilles, quy est icy avec moy, qu'il a, outre tout cela, 
quarante mil escuz à dependre et dit partout que le roy d’Espagne, son maître, 
a des nuÏlions à donner“. » 

L'agent des Pays-Bas, P. M. Coy, de même qu'Arnoult de Lisle, présumait 
que Sherley était soutenu par l'Espagne. « J'ai, d'ailleurs, appris, écrivait-il 
aux États-Généraux, qu’il élait en correspondance avec Îles principaux person- 
nages de l& Cour de ce pays. Le molf de sa venue ici est, selon toule vraisem- 
blance, de provoquer une guerre entre Le roi d’ici et le Grand Seigneur, comme 
celle que Ie Persan ou Soli fait contre ce dernier, guerre dont on dit que 
cet ambassadeur a élé l’instigateur. On présume qu'il s'occupe des affaires 
de l'Espagne. Il a eu deux audiences du Roi, mais, jusqu’à présent, je n’ai pu 
en apprendre rien de positif 5. » 

Sherley avait, en effet, eu audience de Moulay Abou Farès, deux jours après 
son arrivée à Merrakech. Contrairement aux usages et bravant toutes les 
défenses, 1l avait traversé à cheval le méchouar, où les fils du Chérif eux-mêmes 


1. V. infra, p. 358. ducats, avait été extrait du Trésor de cette 
2. Lettre de P. M. Coy du 18 mars 1666, abbaye, qui avait été transporté à Sainte- 


déjà citée. Croix de la Bretonnerie, el vendu pour la 


5. Ce rulis provenait, disait-on, du défense de Paris. D. Michel léciBren, His- 
Trésor de l’abbaye de Saint-Denis. Lettre loire de l’abbaye de Saint-Denis, p. 416. 
de M. de Barrauli, Madrid, 16 octobre h. Lettre d’'Arnoult de Lisle du 10 avril 
1606, V, 7re Série, France, t. IX, p. 346 1006, loc. cil., pp. 336-357. 
& noie 3. En vertu d’un arrêt du Conseil 5. Lettre de P. M. Coy du 18 mars 1606, 
du 28 mai 1990, un rubis, estimé 20000 déjà citée. 
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ne pénétralent qu'après avoir mis pied à terre. [1 fut reçu en grande pompe et, 
après avoir remis ses lelires de créance, il revint escorté par les principaux 
personnages de la Cour. À. la seconde audience, qui lui fut accordée cinq jours 
après, Sherley trouva le méchouar barré par une chaine, pour l’empêcher d’y 
pénétrer à cheval. lrrité, il Lourna bride et rentra chez lui. Le Sultan dut lui 
envoyer rois caïds pour arranger l'affaire; mais Sherley ne voulut rien 
entendre, déclarant que l’alfront atteignait non sa personne, mais celle de 
l'Empereur, qui saurait venger l’injure faite à son représentant. On rejeta la 
faute sur le bouab (portier) du méchouar, qui fut ballu en présence de Sherley 
et mis en prison‘. | 
. Sherley eut plusieurs conférences avec Moulay Abou Farès, ou plutôt avec ses 
ministres, dans lesquelles il dut exposer le projet qu'il avait conçu d’une 
offensive du Maroc contre les Turcs, offensive qui servait à la fois la politique 
de l'Empereur et celle du roi d’Espagne. Les renseignements directs sui cette 
négociation [ont défaut, mais son résultat négatif ne saurait être mis en doute. 
Sherley, dès son arrivée à Safi, avait appris le départ d'un vaisseau aflrété par 
Abou Farès, pour porler au sullan de Constantinople une somme de 300 000 
onces d'or? ; bien loin de se liguer contre lui, le Chérif aurait plutôt recherché 
son alliance. Si l’on tient compte, en outre, de l’état très précaire où se trou- 
vait Moulay Abou farès, menacé par Moulay ech-Cheikh, on comprend facile- 
ment que ce chérif n'ait pas acquiescé à la proposition qui lui était faite au 
nom de l'Empereur et du roi d'Espagne *. 

Malgré l’insuccès de sa mission, Sherley n’en continuait pas moins à vivre 
à Merrakech en grand seigneur. Non seulement 1l ne payait pas ses dettes de 
Safñ, mais il conlraclait de nouveaux emprunts; sa superbe, sa uénérosilé, 
son langage lui assuraient un tel crédit que deux marchands espagnols rivali- 
saient à qui lui prélerait la plus forte somme‘. Néanmoins, voyant sa situa- 
lion obérée s'aggraver de jour en jour, il fit partir pour Safi son compagnon 
Sir Edwin Rich, qui était le micux en fonds, avec commission d'acheter un autre 
navire, de 300 Lonneaux #, et 1l se décida à demander au Chérif son audience de 
congé ; elle lui fut accordée an commencement de juin 16066. Mais l’Ambassa- 


deur avait à liquider un fort passif, avant de se mettre en route. Force lui fut 


de recourir à une transaction très dure : il laissa deux personnes de sa suile 


comme caution de 250 000 florins, somme qui ne représentait sans doute que 


1. V.infra, pp. 358-350. 

2. V. Ja Îettre d’'Anthony Sherley à 
Rodolphe If, Safi, 5 octobre 1605, déjà 
citée. Cette somme élail portée par un 
ambassadeur, qui partit de Sañ le 22 juin 
1605, à bord d’un vaisseau des États-Géné- 
raux, © était de retour dans ce port le r2 
décembre suivant. V. 1" Série, Pays-Bas, 
L. 1, p. 8g el note 2, et p. 116. 


3. Cf la lettre de M. de Barrault à Henri 
IV, Madrid, 19 novembre 1606. V. z"° 
Série, France, t. II, p. 348. 

4. V. infra, p. 358. 

5. Lettre d’Arnoult de Lisle à Villeroy, 
10 avril 1606, loc. cil., p. 340. 

6. Lettres de P. M. Coy aux États, 18 
mai et 21 juin 1606, 2€ Série, Pays-Bas, 


UT, pp. 148 et 151. 
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le montant de ses deltes vis-à-vis des Juils, car il restait redevable de 70000 
florins à des marchands chrétiens *. 

Mais Sherley avait un autre comple à régler avec le trésor chérifien. Dési- 
-eux de sanctionner par un acte généreux la paix qui existait entre l'Angle- 
terre et l'Espagne, il avait manifesté l'intention de racheter deux seigneurs 
portugais, Pedro Cesar d’'Eça et Antonio de Saldanha ?, ainsi que trente caplifs 
espagnols. Perdu de dettes, il se trouvait dans l'impossibilité d’acquitter la 
moindre rançon. Des négociations pénibles s’ouvrirent en vue d'un arrange- 
ment. 1} fut convenu que Sherley remettrait en gage au Chérif son fameux 
rubis et signerait une reconnaissance de 1 60 000 onces, soit 16 000 livres sler- 
ling, somme fixée pour le montant des rançons. Sherley fut obligé, en outre, 
de donner des présents pour une somme de 6 000 livres sterling. De son côté, 
chacun des captils rachetés lui signa une reconnaissance de la somme fixée 
pour sa rançon personnelle à. 

Il est difficile d'admettre que Sherley ait dénoncé à Moulay Abou Farès, au 
moment de son départ de Merrakech, les trafiquants chréliens comme frustrant 
son lrésor des taxes et droits de douane. Une pareille vilenie, que lui reproche 
P. M. Coy, l'agent des Pays-Bas“, se concilie mal avec la générosité, plutôt 
excessive, du caractère de Sherley. 

Ce fut au commencement d'août 1606 que, sous la conduite d’un fonction- 
naire du Palais, Sherley se mit en route pour Safi. Son escorte était de 
00 arquebusiers, commandés par le caïd Abdallah Sinko, renégat portugais. 
Toujours prodigue, malgré sa situation obérée, Sherley, en arrivant à Saf., 
récompensa le fonctionnaire du Palais qui l'avait accompagné, en lui jetant son 
chapeau orné d’un bijou de grande valeur, et rémunéra largement les cavaliers 
de l’escorte. Deux navires, celui qu'il avait acheté pendant son premier séjour 
à Sal et celui qu'avait alfrété Sir Edwin Rich, lattendaient en rade; mais, 
avant de s’'embarquer, il dut encore entrer en composition avec les créanciers 
qu'il avait laissés À Safi : on ui réclamait une somme de 35000 onces ; un 
marchand chrétien consentt à lui en faire l’avance. 

Au moment de faire voile, un incident faillit retenir Sherley à Sal. Le caïd 
Abdallah Sinko, le renégat portugais, désirait rentrer dans sa palrie. Pour 
dissimuler son évasion, il s'entendit avec Sir Edwin Rich pour se faire enlever 
par les matelots de son bord. Dès que la disparition du caïd Abdallah Sinko 
fut connue à Safi, la population s’émut ; on arrêta cinq hommes de l'équipage 
du navire de Sherley, qui se trouvaient à terre ; ils furent chargés de fer et 
envoyés à Merrakech. Sherley écrivit à Moulay Abou Farès pour se justifier et 
1] resta à Safi quatre jours après Le départ de Sir Edwin Rich. Il aurait attendu 


1. Lettre de P. M. Coy aux États, 8 oc- 7 [n.-st. 17] septembre 1606, infra, Doc. 


tobre 16o6, loc. cit., p. 161. XCVIE, p. 204. 
2. Sut ces deux caplifs portugais, A. Leltre de P. M. Coy aux Étals, 3 oc- 
V. infra, p. 240, note 2. Lobre 1606, citée ci-dessus, note 1. 


3. Lettre d’An thony Sherley à Salisbury, 5. V. tbidem. 
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nn es la mise en liberté de ses matelots, sil n'avait été informé de la présence de 
QUE Ca pe me vaisseaux de guerre néerlandais croisant au large ; ceux-ci auraient pu 
qu. TE ? : 47 : : d'Es » 3 
El Lit s'emparer des captifs rachetés par lui, tous sujets du rot spagne, avec qui 
BE he eue | 

pe UE: airs les Pays-Bas étaient en guerre. 

HE pti qe . : « r . 
RL Le lendemain du départ de Sherley, arriva une lettre du Chérif, lui 


| annonçant la relaxation de ses matelots, pour lesquels les marchands anglais de 
LEE a Merrakech avaient dû payer au Trésor chérilien une somme équivalente à la 
il ‘ançon du caïd Abdallah Sinko !. 

0 Dans les premiers jours de septembre 1606, Sherley débarqua à Lisbonne? 
. Les autorités portugaises ne semblent pas avoir pris très au sérieux le person- 
nage, sur lequel couraient des bruils contradictoires, les uns Îc représentant 
comme un faiseur et un charlatan ?, les autres le donnant comme un ambas- 
sadeur exiraordinaire « suivy et accompagné et ayant force argent * ». C'est 
Me en vain qu'il fit des démarches pour se faire rembourser les rançons des deux 
. re genUlshommes portugais qu’il avait avancées ÿ. Néanmoins, à Madrid, où il 
É alla présenter ses réclamations, 11 fut reçu avec grand honneur ; 1l portail au 
: cris “ col « l’ordre du St Esprit et de Saint Michel avecq un ruban bleu, mais sans 
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il — croix au manteau, moings encores à Ja bource  », écrivait à Puisieux 
ME 5. UE . 

1 Pit M. de Barrault, ambassadeur de Jrance en Espagne. 

| to 

it 


Mo Cependant les vastes projets politiques hantaient toujours Sherley. À la suite de 
Hu SUIS RUES ; - ' LI 


di fe LE ; . _ _ É . “ qe 

je ne conférences qu’il eut avec D. Pedro Franquezza’, secrétane d'Etat de Philippe 111, 

JB Sie fee ; : ; ; Là : = 

f 1 HR il parvint à se faire donner une commission d’amiral des mers du Levant, avec 

Mt PAL | ’ - , 4 à 

i J ns charge d'équiper une flotie pour combaitre en Orient fes Tures el les Maures. 
À : ; ns Les 


Rares Cette mission l'obligea à aller à Naples et à visiter les villes d'Italie, pour réunir 
nn . 


en = e _— 


| 

l 

E Abdallah Sinko, V. aussi z"* Série, France, 5. V. infra, Doc. XCVII, p. 204. 
| 


l j tn SE des approvisionnements (1603-1608). Entre Lemps, 11 poussa jusqu à Prague 
ji ir don et rendit compte de sa mission à Rodolphe I}, qui le nomma comle de 
a nu l'Empire (1607). En 1609, la flotte du Levant étant équipée, Sherley partit 
il l L: MEET de Sicile pour l’île de Mitylène, où il opéra une descente infructueuse. Gel 
ju | as insuccès entraina sa révocalion. 
il: | Can Discrédité, il revint en 1614 de Naples à Madrid, où Philippe D lui accorda 
Ait LU UE une pension de 3000 ducats, laquelle fut presque absorbée par le payement de 
1 ë | | CE ses anciennes dettes. Une plainte, en elfet, avail élé portée contre lui; 11 était 
| il | ne accusé d’avoir abusé du Utre d’amiral, que lui avait conféré le roi d'Espagne, 
hi ju 
Ni fui 
di ji 
ï | | JA 5. Sur le retour de Sherley de Mecrra- 4. Lettre de M. de Barrault à Henri LV, 
VAR il kech à Safi ct sur son départ pour Lisbonne, Madrid, 13 septembre 1606. V. 1"* Série, 
È | : Hi Li V. infra, pp. 359-360. Sur l'évasion du caïd France, 1, If, p. 542. 

IE qi 
1. ! no. L [1, pp. 398-39gg. la Relation de Jean 6. Leltre du 16 novembre 1606. V. 7" 
hi Éd Mocquet, qu appelle ce caïd Abdela Cinthe. Série, France, 1. Il, p. 350. . 
| | fi ps dire 2, V. infra, Doc. XCV et XCVT, pp. 7. Lettre de M. de Barrault à Puisicux, 


M à 290 et 202, 16 novembre, et à Henri IV, 26 novembre 
dl: ( 


3. V. infra, Doc. XCIX, p.299 ctn. ». 1606. V. ibidem., pp. 350 el 552. 
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pour acheter un navire qu'il n'avait pas payé!. Bien déchu de ses splendeurs 
passées, dans un élat voisin de la gêne, mais portant beau quand même, 
Sherley vivait à Madrid, se faisant appeler le comte de Leste?. IT fréquentait 
Sir Francis Cottington, l'ambassadeur d'Angleterre, qui écrit à son sujet: « Le 
pauvre homme vient souvent chez moi ; 1l est aussi plein de vanité que jamais, 
se figurant qu'il sera un jour un grand prince; mais, pour le moment, il 
manque de souliers #. » Ce dénüment n'empèchait pas son imagination de 
travailler, et il adressait au Conseil d'Etat mémoires sur mémoires au sujet de 
la politique mondiale ; lun d'eux, daté de 1622, n'a pas moins de 144 folios 
et porte le Litre « Pesso polytico de todo el Mundo ». 

Sherley, à côté de plans chimériques, s’appliquait parlois à des queslions 
pratiques el d'un iniérêt commercial, ainsi qu'en témoigne un acle daté 
de 1627, dont voici ic litre: « Cédule royale de contrat avec D. Antonio Sherley, 
comte de Leste, pour l’exploilation des pêcheries el du commerce de la côte 
occidentale de Barbarie et pour la forüulicalion des ports de Fedala ei de Mogador, 
sous condition d'entretenir 50 vaisseaux de guerre el marchands du port tolal 
de 20000 lonneaux *. » 

Un écrivain anglais, qui visita l’Éspagne à cette époque, nous à laissé 
de Sherley le portrail suivant: « Parmi les rélugiés anglais à la cour d'Espagne, 
le premier el. le plus en vue est Sir Anthony Sherley, qui se faisait appeler 
comte du Saint Empire Romain, cet reçoit de Sa Majesté une pension de 
2000 ducats par an, ce qui, élant donnéc sa prodigalilé, est aussi peu que rien. 
C'est vin grand conspiralcur ct faitscur de projets politiques, qui cherche par 
des plans maritimes à préparer l'invasion et la ruine de son propre pays. 
M faudrait un volume entier pour raconter ses aclionsf. » 

L'accusalion portée contre Sherley de travailler contre sa patrie, accusation 
qui ne repose sur aucun fondement, mise de côté, le caractère de Sherley 
semble assez bien reltracé. 

On ignore la date exacte de la mort d’Anthony Sherley ; on ne trouve plus 
de mention de lui après 1635. | 


1. Leltre de Collington à Salisbury du Doc. GLVII, p. 543. 


12 [n. st. 22] janvier 1610 [o. st. 16111. 9. N, 4° Série, Espagne, à la date de 
Slale Papers, Foreign, Spain, vol. XVII. 


1627. — On sait que la côte atlantique du 
2. V. ibidem, lettres de Gottington des Maroc est très poissonneuse et que des 


pècheries s’y sont établies depuis te Prolec- 
oral français. Cf. Brrruezor, La pêche 
sur la côte occidentale d'A frique. Quant à 


Fedala, son importance a été reconnue el 


22 février [n. si. 4 mars] cl vo [n. si. 
90] mars 1610 [n, st. 1611]; cl vol. X XIII. 
lettre du même à Dudley Carleton dn 
22 ma fn. st. 1% juin] 1018. 

5, Letire de Coitington à Naunton du 
52 [u. st. 22] décembre 1619. {bidem. 


/ T « . : . 
4. V. un extrait de ce Mémoire, infra, 


il s’y est créé un porl. 
6. Wapsworru, Ænqlüish and Spanish 
Pilgrim, 1029 ct 1630. 
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LETTRE DE MOULAY ABOU FARES A ANTHONY SHERLEY: 


+ 


En an gi à mn rer 
. 


Il a reçu la lettre par laquelle Sherley lui annonce son arrivée et il lui 

ii È ue souhaite la bienvenue. — Il a ordonné au caïd de Saft de se mettre à 
re on la disposilion de Sherley. — Il enverra bientôt quelqu'un pour le con- 
dure à Merrakech et lui fera une réception solennelle. 


‘ Er) nu 4 
Ze Lles ne ET 2 om rm 
DETPECE ES IL] +: 


k or 

SRE | | | 

j RE 10 Djoumada IT 1014 [23 octobre 1605]. 

il pie 

QE ii. es he _. | 

L EE Au dos, alia manu : King of Mar] occo] to Sfir] A[nthony] S|herley |. 


| 
h | ! 
| i. | El Ésta escritura noble yÿ el esuilo señoril altissimo procede del 
SUR à allo mando sagrado, al-Ffarasy *, equitable Xarife — j que Dios 
TEE mantenga la buena ventura en sus dias y ensalce con su favor sus 
| sn HE pendones y vanderas | 
| HU. AT privado de noble extraction, cuya presencia y aspeeto se 
ue dessea de todos, el noble, illustre, el privado Don Anthonio Xerleyo 
| L de — j que Dios continue su grandeza entre los suyos, y mantenga su 

| ur prosperidad ! 

: Por en quanto nos allego vuesira noble carta, que nos hizo saber 
" | vuesira venida y allegada en buen hora a nuestras alias Puertas 
LL sagradas y à nuestra presencia sublime, xarifica, sabed pues que 
Iegastes a lugar vuestro y alcançastes a Corte favorable y, con 
ayuda de Dios, de buen accatamiento. 


de YŸ hemos mandado al governador dessa ciudad para vuestra 


jbl r. Ge document élait une copie annexée 2. Al-Ffarasy, El-Faresi, 
LE à la lettre de Sherley à Barvitius du 1 émanant d’Abou Farès. Sur ce qualificatif, 
décembre 1605 ; il fut intercepté en même  V. r'e Série, Pays-Bas, t. I, p. 125, notc 6. 
ha temps. V. Doc. XCIV, p. 28% et note 3. Cf. supra, p. 22, noter. 
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buena y ample pozada, y le encomiendamos que os provea de 
todos menesteres a contento y que uze toda beneficencia convosce. 

Y cn estos dias, con favor de Dios, os yran, de parte de nuestro, 
por la gracia de Dios, allo estado, quien os trayga a nuestra alta 
presencla, CON ayuda de Dios, en mucho eslima, respecto y bene- 
volencia, accompañandoos en vuestro alojar y desalojar. 

Ÿ jlegando, en buen hora, a nuestras allas cazas y sagradas 
Puertas, luego sereys recebhido con todo genero de bien, nobleza y 
buen trattamiento, con favor de Dios, lanto que alabareys a Dios 
muchas vezes, por aver venido a nuestras altas Puertas. 

Fecha en diez de Jamad, año de 1014. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Royal Letters, vol. 11, 


n° 34. — Copie*. 


y. La date ne précise pas Djoumada I 
ou Djoumada 11, mais 1l ne peut y avoir de 
doute, vu l’arrivée de Sherley à Sal le 
2 octobre 1605. 

2. Ge document est une copie, comme 
le dit Sherley lui-même (V. infra, p. 288), 


SSimts © >" 


Gr, ae”. Fr J. 
CLR tre 
es 


faite sans doute sur une traduction espa- 
gnole qui accompagnait un lexte arabe. Il 
existe, dans le même volume des Royal Let- 
lers, sous le n° 33, une traduction anglaise 
de la présente lettre, qui a été publiée par 
[E£.-P. SuinzrY}, The Sherley Brothers, p.52. 
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X CITI 


LETTRE DE CHARLES CORNWALELIS' A SALISBURY * 
(ExTRAIT) 


Anthony Sherley et Edwin Rich, arrivés récemment à Cadiz, y ont loué 
un navtre pour passer au Maroc, accompagnés «de dix servileurs. 


Valladolid, 18 [n, sl. 28] octobre 1605. 


À lettre to the Earle of Sahsbury, Principall Secretary to his Ma'e, 
from Vahadolid. 


Maie it please your Lordship, — Ï am this day cerleinely adver- 
uzed that Sir Anthony Sherley and Sir Edwyn Fiche” were lately 
at Cales, and there lired a ship to passe over inlo Barbary, being 
attended with Len servaunts. lhey there reported that either of 
them have of the Lordships here‘ a pencion of 200 crownes à 
month. What the imtention of their Journey 15 I cannot learne, but 
thought fitt instantly to advertze 11. They have both shaped their 
rehgeon for thus state... 

18 October 1605. 

Your Lordships humble and affectionate servaunt and assured 
poore fremd, 


Ch. Co. 
British Museum — Harleian Mss, 1875, f. 200. — Copie. 


1. Sir Charles Cornwallis, ambassadeur d’être créé comle de Salisbury, le 4 mai 
en Espagne de 1005 à 1009, morten 1629. 1009. 

2. Robert Cecil, qui avait été nommé 3. V. supra, p. 256 el note 2. 
vicomie Cranborne le 20 août 1604, venail h. Les ministres espagnols. 
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XCIV 


LETEIRE D'ANTHONY SHERLEY A BARVITIUS 


Moulay Abou Farès ne veut pas faire venir Sherley à Merrakech. avant 
d'y avoir lui-même affermt son pouvoir. — I sera très probablement 
vainqueur, car tl'esl déjà en possession du royaume et du trésor : lous les 
notables, en oulre, sont pour lui. — La bataille doit se livrer dans le 
royaume de Fez avant deux Jours. — Moulay ech-Chetkh se lient à 
Larache, prél à se réfugier, en cas de défaite, auprès du grand-duc de 
Toscane. — Moulay Abou Farès redoute les Tures el il n'a pas conftance 
dans l'Espagne. -— Le prestige de l'Empereur triomphera des hésitalions 
de ce prince. — Sherley envoie à l'Empereur copie de la lettre qu'il à 


reçue de Moulay Abou Farès. 


Safi, 10 décembre 1605. 


Au dos : Sir Anthony Sherley to Barvitius”, the Emperors * secre- 
tary, 10 December 1605. From Zaffye. — Out of Italian”. 


Most renowned Sir, 


The tyme hath ben such an enemye to the speedy dispach of his 
Ma'® busines that, wher I hoped to have benc retorned before this, 
l'have not yett attayned to the Kinges presence; who desyreth to 
knowe himselfe sure in his state before he will hazard my person 
alt the -arbitrement of an other vanquisher, as he hath lett me 


1. Johann Barvitius, secrétaire privé de 
) . 
l’empereur Rodol phe II, depuis 1594 
: sx . 
Jusqu'à la mort de ce prince en 1672. 


2. Rodolphe Il. 


: | 
5. Cette letire et son annexe (V. supra, 


Le 
[ mA 7 
RS TC 


subtile Las o 


Doc. XCII, p. 284) furent inlcrecptées 
par le gouvernement anglais ct traduites 
de l'italien par la même personne qui rédi- 
gea la Relation des guerres civiles publiée 
infra, Doc. GC, p. 8or et note 1. 
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L : En understand divers tyme by the governor of this place. But 1 make 
re litle doubt of lis fortune, he being alredy in possession of the 


nr 2 kingdome and the tresor, and holding al the great ones att his 


(| sen | devolion. Two dayes cannot pass belore every discorse wilbe con- 
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cluded in effect, the battaile being apointed in the kingdome of 
Fez”. is Ma% may vouchsalle to be contented with the necessiiye 
of thes accidents, which were not possible in mans Judgment Lo be 
prevented, and, for the rest, to be confident in the enterprise as 
much as all discource of reason can persuade his high wisdome. 
We have a Kinge rich in treasure, oppressed by a potent neybor, 
the Turke*, 1ll assured of the Kinge of Spayne ; and, if he* shall 
remayne vanquisher of Mulley Xeque, he* will retyre himselfe 
presently to the Great Duke, having made his waye and keeping 
a shipp of warr of the Great Dukes” ready for that purpose in the 
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Hours more then ever he thought. For my part, my hfctyme and fortune 
| shall not be spared to accomplish the sincear loyaltye and afleceon 

UE à | which Ï beare to Lhe service of his Ma*, nether shall ther want any 


sort of art or industrye. 
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your patience cann not be orcater ji expeclinge the ende then 
myne in procuringe it. 


+ # | The copie of the Kinges lettre” to me Ï send unto his Ma. The 


avec Moulay ech-Cheikh, par l'intermé- 
| ue diaire de deux agents, Nicolo Giugni et 
ne défections et des révoltes, se replia sans  Bastiano Acquisii. V. 7" Série, Krance, 
hi] combattre, et rentra à Merrakech le 18 dé- t. IT, p. 338 et note 7; Dépôts divers. 
 : cembre 1605. V. r'° Série, Pay-Bas, €. |,  Ulorence, aux années 1603-1606. 

ii pp. 466 et 46, et infra, p. 555. 6. The Kinge, Moulay Abou Farès. 
EE A 2. Sur les sentiments de Moulay Abou 7. La lettre de Moulay Abou Farës à 
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duble therof shall not be necessary, sith all passeth by your owne 
handes ; unto whom from Heaven [ wish all happiness. 

From Zaffia, 10 December 1605. 


Your Lords most devoted to serve you, 


Anth. Sherley. 


To the Lord Barvituus, of his Ma Privy Consell and his Pninci- 
pale Secretarye. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Barbary States, vol. XII. 
—_ Traduclion*. 


1. Publié par {E.-P. Surmrer], The Sherley Brothers, pp. 51-52. 


De Casvuus. 
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XCV 
LETIRE DE HUGH LEE: A SALISBURY 
(ExTRAIT) 


Anthony Skherley est arrivé du Maroc, où il était allé pour le service de 


l'Empereur. — Il en a ramené divers eaplifs portugais, dont deux lui 
doivent près de cinquante mille couronnes pour leur rançon. — Son 


attitude lui fait honneur : w est très aimable pour ceux de ses compa- 
triotes qui professent de leur attachement pour Jacques F°, très froid 
pour les autres. — Il compte se rendre à la cour d'Espagne. 


Lisbonne, 8 septembre 1606. 


Au dos, alia manu : M Hugh Lee to my Lord, from Lasbonn. — 
Advertisements. 


Right Honorable my very good Lorde, 


My humble dutie remembred, — My last unto your Lordship 
was the 8 of August, and was also my vij" written unto your 
Lordship, sence my comynge to thus place. 


+ L ] + L2 [1] [2 e ‘ æ C2] Es 


Sir Ant’ Sherley ys here aryved out of Barbery, wher he hath 
benn ymployed by the Emperour, as he sayeth. He hath brought 
with hym dyvers Portingales, that were captives there; whereof 
2 men of good accompt*®, wluch are to veld hym neere 50 thousand 


1. Consul d'Angleterre à Lisbonne. Mexezes, llistoria de Tangere, p. 94. Sur 

2. Ces deux caplifs élaient Antonio de les conditions de leur rachat par Anthony 
Saldanha et Pedro Gezar d’'Eça ; ils avaient  Sherley, V. supra, p. 281, ct infra, p. 
été faits prisonniers à Tanger dans une  2G5. Cf. r'e Série, France, t. Il, p. 308 
sorlic, le 17 octobre 1592. l'enxanpo pe el note à. 


.r 


LETFRE DE HUGH LEE A SALISBURY 20T 


crownes {or theyr ransome. fe laboureth the inlargement of Hugh 
Gurganey” very carnestly with the Vizroy, and hath recevid good 
wordes, which gyveth hym hoape he shall obtayne his desyre ;: 
God grant he maye. 

His carryage here ys very honorable, and sheweth hymselfe 
very kinde unto all his cuntrymen that professe to be frindes to his 
Ma‘*, and Lo others the contrary. Eis purpose ys from hence 1o 
ravell unto the coorte of Spayne ; whither I have advised unto my 
Lord Ymbassador* the troubles of Gurgany with the needfull. 


Praving for the longe preservacion of vour Lordships health, 
JS oc à Ï 

with increase of honnor, Ï most humbly take my leave, this 8 of 
September, in Lyzborn, where I remayne. 


Your Lordships in all humble dute at comand, 
Signé : Hugh Lee. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Portugal, vol. III. — 
Original. 


1. Marchand anglius, emprisonné à 


Madrid, V, supra, p. 286, nolc 1. 
Lisbonne par l'Inquisition. 


3. Pubhé par [Bvelyn-Phihipp Surrey}, 


2. Charles Cornwallis, ambassadeur à The Sherley Brothers, p. 53. 
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Anthony Sherley est arrivé à Lisbonne. —— Ils arroge le titre d'ambassa- 
More deur de l'Empereur et il veut étre traité d'Excellence. — Il rapporte quil 
de ie | a offert au Chérif de lui vendre un rubis valant cing cent mille ducats. 
DA THERE — Le Chérif ayant montré des soupçons sur la manière dont ce rubis 
a D avail pu venir en la possession de Sherley, celui-ci proposa de lui en 
IRÈNE. faire présent en échange de captifs. — Sherley a ramené ainst à Lis- 
ni RE ‘ bonne de nombreux Portugais et des Juifs, tous fort riches. 
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Li To the Lords of the Counsell, the 6" of September — By 
Lt Browne aforesaid. 
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Sir Anthony Sherley arrived at Lisbon some 14 dayes sithence, 
ne where he arrogates to himself the name and title of Ambassador Lo 
“ the Emperor, by whome he sayeth he was sent to the King of 
ni Marocco. Lesse than Excellencie he wilhinglie receives not from 
nu any ; and, as Ï heare, my countrymen there are content to geve 1l 
Ê : him. From a man of myne in that city he received onely an 
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esteemed at 5ooooo ducates ‘. The King, being in possession, was 
content, as he had reason, to suspect that the jewell belonged to 
some greate prince and was not soundiy comen by, by so meane a 
subject. Hereupon Sir Anthony, put to the proofe of his wittes, 
suddainely resolved to make a frank gift of it to the King *, and to 
drawe in recompence the hibertie of so many Spaniardes as might 
countervaile the value”. 

In this, as L'heare, he hath succeeded, having brought to Lisbon 
many Portugalles of greate wealth, and some rich Jewes, to whome 


he hath promised here an obtayninge of habitacion and hbertie of 
their conscience. 


British Museum. — Harleian Mss., 1875, f. 607, — Copie. 


1. Sur ce rubis el sur sa provenance, pp. 937, 345-348. 
V. supra, p. 279 ct noie 5. 


3. Ge récit cest fantausisite. Sur les con- 
2. Sur cetle affaire, cf. 1° Série, Pays- 


ditions dun rachat des capüfs par Sherley, 
Bas, t. 1, pp. 191, 161; France, t. If,  V. supra, p. 281, et le document suivant. 
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RL : XCVII 
res 
. LETTRE D'ANTHONY SHERLEY A SALISBURY 
a 
or Sherley a remis en gage au Chérif, pour la rançon de deux gentilshommes 
 . portugais el de trente autres captfs, un rubis de grande valeur el a fourni 
an de l'argent el des caulions. — L'agent de France, Arnoull de Lisle, a 
D. donné à entendre au Chérif qu'il risquait de perdre à la fois le rubis el 
oies la rançon. — Sherley, pour lever les soupçons, a dû laisser le rubis dans 
a les mains du Chérif et s'engager personnellement pour la somme de 
160000 onces; il a, en outre, élé obligé de faire des présents pour 
pbs 


nn Gooo livres sterling. — Les gentilshommes portugais, Pedro Cezar 


LH d'Eça et Antonio de Saldanha, ont signé aux marchands un engagement 
ne pour une parle de ces sommes ; mais, une fois arrivés à Lisbonne, üls 
Re D SÉPARER a S : ; 

D ns refusent de payer. — Sherley demande l'intervention de Salisbury. 


re Lisbonne, 7 {n. st. 173] septembre 1606. 
RS : 


ne Au dos, alia manu : 7 September 1606. — Sir Anthony Sherley. 
ONE 
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u ART ERNT 

ii Minh : | | 

A po [ beseetche yowr Lordeshipes pardone in that [ trooble ÿow with 
| cie a history, which I thought should have beene bothe honorable unto 
il He 

| ALTER 


HUE mee and of good satisfaction ; and, throughe the disposition of this 
RE US 


l Ce LE people, yss fallen owt so contrary thatt lame forced to beeseetche 

| LE your Lordships favour lo helpe mee in that discharge, which my 

dl ds owne good mind and intentions and vyld naturs of thos which 1 

‘ | Re have given lyf and libertye 100 have cast mee unto. My most honor- 

1: : Do able Lord, the Emperour, having imployed mee into Barbary, Î 
dE pus found to gentlemenne Portugeses" ther, which had benne prisoners 
A 
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pe 1. Antonio de Saldanha ct Pedro Cezar d’'Eça. V. supra, p. 290, note 2. 
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5 years, and the country likwise full of Spannishe captives. The 
consideration of îhe nue peace‘ betweene Britaine and Spayne and 
the yll proceedings of soome partes mad mee desirous to shew soome 
extraordinary honnour to be in our hartes, and io draw one besyde 
a perticular obligation and reputation to our nation, so that 1 resolved 
to deliver those prisoners, which I knew allso wear well able io pay 
mee, and with them tlurty other captives *. 

For the geutlemen, [ impawned a ruby° to the King of 2 ownces 
weyght, to bee redeemed withine halfa year. For the other captives, 
Ï gave mony and credit. And, after the gentlemen wear sent home to 
my house, a certayne Krentch malicious dealour, agent for his Ma 
with that King *, tould the King that hee should be cosened in the 
rannsome of those gentlemen, I being resolved to intitle the Emper- 
our with thatt stoane ; and so, they beeing out of his handes, hee 
should bothe loase stoane and the rannsome. MY juell was already 
in the Kinges hand, and the gentlemen wear to bee returned to 
prison ; and Ï was forced to give grat presente to the King and his 
principail counselours, to bee contented with my pawne, to receave 
allso part mony, part security for the rannsome. So that I ingadged 
myself and my frends for one hundred and three score thousand 
ownces, which amountiethe to sixteene thousands pound sterling, 
besyde my gyfles which I was forced to give for their beeing once 
in my house, to save them from returning to prison againe and 
my owne repulation ; and those are of no les weayght thenne six 
thousand poundes, besyde my juell. 

Thes gentlemen, whereof the one ys named Pedro Cæsar d'Essa, 
the other Antonyo de Saldanha, sygned with mee to the papers of 
divers perticolar marchants, of the payment of part of thes soomes 
att too shillinges the ownce, which yss currant so amongst all mar- 
chantes. And beesyde I mad myself eeven naked to deliver them to 
ther frends and country. And, now Î am comme hear, they doe not 
only deny to pay, butt persecut mee ass mutch ass they dare and 


1. La paix concluc entre l'Espagne et la 4. Arnoult de Lisle, envoyé au Maroc 
Grande-Bretagne en 1604. par Henri ITT et Fenni IV, amassa pendant 
2. Sur le rachat de capüfs opéré par ses deux missions « richesses ci autres 
Anthony Sherley, V. supra, pp. 281-282. commodités », ce qui explique le terme de 


5. V. supra, p. 298 et note 1. « dealour » appliqué à cet agent, 
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canne, with all the vyld usadge thatt canne bee devysed. And, since 
the act yss so inhumane, barbarouse and against nations, beeine 
layed beelor so generous a mynd ass your Lordships, E know vu 
will breed bothe pytye and disdaine, and, as limplor your Losdiités 
favour and helpe, so Î doe most constantly pr myself of ytl 
protesting to your Lordshipe thatt Î am your true servait, pi 
under that title T will ever live, and do beseetch God from my hart 
thatt your Lordshipe may longe live with alle prosperity ”. 

From [asbon, this 7 of September 1606. 

Your Lordships most humble and faythfull servant, 


Signé : À. Sherley. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Spain, vol. XIII. — 
Original ?. 


1. Il . 3° f + : + C2 b + # 
semble qu’il fut donné suite à même, demandant qu'il soil fait Justice en 


cette requête de Sherley, car il existe une cette affaire. British Museum, Cotton Mss 
lettre de Charles Cornwallis, ambassadeur Vespasian, G. V, fJ. 83 v° re h 
à Madrid, au président de Castille, D. Juan 2, Publié par Evelyn-Philipp SHIR- 
de Zuüiga y Avellaneda, et un mémoire du Lex], The Sherley Brothers, pp. 93-54. 
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XG VIII 


LETFRIE DE HUGH LEE À THOMAS WILSON: 
(ExrratT) 


Les caplifs rachelés au Maroc par Antony Sherley refusent de lui payer 
leur rançon. — Ils nient la validité d'engagements contractés par des 
prisonniers et en lerre païenne. — Sherley sera contraint de se plaindre 
au rot d'Espagne. — Il se prépare à partir pour celte Cour. 


Lisbonne, 8 octobre 1606. 


Adresse : To the worshiplull Thomas Wilson, gentleman, at 
Salishery Howse, nere the Strand, at London. By the conveyance 
of a frimd. — Aka manu: From M" Lee, the Consull of Laisbone, 
8 8" 1606. Receyved this 27 October. 


Laus Deo. Anno 1606, the 8 October, in Lishborne. 
Worshipfull, 


Though unacquainted by myselle, yet by my frind, M° John 
Dorington, Ï ame encouraged to pray your favour. 


L) + | L % = 


Sir Ant Sherley ys very badly dealt withall by the captives 
which he redemed in Barbery, he bountifully trusüing unto theyr 
lyberall promises, without any note of theyr handes*; and they 
nowe, lyke Jewes, deny all they promysed, and plead all dishonest 
advantages for good payment: alleaging fyrst that they weare cap- 


I. Sur ce personnage, V. supra, p. 218, 2. Erreur. Ces captifs avaient signé nn 
note 1, engagement. V. supra, p. 295. 
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üves, and therefore bounde to perlorme no promyse, but by any 
meanes seeke theyr lybertye ; secondly that, what promyse was 


made in a heathen cuntrey, they are not tyed to performe. So that 


they will dryve hym to complaine to the Kinge, who must right 
hym ; otherwise he hath small redresse. He ÿs preparing hymselfre 


to the Courte of Spayne, as speedelye as he maye, there to seeke 


his remedye. 


And so for this tyme Ï bid yow hartely farewell, remayninge 


: S 
Your Worships in all good affection at comande, 


Signé : Hugh Lee. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Portugal, vol. IIT. 


Original. 
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LETTRE DE CHARLES CORNWALLIS A SALISBURY 


(ExTRAIT) 


Sherley a exécuté au Maroc de nombreux tours de charlalan. — Certains 
marchands de Londres pourraient bien en sentir les fâcheux effets. — 
Ceux de Lisbonne, qui on! Sherley en grande vénéralion, ne manque- 
roni pas d'élre ses dupes. — IT a produit un singulier passeport de 
Jacques If, où celui-ci le recommande à tous les souverains et à ses 


sujels. 


[Madrid, octobre 1606 1.] 


Another lettre to my Lord of Salisburie, sent to my Lord Ambas- 
sador in the Low Countreys, inclosed in a lettre of Thomas Free- 
man to his father, which was to be enclosed before the former 


lettre. 


That Î neede not certefie his Lordshipp much of Sir Anthony 
Sherley, being so well knowne to him, but doe understand by one 
that attended him in Barbarie that he hath there played many partes 
of mountchankerie ?, which I feare some merchauntes factors in 
London will bitterly taste of ; that those of Lisbone will hardly 
escape him, who hold him eïther in the arcompt of a saint or a great 


1. La date, qui n’est pas écrite sur le 
document, cst fournie approximalivement 
Pat Comparaison avec ja lettre de Corn- 
Wallis, citée dans la nolc suivante, 

2. Dans une lettre du 29 septembre 
[n. st. Q octobre] 1606, 1e même Charles 


Cornwallis écrit D Henry Wotton : « Le 


charlatan que mentionne en chiffre Votre 
Seigneurie a extrémement bien joué son 
rôle au Maroc; mais 11 n'a, semble-t-1l, 
d’autre souci que de monter la baraque, 
sans tirer lui-même un bénéfice durable de 
ses ongucnts et de ses poudres ». Harleian 
Mss., 1875, f. 562 vo, 
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countreyes, to assist and supply him in all necessities that mighi 
occurre, which he would accept as a favor to himself, and conclude- 
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Harleian Mss., 1875, f. 634. — Copie. 
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1. Sur cetle licence, en date du 8 [n. st. 18] février 1604, V. supra, p. 2 
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sorcerare, s0e apt1s the confused and promiscuous multitude to wor- 
an inexamp 


shippe rather in Samaria than in Jerusalem 
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RELATION DES GUERRES CIVILES DU MAROC: 


Il ne savait rien de plus sur le Maroc que ce que disaient les dernières 


lettres d'Anthony Sherley à l'Empereur et à Barvitius traduites par lui 
de l'italien, mais 1 vient de causer avec un marchand qui à reçu des 
tettres dalées de Safi. — Il remonte aux origines de la querre civile au 
Maroc, en consultant les notes qu'il a prises en Espagne. — Moulay 
Ahmed en mourant laissa trois fils. — Ayant déshérité el emprisonné 
l'aîné, Moulay ech-Cheikh, 1l parlagea ses royaumes entre les deux 
autres : Merrakech et le Sous pour Moulay Abou KFarès, Fez pour 
Moulay Zidän. — Ce dernier déclara la querre à Moulay Abou Farès, 
qui lui opposa Moulay ech-Cheikh, après l'avoir remis en liberté. — 
Moulay ech-Cheikh, ayant vaincu Moulay Zidän, s est fait proclamer 
rot à Fez, malgré ses promesses à Moulay Abou F'arès. — Moulay 
Lidân s'est réfugié dans le Sous, où, avec l'appui d'un marabout, il 
s'est fait reconnaïlre roi. — Moulay ech-Cheikh, cffrayé des prépara- 
ufs de Moulay Abou l'arès contre lui, se préparait à fuir en Europe 
sur un navire du grand-duc de Toscane, mais les événements ont lourné 
en sa faveur. — Les troupes de Moulay Abou Farès, commandées par 
son fils Moulay Abd el-Malek, ont élé vaincues. — Moulay Abd el-Malek 
est mort de la peste. — Le caïd Azzouz a réussit à opérer un rapproche: 
ment entre Moulay Abou Farès el Moulay Zidän, qui se préparent à 
altaquer Moulay ech-Cheikh. — Au moment où Sherley est arrivé au 
Maroc, Moulay Abou Farès a envoyé un ambassadeur au Grand Set- 
gneur, qu, après avoir favorisé Moulay ech-Cheikh, soutient mainte- 


nant, à ce quon pense, son rival. — Moulay Abou l'arès fait bon visage 
à Sherley, mais il ne lui accordera rien. 


I. La forme de cette Relation anonyme 
porle à croire qu’elle a été écrite par le 
rédacteur de Ja Relation de Ro. C., 
publiée ci-après (Doc. GVTI, pp. 322-408), 


& Savoir par (Creorge Wilkins. On peut 


même la considcrer comme un avant- 
projet de celte dernière. — Le destinataire 
de la présente Relation est évidemment 


Salisbury, comme Île prouvent les litres 
qui Jui sont do: nés. 


pu 
a 


a men gr op ee a. 
dE ect ar _. 


. ni. 302 APRÈS LE { JANVIER 1607 


- = _ à er _ . = . - LISE | Cl 
sr ne mn nd el LR RE ete 4 0 nt re 24 7 PMR © nl ù + 2e ‘2 em 
su nn mp qe ne _ - ‘4 * à à“. Fe ne — 
an pure + . - 
‘ : 


k 4 nn. L [Après le 4 janvier 1605]!. 

Es an rasue ons Der 
lt fl . ar Î : litqlent. a " - + T Ë « é 
SU Ur à Au dos, alia manu : Barbary. — Historicall Narralion of the Civil 
dE ES fs Mr es 


ÉRRRR t Warrs betweene 3 Brethren there Kinges. 


RS It pleased your Lordship yesterdaye to aske me what I knewe of 
i MER the present busines of Barbarye, and of the warres of those Kinges 
: : | F ire and brothers. 

Si, ee ï* Lithen knewe no more then what the late letters from Sir Anthony 
D + M Sherley to the Émperor and Barvitius his Secretary did import?, 
4 Bunisnt which L'iranslated out of Italian by your Lordshipps comandement ; 


= ve 
.— lers-trom 
mm mn us a sn n … n L Myretrt - z 
hot op de ge rome Ze rs mur tn mvants sat dt Ltsut- ir ! k LA LIT 
ae )- ser oué en . tr _. 
ms | CRUE 
’ ea 
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…. ‘ 
Li 


k ES oil . + . 

à SES but since, [ have talked with a marchant, who had letters of advice 
il; te HN 7 « 2 D 

| qe LEE from thence, dated in Zafli, the forlenth of Maye last. 


 — 


re Ït 15 trulÿ said that nilul de rebus ipsis seit, qui rerum causas 
à nt nescit ; and therefore, to relaie the present debate of thes three 
MER barbarian or barbarous brothers, it shall not be amiss Lo reach a 
| 


td 
dus — 


| 


little backe to ther fathers death and to the beginning of this dissen- 
HU ion betwixt them, which I fynd out of my notes, which I gatt of 
ges that busines att my being in Spayne. 


eo shoes The old Kinge died about three veares since”, and left behind him 
HR RRIENES 3 sones, the eldest caled Mully Shecke, the second Mully Buflarez, 
JE de 


EU and the third Mully Zedan: the 2 elder borne of slavish wemen, 
je the yongest of one of his Queenes, yett (accordinge to the custome 
a of that contrye) all alyke [egittimate. 
Ps The eldest sone he disimherited for his unnaturalnes in taking 
di armes aganst him, and, having vanquished him, comitied him 
à prisoner to his second sone, and soe gave io his Lwo yonger sones 
hi . his three kingdomes. To Mully Buffarez he gave Marocco and Zus, 
and to Mully Zedan the kingdom of Fez. 
Mulley Zedan, fÿnding himselfe agreaved that his brother, borne 
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HEAR 1. L'autcur de fa Relahon, après avoir 2. La traduction de fa Ictire de Sherley 
ln rappelé qu'il a quitté PEspagne,1l ya cuun à l'Empereur n’a pas été retrouvée ; celle 
jh an le jour de Noël, soit Ic 25 décembre1603 de la lettre adressée à Barvihus est le Doc. 
[n. st. 4 janvier 1606], rapporte ensuite  XCIV. V. supra, p. 287. 
pi comme postérieurs des événements maro- 3. À l’époque où le présent document 
al cains survenus en 1006, lLels que la mort de fut rédigé, il y avait trois ans et demi que 
Moulay Abd el-Malck, qui eut heu le 8 mai le « vieux roi », Moulay Ahmed el-Wansour, 
1606. V, infra, p. 304 el noie 4. élait mort. V. supra, p. 231 ei note 1. 
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of a slavish woman, shold have 2 kingdomes and he but one, and 
knowinge that he was noe soldier nor man of corage, or for what 
other causes Ï knowe not, made warr upon his brother. He, fayint- 
inge in bis owne strength, durst not goe against him in person, 
but sent his brother that was his prisoner ; who, gladd of any con- 
ditions to undergoe any perills to be out prison and feare of secret 
murthering, tooke the warr upon him, having first sworne to his 
brother not to medle with the kingdome, in case he overcame, but 
to content himselfe with such recompence as he shold make him. 
He proceeds, overthrowes his brothers army, takes the kingdome 
of Fez from him, and drives him into the mounteynes, but reiornes 
noe more to Morrocco, as he had sworne. Heer he is once againe 
Kinge of Kez, as he was in his fathers tyme, which he hoped io 
maintayne better against his 2 brothers then he had don against 
his father ; and soe he doth yett'. 

This Mulley Sheck, the eldest brother, being in possession, 
Mulley Buflarez of Marocco, the second, seekes to displace him, 
and prepares against him a strong army; and heer ryseth the 
cpitasis of all this busines. 

Wibulst thes 2 wer weakinnge on another, the weakest of the 
three getteth strength, and comes downe into the kingdome of Zus 
out from the mountaynes. Ther he joyned himselfe to one of the 
hollÿ men” of that cuntrye, which the people doe adore as demi- 
gods, and call them saints. By the help of this man, he gat the love 
of the people, and in short tyme was by them proclaymed Kinge ot 
Æus. Heer have the three brothers ech one a kingdome, if they can 
keep them. 

Mully Buffarez of Marocco, seing himselfe see hard besett by 
his 2 brothers on ech syde, of 2 evells tooke that most patiently 
which was after most remediable; he suffred his yonger brother 
Mully Zedan to enjoy Zus as a tributary kingdome holden of Mar- 
rocco, and bent all his force against Mulley Sheck of Fez. The 
Pr'eparacion was soe great that it terrified him, in soe much that he 


I. Our Îles événements rapportés plus 3. Abou Mohammed sidi Abdallah ben 


haut, V. supra, Doc. LXXXIV et LXXXVI, Embarek, marabout d’'Akka. Sur ce per- 
PP- 229 et 240. sonnage, V. infra, p. 352 et note 2. 


: —— — Fr - 
= 
——rr _ _— = 
DOS PIERRE RM I er 


0 . ” 
_ . _ L] ” - 
= 
mis r mi, PAP PPT EE PO CEERRRE E 
= 
ins mr - 11 “ri : 


= AC RS = — 

ot peter mme. vd. 
É 

7. à - r - 


mg = Pme QU 
AT 


1" =, — hug-r + 
D sf Lan Lam NT Pa PTS aurerer et san mis ms se? 


nn 20 pre à mer — 


+ LL 
Leu 
21 


a 
- 


bus: essor se (ere rer 
7 enr 1. 


…— 
im ur 


en lit à LENS ñ ms 
min = PAR 7 4 2 un 
vs . 
Lun 20 tt un ste al a 
_—. al RE te ne _— 23 _ s » 
ar here ele part 2 A Per 1 PS A Ne = 


es 


CPR: po mL ni 4 ts #33" 


7 = + 
nd de 
NOR] 


r 

_... . “7 _… 

ed pp -mmntiatéhe/ hand és, mn 

, + … dus | man 
— - 


- CHR, L a . 2 as ri 
_——… ..— 


’ 
— = 
un ms 

ne ts saté Le 

RARES mo vmemgar # mure à 

RPERCOT doser ommmertre Seb sun 

tt nt ee qe 


1} 
fol 
ii 
HER 
ut, 1 
nr 1) a: 
rh ; AR: 
. "+ 
11° AH | 
L 3 
EUR hi 
FPE CNET 
AR 
HUE l 
Arts à, 
il DE 
1; li AU: 
id”, 
J il, HET 
L El 


Ris 


’ .  — 
mne mt si-.s “id jecé Sont Lors 
à rh che jt rm D qe 09 nr 0 er AA 
ci 


LENS 
8 
j'en 
ie , 
se MRATT ca 
= -"s 
ri 
H , ! a 
{. dit ' she 
L] S ."* … 
1° CRETE Le 
‘a Jiir Le PR 
A CU 
. RIT 1 
. ‘ [s TT 
ul polir ‘1: 
ps. . 1 L . 
“1 »'* Er] 4 
CP a 7 , 
hi. pets Mi 
EL s. L'UTS me , 
1 on 
EU 
rl CR PRIT 
où, de srl: ai 
QUE ' FAT Hs, 
1. | LR .- 
“, , + , 
DIE AR EN “£ 1-1 
. , RS ETTE 
DR LU LP UNE Ro 
UE Pie Pia EE AT 
EC CRETE ., 
TAILLES CR :  _ 
es 11 DRE E—* Î 
1. . t'en .. 
INTÉRESSE 7 
1] PS AP EL 
MR ce ie 
CRE A : ® 
TR l- . , 
RL L * CRE 
je et 
 Lh | ; 
1 b ! me 1! 
ds 2": ' 
.! - AE 
14. : 
AE baie Vo 
L H , 11 
RUNERNE 
s'il ti: 
aie palin © 
. ile: “cphiitte 
13; COR 
PL PE PTE 
as je 
Li , 
Lt , lorisit 
Lys: ! LE 
4,1: Mu 
‘ « . 
TAERPRE 6 1 
Û LEE 
et Fe A] 
."* à 
F2 
prgrtiotts L:; 
24 Sat Ai 
LE, Con is : 
. RSS A 
HÉCTICT AL SPALE P J 
11,? o dos" ALL 
UE : RE ; 
‘; lisser, 
nil ' 1 
on CRE CR 
Pen de st de 
1 til on Lei 
Te . ' 
CE ! : 
RE: [ ML 
Set Q te 
EU E NUL 
CR" + ‘ 
ei 1 l. RRT 
ie sosie 
1° MEL 
FN RER Pa ," . 
ns 4. i 
OR PP ES ( 
1, 1! 
24 Lt 
: sl tsite: : 
el QE EE 1 ‘ei 
11 s stat , 
. CR ER ES. 1: 
sl : 
11, Q jt ’ 
. MN] Lu na CA 
PR TAN 
1 So els 4 
i'' . Art 11 I 
it. fist 
a br : HE 1 4 
. UE 
. . 
NE lue 
1 : RE ot 
: | 8 + | Lu 
Jar 1 Se 
. ‘: 
: | 
‘,9 
‘! 
n'es 
L 
Il 


\ ! 
D 4 Lt 
| ar l 
L iii 
Le f Le 
ï [RER Le 
Cd) 1, L ; 
Ba FRUSTE 
A1. L er 
Ve 1 :]. 
11e Lil, | 
“ = st: 
Ur it 
r,r 4: . | Î 
} IDC isls | 
Re HE | 
“il d | J Î 
: AL 


eq tt op de mnt A 


pra 

1; ejil A 
lil: te k il 
ut RUE 
fi AE j' 
je 


4 
St 
LE 
É 


ES 


iii . (El : \ 


ui ii i ii RE 
. M ie 


30/ APRÈS LE 4 JANVIER 1607 


sought remedyes against all extremityes. He made frendshipp with 
the Turkes in Algire, Tunis and other places, and, 1f the worst 
shold fale, provided shipps reddy from Italy, wherof, for his mony, 


by the Jewes meanes in Livorne and Pisa, he had one good one 


of the Great Dukes' to imbarke himselfe, and his ireasure and 
jewells, and soe to save himselfe in Christendome. The feare was 
worse then the harme, as it fell out afterwards ; but in tlus state 
stood ther busines att my departure out of Spayne, att Christmas”, 
was a twelmonth. 

The springe followinge, the armyes mett. The King of Morocco 
his sone, leading that of his father, was vanquished, his army 
wholly defeated, and himselfe hardly escaping”. 

After all, the somer, the Kinge of Morrocco providing to reen- 
force himselfe, his sone dieth of the plague, which was gotten 
into his campe’'. Heer was a stopp from armes for want of a gen- 
erale. 

In thus tyme, a great man of authority with all the three broth- 
ers, especially with Buffarez and Zedan, caled alcaide Z£us”, seeketh 
Lo make a perfect accord betwixt the said 2 brothers Buflarez 
and Zedan, the one as yett but temporizinge with the other until 
the third were brought to weaker termes. This alcade persuads 
Buffarez of Morrocco that, he having nowe noe children, he cannot 
doe better then, for want of issue, to establish the kingdoms upon 
his brother Zedan. This matter bath ben long in treating. Nowe, 
by this last advise of the 14 May last, 1t is written that thes 2 are 
soe agreed as the alcaide propounded, and that they are nowe both 
joyned, and preparing ther forces against Mulley Sheck of Fez ; 
and thes are the yrons that are ther nowe in the fyre 


1. our les relations de Moulay cech- 
Cheikh avec Ferdinand I de Médicis. V. 
supra, p. 200 et note 5 

2. Le 25 décembre 1605. C’est cette 
date qui a permis, par déducton, de fixer 
celle de la présente Relation. V. supra, 
p. 302, nole 1. 


par la révolte et la défection d’une parie 
de son armée, de rentrer à Merrakech, le 
18 décembre 1605. V. supra, p. 288, nole1. 
4. Moulay Abd el-Malck mourut de Ja 
peste, le 8 mai 1606. V. zre Série, Paÿs- 
Bas, t. [, p. 146. 
5. D'après P. M. Coy (V. rre Série, 5. Le caïd Azzouz. 
Pays-Bas, 1. !, pp. 466 cet 456), Moulay 6. La paix entre Moulay Abou Farès el 
Abd el-Malek ne fut pas vaincu, mais, après Moulay Zidan fut conclue en août 1604, 


s'être avancé jusqu’à Meknès, il fut forcé. 
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About the Lyme that Sir Anthony Sherley came to Morrocco 
from the Emperor, the Kinge sent an Ambassador' to the Great 
Turke, who, though he favored Fez whilst he was weake, and 
untill he had sett both kingdomes in hot combustion, yett nowe 
is thought he favour Marocco most, albeit the Kinge outwardly 
makes fayre wether with Sherly, the Emperors Ambassador, but 


doth but temporise, and, as 1s thought, when he sees his tyme, 
will geve him a figg”. 


Public Record Ofjice. — Slate Papers, Foreign, Barbary Slates, 
vol. XII. — Original. 


par l’intermédiaire du caïd Azzouz (V. 
infra, p. 352), mais de nouvelles négocia- 
lions entre Jcs deux frères eurent lieu vers 
le milicu de 1609 (Ÿ. infra, p. 354). 

1. our cet ambassadeur, V. supra, p. 
280 ct note 2. 


considère Anthony Sherley comme élant 
encore au Maroc. Or, Sherley était de re- 
tour à Lisbonne dans les premiers jours du 
mois de septembre 1606. V, supra, pp. 290 
et 292. Les renseignements de l’auteur 


s’arrôtent au 14 mai 1606, comme 1l le dit 
2. On voit que l’auteur de la Relation  Iui-même. Ÿ. pp. 302 et 304. 
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306 h-5 révrier 1607 


CI 


LETTRE DE HUGH LEE A SALISBURY 


(ExTRAIT) 


Moulay Abdallah, fils de Moulay ech-Cheikh, a vaincu Moulay Abou Farès, 
qui a élé contraint de s'enfuir dans la montagne. — On dit que cette 
victoire est due suriout à un contingent de six cents Anglais. — Les 
vainqueurs n'étaient que cing nulle contre trente mille. — On espère, 
pour les marchands, que le pays sera maintenant plus tranquille. 


Lisbonne, 4-5 février 1607. 


Au dos, alia manu: 1607. M' Hugh Lec, from Laisbonn. 


Right Honorable, my very good Lord, 


My humble dutie remembred, — may yt pleaze your good Lord- 
ship to be advertised hereby that my last to your Lorship was of 
the 25 December past. 


e * 


Lazborne, this 4 February 1607, where I rest 
Your Lordships in all humble dutye at comand, 


Signé: Hugh Lee. 


Post-scriptum : Kept ull the 5, and this day departid to sea 3 great 
carreks for the East Indies,. 


[2 > , Li Li à E) [2 + & Es * 


Here ys late newes out of Barbery, that the Kinge of Fesse hath 
gotten the victory of the King of Marrocus, and forced hym to 
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flye'; the old King of Fesse hymselfe in person not being in the 
battayle, but sent his sonne” of 24 yeres of age as generall, hym- 
selffe being very sycke. The report goeth of 600 Englishmen, such 
as were rovers uppon the coast, dyd one the part of the King of 
Fesse great service, and by whom cheifly he obtayned the victory, 
though the oddes was very unequall against hym. Tlns King ys 
repported to have but 5 thousand souldyars, besydes the ayde of 
the English ; and the other was 50 thousand stronge; and yet he 
and his forces forced to flye into the mountains. 

Whereby there ÿs nowe hoaped a more setled quietnes to followe 
in thos countries, {or the trade of merchandizes ; which God graunt! 
For this baih ben a very hard tÿme, by reason of much shipp- 
wrak; as within {his 6 weckes space, in these partes, hath ben lost 
eleven English shipps, besides on in Byskaye. 


Public Record Ofjice. — State Papers, Foreign, Portugal, vol. IT. — 
Original. 


1. Sur cetle bataille, livrée à Mers er 


2. Moulay Abdallah, fils de Moulay 
Read, à 3 ou 4 hieucs à l’est de Merra- cch-Cheikh. Sur ce prince, V, zre Série, 
kech, le 8 décembre 1606, ot sur Îles Angleterre, L. I, p. 256, PI. IL, Tableau 
Européens enrôlés dans l’armée de Moulay généalogique des princes de La dynastie 
Abdallah, V. énfra, p. 362 et noic 1. saadicnnc, n° 51, 
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k LETTRE DE KR. COCKS A [THOMAS WILSON" 

Er 

: (Extrait) 

à Un pirate anglais ayant capturé un navire de Bayonne et l'ayant conduit 
; au Maroc pour y vendre l'équipage, Moulay ech-Cheikh s est emparé de 
: lous, Anglais et Français, et les a enrûlés dans son armée, leur pro- 
à mellant une bonne récompense, s'il remporta la victoire sur son frère. 
ie — Les Français, après la vicloire, ont été relächés par les soins de 
ge l'agent de France au Maroc. — Le fils d'un avocat de Bayonne, M. de 
Moissel, a écrit à son père lous les délais de celle affaire. 


Bayonne, 81 mars 1607 
Li Au dos, aha manu: Cox. — 31 March 1607. 
SLT, 


: Som 3 dais past I wrot yow of the recept of your paket dated in 
London, the 5" ullimo. 


fi 

‘ | Ther was an other shipp of this place taken by an English piral, 
cs and carid into Barbary, men and all, wheare they thought to have 
di sould them for slaves ; but by meanes of these trowbls amongst the 
. brothers, which is happened by the death of the King of Morocus, 
1 on of the brothers ceazed upon all these people, both English and 


À 
il 
fé » * + 
| French, and took them to serve hym in the warres, promising them 
HEE 
{int 
| 
Î 


fe good recompence, yf he obiayned the battell against his brother. 
|: 

i | 1. Le destinataire n’est pas indiqué ; mais « To the most worshipfull Thomas Wilson, 
ÿ| 


les autres lettres de R, Cocks sont adressées : at my Lord of Salhisbury’s. » 
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L 


Which cominge io ellect', they demanded ther hberty (1 meane 
the Frenchmen); which, by meanes of the French agent in those 


partes, they obtayned. And on Monsieur de Moisets sonne”, an advo- 


cat in this place, hath writ his father of the whole cercomstance of 
this matter, when they of these partes thought the shipp and all 
had byn cast away long tyme past. 

[ have byn somthinge lardge in this matter, because I would 
geve yow well to understand of the continewall abuses which are 
daily offered by these mercyles English pyrats ; for theris noe mercy 
yfthey meete with an Englishman, and very littell yf they meete 
with a stranger. 


For other matters, Î comyt me to my former, and soe lake my 
leave, resunge 


Yours most ashewred at comand, 
Signé : R. Cocks. 
Bayon, the 31" Marche 1607. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Spain, vol. XII, — 
Original. 


1. La bataille de Mers er-Remäd (8 dé- _t. [, p. 250. 


cembre 1606). V. supra, p. 807 el nole 1. 1. Ce personnage est recommandé dans 
P. M. Coyÿy mentionne en eflet La présence une lettre de Henri IV à Arnoult de Lsle, 
à cette bataille de onze Français caplurés agent de France au Maroc. V. 1r# Série, 
par les Anglais. V. re Série, Pays-Bas, France, t. II, p. 365. 
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CII 


LETTRE DE HUGH LEE A SALISBURY 


(ExTRAIT) 


Le fils de Moulay Mohammed el-Mesloukh a quillé la cour d'Espagne et 
se lient près de Lisbonne. — Cela donnerail à penser que les prépara- 
lufs qui se font actuellement ont pour objel une descente au Maroc. 


Lisbonne, 12-13 juillet 5605. 


Au dos, alia manu: 13 July 1607. — M' Lée to my Lord, 
from Lisbonne. 


Right Honorable, my very good Lord, 


My humble dutie remembred, — May yt pleaze your good Lord- 
sb1p to be advertised that my last Lo your Lordship was the 25 of June. 


Ï most humbly take my leave, remayning 
Your Lordships in all humble dutie at comand, 


Signé : Hugh Lec. 


Lixboa, the 12 July 1607. 


Post-Scriptum : Sence the fynishing of the former part hereof, 
here ys newes come out of the Straights. 


» 5 + + L 


Further yt ys secretly reported thatthe Black King‘ of Barbery his 
sonne”, which hath benn long in the courte of Spayne, ys secretly 


1. Moulay Mohammed el-Mesloukh, qui 


p. 202 el note :. 
était mulälre. V. 7€ Série, Angleterre, t. I, 


2. Moulay ech-Chcikh. A Ja mort de son 


HR TR eu oui te 
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come from the Courte, and kepeth hymselfe closse in the cunirey, 
some small distance from this cytty; which should ymport thes 
forces nowe in preparing here and in Spayne to be pretended for 
Barbery. The tyme will further declare ; and, as Î cane further 
understand, according to my duty, [will, God willing, advertise your 
Lordship thereof. Hoping your Lordship will pardon thes peeced 
woorkes comyng to my knowledg after the closing hereof, and even 
uppon the departure of this bringer, as knoweth the Allmighty, 
who preserve your Lordship to your harts desyre. 
Kept till the 15 July 1607, in Lixboa, where Î rest 
Your Lordships in ail humble dutie at comand, 


Signé : Hugh Lee. 


Public Record Office. — Slale Papers, Foreign, Portugal, vol. I. — 
Original. 


père, qui périt, noyé dans l’oued Loukkos, au christianisme en 1595 ct prit le nom de 
à la bataille d’Ei-Ksar (4 août 1578), 11 D. Felipe de Africa. V. supra, Doc. EIV, 


‘ 


s'était retiré en Espagne, où 1l se convertit  p. 196 et note 1. 
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CIV 


LETTRE DE HUGH LEE A THOMAS WILSON 
(Exrrarr) 


Moulay Zidän aurait fait sauter la ville de Merrakech, qui est détruite. — 
Il reste maitre du pays, mais Moulay Abdallah lève des troupes contre 
lui. — Le capitaine Gifjard a élé tué dans une précédente bataille. 


Lisbonne, 20 avril 1608. 


Au dos : Tothe worshippfull my very good frind Thomas Wilson, 
Esquire, geve these att Salisburye House, in the Strand, at London. 
By a frind, who God preserve. — À la manu : M" Lee from Lysbone. 


..." April 1608. | 


M" LChomas Wilson. —— Laus Deo. — Anno 1608, the 20 April, 


in Lixboa, new stile, 


Worshipfull, 


In my last, bearing date the 23 November last, I signifyed unto 
yow the occuranis of that season. 


La * * # + * L] & 


The newes of Barbery ys thai Marrocus ys distroyed by poulder 
that was within ylselffe, by the practize of Mully Sedan*, who 
remayneth King thereof”; though yt ys thought he shall not longe 


1. Le manuscrit est déchiré à l’endroit 
où se trouve cette date. 


2. Cette nouvelle était erronée. 
3. Le 23 mars 1608, Moulay Zidän avait 


vaincu un nouveau prétendant, Moulay 
Ahmed ben Abou Hassoûn, qui venait 
de s'emparer de Merrakech. V. infra. 
p. 579 et note 3. 
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hold yt, for that Mully Abdala ys raysinge of a power against hym. 
Capitaine Gyflord' was slayne in à former conflict; the cuntrey 
at present in great trobelles. 


+ h 4 3 + 3: L , 4 è | , + a = + C 


And thus, craving pardon for my overbouldnesse herein, leave 
yow to the protection of the Allmighty, who graunt unto ÿow both 
health and happines. [ rest 

Your Worshipps al comand, 
Signé : Hugh. Lee. 


In hast, unperused. 


Publie Record Office. — State Papers, Foreign, Portugal, vol. III. — 
Original. 


1. Sur Je capitaine John Giffard el les fut tué à la bataille de Ras el-Aïn, 6 dé- 
autres Anglais enrôlés dans l’armée de  cembre 1607, à la suite de laquelle Moulay 


Moulay Zidän, V. infra, pp. 372-339. IL Abdallah s’empara de Merrakech. 
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CV 


LETTRE DE HUGH LEE A THOMAS WILSON 


(Exrnarr) 


La floile espagnole, commandée par Don Luis Fajardo, est destinée à la 
prise de Larache. — Moulay Zidân aurait promis de livrer cetle place, à 
la condition d'êlre lui-même secouru contre ses concurrents. — Mais les 
gens qui connaissent les Maures prélendent qu'au dernier moment ils se 
mettront d'accord contre les Chréliens. — Don Luis F'ajardo aurait 
l'intention de caplurer tous les navires de commerce sur la côte du 


Maroc. 


Lisbonne, 4 septembre 1608, 


Au dos, alia manu : Lettre. — Lisbon, 4 September 1608. 


Worshipplull Sir, 


Wisshing yow health with much happines, — My last unto yow 
was of the 18 of the last, by the conveyance of M" Arthur Jackson ; 
wherein Î was somwhat tedyous, hoaping yow will beare with my 
infirmity therein. And sence which, here ys small allteration but that 
the gencrall report, as well from Sevylil as in this citty, ÿys that Don 
Luis Fashardo', with the armada, ys to joyne with the gallyes of 
Italye {or the takinge of Alarach in Barbery”. [ recevid letters, 


1. D. Luis Fajardo, capitaine général 
de la flotte ei de l’armée de la mer Océane, 
mort en 1617. Ce ne fut pas lui qui com- 
manda l'expédition contre [Larache cn 
septembre 1608. V. infra, p. 316 et note 2. 

2. Dans uneletire du 16 août 1608, Hugh 
Lec annonçait déjà le but de l’expédition 


qui se préparait : « Navires cet galères 
transportent un grand nombre de soldats 
et d'armes; ils doivent se rendre à jÎa 
côte du Maroc, ou, pour mieux dire, à 
Larache, sur quelque espérance que l’on à 
de trouver de l’aide dans le pays, selon 
de grandes promesses qui ont été faites. » 
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, dayes past, from Sevill, whereby 1 understand that those gallyes 
weare at Cartagena and are dayly expectid in Spayne. The report 
ÿs further that Mully Sedan”, one of the Kinges in Barbery, hath 
promised to be the meanes for the delyvery of Alarach into the 
possession of the Spanyards, with condicion hymselffe to be ayded 
against the other Kinges in Barbery by the Spaniarde. But the 
opinions of the best acquainted with the natures of those people 
ys that, when they shall perceyve that the Chrishans shalbe ready 
to enter the towne, they will suddenly growe to ane accorde with- 
in theymselves, and Jjoine togeather against the Christians. What 
will sucede thereof, tyme will manyfeste ; and as Î shall understand 
further, you shall have notice thereof”. 

Ï here also that Don Luis Fashardo with lus sonne Don John. 
who ys his Vizeadmyrall, have in purpose to make 2004 prize of 
all such shipps and goodes as they shall finde tradinge uppon the 
coaste of Barbary, of what nation soever being ; warranted there- 
unto by the edicte latelÿ published, wluch I have heretofore sent 
unto his Lordsh1p. 


1 Icave yow to the protection of the Allmighty, and remayne 
Your Worshipps ever at comaund, 


Signé : Hugh Lee. 


Lixboa, the 4 September 1608, newe stile. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Portugal, vol. III. — 
Original. 


St. Pap., For., Portugal, vol. III, — Phi-  Génois, Gianettino Mortara. V. infra, pp. 
hppe IT avait déjà négocié, de 1578 à 1585, 381-388. 

avec Moulay Ahmed el-Mansour pour obte- 1. C’est Moulay cch-Cheikh, ct non 
nir la cession de Larache. V. 1€ Série, Moulay Zidân, qui négociait alors la ces- 


France, t.1I, pp. 30-123, passin, et Espagne sion de Larache. V. la note précédente. 


aux dates ci-dessus. Les négociations avaient >. Sur les préparatifs de l'expédition de 
PTCP 


été reprises, en 1605 et 1606, avec Moulay Larache, V. ze Série, France, t. [E, pp. 
ech-Cheikh, par l'intermédiaire d’un 435-440. 
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: CVI 


LETTRE DE CHARLES CORNWALLIS A THOMAS EDMONDES: 
(ExTrarr) 


Fe Les Espagnols, arrivés devant Larache, ont élé reçus à coups de canon par 
7 les Maures et sont repartis sans rien tenter. 


.. 
Tossi 
' 


e. Madrid, 17 fn. st. 25] septembre 1608. 


Au dos, alia manu: 17 of September 1608. — From Sir 
Charles Cornvwalilis. 


My verie good Lord, 


By your last of the 21" of August, Î perceyve that thinges walke 
on there in a more uncertaine pathe then ever, and therein I finde 
myselfe nothinge at all deceyved in the opinion Ï have allwayes 


_— =: 
—— 
. _—. 


À held of them. 

5 { doubte not but before this your Lordship hath hearde that our 
1e great disseigne by sea, which hath made soe great a noise in the 
1e world, hath ended onlie with makinge an approache and takinge a 
ie veiwe of Allerache*. Comminge thether they lounde the sea soe 
Fe distempered, and the Moores soc furious, as, havinge shott of a 
M cannon of peace, they founde themselves immeditelie aunswered 
: with three of warre ; whereuppon, thinkinge not good to approache 
| 1, Dir Thomas Edmondes (1563 ?-163q), de Bazan, marquis de Santa-Cruz, arriva 
pa ambassadeur à Bruxelles (1604-1609), puis en vue de Larache. V. re Série, France, 


jt à Paris (1610-1617 et 1629). t. IE, pp. 441-442; Espagne, à la date 


LÉ 2, C’est le 6 septembre 1608 que la du 18 septembre 1608 et; infra, p. 383 
L flotte espagnole, commandée par Alvaro et note 1. 
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nearer, they turned themselves homewarde, and vweare (as I heare) 
by a Moore, who stoode uppon a watche-tower, brandisbinge his 
«vorde, saluted {or a farewell with the basest of his backeside. 


And soe, my good Lord, for this time, [ leave your Lordship 
and all yours with noe worse wishes then to myselfe. 
Madrid, this 17° of September 1608, silo Anglæ. 


Your Lordships assured lovinge freind to doe you service, 


Signé : Charles Cornwaleys. 
British Museum. — Slowe Mss., 170, f. 165. — Original.’ 


5. Ge ms, fait partie de la correspondance de Sir Tho. Edmondes, douze vol. in-f°, 
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319 NOTE BIBLIOGRAPHIQUE 


LA RELATION DE RO. C. 


NOTE BIBLIOGRAPHIQUE. 


La Relation intilulée : À True Hisloricall Discourse of Muley ITamets Rising. 
pose un problème bibliographique ; si, en cflet, elle n’est pas tout à fait ano- 
nyme, son auteur ne s'y révèle que par les initiales Ro. C., placées à la fin 


d’une épiître dédicatoire ! adressée à Sir Robert Cottington of Cunnington. 


Avant de formuler une hypothèse plausible sur l’idenuficalion du personnage, 
il paraît rationnel de commencer par la description matérielle de l'édition de 
son œuvre et par une analyse de son contenu. 

La Relation, que nous appelons, pour plus de commodité, Relation de 
Ro. CG. ou Relation de 1609, est constituée par une plaquette de 74 pages 
in-4{°, non numérolées ; ses dimensions sont de 12><17 cm. ; elle a été 
imprimée en 160ÿ à Londres sous les presses de Thomas Purloot, pour le 
Hbraire Clement Knight?. Le üUtre fait connaître les divisions principales de 
l'ouvrage : 

1° Règne de Moulay Ahmed ef-Mansour. 

2° Guerres civiles entre ses enfants. 

3° Religion et Gouvernement. 

4° Aventures d'Anthony Sherley. 

La dédicace, sur laquelle nous aurons à revenir, est brève el conçue dans des 
lermes empreints d'amitié plutôt que de condescendance; on n’y remarque pas 
la déférence obséquieuse qui caractérise le plus souvent ces hommages litié- 
‘aires. 

La Relation qui vient ensuite est divisée en chapitres. Le premier csl 
consacré aux origines de la dynastie saadienne ; le second retrace le grand 
règne de Moulay Ahmed el-fansour ; les chapitres 11 à xvi sont la parte 
principale de la Relation ; ils embrassent l’histoire des cinq années de troubles 
qui suivirent la mort d'El-Mansour. Le chapitre x1 lout entier et une partie 
importante du chapitre xvi contiennent le récit des aventures d’Anthonÿ 
Sherley au Maroc. Les dix autres chapitres traitent de la religion et du gouver- 
nement ; l’auteur n'a pas jugé utile de les numéroter #. 


1. V. ccite cpitre dédicaloire, -ixfra, titre de cetic relation. 
p. 922. Lu 3. L’érudil Purcuas, dans His Pülgrüms, 


2, V, ci-contre, P], V, un fac-imilé du L 11, 1629, infol., pp. 851-873, a publié 
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LA RELATION DE RO. C. 3 19 

La partie historique, à l'exception du chapitre 1 sur les origines de la dynastie 
saadienne, est très exacte. On peut s'en convaincre, en la rapprochant de la 
correspondance si précieuse de P. Maertensz. Coy, agent des Pays-Bas au 
Maroc, où il résida de 1605 à 160g'. Les deux sources se complètent l’une 
par l'autre et font de cette époque l'une des mieux connues du Maroc. 

Mais si P. Maertensz. Coyÿ, qui suivait parfois dans leurs déplacements les 
mahalla chériliennes, a été un témoin oculaire des événements qu’il raconte, 
1] n’en est pas de même de l'auteur de la Relation de 1609. La lecture atten- 
tive de son œuvre nous fait reconnaître qu'il n'a pas résidé lui-même au 
Maroc : 1l n’écrit pas de visu mais de audilu, se bornant à coordonner des lettres 
et des documents qui provenaient d'agents anglais ayant une longue pratique 
du pays. Il ne cherche pas, d’ailleurs, à s’en faire accroire et il indique lui- 
même, à plusieurs reprises, qu'il écrit d’après un informateur qu'il appeliè 
« my author »? où bien « our own countrÿman » #. Îl arrête son récit à la 
date de juin 1605, parce que, dit-1l, « écrire sans renseignements, c’est voyager 
à l'aventure >» *. 

Quel a été l'écrivain qualifié, à qui l’on a confié des lettres et des ‘ocuments, 
ayant parfois un caractère ofliciel, pour en tirer la Relation semi-anonyme qui 
nous occupe ? Une comparaison attentive avec la Relation de George Wilkins ? 
autorise à penser que celui-ci fut l'homme choisi pour cette rise en œuvre. 

George Wilkins, lillérateur de second plan, quoique &yant collaboré avec 
Shakespeare f, était obligé, de par sa situation précaire, de vivre de sa plume. 
Or, 1l s'intéressail au Maroc, comme le prouvent la Relation qu'il écrivit en 
1604, Three Miscries of Barbary * et celle de 1607, Historicall Narralion of the 
Ciuull Warrs, que nous lui avons attribuéef. El avait, en outre, des rapports'avec 
les membres de la Barbary Company” el connaissait particulièrement Arnold 


la Relation de Ro. G. sous le litre: Gollec- 
lions of Things most Remarkable in the History 
0f Barbarie, written by Ro, C. Ge récit 


la date de 1617 est inexacte, car la Rela- 
lion de Ro. G., réédilée par Purchas, se 
lrouve dans let. IT de His Piülgrims, paru 
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forme le chapitre u du livre VI. La divi- 
sion de la Relation en chapitres n'a pas été 
conservée ; Purchas l’a divisée en cinq 
paragraphes, Dans le premier, 1l a inséré 
(pp. 852-853) la lettre de Thomas Bcrnhere 
à Edward Wright du 24 juin [n. sl. 4 juil- 
let] 1600, qui a été publiée dans le pré- 
sent volume à sa date. V. supra, p. 170 el 
noîe 1. Cf. infra, p. 327 et note 2. L’ou- 
rage qu’mdique PLayrair dans sa biblio- 
graphie (n° 148, p. 247), à la date de 
1617, n’est autre que le premicr para- 
graphe de la réédition de Purenas, auquel 
Ü à conservé son litre. Il est à noter que 


seulement en 1625. 

1. V. les dépèches de l'agent P. Macr- 
lensz. Cov à leur différente date, dans 
1r€ Série, Pays-Bas, {. I. 

2. Ÿ infra, pp. 382, 383 ct 4oû. 

3. V. infra, p. 408. 

4. V. infra, p. 384: « To wrile without 

advice is to saile at random, » 

5. Sur Gcorge Wilkins, V. supra, p. 
248, nolc 1. 

6. Derius, Shakespeare Jahrbuch, 1867. 

7. V, supra, Doc. XC, p. 248. 

8. V. supra, Doc. G, p. 301 et note 1. 

9. George Wilkins leur a dédié sa Rela- 
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Tomson!, marchand anglais à Merrakech, l’un des frères de George Tomson ?, 
le correspondant de Robert Cecil. À ces titres, George Wilkins était tout 
désigné pour composer, avec des matériaux qu'on lui remettrait, le récit de 
cette période troublée de l'histoire du Maroc. 

S1, maintenant, l’on compare, en tenant compte de la différence de genre et 
de sujet, la Relation de 1609 avec celle de 1604, on est frappé des caractères 
communs qu'elles présentent loutes deux, tant pour la composition que pour 
le style : mêmes traits humoristiques, mêmes cilations latines ?, identité 
absolue d’un certain passage *. 

Il est donc vraisemblable que George Wilkins a été le rédacteur de la Rela- 
ion de 160g. Mais, à coté, ou plutôt au-dessus de ce rédacteur, il y a eu 
celui qui a été l'animateur et l'inspirateur de l’œuvre, mais qui, ne se recon- 
naissant pas néanmoins la qualité d'auteur, n'aura voulu la signer que des 
initiales de son nom: Ro. GC. Cet homme paraît être Robert Cecil, comte de 
Salisbury, secrétaire d’État de Jacques I". 

Robert Cecil suivait attentivement les affaires du Maroc, non seulement au 
point de vue de la politique anglaise, mais encore à raison de ses inlérèls 
privés. On le voit, en 1597-1598, envoyant au Maroc un navire lui appar- 
lenant, le « True Love », pour faire à la fois le commerce et la course ÿ. 
George Tomson, son correspondant, lui écrivait régulièrement, le renserguant 
sur tous les événements du Maroc f. Ces lettres sont vraisemblablement la prin- 
cipale source utilisée pour la rédaction de la Relation de 1609 et George Llomson 
doit être celui que Ro. C., au cours de son récit, appelle « my author ». 

Enfin, on peut ajouter à ces arguments une preuve tirée de l’épitre dédica- 
toire placée en tête de la Relation de 1609. Elle est adressée, comme on l'a vu, 
à Sir Robert Coltington, ct elle implique par ses termes l'existence d’un com- 
merce amical entre celui-ci et l’auteur. Or nous voyons, en 1605, Robert Cecil 


tion de 1604. V. l’épitre dédicaloire, supra, son à Robert Cecil des 19 août 19598, 


p. 290. 

1, V. supra, pp. 202-253. 

2. our George Tomson et sa famille, 
dont plusieurs membres séjournèrent au 
Maroc, V. supra, p. 65, p. 101 cet nolc 2, 
PP. 140-141. 

3. Le vers d’Horace : « Quicquid delirant 
reges, plectuntur Achivi » cst cité dans 
les deux Relations de 1604 et de 1609. 
V. supra, p. 258 et noie 1, etinfra, p. 350 

4. Le passage relalif au caïd Azzouz. 
V. supra, pp. 251-252; infra, p. 380 ci n. 2. 

5. V. supra, Doc. XAXXVI, XX XVIT ct 
XLIT, pp. 112, 119 cta24, 

6. V. supra, les lettres de George Toin- 


31 août ct 6 octobre 1600, g novembre 
1608, pp. 128, 173, 196 et 22U; la Iellre 
de Jasper Tomson à Richard Tomson du 
h juillet 1599, et la note de George 
Tomson à ce dernier du 1° juillet 1600, 
pp. 142 ct164. Gcs deux derniers écrits 
devaient êlre communiqués à Robert Geail, 
comme cela est dit explicitement. Il ost à 
remarquer que l’on ne trouve plus de 
lettres ni de notes émanant des l'omson 
uprès 1603, quoiqu'il soit vraisemblable 
que leur correspondance se soit prolongée 
au delà de cette date. Ges documents, après 
avoir élé ulilisés dans la Relation de 1609; 
n'auront sans doute pas élé conservés. 
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recommander le jeune Francis Colington à Charles Cornwallis, qui lenimèvue 
comme secrétaire, pendant son ambassade à Madrid !. 


Les biblographes ne semblent pas avoir cherché jusqu'ici à identilier Pauteur 
de la Relalion de r60g9. Anthony Wood? attribue à Anthony Sherley un 
ouvrage intitulé : Account of M. Iamels Rising in the Kingdom of Morocco, 
Fer, elc., Londres, 1609, in-4°, ouvrage qui est, sans aucun doute, la Relation 
qui nous occupe. Gelle indication bibliographique erronée est reproduite par 
Niecron, qui se contente de traduire inexactement le ütre3. Enfin, Lambert 
Playlair* donne, comme auteur de la Relation, Sir Robert Cottington, qui se 
serait ainsi dédié l'ouvrage à lui-même. : 

1. V.infra, p. 423, note 1. Cf. larücle 
du Dictionary of Nationul Biography. 

>. Anthouy Woop, Athenx Ousonienses, 
1. 1, p. 957. 

3. Niceron, Mémoires. l. AXIIT, p. 1 158. 
Ge bibhiographe a sans doute lu Riding au 


heu de Rising, car 1l donne à fa plaquette 
le litre suivant: SuErcer Anthony, Voyage 
de M. Iamet dans le royaume de Maroc. 
lez, etc. (en anglus). Londres, 1609,1n-4°. 

h. PLavratn, À Bibliography of Morocco, 
n° 124, p. 244. 
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CVIL 


RELATION DE RO. C! 


Londres, 1609. 


Titre”: À true historicall discourse of Muley Hamets rising Lo 
the three kingdomes of Morueces, Fes and Sus. — The disunion 
of the three kingdomes by civil warre kindled amongst his three 
ambitious sonnes, Muley Sheck, Muley Bo Feres and Muley Sidan. 
— The religion and policie of the More or Barbarian. — The 
adventures of Sir Anthony Sherley, and divers other Englishe gen- 
tlemen in those countries, with other novelties. 


Dédicace : Vo the right worslupful Sir Robert Cottington et 
Gunnington, Knight. 


Sir, [ entreate you, patronize this smal ireatise, if in your judg- 
ment 1 can either pleasure, or in small measure profite, by being 
divuiged to the open view of the world. If otherwise, fay il by you 
as a bundle of waste paper. In so doing, Ï shal thinke myselfe 
much obliged unto you, if, in suppressing the originall, my weake- 
nesse may rather take a private checke of a friend for being 100 
bolde, then an open scorne of a multitude for being too foolish. 
Thus relying wholy upon your wented favour, discreete and judi- 
cialil censure herein, Ï rest ever 


At your service. 


Ro. C. 
1. La présente relation, généralement pouvait pas ne pas reproduire, seront 
très exacic, contient de nombreuses erreurs signalées en note. 
u . - « + 1 ? 
pour cs débuis de la dynastie saadicnne 2. V. supra, p. 318, PI. V, un fac-similé 
(chap. 1). Ces erreurs, que l'analyse ne de ce titre. 
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Titre de départ: The true historicall discourse of Muley Hamets 


rising 10 the three kingdomes of Moruccos, Fes and Sus. 


Car. I. 


How the Kingdome of Barbary came to Muley Hamet Xarif, 
the late deceased King. 


Moulay À hmed, venant du Draë avec de nombreux Berbères, enlève Mer- 


rakech el Fez au sullan mérinide et s empare de lout le plat pays depuis 
l'Atlas jusqu'au détrou de Gibrallar. — Il lenail à attribuer ses succès 
à son origine chérifienne. — Ayant appelé des troupes lurques à son aide 
pour répruner une révolle du Sous, il'esl massacré par elles à son entrée 
dans ce pays. — Ces lroupes, après avoir pillé le Sous, sont anéanties 
par les indigènes en traversant les montagnes pour regagner Tlemcen. 
— Moulay Abdallah, frère el successeur de Moulay Ahmed, est en 
guerre constante avec les Mérinides. — Son fils aîné, Moulay Abdallah 
el-Ghalib, devenu rot, fait périr lous ses frères, à l'exceplion de Mou- 
lay Abd el-Malek, qu s enfuit en Turquie, et de Moulay Ahmed, qui 
est épargné. — Il laisse trois fils, Moulay Mohammed el-Mesloukh, qui 
lui succède, Moulay ech-Cheikh et Moulay en-Nasser, qui se réfugtent 
par la suile en Espagne. — Moulay en-Nasser, ayant plus lard envahi 
le royaume de Fez, sous le règne de Moulay Ahmed el-Mansour, est 
vaincu el tué. — Moulay Abd el-Malek, à la tète de quatre malle soldats 
turcs, détrône son neveu Moulay Mohammed el-Mesloukh. — Celui-ci 
va demander secours au roi de Portugal. — D. Sébastien débarque au 
Maroc avec trente mille hommes : il est défait et meurt dans la bataille, 
ainst que Moulay Mohammed eLMesloukh et Moulay Abd el-Malek. — 


Un fils de ce dernier vit encore en Turquie. — Avènement de Moulay 
Ahmed el-Mansour. 


The familie of the Mareines', beeing Larbies”, were Jong times 


Kings of Barbary, untill a plaine Haly*, some hundred yeres agoe, 
8 ) ) 


t. Mareines, les Mérinides. d’origine berbère. 


2. On lit en marge: « Any once which is 
not of the tribe of Mahemet is so tearmed, » 
Celte définition est inexacte : le mot « Lar- 
bies » (Arabes) s'oppose avec plus où moins 
de précision au mot « Brebers » (Berbères). 
En réalité, la dynastie des Mérinides était 


3. Haly, pour ouai Ds, saint, marabout. 


h. La daie est sensiblement exacte. Ce 
fut en 1515 que les chérifs saadiens com- 
mencèrent la guerre sainte dans le Sous ct 
dans le royaume de Merrakech. 
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calling himselfe Muley Hamet Xarif”, came out of the countlrey ol 
Dara?, Fying beyond the mountains 6f Atlas, with à great number 
Of montaniers called in their owne language Brebers. These, with 
their strength, got Moruecos {rom the Mareins, and going forwarde, 
following (he fertulnes of the soyle, drave the Marems out of Fes, 
sctung into his power all the flat countries comprised under ihe 
itles of Sus, Moruecos and fes, from the lnilles of Atlas te the 
siraits of Gybrallar. Being thus growne great, he would prove 
himselfe a Xarif, one of the kindred of the Prophet Mahomet, desir- 
ing his birih might be held answerable Lo his new acquired fortunes. 
But within a httle Ume after this his sodainc invasion, Sus rchel- 
bng refused his sovernement; wherelore he sent Lo the borderins 
Turkes for ayde”, who fulfilled therein his request. 

Aided with these Turkish auxiliary forces, he set forward, and, 
at lis enterance into that kingdome, the Turkish souldiers tbrough 
treason killed him, and cut of his head, sacked Faradant., and 
running over the whole countrey, spoyled 1t by the space of woo 
monelhs. Wluich done, they would geladly have returned to Trima- 
sine. Yet fearing their owne strength to return ie same way Hamet 
bad brought them, il was helde their belter course and shorter 
Journey lo passe over the mountaines ; but he montaniers knowing 
this their new done bloody sack, and seeing them have good storc 
of pillage, set upon them, so that few or none escaped their handes, 
but werc all saine. 

Aller this Hamet Xanifs death, who raigned some eight Yeures”, 


1. Le véritable fondalcur de la dynaslic 
saadienne, celui qui élablit sa domination 
sur le Maroc tout enter, fut Moulay 
Nobammed ech-Gheikh. Son frère aîné 
Moulay Ahmed ebAaredj, quai n'avail 
régné qu'à Merrakcch, fut déposé en 1544. 
V, re Série, Angleterre, L. 1, p. 256, 
PI, IF, Tableau généalogique, n°5 3 et 4. 

2, On lit en marge: « or Drawe ». 

9. Le Chérif Moular Mohammed ech- 
Cheikh ne fil pas appel aux Turcs, dont il 
fui Loujours l'ennemi juré, mais il accueillit 
el incorpora dans sa garde quelques janis- 
saires d'Alger, qui se donnèrent comme des 


déscrieurs el qui avaient réçu mission de 
Hassan ben Kheïr ed-Din de l’assassiner. 
4. Sur l'assassinat de Moulay Moham- 
med ech-Gheïikh par sa garde Larque, V. Ii 
OurrÂxi, pp. 79-80; Maxmoz, [l, 40. 
5. In prenant comme point de départ 


du règne de Moulay Moliammed ech-Cheikh. 


la date de son entrée définitive à Lez (jan- 
vier 194q), lPévaluation de l'auteur cest 
exacte, puisque ce Chérif mourut je 25 oc- 
Lobre 1557. Mais, en réalité, Moulay 
Mohammed cch-Cheikh régna depuis 1544, 
date de la déposition de son frère ainé 


Moulay Ahmed el-Aared]. 
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succeeded bis brother Muley Abdela’, having all his lifetime great 


varre with the Mareins, to kecpe that his brother had conquered. 
IHee, having raigned some fifleene yeares, died, leavin o behind him 
Lhirleenc sonnes, Lhe eldest Muley Abdela*, who, at his entranc: 
to the kingdome, commaunded all his brethren to bee killed ; but 
he second brother, Abd el-Melech, fearing hard measure, fled pres- 
ently uppon the death of his father into Turkie, and so saved his 
life. The Uurd brother, Muley Hamet, of whome we are hereafter 
Lo entreale, beeing held a great churchman, simple and humble 
spirited, not any way addicted unlo armes, was spared alive as 
lesse fcared. The other en were all pul io death in one day at 


Faradant, in Sus, where they were kept in their fathers lifetime. 


This Abdela rargned fortie Yeares*, and dying, left behind him 
lhree sonnes, Muley Mehamet, Muleyÿ Sheck, Muley Nassar‘. Muley 
Mehamet beeing King, his twoo ÿonger brethren ranne away into 
Spaine”; the elder whercof named Muley Sheck is yet hving, and 
there turned Christian’. 

The yonger brother, called Muley Nassar, returned into Barbary 
in tbe fourteenth yÿcare of Muley Hamets raign', who died last. 
At this Muley Nassars landing in the country of Fes, much people 
lavoured bira and his Uitle ; Lo thousand of Muley Shecks souldiers, 
who now livelh and then governed Fes for his father, revolted 
from him Lo Nassar, insomuch as Muley Sheck was in mind to 


1. Le règne de ce chérif est parement 5. Gc n’est pas sous le règne de Moulay 
imaginaire, Ce fut Moulay Abdallah el Mohammed el-Mesloukh, mais après la 
Ghalib, dont il est parlé ci-après, fils de  défaile de l’armée portugaise à Él-Ksar el- 
Moulay Mohammed ech-Cheikh, qui sue-  Kcbir, que ces deux chérifs se rélugièrent 
céda directement son père. en Espagne. Moulay en-Nasser avait passé 

2. Moulay Abdallah el-Ghatib. Sur Je  dansle camp de D. Sébastien la veille de 
Massacre de ses frères, cf. supra, p. 251. la bataille. 

3. Moulay Abdallah el-Ghalib régna de 6. Sur la conversion de ce Moulay ech- 
1997 à 1574. Cheikh, qui prit le nom de D. Felipe de 

4. L'auteur commet une erreur. Mou- Africa, V. supra, p. 310 et nole 2. 
lay Abdallah el-Ghalib n’eut que deux fils : 7. our Pincursion de Moulay en-Nasser, 
Moulay Mohammed el-Mesloukk et Moulay dans Ice royaume de Fez, en 1595-1506, V. 


un-Nasser. Moulay ech-Chcikh élit fils de supra, p. GO ct note 4. 


Moulay Mohammed el-esloukh. Sur tous S. On sait que Moulay ech-Cheikh, fils 


les princes cilés ici, V. re Série, Angle- ainé de Moulay Ahmed el-Mansour, avait 
Lerre, &. T, p. 256, PI. EI, Tableau génÉa- été inslilué vice-roi de Fez du vivant de ce 
logique des princes de la dynastie saadicenne. dernier, en 1570. V. supra, p. 118 et note ». 
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bave fled unto his father, but that alkeyd Hamet ben Jau', being a 
very wise caplaine, and there placed to helpe Muley Sheck by his 
councell, who was very yong, kept him from running away and 
Muley Nassar with a dilatory warre; with whome, if the souldiers 
had staied, he might peradventure have gotten the country. But 
their Lent approachine, the souldiers tolde Nassar they would go 
keepe their Easter at their owne houses. W herupon Nassar, think- 
ing, 1{ they were once gone, they would never returne to him 
againe, would give present battaile ; and so was tluis Nassar slaine. 
Abd el-Melech, being second brother to Abdela, ot such favor in 
Turkie where he lived, as entering Barbary with foure thousand 
Turkish souldiers, he got the kingdome from his n ephew, Mchamel, 
the eldest son of Abdela”, and their raigned yeares. Muley Mehamet, 
thus deprived of his kingdome, fledde for succour to Schastian, 
then King of Portugale, who came in person inlo Barbarie to helpe 
him with thirtie thousand men. Giving battaile, the Mores fled, 
and the Christians retired, hoping the Mores would returne, that 
so the Chrisüans might make the greater slaughler of them. Accord- 
ing to this expectaion, Abd el-Melech wilh his armie returned 
and the Christians charged the formost of their horsemen very 
hotly, who would have fledde. But such was the aboundance of 
Abd el-Melechs horsemen, following the foreward which were dis- 
comlited, as they could not have fieldroome to flie, but were forced 
to fight it out”. This was a bloody battaile, wherein three Kings lost 
Lher lives, Don Sebastian, King of Portugale, Muley Mehamel, 
unto whose ayde Sebastian came over, and Abd el-Melech, who came 
oul of l'urkie, being second brother to Abdela. This Abd el-Melech 


left behind him a sonne yet living at this day in Turkie, whose 
name 1s Muley Smime*. 


Aller the death of these twoo, Abdelas chird brother, Muley 


1. Ge caïd est nommé Hamou Bijau dans 
la Relation de Pierre Treillault (V. zre Série, Turcs, V. supra, p. 4Q et notes 3 ct 4. 
France, 1. II, p. 209 et note 71, et pp. 224- 3. our cetle bataïlle d'El-Ksar cl-Kebir 
225), Hamu Beja dans unc Relation espa- (4 août 15358), V. rr'e Série, France, 1. 1, 
gnole du 5 juin 1596 (V. ibidem, Espa- pp. 3735-69, et Angleterre, t. E, pp. 312- 
gne) et Ilamu Bceya par GuapaLasana 397 et 329-338. 
to 86 vo. 


>, Sur l’avènement de Moulay Abd el- 


Malck et le concours que lui prêtèrent les 


4. Moulay Ismaïl. V. supra, p. 27 el 
note 3, p. 4Qg et note 4. 
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Hamet Xarif, was made King, raigned about twenty-seaven yeares’ 
in great peace and felicity, until he went to Lake lus sonne Muley 
Sheck at Fes, where the father dyed, whose death hath caused all 
these warres, as yee may reade hereafter*. 


Car. Il. 


The course of Muley Hamet Xarifs governement during his 
21 yeares raigqne. 


Moulay Ahmed, à son avènement, choisit ses conseillers et les commandants 
de ses troupes parmi les plus capables. — Comme il régnait sur deux 
peuples, les Arabes el les Berbères, il institua un double système de gou- 
vernement. — Les Arabes, cultivaleurs pacifiques, reconnaissaient volon- 
liers son aulorilé et payaient l'impôl. — Les Berbères, race indomptaüle, 
parlant une langue à eux, habilant des montagnes inaccessibles, étatent 
plus difficiles à gouverner. — Moulay Ahmed, pour les afjablr, les 
employait dans des expéditions, notamment dans ses longues querres 
contre des Noirs du Soudan. — Chargés d'accompagner les caravanes 
qui allaient chercher le tribut annuel à Gago, üs périssatent en grand 
nombre dans la traversée du Sahara el étaient mis à mort pour tout 


acte d'indiscipline. — Moulay Ahmed diwisa leur pays en districts 
commandés par des caïds qui y résiduient avec des troupes. — Moulay 
Ahmed voulut loujours vivre en paix avec les Chréliens. — IT aimait 
particulièrement les Anglais el admirail leur reine, à qu il écrivit de 
nombreuses leltres el envoya une ambassade en 1601. — Il acquit 


d'immenses richesses par le tribul que payaient les Arabes, par son 
commerce avec les Noirs, à qui il vendail contre de l'or le sel de 
Teghazza, par ses sucreries qui lui rapporlatent annuellement au moins 
sixæ cent mille onces. — Il aimait les artisans étrangers. — Il fu 
reconstruire son palais à Merrakech et orner magnifiquement son harem. 


Obtaininge the scepter, he first provided himselfe of the gravest 
men he could finde in his kingdomes to be counsellors of Estate, 
then of the most experienced and valiant souldiers {or command- 
ers over his campe and garrison townes. And whereas hee was 


1. Moulay Ahmed el-Mansour régna en ici, avec quelques lignes d'introduction, Ja 
réalité 25 ans, de 1578 à 1003. lettre de Th. Bernhere à Edw. Wright. 
2. Purchas, dans sa réédition, intercale  V. supra, p. 1950 et noter. 
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monarch over two naüons, the Larbies and Brebers, hee found :1t 
requisite {o use a twofolde governement. The Larbies, dwelling in 
the best plaine champion country of lis three kingdomes, Morue- 
cos, Dus and Fes, were easily governed, being of mild and peace- 
able nature, given to thrift and lillage of the ground, sought no 
alteralions, but receiving from him a due forme of justice executed 
by lis ministers, protecting them from the Montaneirs, which arc 
robbers, willinglÿ obeyed his regall authoritie, and yearly payed 
their tenths towards their Kings maintenance. 

As for the Brebers or Montaneirs, beeing of an unlamed and 
fierce disposition, speaking the Tamiset tongue’, which is as much 
different from the Larbee as Welch from our English, dwelling in 
places by nature defensible and almost inaccessible, he could not 
so well governe, ncither had ever such absolute power over them. 
nor received the fift pennie of profile from them as he did from the 
Alarbeis. VTherelore he sought by all meanes to dimimsh their 
strength of people, drawing them alwayes into foraigne expedi- 
ions, especially into that warre against the Negros, which contuin- 
ued a long lime, thereby extending his empire farre Lhat way, as 
by camell 1l was sixe monelhs journey from Morruecos lo the farthest 
parts of his dominion”. Likewise, he used this people Lo go with 
the carabans * Lo Gago lo fetch home lus yearely tribute and monie, 
wherchy manie were consumed in travailing over the Saharas, For 
ane offence or robberie commutied by them, lis sword should 
punish severely, that the rest might feare. Dividmg their countrey 
into severall divisions or cantons, in everie which he placed an 
alkeyd with souldiers, to suppresse any suddaine uprores, much 
hke our lieutenant sel over our severall countyes, but that the 
alkeyd is continually resident, and hath greater power in executing 
marshall law. And lasiiy, as pledges of their loyaltes, hee would 
gel their chiefest mens sonnes into his hands, bringing them up in 
his Court to a more civill and delicate kinde of life. 


1. La langue Tl'amachek. 

2. Sur la conquête du Soudan par Mou- 
ay Ahmed el-Mansour, V. supra, p. 66 
et note 1, et pp. 63-08. 


3. On ht en marge: « À company of 
marchants gomg together for trading, 
with à great number of horses, camels and 
mules, laden with commodities. » 
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He was alwayes of minde to keepe peace with Christendome, 
with Spaine, who was his next potent-neighbour, but above all 
loved the Enghsh nation, and admired the lale Queenes happie 
governement, willing io enterlaine trading with us, witnesse his 
manie letters writlen to that worthie Ladie of happie memone, and 
his embassage sent unto her anno 1601, performed by Abdala 
Wahad Anowne and Hamnet al-Hadg, their great travailer to Mecca 
and other places”. 

Towards his subjects, he was not too {yrannicall, but sweetned 
his absolute power and will with much clemencie. By diverse wayes 
he got excessive store of gold. First, by sceing his tenths truly 
payed from the Larbees. Secondiy, by trading with the Negroe, 
laking up the salt at Tegazza ” and selhng 1t at Gago, having from 
thence returne in good golde. Thirdiy, bv husbanding his maseraws” 
or ingenewes*, where lus sugar canes did growe, lhough novwe all 
spoyied with these warres”: for 1t 15 sufficientiy knowne all of 
bem about Morruecos, Taradant and Mogader were yearely worth 
unto him sixe hundred thousand ounces at the least. Ï omnt lis 
love he tooke in enterlaining forraigne artisans‘, the reedilying of 
his house in Morruccos, gelüing Ilalian marbles, the richest thal 
could bee bought for money, and workmen hired from thence al 
great wages ‘, his sumpluous provisions for his saraile * and main- 
lenance of lis women, not so much dehghüing in the sinne, as ns 
predecessors had done before, as Lo shew his glorie, because the 
fashion of the countrey is such to shewe their riches and grealnesse 
upon that fraile sexe and their attendances. For lus chielest pleas- 


1. Sur celle ambassade, qui cul lieu en 
1500, V. supra, pp. 165-169 et 177-205. 

2. Teghazza, grande mine de sel gemme 
située à deux jours de marche au nord de 
laodem. Sur les revenus que Îles chérifs 
saadiens tiraient de ectie saline, cf. H. pr 
Casrries, La conquêle du Soudan par El- 
Mansour, dans Jespéris, 1923, pp. 442 et 


lAS. 
9. Maseraw, de l’arahe 5 rARA pressoir. 


h. On Jiten marge : « Sugar pardens. » 
L . T 
— Sur le mot ingenewes, V. supru, p.195, 


nole 1. 

5. our la destruction des sucreries au 
Maroc après la mort de Moulay Ahmed, 
V. supra, p. 254. 

6. Les artisans étrangers élaient en 
grande faveur auprès de Moulay Ahmed 
el-Mansour, NV. re Série, Angleterre, t. Ï, 
p. 436, ot supra, pp. 168-150 et 26q. 

7. Sur le palais d'ElBedi, V,. Pays-Bas, 
t. IV, pp. 572-577. 

8. On lit en marge : « The place where 
his women are kept, » Le harem, d'après 
cette défintion, 
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ures were Lo see the gallantrie of his kingdome managing their 
good Barbarian steedes, and the falcons upon their wing making 


pt faire ilights after the heron ; for these sports hee was provided, no 
Nes ° . : 

sr man better, from which hee was recalled by certaine discontents 
Mg | which as clowds forerunned his owne sunsei. 


Car. III. 


Moulay À hmed el-Mansour laisse en mourant cinq fils: Moulay ech-Cheikh 
S et Moulay Abou l'arès, tous deux fils d'une concubine noire, Moulay 
a. Lidän, né d'une femme légitime, Moulay en-Nasser et Moulay Abdallah, 
a , nés de concubines. — Moulay Ahmed, de son vivant, avait donné à 
È | Moulay ech-Cheikh le gouvernement de F'ez, à Moulay Abou F'arès celui 
‘: ns du Sous, à Moulay Zidäân celui du Tadla. — Moulay ech-Cheikh remel 
un | loules les affaires aux mains du pacha Mouslafa, renéqat espagnol. — 
le Les caïds de l'entourage de Moulay Ahmed accusent Moustafa de 
. donner à Moulay ech-Cheikh l'habitude du vin el de vouloir s emparer 
ue du trésor de ce prince, pour l'emporter en pays chrétien. — Moulay 


Ahmed, ayant accueulli ces accusalions, envoie plusieurs fois à Moulay 
ech-Cheikh l'ordre de mettre à mort Mouslafa ; celui-ci finit par obër à 
+ contre-cœur. — Du vivant de Mouslafa, Moulay ech-Cheikh avait donné 
Fat | toute satisfaction à son père par sa conduile. — Moulay Abou l'arès 
Hi resle peu de lemps dans le Sous, à cause de la peste el du caractère 
indiscipliné des habitants, et revient auprès de son père. — Moulay Zidân 
En demeure au Tadla, où il montre de grandes qualités de gouvernement. — 
ea Il châtiail sévèrement lous les voleurs, el surtout les coupeurs de roules. 
— D'un caractère ambilieux, il refusait loule marque de respect à ses 


à frères aïnés et il se prélendait, par sa naissance, l'hérilier légitime dü 
D | royaume, contrairement à l'usage des Maures, qui ne liennenl aucun 
TRAILER s à , 
on compte de la condition de la mère en matière de succession. 

UE 


1 | Muley Hamet Xarif, the late deccased King and father of these 
HE | three brothers now living that strive for the kingdome, at the time 
Hu of his death, left five sonnes alive: the eldest, Muley Mahemet, com- 
ni monly called Muley Sheck, a title given alwaies to the eldest of 
ni the Kings sonnes ‘; the second, Muley Bo Feres, which two sons 
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M ds 1. Ce nom de Moulay ech-Cheikh, qui par le fils aîné. Le nom complet du prince 
TELE a été retenu par llmstloire, n’était pas, dont il est ici question était Moulay 
HE th : :, : F ; : ’ ° £ 

: comme le prétend l’auteur, un ütre porté Mohammed ech-Cheikh el-Mamoun, 
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vere both by one woman, a negra”, one of his concubines; the 
{hird sonne, Muley Sidan, whome he had by one of his wives ‘; the 
fourth sonne, Muley Nassar, who was about the age of nineteen 
veares ; and the fit, Muley Abdela, about fourteene yeares old at the 
üime of the old Kings death ; and these twoo last were not legiti- 
male, but the sonnes of twoo severall concubines. This deceased 
King, in his lifetime, bad placed his three elder sons in several 
parts of his kingdome, to governe for him in them. To Muley Sheck, 
his eldest, he had given the kingdome of Fes, which kingdome 
hath in former times continually been allotted by the late Kings of 
Barbary to their eldest sonnes. Muley Bo Feres he placed in his 
kingdome of Sus. To Muley Sidan he gave the province of Tedula, 
which lyeth in the midway betweene Moruecos and Fes°. His two 
yonger sonnes, Muley Nassar and Abdela, remained with him im bis 
house, whome, by reason of their yong yeares, he had noi as yet 
placed in any part of his kingdomes. 

The eldest sonne Muley Sheck in his yonger yeares governed Fes 
and those partes of Barbarie with great approbation of his father, 
through the counsell of Basha Mustepha *, a Spanish renegado ; 
wluch Basha, in conlinuance of time, grewe in such favour with 
him, that the whole government of the kingdome of Fes was 
wholly by Muley Sheck put imto his hands. Wherupon the alkeyds 
of Lhe counirie, that were natlurall borne Mores, conlinuall altend- 
auls upon the old King, envying the greatnes of the said Basha, 
raised divers accusations against him, complaimng te the King that 
he Icarned Muley Sheck to drinke wine (a thing unlawluil to the 
Mores, being forbidden them by their Prophet Mahomet), and that 
now, havinge the whole government of the kingdome of Fes in his 
hands under the Kings sonne, he purposed, after he had possessed 


1. Sur les noms de cetie concubine, V. Zidän passa à Meknès. Abou el-Ifassen Ali 
Supra, p. 269, note 1. fut assassiné on 1594. V. supra, p. 86 el 
2. Aïcha bent Abou Beker ech-Chebania, note 3. 
V. supra, p. 190, noic 2, p. 299 et n. 1. h. Sur ce personnage et sur sa mort, V. 
3. Ce partage eut lieu en 1584. KEr- supra, p. 130. Il ne doit pas être confondu 
OurrÂxr. p. 1735. D’après cet historien, avec un autre pacha Moustafa, au service 
un autre fils de Moulay Ahmed, nommé de Moulay /idän (V. supra, p. 234 et note 
Abou el-Hassen AG, cut Meknès, mais 3) et qui sera fréquemment mentionné 


uliéricurement il recui le Tadla et Moulay ci-après. 


1 _— 
DR —— OS M! ——"—+ — me 
7 un = - 


Lo “ - 

. m ms ee CE MT am = T7 = TT 
em — mr 

st — 1 


339 1579-1508 


himselfe ef Muley Shecks treasure, to flie and carry it with him lo 
some parties of Christendome. Wlich accusations the old King, upon 
DE some probabihlies and likehhoods, conceiving lo be true, these 
es alkeyds procured at last with him that he should send to his sonne 
Fo Muley Sheck, commaunding him to send the head of the said 
Du Basbha. Which commaund, howsoever Muley Sheck, who really 
loved and favoured {he said Basha, al the first delayed to performe, 
yet, after divers messages, the old King sending at the last a prin- 
cipall servant of his to see the execution done, he was forced, much 
against his will, to see fuifilled. 

In these yonger yeares of Muley Sheck, wlulest this Basha was 
alive, none of the Kings sonnes was more dutifull {eo their father 
than he, neilher any of their actions so contented the old King as 
ie his ; insomuch as the whole kingdomes hope for a successor, after 
U L' 


mieu r—p à mn Gr St 
4 - - 
f -. 
. - + . = 
Se ns _. 
, re see 4 


un me ue de Re = 
- 4 …< , & 
mu "= — . 
_— 
se 1 _ - 
, - 


He the old Kings decease, was onelyÿ in Muley Sheck. Whereupon, 
Fe and by the Kings voluntary motion, all the principall alkeyds and 
a. men of commaund thal were in the kingdomes by solemne oath 
nn vowed allegeaunce to Muley Sheck after the olde Kings decease". 


And at that lime Bo Feres, the second sonne, by reason of the great 
plague in Sus, and other discontents he received from that rebel- 
lious people, staved not long there, but returned againe Lo ls 
father in Moruccos, where he stayed with Rhin unüll bis fathers 
departure Lo Fes in September” 1602. 

Mulcy Sidan, the third sonne, conlinued im Tedula (a province 
fruitfull and situate in the flat of Barbarie, the midway betweene 
Fes and Moruecos, as I have told You), who governed those parts 
in great peace and quietnes, even in the cheife times of the tumults 
that were in the bordering domimions of his eldest brother Sheck, 
whercof vou shall read herealter ; insomuch that he was generally 
commended and liked both of his father and of all the kin dome for 
his government, being strict in seeing the execution of justice to be 
done in those parts that he governed, not sparing his kindred or 
nearest followers in those cases. From hisinfancy, he naturallÿ haled 
all manner of (heeves whalsoever, especially those which robbed by 

1. Le serment de fidélité fut prélé à 


Moulay ech-Chcikh, en qualité d’héritier 


Mlrer présompüf, en 1559, 1981 et 1584. Ii- 


OcrRâÂNI, pp. 149 et 154-195. 
2. Il est dit plus loin (p. 335 et notc 1) 
que ce départ eut lien en octobre. 
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{he highwayes, and without any favour or mercy severely punished 
them. Howsoever he carryed himselfe very dutefull to lus father, 
whilest be was living, yet, from his childehoode, he was alwayes 
of an aspiring and ambitious nature, which could never be brought 
to subject 1tselle to any awefull respect Lo his elder brethren, but Lo 
hazard his whole estale in oblaiming the kingdome, accounting him- 
selfe his fathers lawfull heire, in that hee was his fathers eldest 
sonne wlich he had by any of lis marryed wives ; in this point not 
regarding the custome and lawe of the Mores, who, in ütle of inher- 
Lance or succession, respecl not the mother, whether shee be mar- 


ryed wife or concubine boughl wilh money, so that her sonne be 
the eldest. in hirth. | 


Cap. IV 


Après la mort du pacha Mouslafa, Moulay ech-Cheikh, adonné à l'ivrogne- 
rie el à la débauche, lusse son royaume en proie aux exactions de 
ses servileurs el aux pillayes de bandes qui rendent lout voyage impos- 
sible autrement que par caravanes de lrois où quatre cents personnes. — 
Les Arabes, ne pouvant plus récoller en pu leurs moissons, refusent 
le lribul el se mellent eux-mêmes à piller. — La prodiqalité de Moulay 
ech-Cheikh s'exerçail avec si peu de discernement qu'un Juif musicien 
acquit par les dons de ce prince une fortune de quatre cent mille ducats. 
— Moulay Ahmed, lrès affecté du changement survenu chez son fils el 
n ayant pu réussir par ses nombreuses remontrances à le corriger, mar- 
che sur lez, au mois d'octobre 1602, pour le délrôner et rétablir l'ordre, 
laissant à Moulay Abou Farès le gouvernement de Merrakech et du 
Sous. — Moulay ech-Cheikh, surpris par la brusque arrivée de son 
pére, veut senfuir dans le Tafilell, mais, serré de près, il esl con- 
lraint de se réfugier dans un sancluaire. — Comme il refusait d'en 
sortir, Moulay Ahmed ordonne d'y pénétrer de ‘force et de s'emparer de 
lui. — Il refuse de le voir et le remet au pacha Djouder, qui l'emmène 
& Meknès. — Il fait venir Moulay Zidän de Zidania, ville fondée par 
ce dernier dans la province de Tadlu, pour le meltre à la place de Mou- 
lay ech-Cheikh. — Comme il se mellait en route pour regagner Merra- 
kech, en août 1603, il tombe malade et meurt en quelques Jours. 


But Lo relurne againe Lo Muley Sheck, the Kings eldest sonne, 
Who, after the death of his Basha Mustepha, belheaded by lus fathers 
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commaund, soone shewed unto all men the want ot government 
that was in him; for, in his later times, giving himselle over to 
drunkennes and other detestable vices, which amongst the Mores 
commoniy accompanielh that sinne, regarded not at all the gOVErnN- 
ment of his kingdome, but suflered his servants, followers and 
souldiers {o doe what they would, in robbing and spoyling the goods 
of bis honest minded subjects without controllment; and thro ugh 
want of justice duly executed, the whole country in short time 
swarmed so with theeves and robbers by the highwayes, that there 
was no travelling through bis dominions, but in caffilas or coMpa- 
nies of 300 and {oo persons at a lime, and they bardly sometimes 
escaped the hands of iheeves. 

The Alarbies, who continue to this day in tribes and kindreds, 
being the husbandmen of the countrey, hving in the fields and 
tents, by ülling of the ground and breeding up of cattell, whenas 
they could not quietly gather in and peaceably enjoy the corne 
and fruits of the ground, denyed to paye the King their accustomed 
dute, and in the fields followed the courses of Muley Shecks serv- 
ants in the cie, in robbing of all passengers that came within 
their power. And such was lus lavisling manner of spending and 
consuming Of his treasure, that in his humors hee neither regarded 
what hee gave nor to whome ; in so much that a Jew, who was a 
musitian and used to play before lim in his drunken fits, wbal 
with the gifts given him by the prince and what else he gotte oul 
of his house, bad gotien, together in money and jewels, in the space 
of loure or five yeares, lo the value of foure hundred ihousand 
duckets, which 1s about forlie thousand pound sterling. 

This dissolute life and carlesse government of Muley Sheck greeved 
the old King not a little, especially to see such a change or alteration 
in him, whose forwardnes in former times had beene the staye ol 
his age, and had mooved him to cause the alkeyds of his kingdome 
by oath to confirme their alleceance after his owne death. Many 
wayes he sought to amend what was amisse in those parts, and to 
draw his son to a more stricte course of life and more carefull kind 
of government, as well by his letters as by sending divers principal 
alkeyds to be counsellors unto him. Yet such was the small accompt 
he made either of the one or the other, that the old King, in the end, 
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sceing no amendment, but the estate of that kingdome to grow 
dayly worse and worse, determined to go to Fes in his owne person 
with an armie, as well to displace his sonne, who had denyed to 
come unto him upon his sending for, as also to put in order all 
matters in those parts, which through the 1ll government of his 
sonne were all out of frame. And so, about the beginming of October 
1602, he set forwards from Moruecos, with an armie of eight thou- 
sand horse, towards Fes, leaving his second sonne Muley Bo Feres 
{o governe Moruecos and Sus in his absence untill his returne, 
making such speedy journeyes, that he was with his forces within 
one dayes Journey of Fes, before his sonne Muley Sheck was certainly 
advised of his setting forth from Moruecos. Who, when hee under-- 
stood of his fathers being so neere, and himselfe every waye unpro- 
vided to resisi him, would have fled towards Tafilet; but, being 
followed by Basha Mustela”, hee was constrained to take sanctuary* 
with five hundred of ]us best souldiers being very good sholle and 
well provided. The old King, the father, seeinge his sonne take 
the priveledge of the place (which 1s much respected in that coun- 
trey), villed him to come forth and submit mimselfe to his mercy. 
But Muley Sheck refused, either obstinate in not obeying, or feare- 
full be could not render a good accompt of his twenty-five yÿearcs 
sovernment in fes. Therefore Muley Hamet commaunded Musiefa, 
a Basha of Sidans, though {hen in the old Muleys service, to lake 
three thousand men, and perlorce to enter the place, which he 
performed, bringing Sheck prisoner and the rest of lis company 
wluch were lelt alive after the conflicte. The old man would in no 
wise admit him into lis presence, but commilled him to the charge 
and custody of Basha Judar, one of the greatest place about the 
King, who carryed Sheck to Mickanes, a strong garrison towne, 
and there remained untill the time of his fathers death, wlnch was 
some five monelhs after. 

The olde King, in his journey to Fes against his eldest sonne, 
passed by the province of Tedula, and from thence tooke alongst 


t. Celle date en vieux slyle est exacte. 


3. C’est dans la zaouïa de Moulay Bou 
V. EL-OurrAxr. P. 291. 


Cheta que Moulay ech-Cheikh se réfugia 
le 31 octobre 1602. V. Er-Ourrâni, pp. 
201-207: 


2, Distinct du pacha Moustafa exécuté en 


= 
: 
_ _ r - 
—- LORS em —— ET . 


= 
Le - _ 4 _— 
me me in ” 
1 


= = =: __. 
ee ir 1 
1 
_— 
= + So MU Vu CS ET 
= = _ Fr = 
1 


ba, 


EL 


© ro A A, 
- ———— c++ 

- — 

nt ns 
« 

—— 

, 

ea 

‘ 


mr — mnt à DE 


336 1603 


with him his third son Muley Sidan, whom he commaunded {o 
remove his houshold to Fes from Sidania' (a citie which be had 
begunne to build in Tedula, and called 11 after his owne name), 
intending Lo leave him Vizeroy of those parts, in tlie roome of his 
eldest sonne, whom he purposed Lo carrie with him from Mickanes, 
where be was prisoner, Lo Moruecos. Which bec had also performed, 
if hec had not becne prevented by suddaine death”; for, in Augusi 
1603, hec, having set all matters in order in those parts of Fes, 
providing for his returne Lo Morruecos, put out lus tents without 


Fes gates ; but, being abroad, hee suddainly fell sicke, and lis sick- 


nesse so sore increased, that, on Thursday falling sick, on Sunday 
morning, beeing the fourteenth of August 1603, he died”. 


Cap. V. 


Muley Sidan proclaimeth himselfe King in Fes, Muley Bo Feres 
in Morruecos. Muley Nassar would have done the like in 
Taradant, but is hindered ; the death of Nassar. 


Informé par sa mère de la mort de Moulay Ahmed, avant quelle füt 
ébruilée, Moulay Zidän va saisir au camp le trésor du Chérif el se faut 
proclamer à Fez roi du Maroc. — La mère de Moulay Abou Jaurès 
envoie en Loùle hâle un message à ce dernier. — Dès qu'il apprend la 
mort de son père, Moulay Abou Farès, qui campait près de Merrakech 
avec son frère Moulay en-Nasser et Moulay Abdallah, fils de Moulay 
ech-Cheikh, rentre dans la ville et s'empare de la kasba et du trésor. 
— Le lendemain, il publie la mort de Moulay À hmed et se fait procla- 
mer roi. — Îl est également reconnu à Taroudant. — Au moment de 
rentrer à Merrakech à. la suite de Moulay Abou Farès, Moulay en-Nasser 
essaye en vain d'exciter contre ce prince les défiances de Moulay Abdallah 


1. Sur la rive gauche de l'Oumm er- 2. Sur Ja déposiion de Moulay ech- 


Rebia, à 5 kilomètres en amont du con- Cheikh et la mort de Moulay Ahmed e/- 
flucnt de l’oued Derna. — Celle ville 


Mansour, cf. 1'" Série, Espagne, à la date 
n’était qu'une kasba; elle out la destinée 


du 27 novembre 1603, une relalion du 
de toutes les kasba au Maroc : agglomcra- gouverneur de Mazawan. 


lion imporlante, Eant qu’y réside un chef 3. Nouveau style : dimanche 24 aoùl 


(khelifa, pacha, caïd, elc.), ruine, quand ja 1603. La relation citée à la note précé- 
disgrâce alteint ce chef. Elle fut détruile à dente donne la même date. Ir-OurrAxs, 
la fin de 1603 par le pacha Diouder, V. p. 805, dit que le Chérif tomba malade Ïc 


infra, p. 541. mercredi 20 el mourut le lundi 29. 
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et de le décider à la fuite. — IT s'enfuit alors seul dans les montagnes, 
auprès de la famulle de sa mère, d'où il passe dans le Sous avec un 
millier de gens. — Le caïd de Taroudant ayant refusé de le reconnaitre, 
il est abandonné par ses gens, qu'il ne pouvait payer, et il relourne vivre 


dans la famille de sa mère. — Il meurt, quelques mois plus tard, de la 
peste, ou secrèlement empoisonné. 


Muley Sidan, by reason his mother Lalla Isha governed the old 
Kings house, understood of h1s fathers death before it was noysed 
abroad. Whereupon he presentiy went forth into his fathers campe 
and tents, from whence he carried away all such jewels and treasure 
as he found there. And after hs fathers death, he caused himselfe 
in Fes to bee proclaimed King of Barbarie”, as lawfull heyre of his 
deceased father. 

Lalla Johora”, mother to Muley Sheck and Muley Bo Feres, seemg 
her eldest sonne in prison and voide of all meanes to helpe himselfe 
at that instant, was not unmindiuil of her second son Bo Feres, 
whom the old King had left to governe Morruecos during his absence, 
Lo whom shee dispeeded presentiy letters by one of the Kings 
eunuchs ; who made such hast that in foure dayes he came from 
Fes to hs tents, which were some two leagues from Morruecos, 
where he had lien, all the summer before, to avoyd the mfection of 
the plague which had beene that summer in Morruecos ; and with 
him was his younger brother Muley Nassar, and his eldest brothers 
sonne Muley Abdela. Muley Bo Feres, understanding of his fathers 
death. presently entred Moruecos, and gat possession of the alcasava, 
his fathers house, before the newes of his fathers death was noysed 
abroad and generally knowne, fearing how the alkeyds and people 
of Morruecos might stand affected unto him, and knowing that, 1f 
he had once possession of the alcasava and of his fathers treasure, 
he had the best part of the kingdome. And the next day after his 
enlrance, hee caused to bee published generally thorow the whole 
Qilie the newes of his fathers death, and withall himselfe to be pro- 
claimed King*, writing letters to the Vizeroy of Sus to doe the hke in 


1. Moulay Zidân fut proclamé à Fez le p. 269, note 1. 


Jour même de la mort de son père (25 3. Moulay Abou f'arès fut proclamé à 
août 1603). EL-OurrÂânr, pp. 308-3oy. Merrakech le 2Qq août 1603. EL-OurrÂni, 
2. Lilla Johora, Lella Djouher, V. supra, pp. 308-309. 
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Taradant, the chiefe cilie of that kingdome ; the which he accordin ge 
y performed. 

Muley Nassar, the fourth sonne ofthe deceased King, having beene 
all the summer abroad with his brother Bo Feres, when now hee 
understood of his fathers death, followed his brother afarre off as 
though hee meant to have entred Morruecos with him. But com- 
ming to the gates of the cilie in companie with Muley Abdela his 
nephew, being sonne to Muley Sheck, with whome hee was famil- 
ar, conferred with him about their flying into the mountaines 
perswading Muley Abdela that hee might no wayes put any trust 
in Bo Feres, since his father and he were the chiefest impediments 
that hindered Bo Feres from claimung the kingdome by course of 
justice, his father Muley Sheck being the old Kings eldest sonne, 
and he the eldest sonne of his father. Besides, ls father beingin pris- 
on so necre Fes, where Muley Sidan was, it was to be doubted that 
Muley Sidan bad alreadie gotten him into his power, and, il might 
be, had made some agreement with bim alreadie to joyne both 
against Muley Bo Feres; which, 1f it should so fall out, would cause 
Bo Feres to deale more cruelly with him. But these perswasions 
moved not Abdela, who rather chose to enter the eillie and follow 
his uncle on whose curtesie he would relie; though Nassar, fearing 
how Bo Feres would deale with him, with all speede fled into the 
mountaines Lo the kindred of his mother, from whence, after a few 
daies, with some eight hundred or a thousand of those people whome 
he joyned together, he passed into the plaines of Sus, sending to 
the alkeyd in Taradant to proclaime him King, or else to suffer 
him quietly to depart. But the alkeyd, having alreadie proclaimed 
Muley Bo Feres, withsitood him : and he having no meanes where- 
with Lo pay his souldiers and people that he had gathered togither, 
was soone left of all and so relurned againe to his mothers kinäred, 
and lived privatly there about seven moneths', and then dyed of 
the plague, or, as some reported, secretly poysoned, was brought 
to Morruecos and there buryed. 


1. D'après cette indication, la mort de dans le Tableau généalogique des princes 
Moulay en-Nasser aurait en lieu en mars de la dynastie saadienne (1"° Série, Angle- 
1604, au licu de mars 1605, date poriée terre, 1. 1, p. 256, PL TP, 
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Car. VI. 


The revoit of alkeyd Hamet Monsore. Muley Sheck prisoner 
delivered to Bo Feres. Muley Sidan rayseth forces against 


his brother Bo Feres, and the like doth Muley Bo Feres 
against Sidan. 


Les soldats campés près de lez, qui réclamaitent seize mois de solde et 


voulaient retourner à Merrakech, se mulinent. — Envoyé par Moulay 
Zidäün pour les apaiser, le caïd À hmed ben Mansour altise leur révolte el 
convient de revenir avec eux à Merrakech. — Djouder, qu qardait à 
Meknès Moulay ech-Cheikh, se joint aux révollés el part avec eux pour 
Merrakech, amenant son prisonnier à Moulay Abou Farès. — Moulay 


Zidän, que d'autres caïds ont encore abandonné, envoie dans le Tadla 


deux mille fusiliers el des cavaliers sous les ordres du renégat Mousta/fa. 
— 1l fait lui-même à Fez de grands préparatifs militaires. — Les caïds 
Azzouz, Bou Kourzia, Abd es-Seddik et d'autres lui restent fidèles. — 
Moulay Abou Farès fai partir pour le Tadla Djouder avec cing mulle 


fusiliers, des cavaliers et qualre canons. — Moustafa se relire devant lux. 


— Djouder détruit Kasba ez-Zidania et ravage la contrée. — Moulay 
Zidân rassemble une armée de neuf mille fusiliers, douze mille cavaliers 
el vingl canons. — Il donne le commandement de son arlillerie à deux 
canonniers anglais. — Mais le Lerrain délrempé par la pluie empêche les 
canons d'arriver pour la bataille. 


But, to returne to Fes and those parts, after the death of the old 


King, Sidan being now proclaimed King in Fes, Bo Feres in Morrue- 
cos and Sus, and Muley Sheck prisoner in Mickanes in the keeping 
Of Basha Juda, the souldiers, being abroad in their tents without 
Fes gates, began to be in a mutenie, as well for sixteene meonceths 
pay which the old King owed them, as also about their returne to 
Morruecos, where most of them had left their wives and children. 
Ve appease this mutenie, Muley Sidan sent out of Fes unto them 
alkeyd Hamet Monsore', their chiefe commaunder in the olde Kings 
lime, to promise them as well content in payment, as also a speedie 
rélurne to Morruecos with Muley Sidan himselfe. But Monsore, 
instead of pacifying, laboured to increase their mutenous humours, 


1. Le caïd Ahmed ben Mansour. V. supra, p. 233, note 8. 
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and at last agreed with them suddainly in the night to take up their 
tents and to march with him to Morrueces, alleadoing unto them 
both the uncertamtüe 6f Muleyÿ Sidans pay, and the small likely- 
hoode of any speedie Journey he mean Lo lake te Moruecos'. And 
being to passe within a hittie of Mickanes, were the Basha kept 
Muley Sheck prisoner, hee wrote unto the said Basha to know his 
intent, whether hee would goe Lo Moruecos or no with him. 

To whom the Basha came and brought Muley Sheck with him, 
whom they brought along as a prisoner to Moruecos and delivered 
him up to his brother Bo Feres, who kept him close prisoner in his 
house some 4 or 5 moneths, unuüll the comming of Muley Sidan 
against him in battaile ; by this meanes Lhinking te have established 
the whole kingdome to Muley Bo Feres, who now, besides the 
possession of the city of Moruecos and his fathers treasure, had 
brought unto him the greatest part of his fathers forces, and his 
elder brother put prisoner into his hands. 

Muley Sidan, being thus deceived by Monsore, and likewise by 
divers other principall alkeids, who had secretlÿ departed from Fes 
and left him, forthwith dispeeded one Mustela, a renegado of his 
owne, whome hee made a Basha, with two thousand shot and some 
companyes of horses to l'edula, as well te receive from the Alarbies 
those duties which they alwayes pay unto their King, as also to 
stoppe and returne Lo Fes whomsoever he should finde flying from 
thence to Moruecos, keeping possession of the province for his use. 
He made hkewise great preparatons both of horse and foote in 
Fes, to bee alwaies ready Lo accompany himselfe in person, if neede 
should se require, having with him in Fes of principall alkeïds : 
Azus, cheefe counsellor to the late deceased King and lord over his 
Bitlemel*, Bo Craza”, Absadiks' and divers others. 

Muley Bo Feres hkewise in Moruecos foreslacked ne timein malang 


préparations to send forth against him, sending first alcaide 


1. Le caïd Ahmed ben Mansour annonça qui est exacie. 


son arrivée par une lettre qui arriva à 3. Bou Kourzia. Sur ce caïd, V. supra, 

= Merrakech, le 31 août 1603. V. re Série, pp. 195, nole 2, el 232. 

Espagne, à la date du 25 novembre 1605. h. Absadiks, Abd es-Seddik. C’est le 
2. Billemel, pour Bit el-Mal. L'auteur a  caïd appelé par Gcorge Tomson Abdallah 

donné en marge la traduction « Treasuric»,  Sadik. V. supra, p. 232. 
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Gowie', with some six hundred men, {o make provision ef corne 
and other victuals amongst the Alarbies ; and after he had certaine 
news Of Muley Sidans forces to be in Tedula, he sent out his 
Basha Juda, with five thousand shot choyst men, foure peeces of 
artilary and certaine companies of horse to enter Tedula, and to 
give battaile to Mustela, the gencerall of Sidans forces, or perforce 
to drive him out of that country. 

Ai whose comming thither, Mustefa, seeing himselfe no waies 
strong enough {o encounter with Judar, retyred backe againe with 
his armie out of Tedula, and Judar destroyed the foundations of 
Sidania” (wluch Muley Sidan at his being in Tedula had begunne 
to build upon the river of Morbaæe” and called it Sidania after lis 
owne name), hkewise wasted and destroyed the country thereabout, 
at least. so many of the kindreds of the Alarbies as he knew to be 
frrends to Muley Sidan, or those that would not acknowledge Bo 
Feres for King. 

Sidan, understanding what Juda had done in Tedula, and like- 
wise of the great preparations hat his brother in Moruecos daily 
made te send out against him, forthwith put lorth his tents, and 


joyned together his whole forces, wluich were some eight or nyne 


thousand shotand some twelve thousand horse, with two and twen- 
He peeces af arüllery, himselfe in person going along with them. 
And, because he was alitogether unprovided of skilfull gunners for 
his ordinances, he procured from Sale, out of certaine English men 
of warre who at that instant were there, twoo English gunners, Lo 
whome hee committed the charge of his artillery ; but by reason 
of mucli raine that had fallen, it being in the moneth of January 
1604, the ground in many places was so soft that they could not 
march with their arüllery so fast as necde required. So that lis 
artllery never came at the battaile, which was thought to be a 
chiefe cause of his overthrow. 


1. Ge caïd, appelé Guaia Malluco dans 2, V. supra, p. 336 et note 1. 
les documents espagnols, était frère cadet 3. Morbate, Quimm er-Reina, 
du caïd Moumen hou Kourzia. V. supra, h. Moulay Zidän fit partir de lez sa 
P. 293 et note G. Le 25 oclobre, il était à  mahalla, le 25 décembre 1603, et se mil 


scpt heucs de Merrakech, marchant contre lui-même en route pour fa rejoindre, le 
Je pacha Moustafa, V. r'° Série, Espagne, vendredi #7 janvier 1604. V, supra. pp. 241 
à la date du 27 novembre 1603. cE 242. 
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Le Car. VIT. 


Fokers sent to entreat of peace from Muley Bo Feres to Sidan. 


porter des soldats au camp de Mouslafa, dressé près de l’oued Oumm 
er-Rbia, en vue de Djouder qui est posté sur l'autre rive. — Lui-même 


| Muley Sheck set at libertie. The battaile betwixt Muley 

ue Bo Feres and Muley Sidan. 

Va e 

Ses Moulay Abou l'arès envoie des marabouls offrir la paix à Moulay Zidän. 
f bn à — li nen prépare pas moins activement un envoi de renforts au pacha 
L. _ | Djouder. — Impropre lui-même à conduire une armée el sentant la 
Etant nécessité d'opposer à Moulay Zidän un prince du sang, il délivre Moulay 
FA. ech-Cheikh el l'envoie rejoindre Djouder, lui offrant, en cas de victoire, 
SUR son ancien gouvernement de Fez, à la condilion qu'il se contentera du 
5 lire de vice-rot el qu'il laissera comme otage son fils Moulay Abdallah. 
: us — Djouder reçoit secrètement l'ordre de ne confier aucun commande- 
HE ment & Moulay ech-Chaikh, de le montrer seulement aux troupes et 
Li 2e d'avoir l'œil sur lui pour le ramener prisonnier en cas de victoire. — 
LE Moulay ech-Cheikh a connaissance de ces instructions. — Moulay Zidän, 
mt apprenant les préparatifs de son frère, repousse ses offres de paix. 
‘ pas — Îl rassemble en toule hâle deux mille mulets et chevaux, pour trans- 
ER part à la léle de sepl ou huit mille cavaliers, dans l'espoir d'attaquer 
LÉ " Djouder à l'improvisle ou avant l’arrivée de Moulay ech-Cheikh. — 
Fe ce Mais ce dernier a déjà rejoint Djouder. — Moulay Zidän, averti de 
[, sa présence el ne voulant pas laisser à ses troupes le temps d'en étre 
je informé, livre sans larder bataille. — Les premières décharges de 
l’arlillerte de Djouder meltent en fuite les troupes de Moulay Zidän, 
HUE qui, après avoir résisté avec quelques soldats d'élite, abandonne lui- 
| même le champ de bataille. — 1] aval eu le Lort de perdre plus de 
dore deux heures, au licu de fondre sur l'ennemi dès son arrivée au camp, 
RU avant le jour. — Moulay ech-Cheikh a peu d'hommes lués et Moulay 
AE Zidên en perd au plus six cents. — On avait prévu que la balaille ne 
LEE serai ni acharnée, ni longue, car les combattants élaient tous Maures, 
es de même pays, de même religion, el il n'y avait presque pas de caïd 
LS qui n'eûl un frère, un fils, un ami dans le camp opposé. 

Ie 

du, Whilest these preparations were in hand on either side, Muley 
LM Bo Feres sent certaine Fokers ", held of great estimation amongst 
jou 

hi 1. On Dit en marge: « Fokers are men of good life, which arc onely given to 
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he Mores, Lo his brother Muley Sidan to treate conditions of peace": 
howbeit, alter their dispeeding from Moruecos, he onutted no time 
and diligence in sending 1oorth newe armies and fresh supplies, both 
of souldiers and provision, to Judar Basha that was in Tedula. And 
understanding for certaine that his brother Sidan was in the field 
in person (because hee himselle had never beene inbred to travell, 
and knowing it would be no small discouragement {o his side, and 
encouragement {o the other that Sidan should be 1n person in the 
field, and no other his equall in bloud in his armie to withstand 
him), he concluded a colourable peace betweene himselle and his 
eldest brother Muley Sheck, whome until that time hee kept close 
prisoner 1n his house, agreeng with him that he should go forth 
into bis armie, and Joyne with Judar to fight against Muley Sidan ; 
whome 1f he overthrow in battaile, be should enjoy the kingdome 
of Fes and so much of those easterne parts of Barbarie as he 
enjoyed in ins fathers lime, on condition that, at his enterance into 
Fes, hee should proclaime Muley Bo Feres King, and himselfe onely 
Vizeroy, and so should süull acknowledge his government there, as 
derived from Bo Feres. And to the intent Muley Sheck should the 
better observe these condilions according to their agreement, hee 
was {o leave huis eldest sonne” in pawne with Muley Bo Feres in 
Moruecos. On these plausible condiions, Muley Sheck was set at 
hberte, a happy turne for himselle as be thought, who never looked 
lor any better but perpetuall imprisonment with much misery. But 
he truth 1s Basha Judar had secret advertissement from his master 
Bo Feres (yet not so secret but it was knowne to Muley Sheck and 
closely carryed of him by interception of letters belwixpt Moruecos 
and the campe in Tedula) that he should abridge Muley Sheck of 
anÿ commaund in the campe or matter of counsell in ordering of 
he fight, onely shew him to the souldiers under his canopy”, that 
he Fezes, who were the strength of Sidans armie, might know Sheck 
was in the campe of Bo Feres, whome they loved in regard partly 


e | ct sur l’accueil que leur fit Moulay Zidan, 
Peace, » — Joker, en arabe JU faquir, V. zre Série, Espagne, à La date du 16 dé- 
ascèle musulman. Ici le mot esl synonyme cembre 1603. 
de marabout. 2. \oulay Abdallah. 
1. Sur l’arrivée à Fez de ces marabouts 3, Ganopy, le parasol impérial. 
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of his long abode amongst them, but especially of his greal hberal- 
D ity, or rather prodigality formerly shewed unto them, which 
Poe wrought much in their minds at the ensuing baitaile. And withall 
the Basha bad a speciall charge sent and his guard io watch him, 
ee à that, if he got the baitaile, he should bring Muley Sheck in yrons, 
ci as safe a prisonner from lhe camp to Moruecos, as once hee had 
done from Mickanes. But, this being discovered, Muley Sheck so 
shufled his game, that, though Judar wonne Lie field, Muley Sheck 
escaped unto Fes, and was lovingly entertained of the citizens, 


‘ proclaiming himselfe King of Barbare. 

à But returne we to the Fokers treating about conditions of peace 
in Fes with Muley Sidan, who by intelligence understoode from 

os Moruecos of the fresh supplies of souldiers daily sent out bÿ his 

SP brother to the Basha ; whereby hee greatlÿ suspected those offers of 

di on peace Lo be a device to prolonge the time whilest his whole forces 

D were in readines and then sudenly io have come upon him una- 

. wares, before he should be provided for him. And therefore ee 

ns returned the Fokers with denials of the offered conditions of peace : 

Ent and himselfe thinking to take the opportunity and advantage of the 

—. time before either his brothers new forces should come to the Basha, 

PURES ar 

ue or Muley Sheck his eldest brother be set at hberty, he caused with 

Ne all diligence to be gotien together some {wo thousand mules and 

ÉÉtqus , . de à 

ui horses, and upon every mule lo be set iwo souldiers with their 

id furniture, and so, without any stay for the rehalling of tents or 

Hu carrying along of his artillery wilh him, to bee with all bast pos- 

EPRES sible sent' and joyned by the almohalla* of alkeid Mustefa, which 

RES lay hard by the river of Morbaie* in the sight of the almohalla of 

HER | Basha Judar, the river onely bebweene them. 

LE | He himselfe ikewise in person went along” with some seaven or 

LL eight thousand of his horsemen, ihinking by this meanes lo come 

FAN ee : | | d 

ER with his best forces upon Basha Judar before the Basha should 

te expect him, or before the comming of Muley Sheck, who for lus 

LUS ; 

Le | | R 

Let à 1, Ces forces furent expédiées le 25 dé- s'applique à une armée en campagne. 

di id cembre 1603. V. supra, p. 241 cet notc 5, 3. Morbaie, l'Oumm er-Rbia. 

fl De ii h ° 1x . 7 

Me et p. 341, noie 4. h. Moulay Zidän partit de Fez le ven- 

LR | 2, Onlit en marge: « Almohalla is a dredi 1% janvier 1604. V. supra, p. 241 ct 

RER campe. » Ce mot a un sens plus étendu et note 6. 
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liberality and bounty in former times was greaily beloved of all the 
souldiers both of Fes and also of Moruecos. | 

But this policy of his herein tooke no place, for Muley Sheck, 
after he was set at liberty, made such speedy Journeyes that he 
came to the almohalla of (he Basha before that Muley Sidan 
had certain intelligence of his hberty; and yet he entered the 
almoballa but on the Tuesday, the ballale being foughl upon 
the Fryday following. Muley Sidan, underslanding for certaine 
hat lis eldest brother was come into the Basha lis almohalla, 
thought it no time for him to deferre giving battle, least 11 shold 
be knowne amongst his souldiers, many of whome in former times 
had served the sayd Muley Sheck. And therefore on Fryday, the 
first of January 1604", the forces of each side met and joyned 
logether” ; between whom there was no long fight, [or, uppon the 
discharging of foure peeces of artllery, which Judar Basha had 
with him, some 3 or 4 limes, a great part of the souldiers of Muley 
Sidan began lo ffye, except some choyee men which were in that 
part of the battaile where the Muley” himselfe was, by reason of the 
resolution 6f their commaunder, continued somewhat longer, but 
in the end fled whenas the canopy over Muley Sidans head was 
shot down with a piece of ordinance. At wlnch mischance and nol 
before, the Muley himselle began to leave the field ; who, in the 
managing of this battaile, was something to be blamed, for, as he 
had used the celerity of a wise generall, comming with all speed to 
Mustela, after he heard Muley Sheck should be set at hberty, setling 
we souldiers upon every mule, andevery horseman, for the speedier 
march, {o take a souldier with his piece up behinde him, being 
come to his campe an hour before day, hee should nothave delayed 
we hovwers and more the present onset, gazing im his enemies face 
and giving them time to ready themselves Lo fight, whome other- 
wise he might bave taken at the disperview, and his Fezzes, whome 
be half mistrusled, no premeditation to revelte or runne away. 


t. La date est donnée d’après le calen- celle du départ de Fez de Moulay Zidän. 
drier grégorien, mais elle est erronée. Ce 2. Les mahalla se rencontrèrent au lieu 
n’est pas le vendredi 1 janvier 1604, mais dit Mouûta, sur Les bords de l’Oumm er- 
le vendredi 8 qu'eut hou la bataille. On a Rebia. EL-OurrâxI, p. 811. 

Yu (p. 344) que la date du 1% Janvier est 3. The Muley, Moulay Zidän, 
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On Muley Shecks side few were slaine, and of Muley Sidans 
side the greatest number was some sixe hundred men or thereabout. 
Neither was il ever thought that the batlaile would be sore or 
endure long, but that the one side would presently flye. First, 
ie for that they were all Mores of one country and one religion, and, 
en howsoever the Kings might be affected one to lhe other, yet, be- 
lween the cominality of each side, was no hatred ; onely for their 
paye came into the field Lo fight one against the other. Secondly, 
by reason of the olde Kings death in Fes, there was almost no 
alkeide of Muley Shecks side, but had either his brother, sonne 
or chiefest friend on the other side. As alkeid Mumen Bo Crasia 
was a checfe commaunder on Muley Sidans side, and his brother. 
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Lee alkeid Gowie, of the like commaund on the other side. Alkeid 
En Absadok was chiefe counsellor with Muley Sidan; his brother! 
LU was the like with Muley Bo Feres, to whome also was sworne 
alkeid Absadocks son. Alkeid Hamet Monsore was on Muley Bo 
à Feres side, and his brother alkeid Ally Monsore on the other side. 
And so of divers others. 
De Cap. VII. 
— Sidans justice done uppon the Larbees for robbing. His flight, 
nn aîter the battaile lost, to Trimasine. 
1 La querre civile engendre au Maroc une anarchie et une tinsécurité 
He . auxquelles Moulay Abou Farès est, par nalure, incapable de remédier. 
Pt — La tribu des Oulad Entid, forte de quinze mille cavaliers, étend ses 
A à brigandages jusqu'aux portes de Merrakech. — Pendant qu'il élail le 
DES maître de lez, Moulay Zidän avait fait, sur un douar de cette même tribu, 
D É un sanglant exemple. — Moulay Zidän, après sa défaile, est rentré à Fez 
PERS el a envoyé le‘caïd Azzouz offrir la paix à Merrakech. — Lui-mème se 
ER préparail de nouveau à la lutte, lorsque l'approche de Moulay ech-Chaikh 
Mort el de Djouder le contraint à prendre la fuite. — Il est serré de si près 
HAE qu'u ne peut aller reprendre à Larache les neuf cent mulle ducats qu'il 
Us , y avait déposés et qu'il s'enfuit directement vers Tlemcen. — La plupart 
M de ses caïds l'abandonnent, entre autres Moumen Bou Kourzia. — Le 
do à caid Abd es-Seddik lui reste fidèle, malgré les objurgaitons de son frère, 
fr 1. {is brother, Abd el-Ouahed Anourt. V. supra, p. 199, nole x. 
is 
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le caid Abd el-Ouahed, et de son fils. -— Moulay Zidän, harcelé dans 
sa fuite, perd une grande partie de son trésor, bien qu à de nombreuses 
reprises 1l fasse front contre l'ennemi avec une vinglaine d'hommes au 
plus. — Le caïd En-Nebili, saisi d'admiration et de piié, finit par aban- 
. donner la poursuite. — Moulay Zidân continue sa marche vers Tlemcen. 
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The three brethren thus striving for the golden ball ef sover- 
aignty, justice was trodden dewne. The Larbees robbed one another, 
the strongest carrying away all. Quarrels betwixt families and iibes, 
which durst not be talked of in old Muley Hamets time, came to 
be decided with the swoord. Afler this batllule, all wayes were 
stopped with robbers, no trading from the porte Lownes Lo Morue- 
cos without great strength of men. Muley Bo Feres, who had the 
impertall seate, was neither so fit for action or Lo do justice as Muleÿ 
Sidan, who had lost the day. And that the kindred called Weled 
Entid' well knew, which presuming upen the soft nature of Bo Feres 
and their owne strength, which consisted of fifteene thousand horse, 
loraged up to Moruecos gates, foreclosed all passages for travellers, 
making marchants goods their prizes ; whereas an exemplary punish- 
ment executed uppon them for their rebbingin Fes by Muley Sidan, 
whilest hee raigned there, made them thinke the counirey too hot. 
For Sidan commaunded alkeid German? with twoo thousand soul- 
diers, in hosüule manner, (o fall upon the next dwarre * of lents 
belonging to that tribe, Lo burne man, woman, childe, kyÿne, sheepe, 
and, whatsoever belonged to them, not to spare il, uppon his owne 
hfe, from fire and sword; which fully executed and so bloodily: 
hat Muley Sidan sighed hearing the true report; yet 1 made Fes 
the peaceable part in Barbare. 

But returne we Lo Sidans fortunes. After he lost the field, having 
the overthrowe, retyred backe lo Fes; and forthwith was alkeid 
Azus, the onely man, in the latter dues of the old King, favoured 
by the whole countrey, dispeeded towards Moruecos to lreate of a 
ie peace; and himselle beganne to make head againe to resist such 
Be lorces as should follow him. But, before hee could brin œ his forces 
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& 1. Weled Entid, peut-être : [Entifa, note 3; France, 1. 11, p. 48, note 8. 
Ëe 2. Le caïd Grimân. V. Er-Ourrâxi. p. 3. On lit en marge : « Dwar is a towne 
4 110 ; 1° Série, Angleterre, L. [, p. 1799 et of tents. » 
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logether againe, newes was brought unto him (hat his brother 
Muley Sheck was neare at hand, with certaine companies of horse- 
men, and that the whole almohalla of the Basha was not farre 
behinde. So that then hee was rather to consider of and to provide 
for his escaping by flight, then anywayes to resist; and having 
before put some nyne hundred thousand duckets in Allarocha, for 
the which money he had send one of his alkeids after his returne 
from the battaile, he thought 1 his best course to passe that waye 
and Lo take that money along with him; but he was followed so 
hardly by alkeid Abdela Wahad and alkeid Umsoud Umbilie !. 
Bo Feres servants, that he was forced Lo flye directly towards Trim- 
asine, and to leave that treasure behinde him, which was taken 
by his brother Muley Sheck. 

In these bis frowning fortunes, the most of his alkeids left him, 
and amongst others Mumine Bo Crasia flying to Moruecos, in whome 
hee put no small trust; and, more then the servants of his house, 
he had no man of accompt but forsooke him ; onely alkeid Absadik, 
Hado Tabid°and Muslepha, the twoo latter of them bemg his house- 
bold servants, and belonging to him in lus fathers time, left him 
not in his adversitie. So that, any alkeid of the cassas or castcs 
in Barbarie, hee bad no more then Absadicke, who rather then he 
would leave him (although allured by the perswasions of his 
brother alkeide Abdela Wahad, and entreated by the theares of 
his sonne to relturne, both of them then beeing in the pursute of 
Muley Sidan, and in a playne overtooke the sayde Absadocke), yet 
hee left his house and children at the mercie of Muley Bo Feres, his 
master and enemie. 

The alkeids who followed in pursuile of Muley Sidan followed bin 
so hard that, besides the treasure of Allarocha. they hkewise tooke 
much of the Muleys ireasure that hee carryed along with him, 
although, with that small companye of horses, which were no more 
then twentye horsemen or thereabout, hee returned many times and 
lought with those who pursued him in person, beeing still one of 
the foremost in these skirmishes ; until alkeide Ümbilie, who pur- 


1. Umsoud Umbilie, Messaoud en-Ncbili. En 1607-1609, on le retrouve vice-roi de 
V. supra, p. 233 el nole 5. Merrakech, V, ze Série, Pays-Bas, L Ï, 


2. Ilado Tabid. Le caïd Haddou Tebib. pp. 473, 639, 640 et 643. 
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ued him, admuring his resolution, and pittying his miserable estate, 
requested his Majestie to keepe on lis way and save himselfe by 
fight, he not purposing {o persue him any further. And so the 
Muley, in this miserable eslale, forsaken almost of all, kept on his 
way Lo Trimasine, a towne bordering upon the Turkes in the fron- 
üers of the kingdome of Argiers ; and {he alkeids who pursued him 
returned again to es”. 


Car. IX. 


Muley Sheck proclaimeth himselfe King in Fes. Sidan goeth 
to Tafilet, from thence to Sus. À skirmish wherein Mumine 


Bo Grasia 1s slaine. Peace concluded between Muley Bo Feres 
and Muley Sidan. 


Moulay ech-Cheikh entre à Fez el s'y fait proclamer roi. — Moulay Abou 
Farès envoie des mahallas dans loutes les directions pour pacifier les 
Arabes. — Celle que le caïd Ahmed ben Mansour conduit dans le Sous 
est contrainte à la retraite par la pesle et l'hostilité des habitants. — Mou- 
lay Abou Farès, au mois de juin 1604, rappelle loules ses troupes, pour 
les envoyer contre Moulay Zidän, qui vient de passer dans le Tafilelt. 
— Instruil des dispositions du Sous, où les Chebana refusent de recon- 
naître Moulay Abou l'arès el où l'appellent presque toules les tribus, 
Moulay Zidän se prépare à y entrer. — Cependant, Moulay Abou F'arès 
envoie des troupes dans le Draü, sous le commandement de son fils Mou- 
lay Abd el-Malek, pour fermer le passage à Moulay Zidân. — Escar- 
mouche de cavalerie au Lektlaoua, dans laquelle péril le caït Moumen 
Bou Kourzia. — Ge dernier n'est pas regretté des Maures, qu lu 
reprochent sa trahison envers Moulay Zidän. — Celui-ci, trop faible 
pour lutler contre l'armée ennemie, est contraint d'entrer dans le Sous 
par le Sahara. — Après une marche lrès pénible, 1 arrive à Akka, 
près du marabout Sidi Abdallah ben Embarek, dont l'influence est pré- 
dominante dans la région. — À la suggestion de ce marabout, le caïd 
Azzouz est envoyé par Moulay Abou Farès, en août 1604, pour conclure 
la paix avec Moulay Zidân. — Ce dernier obtient le royaume du Sous, 
qu, après avoir élé la région la plus tumullueuse du Maroc, en devient 
la seule paisible et bien administrée. — Mais Moulay Zidän soumet le 
pays à de lourds impôts, que désapprouve Sidi Abdullah ben Embarek et 


1. Ges faits se passèrent dans la seconde quinzaine de janvier 1604. 
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qu provoquent les révoltes des montagnards de l'Atlas. — Les gens des 
plaines sont maintenus sous le joug. 


Alter Muley Sidans flight in this manner, Muley Sheck entred 
Fes, where he was Joylully receaved of them, proclaymed himselfe 
King, and not governour under h1s brother Bo Feres. And 11 bein Q 
in the time of Rummadan‘, all the almohallas of Moruecos returned 
home against the Pascua”; from whence, after the celebralion 
of the feast, they were sent forth to all parts of the countrie against 
the Larbies, among whome were as great civile wars as among the 
brethren ; for, in this time of so many Kings, they would acknowl- 
edge none, or pay duty to any of the three brethren. Whereuppon 
Hamet Monsore, wilh three thousand souldiers, was sent into Sus 
in the moneth of Aprill 1604; but his men dying of the plague 
(which was very hot at the lime) and thereby the Larbies, little 
regarding lis power, would bring him no victuals ; so that, with 
remainder of his men, hee was constrayned to returne towardes 
Noruecos. 

Diverse other almohallas were sent abroad into severall parts of 
the countrey. But, in the beginning of June, newes comming of 
Muley Sidans relurne from Trimasine to Tafilet, they were all sent 
for by Bo Feres to returne to Moruecos, and bee joyned together 
the second time against Muley Sidan ; who, having some fewe 
moneths hved about Trimasine with some fifüue souldiers, went 
towards Tafilet, about which part lived the cassa or caste of alkaïd 
Absadok, who was master of the hawkes to Muley Hamet, and 
brought io Sidan of his caste some twelve hundred horses, with 
which force he entered Tafilet, the alkeid of Muley Bo Feres flying 
to Dara or Draw with his souldiers. 

In Tafilet, Muley Sidan stayed some fortye daies, where he 
understood perfeclly of the estate of Sus and had letters from divers 
of his wellwillers there, understanding of alkeid Hamet Monsores 
departure from thence, and that the Shebanites*, which is the 


1. On lit en marge: « Rummadan is 2. The Pascua, la fête de l'Aïd es-Seghir, 
Lent. » — Le mois de Ramadan 1o0r2 qui se célèbre après le Ramadan. 
correspond à la période 2 février-2 mars 3. Shebanites, les Chebana, puissante 


1604. tribu au sud de Merrakech. Sur les Che- 
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createst cast in all Barbarie and the casse or cast of the Muleys 
mother’, would not acknowledge Bo Feres {or King, and lhikewise 
how most of all the casits in Sus desired his comming ilhither. 
Whereupon he prepared what forces hee could there get to go 
into DUS. 

Muley Bo Feres, upon the first newes of his brothers comming to 
Tafilel, called in all his almoballas, and joyning some foure thou- 
sand shotle of them, besides horse, sent them from Moruecos te 
Dara, under the commaund of his sonne Muley Abd el-Melech, with 
whome went divers principall alkeids, as alkeid Gowie*, Umbilie” 
and Mumine Bo Grasia, who, in the first batlaile of Muley Sidan, 
was à principall man of commaund on ns side, and after his over- 
throw {led from him io Moruecos with divers others. The cluele 
intent of these forces was Lo stop the passages from thence to Sus; 
which Muley Sidan perceiving, belore the commimng of their whole 
forces, he passed by Alcatouy*, where the horsemen on each side 
skirmished, the footmen not being able to come up, and some slaine 
of either side, but no man of account, save onely alkeid Mumine 
Bo Crasia, who, as some reported, dyed with thirst being overheated 
(the battaile being fought in the middest of July), or, as others 
reported, being wounded and returmmg to his tent, calling for 
waler, after hee had drunke 1t, presently dyed ; whose death was 
hitle lamented or pittyed by the Mores, they saymg he was justly 
rewarded for bemg a traitour to Muley Sidan, his master, who was 
not onely contented to leave him in his misforlunes and to flye 
to his brother, but also to goe forth into the field against him. 

Muley Sidans forces were so small that be was not able to match 
in strength the forces of his enemies, and therefore was constrayned 
Lo passe into Sus by the waye of the Sahara ‘, and durst not passe 
by Draw. In which sands, for want of water, both he and his whole 
Company had almost perished : and, after much misery indured in 


bana, V, zre Série, France, t. III, D. 970, 


3. Umbilie, le caïd Messaoud cen-Nelnli. 
note 9, 


V. supra, p. 348 et note 1. 

h. Alcatouy, le Lektaoua, district méri- 
ional de POucd Drai. 

5. On it en marge: « Sahara, the 
countrey or desert of sands, » 


1. Sur la mère de Moulay Zidän, V. 
Supra, p. 268 et note 1. 

2. Gowie, le caïd Gouaïa. V, supra, 
P. 841 et note 1. 
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that Journey, he arrived al Aca', where Sidie Abdela Imbark?, the 
great Foker *, dwelleth; the friendshippe of whome obtained, he 
knewe that all his brothers forces could not dispossesse him of the 
kingdome of Sus, in such great reverence is that churchman held 
in those parties that the people will obey none but whome hee 
commaundel{h them. 

Ie being come thither, the Foker, by letters to Muley Bo Feres 
then at Moruecos, procured that there might be a treatie of peace 
between the two brethren. Whereuppon in August following, anno 
1604, alkeid Azus was sent to Muley Sidan to Aca, where, by the 
endeavours of the said alkaid and the Foker, a peace was concluded 
betweene Muley Bo Feres and his brother Muley Sidan, this to enjoy 
the kingdome of Sus, and the other the residue of the empire. 
Wbhereupon Sidan peaceablyÿ entered Taradant, the chielfe citie in 
that kingdome : uppon whose entrance thither, Sus, which in all 
former times had been the most unquiet and rebelhious part of all 
Barbarie, through his execution of justice became the onely peaceable 
and well governed countrie of that kingdome, all other parts of 
Barbarie that were under the government and belonging to the 
other two brethren as then remaining very unquiet and full of all 
tumulis. Neither was his government any way to bee nushked, but 
that, scarce setled, he charged the country with greater impositions 
then his father ever demaunded ; insomuch as Sedie Abdela Imbark, 
who was the onely man who first brought him tluther, reproved 
his courses, and the montaniers of Allas being good souldiers, 
excellent shott, and their dwelling by nature defencble, finding his 
yoke too heavie, the lesse regarded him or his power; which humer 
of theirs was nourished by secret practises of Bo Feres, lothe that 
Sidan should either grow great in friends or treasure. But the 
inhabitants of the plaine and lower regions felt the smart of his 
rodde, knowing their throats lay at his mercey, whenas the mon- 


1. Aca, Akka, sur l’oued Akka, à son qui avait contribué à l’avènement de la 
débouché du Djchel Ban. dynastie saadienne. V. Ez-OurrÂxi, pp. 
2, Sidi Abdallah ben Embarek, marabout 22-94 et 32. Cf. zre Série, Portugal, t. ], 
très influent dans la région du Sous, de aux années 1513 et 1525. 
l’oued Noun ct du Draä. C’élail un de 3. sur le sens de ce mot, V. supra, P- 
ses ancôtres, Mohammed ben Embarek, 342 et note 1. 
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à aniers defended themselves with open armes, and oflentimes gave : 
. he new King his hands full. | 
Cap. NX. 


us TEE TARA 
| 


Abdela, Muley Shecks sonne, escapeth from Bo Feres. Sidan | 
is sent for to go in battaile against Muley Sheck,; he re- | 


fuseth. Abd el-Melech, Bo Feres sonne, goeth. His bad 
SUCCESSse. 


Moulay ech-Cheikh intrique secrètement avec des princes étrangers, pour se 


ménager leur appu contre Moulay Abou Farès. — Son fils Moulay 
Abdallah s'échappe de Merrakech, où 1 élail délenu comme otage. — Le 


caractère entreprenant de ce dernier le rend très populaire à Fez. — 
Moulay Abou Farès envote le cat& Azzouz prier Moulay Zidän de mar- 
cher en personne contre Moulay ech-Cheikk et son fils. — Moulay Zidän | 
réunit ses forces el s avance jusqu à une demi-journée de Merrakech, 
sans vouloir entrer dans la ville, par défiance de son frère. — I 
demande à choisir lui-méëme les commandants et à fixer le nombre des 
soldats qut marcheront contre F'ez. — Moulay Abou f'arès, quoique peu | 
salisfail de celle demande, répond par des lettres remplies d'ufjection et 
de compliments. — Moulay Zidän, ayant découvert par une ruse les 
vraies disposilions à son égard de Moulay Abou Farès, se retire dans le 
Tafilell et le Draë. — Moulay Abou Farès donne le commandement de 
ses troupes à son fils Moulay Abd el-Malek. — À une journée de marche 
de Fez, lrois mille hommes se révollent au cri de: « Vive Moulay ech- 


Cheikh ! ». — Moulay Abd el-Malek décide de rentrer à Merrakeckh 
sans combailre. 


me 


The peace concluded betwixt Be Feres and Sidan by the meanes L 
of Abdela Imbark and Azus, the wisest counsellor that Barbarie 
hath, we will leave Sidan al Sus. secline his owne ende once 
more Lo become maister of Morruecos, and relurne to Bo Feres, who 
was lroubled which waye to contrive the regaining of Muley Sheckk, 
who, like a bird, had broken cage and was flowne to Fes, making a 

. lire pretence to governe but as Vizeroy, yet secrethie prachised with 
5: lorain states", either to make them his friends whereunto he might 
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F 1. Sur les relalions du chérif Moulay 
: ech-Cheïkh avec le grand-duc de Toscane, 
Ferdinand Ier de Médicis, V, supra, p. 285 
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fhe, 1 Muley Bo Feres by force should drive himoutof les, or, rather 
then he would loosé footing in Affrike, determined to bring in 
foraine power for his ayde. Wherefore Bo Feres, fearing a Christian 
storme which might haile bullets, was carefull to keepe Abdela, 
Muley Shecks eldest sonne, the safer, to keepe the father surer from 
doing mischiefe. Butit happened the plague' was sharpe in Moruecos : 
therefore Bo Feres sent his sonne Muley Abd el-Melech some five 
miles forth of Moruecos with his tents, and Muley Shecks sonne 
with him; but either his keepers were negligent and corrupted, or 
else voung Abdela too wilie, for one night he made escape out of the 
campe, and, having horses ready layd, poasted to his father at Fes. 

This gallant, being at liberty, sought all meanes to defend his 
ütle, being the eldest brothers sonne. His shrrimg spirit and youtli- 
full hope drue all the minds of the Fezzes unto him ; insomuch as 
Muley Bo Feres, sore afllicted with his escape, but more with the 
newes of his preparalions”, dispeeded Azus unto Muley Sidan, then 
in Sus, with request hee would go personally to battaile agains! 
Sheck and Abdela his sonne. Muley Sidan well entertamned this 
message, and, with all convenient speede drawing his owne forces 
together, he came within halfe a daies Journey ef Morrueces, thcre 
pitchinge his tents, but not determined to hazard his fortune or trusl 
the price of lus owne head under his brothers bands; yet daily hee 
sent letters by his servants of great credit, wherein hee was willing 
to undertake the charge of warre against Abdela, so that he might 
make choyce of caplains and commanders and such proportion of 
souldiers as he thought fit Lo undergo an achion of such import. 
This proposition was neilher liked of Bo Feres or his counsell; yel 
maluing faire weather to Muley Sidan, letters passed from him daily 
of great love, farced with many complements, much mishking his 
brothers mistrust, not daring to jeopard his person within Moruecos. 

Muley Sidan, meaning to proove what corespondency his brother 
Bo Feres heart caryed with bis hand, framed a letter which was 
sent as from the chiefest man in those mountaine countries of Atlas 


1, La peste, qui avait commencé en 1597  Trad.,t. 1, p. r09; EL-OurrÂni, p. 305. 
(V. supra, p. 129 el note 2, et pp. 120- 2. Sur les préparatifs de guerre de 
127), dura à l'état endémique jusqu’en Moulay Abou Farès, V. z"° Série, Espagne, 


1608. Cf. Er-Kapirr, Nacher el-Mathani, à la date du 30 juin 1605. 
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Lo Muley Bo Feres, full of due and services, offering withall to send 
him Muley Sidans head, who was encamped within his countrey 
al the foote of the lulles. Answere to thus letter was returned with 
oreat thankes, and a large rewarde of gold promised, 1f a businesse 
of that high and important service would bee performed. When 
Sidan by this had confirmed his brothers meaning, he raysed 
campe, went to Latilet and remained in the country of Dara, gather- 
ing in of money and men, afler iwoe monethes spent with his 
brother to no effect at all. 

Bo Tercs seeing Sidan departed, and destitule of his helpe for 
Fes, commuilted his campe to Abd el-Melech, his owne sonne, who 
was to be advised bY the counsels of Basha Judar, alkeyd Hamet 
Monsore, Sedy Gowy and alkeyd Bo Kerse* (thorow whose hands 
passed ail busines of Christian marchants, so well dispatched and 
so vood regard thereof taken, that hee was well hked of everie man 
for his good dealing). This campe being come within a dayes 
journey of Fes, wlnch 15 twenlie dayÿes march from Morruecos, 
there the souldiers fell to a mutenie, and three thousand of them 
revolled unto Sheck, erying openly : « Long live Muley Sheck°! ». 
Hereupon Abd el-Melech called a counsell of warre, wherein 11 was 
coucluded, though their number werc twise as many, to returne, 
without blow given, backe to Morruecos, perceyving indeed their 
souldiers hearts quite alienated from them. 


Car. XI. 


Sir Anthonie Sherleys ambassage îfrom the Emperour of 
Germanie to Muley Bo Feres performed. Anno Domini 4605, 


Au commencement d'octobre 1605, Anthony Sherley, envoyé par l’empe- 
reur d'Allemagne, arrive à Safi. — Sir Edwin Rich fait partie de sa 
1. Mouiay Abd cl-Malck marcha sur J*ez cscarmouche, en juillet 1604. 
CN seplembre 1605 avcc une armée de 3. Sur 
15000 fantassins, 20000 cavaliers et 30 
pièces d'artillerie. V. 1° Série, Pays-Bas, 
LL, p. 98, et Dépôts divers, Autriche, à 
la date du 5 octobre 1605. 
2. A est dit plus haut (p. 851) que le 
id Bou Kourzia avait été iné dans une 


Ja rencontre des armées de 
Moulay ech-Cheïikh et de Moulay Abd el- 
Malek, qui eut leu près de Meknès, Je 
8 décembre 1605, V. 14 Série, Dépôts 
divers, Florence, aux dalcs des 18 dé- 
cembre 1605 et 25 janvier 1006: Pavs- 


Bas, t. 1, pp. 406 ot 476. 
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; suile, qui comprend environ treize personnes. — Sherley demeure quatre 
el mois à Safi, où 1 tient lable ouverle pour lous les marchands chrétiens 


De . el emprunte aux Juifs à gros intérêts. — Il achète un navire anglais 
. DEL avec loule sa cargaison de blé. — Moulay Abdallah s'empare de Salé, 
Aie mais échoue devant da kasbah. — Le caïd de la kasbah demande à 
Le ” | | Moulay Abou F'arès des ravilaillements et des renforts. — À la requéte 
PR de Moulay Abou Farès, Sherley envoie son navire pour approvisionner 
Ée L : la place; mais celle-ci succombe avant l'arrivée du dit navire. — Cinç 
sn. cents hommes sont envoyés à Safi pour escorter Sherley à Merrakech. 
— Sherley s'acquierl un immense prestige en donnant à chacun d'eux un 
lurban. — Moulay Abou F'arès lui écrit des leltres très élogieuses. — 
hote, di Deux jours après son entrée solennelle à Merrakech, Sherley se rend à 


a. la Cour avec sa suile et, contrairement à lous les usages, traverse à che- 
NE val le Mechouar. — Le Chérif lui fait une réception très cordiale. — 


ee. | Revenant cing jours après pour une nouvelle audience, Sherley trouve le 
Mr Mechouar barré par une chaine el, ne voulant pas descendre de cheval, 
me : il tourne bride fort mécontent. — Moulay Abou Farès lut envote trois 
. caïds pour l'apaiser. — Sherley se plaint de l'injure faite en sa per- 


; sonne à l'Empereur. — Les caïds rejeltent le bläme sur le portier du 
: Chérif, qui est bâionné devant Sherley. — Durant ses cing mois de 
séjour à Merrakech, Sherley s'entrelient à diverses reprises avec Mou- 

LES ’ : 


lay Abou Farès sur les moyens pour celui-ci de se mainientr contre ses 
Bi El , frères et de chasser les Turcs d'Alger el de Tants. — Sherley revient 
Ron très salisfait de Merrakech, avec deux seigneurs portugais qu'il a rachelés 
| . | à Moulay Abou Farès el dont l'an est fils du vice-roi des Indes orten- 
SRE lales. — En quittant l'ofjicier du palais qui l'a reconduil à Safi, Sher- 
De 


pas ley lui donne son chapeau ornë d'un joyau de grand priæ. — Le 
ARC caïd Abdallah Sinko, renégal portugais, qui commandait l'escorte de 
ne Sherley, s'enfuit sur le navire de Sir Edwin Rich et part pour L'Espagne. 
fs ei — Sherley, qui élail resté en rade sur un autre navire, envoie ein 
He ï hommes à terre pour un approvisionnement. — Ces hommes sont arré- 
es Fe tés par représailles el envoyés à Merrakech. Sherley écrit à Moulay 
É £l Abou Farès pour se disculper et réclamer les prisonniers. — Il met à 
AP 

rd 


AA la voile, avant d'avoir reçu la réponse de Moulay Abou Farès, qui à 


ee ordonné l'élargissement des captifs. 

ET RS DRE : 

AE 

ii About this lime, being the beginning of October, arrived at 
hits Saphia Sir Anthonie Sherley”® as Ambassador from the Emperour 
Re 1. Sherley arriva à Sañ le 2 octobre 1605. Sur ce personnage, V. supra, pp. 274-285. 
ALTER 
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of Germanie to the King of Morruecos ; his attendance was better 
then a private man, though somewhal wanting of the person from 
whom he was sent. Few of note were in his companie, being in all 
about thirleene persons, of every Christian language one, because 
hee would bee fitied for interpretation of tongues. Amongst these 
was Sir Edwin lüch, whose behaviour was good and well spoken 
of in everie place were he came, not strayning his credite to borrow 
money, but well provided to serve his own turne, answering to his 
birth, state and disbursments for the time. 

Sir Anthouie then taking the title of Ambassadour, during foure 
moneths" aboad in Saplhua, kept open house, invited all Christian 
marchants dayly both to dinner and supper. To supplie his owne 
lurne for money, he got credite of Jewes to take up money and 
pay them in Morruecos at excessive rate, almost fiftie for a hun- 
dred. He bought Hkewise of an English marchants factor, being 
ai dinner with him, at two or three words, a ship of a hundred 
sixtie tonne wilh all her fading beeing wheat, paying him in 
hand two thousand ounces, and, if be were noi payed the rest of 
lis money within tenne dayes after his arrivall in Morrueces, then 
be buier to lose his earnest. But before hce went up, Abd el- 
Melech returning from Fes by reason of his soldiers treason, the 
King of Fes” marched Lowardes Morruecos some foure dayes jour- 
ney, and there gave siege unto a port-lowne called Sally, and 
Louke it, but the castle he could not win. So the alkeyd of the 
castle wrote to Muley Bo Fcres, that, though the towne were 
lost, the castle hee woulde keepe for him, if he sent three bun- 
dred quarters of corne to vitlaile his men, and a fresh supplie of 
lifue souldiers. Bo Feres loath to loose the place, and hearine 
Si Anthonie had bought à ship of corne, writ to Saplue, and 
willed him to send his shippe to Sallie, and there to unlade her 
corne for the reliefe of the castellan and his souldiers. Sir Anthonic. 
Willing to doe Lhe King a favour, sent Îor the captaine and mar- 
Chant of the shippe, willed them lo goe for Sally, and paying 
them for three hundred quarters, delt so that tlither they went ; 

I. Anthony Sherley resia cinq mois 2. Enlendez : Moulay Abdallah, fils du 


à Safi, d'octobre 1605 à févricr 1606. roi de Îfez. Cf. 72 Série, Dépôts divers, 


; | Le , 
\. Supra, p. 278. Forence, 25 janvicr 1606. 
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but, the castle being yeelded before they came, the captaine and 
marchaunt landed neither men nor corne, but returned to Saphie. 

By this üme were sent, for the conduct of the Embassador, five 
hundred men under the commaund of two alkeyds. Unto every 
souldier Sir Anthonie gave a turbith ‘as a livery of his love, which 
made them respect and honour him exceedingly, insomuch as one 
of the two alkeyds, not hastning to conduct the Embassador up to 
Morruecos, but to provide himselfe of corne, il being exceeding 
deare at Morruecos, Sir Anthonie desirous to set forward, and the 
souldiers willing to pleasure him, fell to mutemie in regard of the 
alkeyds stacknesse, killing twoo of his men to hasten their maisler 
forwarde. After his foure moneths abode in Saphie, wherein his 
bountie was extraordinarie, not to his countrymen onely, but to 
Flemish, French and Spanish, adnured of his souldiers, hee was 
received into Morruecos with greal stale”, having by the way, as 
also during his abode in Saphie, diverse letters from the King, 
extolling his honourable endevours and approved valiantnesse in 
his far adventures both by sea and land, not omitting any courtship 
to winne his love or make him doubt his welcome. 

After wo dayes stay in the citie, the King made preparation for 
his entertainment at Court, wlhither he went, suting his followers 
as well as the shortnesse of time could sufler, and his credite with 
the Christian marchants could aflord, which was good, for two 
Spaniards were so rapl with admiration of his worth, and by Ms 
speeches allured with so strange hope, that they fell in emulaton 
whether should doe him more services or helpe him to more money. 
Reasonably attended, he rode lo Court, not highling from his horse 
where the Kings sonnes usually dee, but rode thorow the Mush- 
ward * (which is the Kings great hall wherein most of his lords, 
sentlemen and chiefe sort of people dee attend, when they come {0 
Court), which none but the King himselfe deth. Being come into 
the Kings presence, his lelters of credite were receyved with great 
shewe of kindnesse, and himselfe enlertained with all gracious 
respect, not onely at the Kings hands, but of {he principallest men 


1. J'urbith, pour turban. de mars 1606, V. supra, Pp. 270. 


3. Sherleÿ arriva à Merrakcch au début 3. Musluvard, Mechouar. 
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:n office or favour about the Court, and so, for that time, was dis- 
missed, the chiefest men attending him backe to the place where 
he tooke horse. 

Some five dayes after, Sir Anthonie Sherley comming to audience 
and thinking to have ridden in as he did before, a chaine was hung 
crosse the entrance of the Mushward ;: which he perceyving onely 
done to hinder his passage, would not alhight from his horse, but 
returned backe verie discontented. This being certilied te Bo Feres, 
presen dy three of Mis clnefest alkeydes were sent te qualifie the 
maller. 

But Sir Anthonie tooke the disgrace not as his owne, but his 
whole person he represented, telling the alkeyds his maister the 
Emperour was able and would requite the injury, neïther did he 
feare, though now within the power of Bo Feres, knowing the great- 
nesse of him in whose service hee was imployed so farre surpass- 
ing the King of Morruecos, as, maugre the proudest, he would be 
fetched from thence and bee fully revenged of the least inqurie 
done unto him. Vhe three alkeyds layde the blame uppon the 
Kings porter, offerimg Sir Anthomie the porters head, 1f he would 
have it, so spending an houre lo pacifie lis choller and bring him 
backe ; the porter before ls face was sore bealen and 1imprisoned, 
neither ever after was he hindered of ridmg thorew the Mushward. 

During his abode in Morruecos, which was five moneths, Bo 
Feres and he had diverse private conferences, as 11 was generally 
bought, which way to keepe him in the kingdome against his two 
brethren Sheck and Sidan, as also to give the Great Turke a blow 
Lo drive him out of Areicrs and Tunes. 

rom Moruecos Sir Anthonie departed' with great content Lo 
himselfe and good liking of Bo Feres, of whom he bought two Por- 
lHingall gentlemen for a hundred and fiftie thousand ounces, which 
amounteth to some ten thousand pound sterling. These two had 
beene captives in Morruecos almost 16 yeares, the one sonne to 
the Viceroy of the East Indies”, the other of a noble house in Por- 
hinoal*, The first had his resgat Lhrise sent for Lo ransom him out 

1. Âu commeucement d'août 1606, V. 00 ot note 2. Il était fils d'Ayres de Sal- 


Sipra, p. 284. danha, vice-roi des Indes de 1600 à 1604. 


2. Antonio de Saldanba. V. supra, D. 3. Pedro Gezar d'Eça. V. ibidem, 
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of the East Indies ; but Ewise 14 was taken, by the English, once b+ 
: : » = / | : . : LE 
Klemings during our late warres with them ; the other his brethren 
drive him of for his resgat, either to save se much money, or nol 


able to pay so great a fine. 


To accompanie lim from the Court to Saphie, was sent one of 
the Kings gentlementushers, Lo whom at his partimg he threw him 
lus hat. which hee wore, from his head, with a jewell of great 
value, rewarding largely all the ushers followers. For his guard, 
the wayes being then very dangerous, was sent downe with him 
foure hundred shot, under the commaund of alkeyd Abdela Sinko, 
a Portingall renegado (which is a Christian turned Moore). Tlis 
man, whether by perswasion or voluntarily, desiring Lo see his 
nalve countrey, in the night gat aboard of the ship Sir Edwin Riel 
was in, nol Sir Anthomes ; the ship presently weying anchor 
made saile for Spaine, but the other remaining with Sir Anthonie 
in the harbour. 

This dealing was taken in 1ll part, insomuch that five of his men 
being sent to shore for certame provision which they lacked, were 
clapped up in prison, and sent in chaines Lo Morruecos, but after- 
ward relcased. Sir Anthonie writing to the King, both le cleare 
hunselle of the fact, and desirimg remedie for these his new sus- 
lained grievances, set a good shew upon the matter, stayd loure 
dayes after Lhe ship which had carried away the alkeyd, and would 
have larned unUll hee had his five men againe, but that he was 
wrillen unte Lo bee gone, from an especiall friend ashore, advisinge 
hüumihe did not well to ride so long in the port, divers Flenusch 
men of warre being abroad, and, if anyÿ should chaunce io come in 
there, us seldome it is without, hey finding these twe gentlemen 
os prize would scase uppon them : and then was there left thertie 
five thousand ounces, which a marchants factor had lent Sir 
Anthonie Sherley Lo cleare him out of the countrey, for which the 
lactor had the two Portugales bound Lo pay this debt at their arriv- 
all in [asbon. Upon this advertisement, hce departed, and the 
next day Bo Feres sent him a letter Lo cleare his men‘. 

And so I returne to the file of my continued history. 


1. Sherley arriva à Lishbonrie dans les premiers jonrs de septembre. V. supra, p. 02. 
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Cap . XI Ï. 


Muley Abdela goeth in person against Muiey Bo Feres, driveth 
him out of Moruecos. Putteth to death Basha Judar and 
other nohlemen. 


Moulay ech-Cheikh, dans l'allente d'une bataille décisive, avait mis son fils 


Moulay Abdallah à la léte de ses troupes ; © lenaul trois navires ilaliens 
à Larache pour s'enfiur à Florence, en cas de défaite. — La rencontre 
n'ayant pas eu lieu, 1 modifre ses disposilions, fait saisu' tous les navires 
étrangers à Larache, Salé et autres ports, débarquer leurs canons, enrd- 
ler de force les équipages à son service. — Moulay Abdallah marche 
sur Merrakech et, grâce aux arlilleurs chrétiens, 1 défait Moulay Abou 
F'arès, près de celle ville, le 8 décembre 1600. — Moulay ech-Cheikh 
allendait l'issue de la lutte près des navtres italiens, alors mouillés à 
El-Mamora. — Moulay Abou l'arès lraverse en hâte Merrakech el s en- 


fuit dans les montagnes. — Ses caïids, qui amenaient derrière lt son 


[résor, sa femme el ses enfants, sont allaqués par des Arabes el les 


fenunes sont miolées. — Les caids tournent bride et reviennent se réfu- 


qier dans un sanctuaire à Merrakech. — Moulay Abdallah, qui leur 
avait promis le pardon, les [ail exécuter el envote leurs téles & Fez. — 
Ainst périssent le pacha Djouder, Sidi Gouata, le fils du cat Azzouz el 
plusieurs autres nolables. 


Muley Sheck, pulüng his sonne Abdela forward to the whole 


CERCLE 
+ Q rs 1 
1%. Ms 45 “. "6 
D OÙ CUS . 
. 


commaund of the armie, himselfle meaning lo save onc, kept in 
Allarocha three Etaban slups, purposing, 1f matters prospered nol 


> ? 


well, with lreasurc sufficient Lo go to Florence”: but Lhe battaile 
not flought, his determination altered. for hee presently seized all 
strangers ships which came cither to Laralch, Salie or other parts, 
as also some marchants ships of Fes, robbing them of their goods, 


1. À fa demande de Moulay ech-Chcikh, 
le graud-duc Ferdinand [' avait envoyé à 
Larache nn vaisseau commandé par Île 
Capitaine Pompilio Perctti, à bord duquel 
le Chérif devait s'embarquer el se rerer 
en Toscane, dans le cas où ses troupes 
auraient été défaites. Le capitaine Pompilio 
Peretti arriva à Larache, le 15 septemhre 
1605. Mais sa mission fut rendue inutile 


par suile de la retraite de Moulay Abd el- 
Malek, dont les troupes refnsèrent de com- 
battre, le 8 décembre 1605. V. supra, 
p. 395 et note 3. Cependant, le séjour du 
capitaine Peretii se prolongea, à Larache 
d’abord, puis à El-Mamora. V. 1" Série, 
Dépôts divers, florence, aux dates des 
24 septembre et 8 oclobre 1605, 25 jan- 
vier ct 6 mai 1606. 


s . 
Ce ue ee à 0 vdi VA Re QI 0 0 Sn 


=. he ss 
. 


- 4‘ — 
* 


. . 
ee ce 
. . . 


te 
î + 
L . 
N 
4 
| 
L 
| 
L 
i- 
LL... 
Le 
Le 
(; 
[ss hs h 
jui 
127 
e 
fr s 
L, 
19" SH 
: ‘ls 
L 
i 
i 
GET 


369 - 1606 


making the marriners land their pieces, and all the men either { 
serve him or else to have the yron given them. fereby he fitted 
himselle of captainces and souldiers, being English, French and 
Dutch, with 27 pieces of ordinance and shot thereunto sufficient. 
and so fred the minde of his sonne Abdela with hope of winning 
Moruecos (being of himselfe drunken with the ambilious desire 
of a kingdome) that Abdela, about the latter ende of November 
1606, marched Lo Moruecos with his troupes being some Len thou- 
sand horse and foote. besides his Christian marriners, whose hel pe 
wonne him the field, fought some sixe mryles south-east from 
Moruecos, on the eight of December 1606 *. 

Sheck bore his sonne company no farther then Salic, from 
whence three houres riding is a river called Mamora, into which 
by the Italian shippes put in. Sheck went thither, and hard by the 
shippes uppon the shoare pitched his tent, wherein he lay, part of 
his treasure becing shipped, himselfe determining there {o stay and 
expect Lhe event of Mis sonne: 1f 11 passed well with him, then 
Aflricke should hold him: otherwise Lo visite tbe Great Duke of 
Vhuscane, on whose courlesic he much resled *. 

But the Chusbian gunners so well observed their times of shool- 
ing and placing their ordinance, as they gotte Abdela the field, 
hoping (hereby to have oblained both hberie and pillage ; of which 
most of {hem, poore men, fayled, as afterward vou shall read. 

When Sheck hears Abdela has gotte Moruecos, hec grew careles 
Lo send provision or supplie the wants of his three Lalian shippes. 
wherelore they set saile from Mamora homewards, laking such 
treasure for Lheir pay as were in their custodies *. 

Bo Feres lost in this battaile about six hundred men, fled into the 


1. Sur la bataille du 8 décembre 1606, 
à Ja suile de laquelle Moulay Abdallah 
entra à Merrakcch, le 10 décembre, V. 7° 
Série, Pays-Bas, L. 1, pp. 178, 210-211 el 


165, et supra, p. 307 el n. 5. La rencontre 


passage se rapporlent à avril 160, époque 
où l’on s’allendait à la marche de Moulay 
Abd el-Malck sur Fez. V, supra, p. 301 el 
note 1; 2 Série, Espagne, à la date du 
20 avril 1606, et Dépôts divers, florence, 


eut Jjicu dans une localité nommée Akel- 
mim, suivant Îles uns, où Mers er-Remäd, 
suivant d’autres. Er-OurrÂxt, p. 513. 

2. I ya confusion dans l’exposition des 
faits. Les événements menlionnés dans ce 


à la date du 6 mai 1606. 

3. Le capilaine Pompihio Peretti nc 
revint d’'El-Mamora à Livourne que lc 
6 décembre 1606. V. ibidem, aux dates des 
Q novembre cl 6 décembre 1606. 
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cilie Lo save his treasure and his women; bul, for feare of being 
surprised, durst not larry to take Mis treasure away with him, but 
:n all bast poasted toward the mountaines, willing the alkeids and 
chiefest men of his court to bring it after him with the rich 
«woord the like whereof is not in the world, commitling also io 
their conduct his daughter and the chiefest of his women, amongst 
wvhome was the wife of Ben Wash, the Kings marchant. At the 
entrie of the hilles, a kindred of the Larbies, being five hundred 
horsemen, seized uppon these people ”, pillaged their cariages, 
rifled and dishonoured the women, not sparing Bo Feres daughter : 
whome Abdela determined to have married, bul hearmg divers 
Morcs Lo have lyen with her, and also that shee was suspected to 
have lived in incest with her father, after his enlerance into Mo- 
rucces he never enquired farther after her. 

The alkeids, being well mounted, by the swiflnesse of their 
horses, returned backe Fo Moruecos, and there tooke sancluaryÿe. 
Abdela uppon their sabmission promised them pardon, on whose 
princehe word they relymg came foorth, the Foker of the place pre- 
senung them. 

But Muley Abdela, whether moiled by envious counsell, or on 
his owne bloedy minde, putteth them so secretly Lo death, that, 
seuding all 1heir heads in one sacke Lo Fes for a present for h1s 
father, their deaths were not fullie known in the cie of Moruc- 
cos, before their heads were set uppon Fes gates. Here was he end 
Of Bashia Judar*, a greal souldier in olde Hamets me, a faithfull 
commaunder during his life to Bo Feres, accompanyed with Sedy 
Gowic*. alkeid Azus his sonne, alkeid Moden the Cassemic”, and 
some Joure great men more‘. 


1, Ébrahim ben Ways. SUT CC person- 3 


. Basha Judar. Sur le pacha Djouder, 
HaEc, V. supra, P. 2:39 et nolc 7. 


V. supra, p. 66 et note 1, el passim. 


2. Sur la capture de la smala de Moulay 
Abou Farès, qui se réfugia dans la kasba 
Un caïd Azzouz, V, Er-OurrÂânr, pp. 318 
CL 91 ; 1e Série, France, L. 11, pp. 408- 
ho4 ; Pays-Bas, L, I, p. 210 ct note S. Sur 
le sort ultéricur de Moulay Abou Farès, 
V, infra, p. 970 el nolc 1, 


h. Sedy Gowie, Sidi Gouaïa, frère cadol 
du caïd Moumen Bou Kourzia. V. supra, 
p. 299 et note 6, p. 541 et noîc 1. 

5. Moden the Gassemie, nom trop défi- 
guré pour pouvoir être restilué. 

6. Onze caïds furent exécutés. V. rre Sé- 
rie, Pays-Bas, L. }, p. 212 cl notc 6. 
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Cap. XIII. 


Muley Sidan commeth against Muley Abdela, getteth Morue- 
cos from him, killeth eight thousand of his men, and, upon 
coide blood, causeth 3000 thousand Fezees to bee slaine, 
yeelding uppon good composition. 


L'exécution des caïds et les exactions commises par les troupes de Moulay 
Abdallah font fuir beaucoup d'habitants de Merrakech vers Moulay 
Zidän el mécontentent ceux qu restent. — Moulay Zidän, qui se lrou- 
val à mi-chemin entre Fez et Merrakech, marche sur cette dernière ville. 

A son approche, ses parlisans délivrent les prisonniers dans la ville 

el, au milieu du tumalle, tntroduisent un fort détachement de ses troupes, 

qu est repoussé par Moulay Abdallah après un vif engagement. — Le 
lendemain, Moulay Abdallah se porte à la rencontre de Moulay Zidän, 
campé au nord de la ville. — Moulay Zidän l'attaque avec ses meit- 
leurs cavaliers. — Moulay Abdallah fail avancer par des chemins 
étroits, entre des jardins, son arüillerie, qui repousse la charge. — 

Les cavaliers de Moulay Abdallah, lancés à la poursuile de l'ennemi, 

viennent masquer l'artillerie. — Saisissant cet avantage, Moulay Zidän 

ramène des troupes fraiches contre l'adversaire, qu se replie en désordre 
sur l'arlillerie. — Les canonniers chrétiens, qui voulaient tirer quand 
meme, en sont empêchés par le Maure qui les commande. — Moulay 

Zidân s empare des canons. — Dans le carnage qui dure environ quatre 

heures. sepl à huil mille honmunes sont massacrés. — La plapart les 

soldats chrétiens périssent dans l'action ou sont exécutés ensuite. — 

Moulay Abdallah s'enfuit à Fez avec moins de cent hommes. — Moulay 

Zidän entre dans Merrakech. — Trois mille hommes des troupes de Fez, 

qu liennent encore la kasba, refusent de la rendre ; mais, surpris par 

l'escalade soudaine de cinq cents hommes, ils se réfugient dans la mosquée 
dépendant de la kasba. — Sur la promesse d'êlre épargnés, que leur 
apporte le caïd Sliman, ils rendent les armes ; mais ils sont immédiate- 


ment mis & mort par ordre de Moulay Zidän, qui veut venger la morl 
des caïds. 


This tyranny of Abdela shewed uppon these valiant and woorthy 
men, and the spoyle wluch the Fezces had made, as well in robbing 
the alkeids houses as in ryfling the citizens goods and committing 
al outrages which follow war, caused many to flie to Muley Sidan, 
and the rest which remained in Moruecos orewe discontented, s0 
that the sunneshine of Abdelas happines scarce lasted two moneths: 
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for Sidan, resiuing in the halfe way belween Moruecos and Fes, 
{taking oportunity of this uproare of the townsemen, marched toward 
Moruecos on the north side of the towne, determining Lo give pres- 
ent battæle, hearmg by the scowts that Muley Abdela his campe 
was lodged in the great garden or orchard called the Almowetto”, 
being some two English myles about. The first night of Sidans 
approach. the prisoners were released and prisons broken open, s0 
that these men, getting hiberty, ran halfe mad up and downe the 
aittie, crying : € Long live Sidan ! », which troubled the citüzens not 
a little. And in ils uproare, Sidans faction let into the cie, at a 
secret gale, many of his souldiers, which made a sally upon the 
regimen | of Zalee, meaning to have surprised Abdelas campe ; but 
himselfe, comming to the rescue with two thousand men, contin- 
ued a hotte skirmish against the Sidanians, in wluch the CGhnis- 
ans fought valiantly to recover their peeces of artillery which 
were lost, unüill the Sidanians were forced to retyre. 

The next day, being the 25 April? sfilo novo, Abdela remooved 
towards Muley Sidan, who was encamped on the north side of the 
cie, not darimg Lo come on the south side {or feare of the shot 
which galled his men from the battlements of the Kings house”. 
Therefore, he hearing of Abdelas remove, and intending lo venture 
lus fortune upon a present battaile, set forward to meete him with 
a regiment of his best horse. Abdela, perceaving this, caused his 
canomers Lo march formost, which could but place five peeces of 
their artillery in a brest, because the orchards and gardens made 
the passages very narrowe and straight whereas the armies should 
mecte. Sidans horsemen gave a very gallant charge, but the canon- 
iers made them relyre, which Abdelas horsemen perceiving, being 
encouraged, and 100 ceager of the chase, some thousand horse galloped 
before their own ordinance and followed their enemie close to Sidans 
Campe, their peeces of arüllary being drawne after them. Mulcy 


1. Almnoweltlo, nom mal fransertit. Il s’apil 
du jardin d'El-Menara, situé à 3 km. à 
3 
l’ouest de Merrakecl. 


2, La bataille de Djenan Bckkar, que 3. La kasba de Merrakech, renfermant 
Fi : u ns : = LT + sir 
auteur va raconter, eut lieu le 25 février le palais du Sultan, se trouve à l’extrémité 
1607, d’après P. M. Coy et Arnoult de Lisle sud de Ja ville. 


qui se trouvaient sur les lieux. V. 1° Série, 
Pays-Bas, t. À, pp. 213-216, et l'rance, 
t. Il, p. 420. 
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Sidan, well knowing the advantage of the place, seeing his enemies 
deprived of the benefit of their great ordinance, which he most 
feared, encouraged his men lo keepe their ground, and bringine 
with his owne person fresh supplies to second them, gave his adver- 
saries the Abdelians so hotte a charge, that they were faine to reüre 
in great disorder upon lhe mouths of their owne artillary. This 
disarray perceived by the Chrishan gunners. it put them in minde 
to discharge uppon their owne men the Abdelians, holding it better 
to kill five or sixe hundred of their owne side then Lo loose the 
battaile. But the More who was caplaine over the canonmiers and 
other commaunders would not sufler it. Therelore the Sidanians, 
following in good order and very close, fell to the execution will 
their swoords, surprised the arüllery and slew lhe men. 

The slaughter continued some foure houres, belwixt seaven or 
eight thousand killed, and fewe to speake on left alive: for, what the 
souldiers spared, the citzens, in revenge of their disorders, pillages 
and villanies done to their women, bercaved them of their lives : who 
being dead were not suffered Lo bee buried, but lay above the ground 
as a prey lo the dogges and fowles of the avyre. Heavie Hkewise was 
the conquerors hand uppon the Chrishians which looke Abdelas 
part: most of them, for their five moneths service lo Abdela, were 
either slaine in the fury ol battle, or after had his throat cut. And 
this was (he ende of them who had hved in the Slreights of Gibraltar 
and the Mediterranean Sea, nol as marchants by honest trading, 
but having commutted spoyle upon divers sealarimg men, felt the 
bloody hande of a barbarous nation, as a deserved punishment 
sent from God, to execute justice for their manifold commmited 
wiongs and outrages ‘. 

This battaile being lost with the greatest bloodshed that any hath 
been since these warres beganne, Muley Abdela fedde 1o es, à 
hundred persons of his whole armie not Îieft alive lo beare him 
company : and Sidan, maister of the field, entered the aue o! 
Morruecos, having another taske to Lake in hand, ere hee coul 
settle himselfe quietly in his owne nest. For the Kings house being 


1. D'aprés P. NI. Coy, quarante-cinq 


périren( dans cette bataille, V. 7°" Série. 
Anglais, dont les capitaines Pcres et Feydis, 


Pays-Bas, t. 1, p. 215. 
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casde-wise builded, and severed from the citty with a defencible 
and a stronge wall, lacking no kind of mumiüon for the defence 
hercof, had wilhin it, besides souldeirs of Morruecos, three thou- 
«and Fezees, who were not al the last baltaile, but left there {to 
ouard the place for Abdela. | 
: These presuming on their owne valour and strength of the place. 
denyed to render 1! uppon any tearmes lo Sidan, though they were 
solhcited dunng the space of two dayes by all faire meanes (herc- 
unto. Sidan, bringing lus arüillary Lo Lhe walles, yet delayed, as 
loath 10 deface à bwlding so strong, costly and beautiful. So that, 
in the meanetime, a captaine, whose house joyned to the wall, 
by stealth, with five hundred men, scaled and wonne the top of 
the wall, crying: & Victory for Muley Sidan ! » which so amazed 
the souldiers within, thinking the forces which were entered farre 
srealer than they were, without more adoe or offering to resist, they 
looke sancluary in the great church" belonging to the Kings house, 
every man wilh hs peece and furniture about him. 

Muley Sidan upon tlus sent Basha Seleman”, willing them to 
delver up their armes, with promise they shuld be pardoned : which 
presently they did, ÿeelding and dehvering both swords and peeces”. 
Thus disarmed, they seely soules came forth, when, presently after, 
message came Îrom the King to buicher and cut the throates of 
bem, which was execuled. À piliffull matter, in my judgment, 
so many men ycelding upon good composition after furie of battarle, 
upon cold blood lo be made so pitlifull a spectacle. Il was bootlesse 
or 1hem Lo alledge either law or reason in defence of their lives ; 
such 1s the miserie and slaverie of that people, whose goods and 
hves lieth alwayes in the wall of the King, either te save or destroy 
al his pleasure. Some colour Sidan had for his tyrannie, thinking 
hese Fezees would never be woonne wholy to be his, but upon fil 


1. La mosquée d’El-Mansour, près de 
Bab Agnaou, construite par Je sullan 
almohade Yacoub el-Mansour. 

2. Le pacha Sliman avait été maître de 
la cavalerie de Moulay Ahmed el-Mansour. 
Îl fut gouverneur du Soudan, du 186 ma 
1600 à juillet 1604. Es-Sapt, pp. 289-291 : 
Cl. supra, p. 18" el note 2. IL fut assassiné 


le 12 mai 1007. V. infra, p. 371 et note 1. 

5. Getie capitulalion, avec promesse de 
la vic sauve, n’est pas mentionnée par P. 
NI. Coy, dans le récit qu’il fait du massa- 
cre des gens de Fez, qui cut lieu les 26 ct 
2 février (V. 2e Série, Pays-Bas, t. I, p. 
216,n. 1 el p. 407), mais d’après Guapa- 


LAJARA (f. 94 v°),1l y eut bien capitulation. 
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4 lime and everie Httle occasion revoll from him. Secondly, he meant 


lo requite Abdela {ge talionis, ler putüing so many commaunders 
ie lo death, prizing everic one of their lives worth three hundred 
VE : | : 
. | common souldiers. 


Ca P. XIV 3 


de . Sidan sendeth great preparations against Abdela, who, after 


dar composition, murdereth verie neare three thousand Sidan- 


nn lans. Sidans bloodie decree against the Shraceis for their 
ee offence. 
x f . “it, É 


u 4 
sn 4: 
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ke 
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ue Moulay Zidän, à Merrakech, exlorque l'argent des notables el devient 


empopulaire. — Il envoie contre Fez une armée sous les ordres du caïl 


Moustafa et resle lui-même à Merrakech, craignant qu'en son absence la 
D . | ville ne se soulève. — Moulay ech-Cheikh se rend à Larache, prél à 
LE senfuir sur un navire néerlandais. — Moulay Abdallah rencontre près de 
re Meknès les troupes de Moulay Zidän. — Celles-ci refusent de se baltre : 
ue à le plas grand nombre prennent la fuite; d'autres, trois mille soldats de 


a Merrakech, s'étant livrés avec confiance à Moulay Abdallah, sont mis à 
76. mort. — Trente à quarante canonniers Anglais, qui élaient au service 


de Moulay Zidän, sont faus prisonniers; d'autres s'enfuient à Merru- 
TRE hech. — Moulay Zidän envoie ses eaïds lever de nouvelles troupes et de 
in : l'argent parmi les Arabes. — Six cents Cheraga, sur les douze cents 
Le en que Moulay Zidän avait à sa solde, font partie da détachement com- 


RE mandé par le pacha Shiman. — Ils mettent à mort leur chef et portent 
JL | #1 sa lêle à Moulay Abdallah. — Moulay Zidân ordonne un massacre géné- 
pe rl ral de tous les Cheraga, soldats ou autres, résidant sur son lerriloire. — 
Ê nn k Beaucoup d'entre eux, gens riches, qui habilaient Merrakech, périssent; 
Rd d'autres se sauvent ou se cachent. — Ce n'est qu’en apprenant la venue 
ue. de Moulay Abdallah que Moulay Zidän, effrayé, donne l'aman aux 
Me ie survivants. — Moulay Abdallah, vivement poussé par les meurtriers du 


Re) pacha Sliman, qui lui ont amené des renforts de leurs tribus, se mel 
A en marche pour Merrakech vers la fin d'août. — Son armée compte 
a près de quinze mille hommes. 


ir chiefest men in the cite wished an alteration because their King, 
TUE to get their money and wealth to maintaine his owne estate, began 
HG to picke quarrels with them, making some, who began to speake 
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des Now is Sidan seiled in Morruecos, but scarce secure, for the 
RARE os jet. 
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and to repine at his doings, lose their heads, quoniam canis mortuus 
non lalrat. The common people, whose naturall condition is alwayes 
to desire novelties, wished for a newe King, feeling his oppression 
and the famine”, whereof many dyed, grewe carelesse of peace, 
thinking everie change would bring a remedie, when indeed it was 
like the incision of an unslalful surgion, not curing the maladie, 
but making the wound wider, gangrened and incurable. 

Sidan, purposing to purge this malecontented humour of the 
comminaliie, raised an armie of iwelve thousand foote and sixe 
thousand horse, determining to take Fes. The chiefe men of com- 
maund over this armie were these : basha Mustefa, alkeyd Hamet 
ben Breham”, alkeyd Ally Tahila, alkeyd Gago and alkeyd Hadoe 
Tobib*, with divers other; Muley Sidan not going in person with 
this armie, least in his absence Morruecos, the seate of the empire, 
should revoll. 

Muley Sheck, hearmg these newes, went {o Allarocha, there 
tooke a great Flemish ship from the marchant, with all the s00ds 
in her, therein shipping his treasure, determining to run away, if 
his sonne Abdela should lose Fes‘. Abdela omutted no time to 
oalher new forces, so that in small he thought himselfe sufficient 
to meele the Sidanians in open field, and so hee did neare to Mic- 
kanes”, where the people on Sidans part, missing their King on the 
field, or any one of the blood royall, refused to fight, and, instead 
of suiking, fell to parley that, 1f Abdela would pardon them, they 
would ÿeeld; and so they did. Yet most of them ranne away, except 
three thousand Morruekyns, who, presumimnmg upon Abdelas gentle 
nature, stayd with him, hoping kind entertainment into his pay; 


a 
i 
Ts de ile 


1. Dur cette famine, qui régna au 
Maroc en 1606-1608, V. r'€ Série, Pays- 
Bas, 4. I, pp. 547 el 471. 

2. Le caïd Ahmed ben Brahim es- 
Sofiani. V. infra, pp. 374 et 306. | 

S. Sur le caïd Haddou Tebib, V. supra, 
p. 348 ct note 2. | 

h. C’est à El-Mamora que Moulay ech- 
Cheikh complait se réfugier, en cas de 
défaite. Deux vaisseaux espagnols devaient 
venir le chercher, mais üls ne partirent 


De Casvries. 


qu'en janvier 1608, et la tempête les força 
de revenir à San Lucar, La victoire de 
Moulay Abdallah et son entrée à Merrakech 
rendaient dès lors ce projet inutile. V. 
16 Série, Dépôts divers, Florence, aux 


 dales des 22 janvier et 20 février 1608. 


5. La bataïile eut lieu le 2 octobre 1607 
sur les bords de l’oued Tifelfelt(oued Tiflet), 
à 5o km. à L’oucst de Meknès. V. zr€ Série, 
Pays-Bas, 1. [, pp. 260 et 469; Guanara- 
TARA, f. 99 ; ÉL-OurnÂnt, p. 315. 
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instead whercof Muley Abdela commaunded ail their throats to bee 
cut, graunüng them onely this favour, first to bee simpped for 
fowling their cloathes. Thuswe may see mercilesse Sidan butcher 
poore soules at Morruecos, pithlesse Abdela murder these unfor- 
lunate slaves at Mickanes, both verefying the old proverbe: 


Quicquid delirant reges, plectuntur Achivi. 


In this battaile were taken betwixt thurtie and fortie Englishmen, 
who served Muley Sidan as canoniers, yet not any of that companic 
which served Abdela at Morruecos, when he lost the cite and field?, 
but other voluntaries. Part of these fledde with the bodie of the 
armie backe to Morruecos, part were taken, whome Abdela spared 
as well in regarde of former services the nation had done him, as 
also for the present use he was to employ them in. 

This expedition of Sidans comming to so unlooked a disaster, 
made him send forth his commanders with divers companies to 
the Alarbies, for fresh supplie of men and treasure; amongst which 
as chiefe was dispeeded Basha Seleman”, maister of the old Kings 
horse, for Tafilet, there to governe the countrey, carrying wilb him 
some fifteene hundred shot, of wluchi sixe hundred were Shracies'”, 
people of the King of Chaus or Coucocs country”, who hath alwayes 
warrs with ÂAlgers or Argiers. 

These Shraceis were borne in the mountaines of Atlas, being 
of a fierce and bloodie nature, not respecting the Turkes might 
or government no more than the montaniers of Morruecos will 
acknowledge the soveraintie of the Barbarian*. Some twelve hundred 
of these had Sidan in his pay, halle whereol he kept at Morruecos, 
the other was sent with Seleman. These amongst themselves 


1. Vers d’'Horace déjà cité par Gcorge h. Shracies, Cheraga. V. infra, p. 47?, 
Wilkins dans sa relalion de 1604. V. supra, n. 3. Moulay Ahmed el-Mansour avait dans 


p. 258 et note 1. son armée deux divisions de Cheraga. Er.- 
2. V. supra, p. 365 ct note 2. Ournânt, p. 197. V. r'e Série, France, 1. , 
3. Sur le pacha Sliman, V. supra, p.187  p. 215, n. 3; Pays-Bas, t. 1, p. 463, n. 0. 

el note 1, p. 367 et note 2. C’est au Sou- 5. 11 s’agit du royaume de Couco, qui 

dan, d’après Es-Sanr (p. 295), el non au correspondait à la Grande Kabylie d’au- 

Tafilelt, comme :il est dit plus bas, qu'il  jourd’hur. 


aurait été envoyé. 6. The Barbarian, le roi du Maroc. 
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fell into a mutenie, neither for want of pay or ill usage, but in 
desire to doe a mischuefe, by force cutt off the Bashas head, carrying 
it with them as a trophie of their victorie, and a fit present to 

awinne Abdelas favour, who was then at Fes, whither they went 

for entertainment". 

Sidan herewith moved made proclamation that, for three moneths, 
what Shracee socver, souldier or any other, were to bee found in 
Morruecos or elsewhere in his dominions should be put to the 
sworde; and to have it belter and more fully executed, it was pro- 
clamed that the manqueller should have the goodes of the Shracee 
so luilled. Many rich men of thus nation or kindred, resiant in 
Morruecos, felt the furie of the sworde for the follie and foule fault 
of their tribe. Such as could get packing ran away, others of the 
belter sort their friends bhid them in their houses, unuüill Sidan, 
scared with the newes of Abdelas comming towards him, pro- 
claamed generall pardon for the remainder left alive, and free pas- 
sage of trading or commerce for any Shracee which would venture 
to Moruecos ; yet few durst come upon these geodly termes, or those 
who lay hid in Morruecos, 1f they were worth anything, shew them- 
selves in publique, for feare this were a pretence to bring the residue 
unto the halter. | 


Those Shracees who were sole causers of this massacre, beeing 
with Abdela at Fes, dayly moved him {o goe towardes Morruecos, 
vowing every man to die in his cause, and for revenge for their 
vives, children and friends who had smarted for their sakes. Abdela, 
something animated with their offers, yet delayed, knowing his 
forces {arre inferior unto Sidans, unlill süll urged by the Shracies, 
which had brought from the mountaines some store of their kin- 
dred, verie able and resolute men, to his ayde, he set forwards about 
the latter end of August towards Morruecos, determiming Lo give 
battaile once more to Muley Sidan. Of what strength Abdelas armie 
consisted 1s not knowe, but ghessed to be very near fifieene thou- 
sand horse and foote. 


1. Le pacha Sliman partit le 10 mai Bas, t. I, p. 468. Ce fait est donc anté- 
1607, et fut massacré par ses soldats à deux rieur à la bataille de l’oued Tfelfelt, qui 


Journées de Merrakech. r'° Série, Pays- vient d’être racontée. 
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Sidan flieth. The death of the valiant captaine John Giffard 
or and divers Englishmen. Abdela regaineth Morruecos. 
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L'armée de Moulay Zidän, qui élait très forte, complait, outre les propres 
gérer | soldats de ce prince, huit nulle hommes de Merrakech, deux cents Anglais, 
Are | soixante pièces de campagne. — Le contingent chrélien élait commande 
fi et par le capilaine John Giffard. — Celui-ci avait reçu en présent de Mou- 
” À | lay Zidän un sabre de grand prix el un manteau brodé de perles, offerts 
FER autrefois à Moulay Ahmed par la reine Élisabeth. — Il touchait vingl- 
cinq shillings par jour, sans compler les libéralilés du Chérif. — Avec 
lui servaient son parent Philip GifJard, le capitaine Jaques, le capilaine 
re Smilh, un des meilleurs ingénieurs de l'Europe, et plusieurs autres. — 
ere La plupart louchaent douze shillings par jour, les simples soldals douze 
Dr Li pence. — Les devins de Moulay Zidäân lui prédisent qu'il sera vaincu el 
chassé dans le Sous, mais qu'il reprendra Merrakech dans cing mots el 
règnera sa vie durant. — Moulay Zidän, en conséquence, fail partir 
TOR sa mère, ses femmes, ses enfants, el charger son trésor sur des mulels. 
— La balaille s'engage à seize mulles environ de Merrakech : les canon- 
niers de Moulay Zidän déchargent leurs pièces trop tôt; les Cheraga de 
Eee ati Moulay Abdallah attaquent avec furie; les troupes de Moulay Zidän se 
RES débandent au premier choc. —— Moulay Zidân fait dire aux Anglais de 
ue baltre en retraite; 1ls s'y refusent; le capilaine Giffard est lué ; trente 
fie Anglais au plus survivent à la bataille, dont deux capitaines. — Quar- 
7 dre rante Maures à peine périssent. — Les habilants de Merrakech, qu ne 
her regretlent pas Moulay Zidän, accueillent sans enthousiasme Moulay 
rs . Abdallah. — Celui-ci ne trouve aucun trésor au palais royal el ne peul 
ONCE récompenser ses troupes. — Pour les faire palienter, on répand le bruil 
US qu un trésor a élë découvert dans un puits. — Trois nulle Cheraga, 
| 


Ed hi constatant qu'ils ne sont payés qu'en bonnes paroles, se rerent. — Mou- 


| lay Abdallah demeure environ deux mois à Merrakech, cherchant tous les 
RACE moyens de contenter ses troupes et de les relenir. 

je E su 

1 


Muley Sidan was verie strong, for beside lis owne souldiers, 
Has the Morruecans ayded him with eight thousand men, and divers 
bus tribes sent supplies to augment his forces. He had twoo hundred 
di English, the most of them voluntaries, sixtie field-peeces with 
LEE sufficient shot and powder. Over the English and all the Christians 
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as generall Gaptaine John Giffard”, a gentleman of a worthy spirit, 
and discended from the auncient and honourable stemme of the 
Giffards in Buckinghamshire. Üpon his first entertainment and 
welcome into this countrey, Sidan bestowed upon him a rich sword 
valued at a thousand marks, and a scarlet cloake richly imbrodered 
in pearle, sent as a present {o Muleÿ amet, the Kings father, from 
our late soveraigne of famous memorie Queene Elizabeth, besides 
manie other extraordinarie favours of good value, and often con- 
versing familiarly, yea, sometimes visiing Captaine Giffard at his 
owne lent. 

His entertainment was iwentie five slullings per diem, besides 
many supplies proceeding from the Kings bounte. With him, 
as secondarie men in charge, was one master Philip Giffard, his 
neare and verie deare kinsman, Captaine Jaques, a verie valiant 
souldier, Gaptaine Smith, one of the most exquisile enginers in 
Europe, Captaine Baker, an ancient Brytaine souldier, Capitaine 
Taler, Capitaine Faukes, Captaine Chambers, Capitaine Isack, men 
everie way able to undergoe their severall commaunds. These were 
dayly suüpendaries at twelve shillings a man, except the two sea 
caplaines Isack and Chambers, who had foure shillings a day, and 
everle common souldier twelve pence truly payed them. 

These preparations considered, Muley Sidan had small reason to 
Ieave the field or feare Abdelas forces, being nothing in respect of 
his. But certaineitis, the Muley sending for his wisards, soothsayers, 
willing them to foretell, that hee might foreknow the successe of 
his embattailed armie, their answere was that he should loose the 
baltale, be driven into Sus, within five moneths should regane 


1. Le capitaine John Giffard avait scrvi  gaison et une somme de 12 000 écus appar- 


dans les Pays-Bas, sous les ordres de Sir 
Francis Vere. Ayant encouru la disgräce 
de Jacques 1°", il entra au service de Fer- 
dinand Ier de Médicis, grand-duc de Tos- 
canc, prit part à l’expédition d'Alger en 
1604 et pénétra dans le port pour incendier 
les vaisseaux des pirates. Le Grand-Duc, 
pour le récompenser, lui confia le com- 
mandement d’un navire marchand. Après 
un premier voyage dont 1l avait rendu bon 


complice, il s'enfuit avec le navire, sa car- 


tenant au Grand-Duc. ze Série, Dépôts 
divers, florence, aux dates 26 septembre 
et 19 octobre 1605; Vax Mrererex, liv. 
XXXI, f. 623, L’historien Gopaxp com- 
met à la fois une erreur ei un anachronisme 
en disant (p. 480) que ce personnage fût 
envoyé par Charles [er, à la demande de 
Moulay Zidän, pour soumettre Salé, et que 
Ics troupes auxiliaires qu’il commandait 
concoururent à l’extcrmination prétendue 
des pirates de celle place. 
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Morruecos, and there durmg life enjoy the kingdom. Upon this 
answere, the Muley, giving great credit therunto, as the nature of 
a Barbarian is verie suspicious, commanded Basha Mustefa with 
9000 souldiers Lo convey away his mother, wives and children. To 
alkeyd amet ben Breham and Hado Tabib he commended the 
charge of his treasure, who laded sixtie mules with gold, garding 
them and the muleters with two thousand of his choysest shot. 

These dispeeded, 1t may appeare Sidan but hovered and would 
follow, yet the battailes met the 26 of November 1607, some sixieene 
miles from the city of Morruecos', the canoniers of Muley Sidan 
part having in the forefront discharged, there enemies being some- 
what farre off ; but before they could charge again, the enemie was 
with them. 

The Shracies did not once discharge a peece, great nor small, 
but joyning themselves close to the Abdelians ?, charged the 
Sidanians verie fiercely with their sables, revenge of Sidans tyrannie 
shewed uppon their kindred enraging their minds and courages. 
Or ther faithfull promise, which they sought to make good, to 
Abdela, made them put the Sidanians {o fhght, or els 1l was Sidans 
feare, that hee shoulde not make good his soothsayers prophecie, 
which made his men io runne away. For, at the first encounter, 
his Moores fell into a disarraay and presentiy into a dishonorable 
fight ; wherupon Muley Sidan fled, sent to the English caplaines 
to be gone, and to Captaine Giffard a good horse io save himselle. 

The Enghsh returned wovd that they came not tluther to run, bul 
rather die an honourable death. Captaine Giffard encouraged bis 
men, telling them there was no hope of viclorie, but to prepare 
and die hke men, bike Englishmen, and then asking for his Jaques, 
whom he loved dearely, and taking a pike in lus hand, thought to 


have rode unto him, being told he was not six score from him, 
and to have died together. 


1. La bataille eut lieu à Ras el-Aïn (50 
km.au N.-f5. de Merrakech) le 6 décembre 
1607 (26 novembre vieux style), d’après 
P. M, Coy. V. 27€ Série, Pays-Bas, L. 1,  nément « aux fêtes de Noël 160% ». 


pp. 268 ei 46g. Arnoult de Lisle donne la >. Abdelians, partisans de Moulay Ab- 
date du 8 décembre. V. France, &. [l,  dallah. 


pp. 428-429; Eu-OurrÂni, p.915. Guapa- 
LAJARA, ÎT, 95 vo-96, offre un récit détaillé 
de cetic rencontre, mais il Ja place crro- 
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But, in the way, Captaine Giffard being charged by eight 
Abdelians, one behinde him shot him thorow, and so was he there 
Jaine'. Few of al the English nation were left alive, the number 
not exceeding thirlie, and none of the commaunders escaped, 
except Capitaine Isack and Captaine KFaulkes. Of the Mores were 
not slaine in all fortie persons. 

Sidan being gone, as loath {o tarry, spend bloud and winne a 
field, Abdela got the ground his enemyes marched uppon, but no 
great victory, entered Morruecos” without applause or rejeyce of the 
ciüzens, some yet feeling his late done injuryes, nether sory for 
the losse of Sidan, who had proved a tyrant, nor welcomming 


o 
Abdela upon hope of amendment, but with policy and patience 


fitted themselves to the misery of the time. 

Abdela, once againe maisler of Moruecos, got the Kings house, 
but found no ireasure to releeve his wants. Great were his p'omises 
to rewarde the Shraceis with bounty and enrich his lollowers when 
the citty was recovered. Now hee having it, there fayled of his 
expectation, and his souldiers lacking both meat and money. Yet 
lo kcepe them süll in hope, and so in government, it was bruited 
the yong King had found a well full of treasure within the house, 
which Muley Hamet Xarif had layed up for a deare yeare. But this 
sood newes quicklye vanished, the well nol ÿcelding water Lo refresh 
their fainüing stomacks. Therefore the Shraceis having released 
their kindred, recovered their wives and children which had escaped 
the fury and bloody decree of Sidan the last King, they tooke good 
words and kind usages of Abdela in lieu of payment, seemg Moru- 
ecos neither afforded them meat nor Abdelas fortune further main- 
tenance; and s0 three thousand of them deparied at one time. 
Muley Abdela with the residue of his forces kept Moruecos, labour- 
ing by all possible meanes to give his souldiers content and keepe 
them together. So with much ado he lived in Moruecos some two 
monelhs, during which time Muley Sidan was gathering a fresh 
army in SUs. 


1. Our Ja mort de John Giffard, cf. HS. lui faire quartier. 
VAX Mergrex, liv. XXXI, f, G23, qui le 2. Moulay Abdallah entra à Merrakech, 
représente Juttanten chemise et refusant de le 10 décembre 1607. 1€ Série, Pays-Bas, 


se rendre, quand Moulay Abdallah voulait  t. 1, p. 450. 
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Car, XVI. 


Muley Hamet Bosonne commeth against Abdela, and causeth 
him to îlie to his father. Bo Feres, like to bee taken, flyeth 
to Salie. Muley Sidan commeth against Muley Hamet 
Bosonne, who flieth and is poysonned by old Azus. 


Un cousin des trois prétendants, Moulay À hmed ben Abou Hassoûn, réurut 


près de vingt mille hommes dans les montagnes el s'avance contre Merra- 
kech. — Moulay Abdallah, sentant la résislance impossible, se retire 
& Fez. — La mère de Moulay Zidân, s'imaginant que Moulay Ahmed 
ben Abou Hassoün opère pour le comple de son fils, envoie pour l'aider 
des gens de sa garde et de sa tribu. — Ceux-ci reviennent annoncer que 
Moulay À hmed ben Abou [Hassoûn s'est fait proclamer roi lai-méme. — 
Ce prince aulorise une lrénlaine d'Anglais à aller s'embarquer à Safi. 
— Il gouverne avec juslice el honnélelé. — Sa mère, venant des mon- 
Lagnes pour le rejoindre, inveslil la forteresse où s'élail réfugié Moulay 
Abou Farès, lequel s'enfuit dans la nuil et gayne Salé. — Le lendemain, 
entrant dans la place, elle met à mort l'un des principaug servileurs 
de ce chérif, le caïd Messaoud en-Nebili, puis rejoint son fils à Merra- 
kech. — Moulay Zidän sort du Sous avec une puissante armée el 
rencontre, près de Merrakech, les troupes du prélendant. — Il refuse 
au cheikh des Ksima l'honneur de donner l'attaque. — Ce dernier ayant 
passé outre el allant être culbulé, Moulay Zidän lui envoie des renforts. 
— Les troupes de Moulay Ahmed ben Abou Hassoün s'enfuient vers 
les montagnes. — Moulay Zidân rentre à Merrakech. — Moulay À hmed 
ben Abou Hassoën revient devant celle ville, comptant sur l'appui des 
habitants. — Nul ne bouge en sa faveur. — Vaineu et réfugié dans la 
montagne, 1l est empoisonné par le caïd Azzouz. — Ce caïd, qui, SOUS 
le règne de Moulay Abdallah el-Ghälib, avait conseillé à ce prince de 
mellre Moulay Ahmed à mort, élait devenu le principal conseiller de ce 
dernier. — À la mort de Moulay Ahmed, il se déclara pour Moulay 
Zidän. — Mais Sidi Abdallah ben Embarek et lui, rebutés par l'entêle- 
ment de ce prince, se sont retirés, le premier à Akka, et le second dans 


un château fort des montagnes, où il a amassé de grandes richesses el 
vil en sûreté. 


But whilst Abdela and Sidan were contrivinge their owne endes, 
8 


there arised a storme in the mountaines, which fell in the plaines 
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of Moruecos. The tempest driver was one Muley Hamet Bosonne', 
cosine Lo the three brethren which have striven for the kingdome. 
This man, gathering ireasure and temporising with them ail three, 
sO played their game, that, finding their weaknes which these 
quarrels had brought them unto, uppon a suddaine, seeing his 
üme., went into the mountaines to his mothers kindred, mustered 
very neare 20 thousand able men. The Muley. being well provided 
of treasure, gave them due pay and large, winning them to his 
respect and service, so Lhat, in lesse Lhen two monelhs space, hee 
sole all thinges in readines, descended from the Tessevon” moun- 
jaines towards Moruecos*. 

This news brought to Abdela was very unwelcome ; yet, calling 
his wittes and councell together, it was concluded, considering the 
Schraceis were gone, lus remnant of souldiers feeble and out of 
heart, and the Moruecans daily fled to Hamet Bosonne, whose 
upnising Like a blazing starre drew their eyes uppon bim, that 
Abdela should travell Lo Fes, which he might well doe without a 
guidc, having heretofore uppon like necessilies often measured the 
myles. And, though he was determined so {o doe, yet a small occa- 
sion hastened his Journey; for some myle from Abdelas campe, 
upon à lil on the backside of Morruecos, a man being seen with 
a speare 1n his hand and a white linnen uppon 1t as a flagge, 
Abdela thought Hamet Bosonne lo be with his whole forces behinde 
be Dit, when hee was a full daies march from Morueces. lhere- 
Iore in all hast he tooke up some of lus tents, but the greater part, 
left standing in a manner, being feared, ranne away‘. And after- 


1. Muley Hamel Bosonne, Moulay Ahmed 


panique, elle est rendue vraisemblable 
ben Abou Hassoun, alias Mohammed. Sur 


par de nombreux exemples constatés cn 
ce personnage, V. 3" Série, Angleterre, pays indigène. Ï est probable qu’elle fut le 
i. 1,p. 256, PI. III, Tableau généalopique fait, non de l’armée entière, mais de auel- 
des princes de la dynastie saadienne, n° 29: que délachement de troupes. D'après 
France, t. Il, p. 430; Pays-Bas, t. Ï, p. GuapaLaJaRA (f. 98), Moulay Abdallah 
267, note 5. envoya contre le prélendant le caïd Ali 

2. ben Mansour Gutcrrez. Victoricuses une 
première fois, ses troupes se débandèrent 
dans une seconde rencontre; 1l dut, le 31 
janvier 1608, évacuer Merrakech, qu ouvrit 
ses porles à Moulay Ahmed ben Abou 
4. Si impossible que paraisse cette  Hassoün. Cf. 1e Série, France, t. IE, pp. 


Tessevon, peut-être les montagnes 
d’où sort l’oucd Tessaont. 
5. Abou Hassoùn alla. rejoindre au 
Djchel Guiliz les adversaires de Moulay 
Abdallah, qui s'y étaient rassemblés, 
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ward, when this matter was discovered, which Abdela held a token 
of his surprise, it was nothing else but a poore More washing his 
napery, and for the speedier drying used this meanes, which ter- 
rifyed Abdela from the seate of his empire to Fes, the safest place 
for his abode. 

Lylla Isha, Sidans mother, hearing of amet Bossones approach, 
was perswaded his movements were onely to defend her sonnes 
right, knowing Bosonne of late favoured Sidans title, cOMMINg 
into lis pay and in person serving the Muley at the last battaile 
when Sidan fled into Sus. [ereuppon shee sent divers caplaines, 
part of her owne guard, others of her freinds and kindred, to his 
ayde, thinking he would have taken Moruecos for Sidan. But Bo- 
sonne, having entered the citie peaceably, proclaymed himselfe 
King, dismissed all Sidans favourers which were not willing 1o 
bee his servants, who relurned to their lady nustresse, certifying 
ber error and their successe. 

is treasure he imparted largely to his followers, by strong hand 
desired no mans service butthose who were willing. Some tlurte 
Englishmen remayning, wearie of their sustained misery and the 
state of the country, he gave them licence lo imbarke, and write 
to the governour of Saphia to give them their passe ; notice whereol 
being given Lo the faclor marine for the English, he disparled 
them into divers shippes with all conveniency, though to his cost 
and charges, charity to helpe the distressed soules, and love to bis 
nalive country moving him thereunto. This Muley amet Bo- 
sonne, during the lime of lis government, was a very sood and 
just man, offered no discourtesie or tooke away any mans 20048, 
but payed the marchants trulie Lor the same, who liked well his 
currant and true dealing ”. 

Bosonnes mother, hearing her sonne was setled in Morruecos, 
brought whal strength shee could from the mountaines ; and im 
her way, knowing Bo Feres, lodged in a fortresse whereunto he was 
led, not io be well guarded, she beset the house, meaning io take 
the Muley prisoner ; who being voyde of all means to resist, in the 


h29-430 ; Pays-Bas, t. Ï, pp. 270 ct 469 ; de Moulay Ahmed ben Abou Hassoùn sont 
Ér-OurRÂn, p. 317. altestés par P. M. Coy. V. re série, Pays- 
1. Les bons procédés de gouvernement Bas, t. 1, p. 258 ct note 4. 
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night, made a hole through the wall and so escaped privalely 1o 
Salie, a porte towne within the jurisdiction of his brother Sheck, 
where at this day he remaineth”. 

On the morow belimes, Bosonnes mother with her men entered 
(he fort, nussing Bo Feres, cut of the head of Ümsed Benbela”, 
one of his chiefest servants and commanders ; then went shee for- 
ward to congratulate her sonnes comming lo (he kingdome, beeing 
then in Moruecos. But an empire 1ll got is seldome seene of long 
continuance ; for within lesse than two monelhs, Muley Sidan came 
out of Sus with a great army, for whose ayde Lylla Isha sould her 
jewels and plate to furnish her sonne with swords, pikes, horsemen, 
staves and other warbke muniton. 

On the other side, Hamet Bosonne prepared to welcome his cou- 
sine the Muley Sidan. So about the beginning of Aprill 1608, both 
their forces met hard by Morruecos*, where a clefe of a kindred, 
one grufe which came out of Sus, a great wyne-drinker, alwaies 
a favourer of Muley Sidan, though hitle valuimg any of the three 
Kings, presuming uppon his owne strength and valour, desired the 
honour that hee might give charge uppon the enemy with five 
hundred horse, which was Ins owne regiment and of his owne kind- 
red. Sidan refused to graunt him bis request ; therelore the Casima 
tooke his owne leave and gave the enemy a full charge uppon the 
body of his army ; which receaving him very bravely, the Casima 
and his company were in great danger to bee overthrovwen. But 
Sidan, to releeve him. sent five hundred horsemen of ls owne; 50, 
wilh these thousand, the Casima broke the ranks of Bosonnes baltal- 
ions, then with their sables fell to execution, unül the whole campe 
secing the field lost, fled towards the mouniaines. 

Thus Sidan without further resistance enterimg Morruecos, rest- 
ing thercin quiet three moneths, untll Hamel Boson recoverinc 
new forces in July following, presented himselle belore the cite, 


1. Moulay Abou Farès demeura désor- 3193; GUADALAIARA, Ê. 179 v°. 
mais auprés de Moulay ech-Gbeikh et de 2. Umsed Benbela, le caïd Messaond 
Moula ÿ Abdallah, jusqu’au jour où celui-ci, en-Nebili. 
Cralgnant que son ôncle ne voulàt Île 3. D'après P. M. Coy, celte rencontre 
détrôner, le fit étrangler en sa présence cut lieu le 23 mars. V. r'e série, Pays- 


(août 1609). Cf. Er-Ourrânr, pp. 318- Bas, L. f, p. 278. 
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trusting as well uppon his owne strength as the love of the citizens 
boping his good and gentle usage, when hee was amongst (em. 
would have bred a hking in thern of his milde and gentle SOVErN- 
ment. But either the servile minde of ihe mulütude little respecteq 
his forepassed kindnesse, or the feare of Sidan made them loath 
to shewe any signe of good will: for at his approach neo man in 
the cilie was knowen 1o drawe a swoord in his defence. So on the 
eight of July”, Bosonne was discomfited with the losse of some 
ihousand men, fledde to the mountames, where, within foure 
dayes after, alkeid Âzus got him poysoned”, hoping thereby to 
vinne the favour of Muley Sidan. 

This Azus 1s aged and subüll, by long experience knowelli the 
secrets of that state, was brought up under Abdela, Muley famet 
Xarifs brother, and for lus counsell to Abdela. wilhng him either 
io put out the eyes of Hamel Xarif or cut his throale, was in daunger 
to have lost lus life, when amet Xarif came to be King, but the 
wisedome of the man wonne such respect with Hamet, that of à 
prisoner he made him ls clhefest councellor and master of lus 
ireasury”. During whole lifetime, his behaviour was such as he 
wonne great love among Lhe commons, nobility and many of the 
blood royall. When old Hamet dyed, he was in his campe neare 
Fes, and after his death rested all his love upon Muley Sidan, 
holding him the prime man and fitiest of the three brethren to 
rule the kingdome, unüll both he and Sidy Imbark* could not 
counsell and rule Muley Sidan for his owne good and benefit of the 
commonweale, being headstronge, and would take no mans coun- 
sell but to his owne Hling and hurt*. Therefore Sedy Abdela Imbark 
went to his contemplation of Aca, and Azus to a castle in the 
mountaines, which hee had stored with treasure against a storme, 
or Lo refresh the winter of his age; from whence he will not come 


1, P, M. Coy place celle seconde ren- 
contre de Moulay Zidän etde Moulay Ahmed 
ben Abou Ifassoûn, qui se prodmsit à 


3. Ces mêmes détails sont donnés, en des 
(ecrmes presque identiques, dans la Relation 
de George Wilkins. V. supra, pp. 291-292. 
Agbhmat, à Ja date du 24 mai 1608. V. h. Sidi Abdallah ben Embarek. Ÿ. 
re Série, Pays-Bas, t. I, pp. 282 et 40-47. supra, p. 392 ct nofc 2. 

2. P. M. Coy annonce la mort de Mou- 5, Went to his contemplation of Âca. 
lay Ahmed ben Abou Hassoñn dans une Entendez: il revint à Akka mener sa vi£ 
lettre du 4 juillet. V, ibidem, p. 286. ascélique. 
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downe unüll he see some hope of peace, having at this instant 
more {reasure 1n h1s coffers then all the three brethren besides, and 
hopeth {o keepe it, beeing in the middest of his friends and kinde- 
ed, and in place as well forufied as any in Barbarie. 


Car. XVIT. 


Muley Sheck sendeth John Etyna!' into Spaine; the Mores 
are against their landing, 


Moulay ech-Cheikh, effruyé des revers de son fils el des succès de Moulay 


Zidän, envoie un marchand italien, Gianellino Mortlara, offru à Phi- 
lippe IT Larache, Salé, El-Ksar el d'autres places, en échange des secours 
de l'Espagne. — La négoctalion aboulit ; Gianellino Morlara reçoit pro- 
messe d’une rente de deux mille ducats à la remise des ports marocains. 
— À la fin d'aoûl 1608, une flolle espagnole de cent navires, avec des 
pionniers, fait voile vers Larache. — Trente mille Arabes accourent au 
rivage pour s'opposer au Espagnols. — Le caïd de Larache offre à 
ceux-ci les clefs de la ville, mais leur fait observer qu'ils sont venus trop 
lôt el n’ont pas laissé le lemps de préparer l'opération. — Les Espagnols 
reparlent sans débarquer. — D'aucuns pensent qu Anthony Sherley, 
qui a lé magnifiquement récompensé par Philippe TIT de sa mission au 
Maroc, faisail partie de l'expédition. — Il est cerlain que Sherley a une 
grande expérience du Maroc el sail prendre les habitants. — Mais 1 
est probable qu'il n'élail pas sur la flotte, car 1l eût fau réussir l'expé- 
duion, où lout risqué pour cela. — L'auleur, que ses informations ne 
mènent pas plus loin, arrële son récit, laissant Moulay ech-Cheikh et 
Moulay Abdallah à Fez, Moulay Abou Farès à Salé ou sur la côte, 


1. John Elyna, Gianetlino Morlara. Ce 
gentilhomme génois était venu à Fez pour 
Offrir des diamants et autres bijoux à Mou- 
Kay ech-Cheikb, qui en étail un amateur 
passionné. Rosas, f. 11. Dès l’année 1605, 
1 était ouvertement l'agent de l'Espagne 
auprès du Chérif. V. rre Série, Espagne, 


aux dates 15 et 30 juin 1605. Une rivalité 


d'influcnce s'établit entre lui el les Flo- 
rentins Nicolo Giugni ci Bastiano Acquist, 
mandataires du grand-duc de Toscanc. V. 
Süpra, p. 288 et note 5. En 1606, Gianet- 


Uno, ayant élé informé de la COrT'ESpOII- 


dance de Moulay ech-Chakh avec le 
Grand-Duc, en avertit Ile duc de Medina- 
Sidonia et donna au Chérif ie conseil de 
saisir Les biens de Giugnti el d'Acqusti. V. 
z'è Série, Dépôts divers, florence, aux 
dates 20 décembre 1606 et 20 février 1608, 
En 1606, 1l avait détourné Moulay cch- 
Cheikh de se relirer en Toscane ({bidem, 
à la date du 2 Juillet 1608), et Philippe II, 
pour supplanter le Grand-Duc, avait écril 
au Chérif, le 25 janvier 1607, pour lui 
offrir des navires, afin de gagner l'Espagne, 
en cas de nécessité. GUADALATARA, L. 96 vo, 
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Moulay Zidân à Merrakech, tandis que l'Espagne médite un agran- 


dssement en À frique et garde sous sa main l'héritier légilime du tréne 
marocain. 


Muley Sheck, seeing his sonne Abdela relurned 10 Fes, his 
souldiers part lost, the residue wearied with travels and out of 
heart, his treasure all spent, nothing left, Sidan chasing Bosonne 
to the mountaines, who was there dispatched of his life, recoverine 
the citie and Hkely to keepe 1t against them all, fearefull lest Sidans 
next enterprise would bee to rowze him out of Fes, fell in conference 
with an Ilalian marchant, named John Elina. making him his 
agent (o go into Spaine, there to conclude that, 1f the Catholique 
King would ayde him with men and money to recover lis right, 
there should be delivered upin his handes Allaroche, Saly, Alcasar, 
and other townes linge fit for his mouth". 

This negotialion was well entertained, and John Etina was 
promused, for his labour in this businesse and bringing it Lo elfeci, 
uppon the delivery of the porte-townes, to have yearely paied him 
iwoo thousand duckets during lus bfe. In June last past, this 
mailer was first mooved; since which time, in the latter end of 
August, as my author telleth mee, scaven salhons and the gallies 
of Naples, in all a hundred sayle, well manned with store of 
pyoners to rase forts, went to Alaroche, thinking to bee reccaved. 
But thirüe thousand Alarbees came downe to the shore, not 
allowing any such neighhorhoode, thou oh they holde the Andc- 
lusian halfe their bloud. It is reported the sovernour offered them 
the keyes of Allaroche, if they would land, but tolde them they 
came somewhat to soone, before malters were ripe or could bee 
eflected as Sheck did desire for the King of Spaines benefite. Thus 


1. Àu commencement de l’année 1608, sauf-conduit pour Moulay ech-Choikh, 
Gianeliino, porteur de lellres de Moulay 
ech-Cheïkh, se trouvait en Espagne, où sa Je Chérif à passer en Espagne. Toutefois, 
présence est consiatée à Madrid le 15 mars. Gianeltino traita de la remise de Larache 
V. zre Série, Dépôts divers, Florence, à la à Philippe III avec le duc de Medina-Sido- 
date ci-dessus. Sa mission ne consistait nul-  nia, mais ce fut à l'insu de Moulay ech- 
lement à négocicr une cession de ports ma- Cheikh. Guaparasara, M. 96-95; Rosas, 
rocains à Philippe IT ; il devait informer  f. rr vo-19, Güianeltino repartit pour Île 
le roi d'Espagne de la vicioire de Ras el- Maroc en juin 1608. r'e Série, Dépôts di- 
Aïn (6 décembre 1607), et demander un vers, Florence, à la date du 2 juillet 1608. 


dans le cas où les événements obligeratenl 


RELATION DE RO. C. 304 


are they returned, missing of their designes, and lor this yeare 
likely to fayle of making their maister the onely commander of 
both sides the Streights of Gybralier”. 

Whether Sir Anthonie Sherley was ymployed in tlus service 
: not certainely knowen : some are of opinion that he was induced 
thereunto, because they have formerly hearde the King of Spain 
hath royally rewarded him for his travailes with Bo Feres, by giving 
him the places and pay of two captaines in the Indies, made him 
admirall of all the Levant seas, and next in place Lo the Vizeroy 
of Naples, having for his enterlaynment five hundred duckets a 
moneth. Without question, hee knowelh welltlie state of that unciv- 
ll and barbarous nation, having an apprehending and admirable 
wilte to conceave fhe disposition of any people with whom he shall 
converse. Wlnlest he was amongst them, he behaved himselle very 
well toward the better sort, winning credit whith them, and gayning 
the love of the poorer sort exccedingly by his larges ; for 1f a More 
or slave gave him but a dish of dates, hee should receive a reward 
as from an Emperour; and, howsoever some may holde this a vice, 
counüng him a lavisher, yet by this meanes he came to the knowledge 
of that wluch otherwise hee never should have attained unto. The 
more credible fame is Sir Anthonie was not with (lus fleele ; 
therefore they sped never the better, for had hee beene in company 
and had commaund, hee would either have taken fooûung or ven- 
tured all, scorning to returne with nothing doing and so bee 
laughed at. This may bee a caveat {or great men not to undertake 
great malters and exployts, but uppon certaine ground and weighty 
reason ; for else the envious eye of the world, looking uppon them 


1. À la suite des négociations de Gia- à Gadix. V. supra, p. 316 ct note 2; rrt Sé- 


nctüno avec le duc de Medina-Sidonia (V. 
Süpra, p. 381, note 1}, Pluhippe LIT envoya 
une expédition sous les ordres du marquis 
de Sania-Cruz pour occuper Larache, que 
Gianctlino avait dit être dépourvue d’hom- 
mes el de munitions. La fiotte espagnole 
arriva devant Larache, le 6 septembre 1608, 
et débarqua 200 hommes sur la plage, mais 
l’élat de la mer obligea de les rembarquer, 
et deux jours après la flotte était de retour 


rie, Dépôts divers, Florence, 5-8 septembre 
1608. Moulay ech-Cheikh, qui n'avait 
nullement alors l’inlention de livrer Lara- 
che, se montra très irrité de la tenlauve 
espagnole, fil emprisonner Giancitimo et 
ne le remit en liberté qu'après la défaite 
qu'éprouva son fils Moulay Abdallah sur 
les bords de l’oucd Bou Regrag, le 27 jan- 
vier 1609. GuADALATARA, Îf. 100 v°-1092 vo; 
Rozas, Î. 12-13 et 16. 
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and marking their actions, will deride 1f they see them faile in their 
enterprizes'. 


Now, gentle reader, mustf, with these galleys, returne to the safe 
and calme harbour of your favour and gentlenes. Secing the sunne 
declyneth towardes the winter tropike, the seas will beginne {0 
runne high and rough ; 1f they should lanshe further into the 
maine, perchance they might bee weatherbeaten. Even so for me 
to write without advice is to sœle at randome, which woul 
quickely be found in your wisedome how I ventured without my 
seacard, and might, without more directions, easily make shippe- 
wracke of my smale burden, not valuable, [ confesse, vel will be 
better prised 1f it passe your fricndiy censure. Therefore here will 
Ï strike sayle, leaving Sheck with his sonne Abdela in Fes, Bo Feres 
either at Salie or uppon the sea-coaste, redier to flye then to fight, 
Sidan holding the sterne at Morruecos, hoping to guide his tossed 
barke during the prophecy *, Spaine a great monarch”*, desiring Lo 
take better hold in Afrique then Tiluan, having al this instant 
Muley Sheck, commonly called Prince de Morruecos*, the right 
heyre in discent from the stemme of Hamet Sheck Xarif”, in ns 
safe keeping, who was the first man which gotte the empire from 
the Marines and translated 16 into his owne family. 


[Car. XVIII.] 


The damnable Religion of the incredulous More or Barbarian. 
Comment Mahomet fonda l'Islam ; sa doctrine sur le Christ. — Mahomet 


1. À cette époque (1607-1609), Anthony  saadienne. Selon le droit européen, le fils 
Sherley, nommé par Philippe III amiral de Moulay Mohammed el-Wesloukh état, 
des mers du Levant, parcourait les villes comme le dit l’auteur, l'héritier légilime 
d'Italie. V. supra, p. 282. du trône. V. z'e Série, Angleterre, t. [, 

2. V. supra, pp. 873-874. p. 256, PI LIT, Tableau généalogique des 

3. Monarch, monarchy. princes de la dynastie saadicnne, n° 50. 

4. Ce prince avait été baphsé sous le 6. La numérotation des chapitres s'arrête 
nom de Felipe de Africa. V. supra, p. 150 au chapitre xvrr. Les chapitres suivants 
el note 1 ; p. 310 ct nolec 1. contiennent des renseignements généralc- 

5. Entendez: Moulay Mohammed ech- ment très exacts sur la religion, les mœurs, 
Cheikh, le vrai fondateur de la dynastie les institulions. On les rapprochera avec 
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envoyé par Dieu pour achever l'œuvre du Christ. — Le Coran, seul 
livre religieux qui soit aulorisé, est interprélé par les tolba, qui l’ap- 
prennent par Cœur. — Cérémonie de la circoncision. — Il y a quatre 


principales fêles : la première est la Pâque ou Aïd es-Seghir ; elle est 
précédée du Carême ou Ramadan, pendant lequel le jeûne est rigoureux ; 
exemple d'un Maure qui, insullé par la foule pour avoir élanché sa soif 
dans les rues de Merrakech, se tua de désespoir. — La seconde fêle est 
l'Aïd el-Kebtr, où l’on immole un agneau dans chaque famille; le Roi en 
tue un de ses propres mains, le visage lourné vers l'Orient. — La troi- 
sième fête, dite El-Achoura, est célébrée après la rentrée des récoltes ; le 
Roi s'en aulorise pour se faire payer la dime; les Maures s’affranchis- 
sent souvent de la dime qui est due également aux églises à cette occa- 
sion, le clergé ne disposant d'aucun moyen de contrainte. — La quatrième 
fêle, dite Aïd ech-Chemma, correspond à la Chandeleur ; d'immenses 
cierges, semblables à des mais ou à des lours, sont portés au Roi à 
travers la ville; lectures publiques de la loi durant la nuil. — Ces lec- 
lures se font également au vendredi saint des Maures. 


The false prophet Mahomet, calhing to counsell à Jew and a 
fryer to make lus lawe, extracted out of the Olde Lawe what he 
found for his hking, and likewise perverted places in the Newe 
Testament wluch, by a wrong and sinfull wresting, might seeme 
fil for his purpose. Out of these two and the fancies of his own 
braine, the Devill being register, Mahomet compiled his Alcoran. 
Te please the Jew, hee told him Moses was Cillim Ulla', that is 
the word of God, because hee spake to the Israelites as God com- 
manded him. To winne favour with the fryer, hee confessed our 
Saviour Christ was of great esteeme, calling Him Sedy Nysa?, and 
Wilhall sayd He was Roh Alla*, that is, the breath of God, borne 
of the V irgine Marie after a strange fashion, whome he called Lylla 
Mariam, but not incarnate. Confessed that of her was borne a 


fruit de ceux qui ont élé donnés par Jean lranscriplion exacte. V, z'e Série, Angle- 
Mocquel, Le Gendre, Mouette, Dapper, terre, L. !, Introduction, pp. xvixi-xx. 
Hüst, etc. — L'appareil critique étant en 1. Cüim Ulla, Kalam Allah, la parole 
Irançais, on a dû donner Îles transcriptions de Dicu. 

françaises des mols arabes, sans vouloir >. sedy Nysa, Sidna Aïssa, Notre Sei- 
Prétendre qu’elles soient préférables aux  gneur Jésus. 

ranscriplions anglaises de l’auteur. On 3. Rohalla, Rouh Allah, l'esprit de Dicu, 


SQL combien est vaine la recherche d’une l'Esprit Saint. | 


De CasvRies, XIV. — 25 


_ _ — ra 
= - _— 
= — = 


um — em ms rome me 
+ # . ne] - 
 - : ". 
, + : . ’ 
_ 


386 1609 


prophet to save the world, Lo whome all should have given eare 
and have belhieved ; but the Jewes, before he had finished the 
woorke of our salvation, would not heare, but souglit to crucifie 
him. Whereupon Christ, seeing the Jewes so obslinate, ascended 
up into fleaven, putting another man in his place Lo be crucified, 
whom they did torment”; for wlnuch cause the Jewes are at this day 
slaves amongst them. That Christ shall come againe, and at His 
comming all shall be one, and gathered into one sheeplold. 

Their false prophet Mahomet, whom they call Rosulla”, that is 
the messenger of God, was but a Larbee as they were, but God 
save unto him power and understanding to make an end of the 
Law, wluch the Jewes would not suffer Christ to doe ; and most 
blasphemously alledge that place in the sixteenth of Saint Johns 
Gospel to be meant of Mahomet: Æxpedit vobis ul ego vadam ; si 
entnm non abiero, Paraclelus non veniet ad vos ; si aulem abiero, 
millam eum ad vos. Images they disallow, either in churches or 
private oratories, holding this principle : none can forgive sinnes 
but God onely. 

Other booke of religion then their Alcoran none may use, neither 
anie explains by writing the meaning of any place therein, be he 
never so learned. Therefore 1f any doubt, he must goe to the 
priest called talby *, and of him be resolved. Smal learning maketh 
a talby, which is onely to learne the Alcoran without booke; and 
it is thus learned : first, he hath written to him a lesson upon à 
boord like unto a hornbooke : when he hath learned Lhat memor- 
ler, then is it wiped out; so a third, so a fourth, until he hath 
learned 1t all ; and then hee may be made a talbw. 

Circumeision they use and a kind of bapluisme, but at their owne 
houses, not in the churches, because women used about the lava- 
ture may not enter the sinagogue : first, because of their often 
uncleanesse ; secondly for their offence, because Eve incited Adam 


1. On ht en marge : « Judas is the man de Jeur prophèle; ils ont transformé Îe 
who, they say, was crucified instead of  Paraclet, zag42dntos (le Consolatcur, PEs- 
Christ; which error might grow of this,  prit-Saint), en rsprkvrde (illustre), mot qui 
that Simon Sirenceus carried Ilis crosse. »  scrait exactement rendu en arabe par celui 

a. fosulla, Rassoul Allah. de Mohammed. 

3. Ce verset de Saint Jean (xvr, 7) &. Talbi, lalcb, pluriel tolba, propre- 
annonce, d’après les Musuimans, la venue ment : savant, 
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Fr 


/ 
to sinne (the like cusiom for their women is amongst the Jewes). 


Therefore the Moore, when a sonne or daughter is borne, the eight 
day after their birth he parents send for a talby and some old men 
and women ; where, after a fewe prayers said, the women wash the 
childe all over with waler, and so give the name, making a banket 
according to the mans abilitie. But it may be the child shall not 
bee circumaised of two, three or eight ÿeares after, according as the 
father doth thinke good, for then he maketh great bankets, and 
usually, io save cost, hath a child marryed, or some of his kindred 
upon that day. 

They have fourc principall feasts. The Easter, which is called 
Rumedan ‘; preceding Lis feast 1s their Lent, about the constitulion 
of which their Prophet, finding it hart to fast fortie dayes together, 
abated them tienne, so they fast but thirtie ; yet is it verie liard, for 
after day breaketh, they take no manner of sustenance in the 
world, not so much as a sup of water, belore night that the 
stars doe appeare. So strict are they when their Lent falleth high 
in {he yeare (which it must necdes doe, because their yeare 
is shorler than ours by ten dayes, reckonins by the moone, not 
by the moneth) as many grow faint with fasting ; and my aulhor 
saith he hath seene divers layd before the church doore, readie 
o give up the ghost for drought, and some have died, holding 
il, no question, something merilorious to die im seeking to 
full their law. And once the same gentleman, iravailing Lo Mor- 
ruecos with cerlaine Moores im his companie, in their time of Lent, 
one of the Moores being thirstie with heate and iravaile, went to a 
conduit in the streetes of Moruecos to drink a little water, but the 
people so wondered at him and reviled the poore slave, crying out 
hee knew not God for b reaking 1n publique their lawe (though 1t 
doth admit one may breake the fast for great necessitie a day or 
wo in his fravaile, so hce take upon his conscience to fast as many 
dayes as hee hath missed before the next Rumedan come againe), 
that the poore slave, seeing himselfe condemned of his owne people, 
and dishonoured before the Chrisüan travailers, in a desperate 
minde, which may be counted zeale, killed himselle with his owne 


1. Erreur, Le Ramadan est le jeüne qui précède la fête, ol non la fèle elle-même. 
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dagger. The Jewes in that countrey observe a Lent in remembrance 


FAR of their forte yeares Journey in the wildernesse, but divide the 


- + ss tqgm sims mn en - 
— ee de que em + 
L -e —- 
nl _ , 1 La 
> = Al 


nm. = msi 3% 
.- _ « 
. 
+ % [I 
“+ 
-. - . 
Su " . 
8 + dire s 7 + 
e RTE. . -. AL 
ë ; 1% * 


- Que pe que me me 
=° À . .— 
4 

CLR] 

. + L 
er Le a” 

’ . 

. 


{ortie dayes of this their Lent equally, in every moneth some. 
Their second feast called Lidlaber ‘, celebrated about our Wlit- 
sontide, is kept in remembrance of Abrahams obedience in sacri- 
ficing his sonne fsaac : therefore the Moore, be he poore or rich, for 
himselle and for everie sonne he hath, will buy a sheepe against 
the day, when every one must ill his sheepe with his owne hands. 
And the King doth the bike, flaying one with his owne hand, turnine 
the head into the east. The Jewes in their church or synagogue, 
three or foure times when they are at prayers, do blow a shecpes 
horne in remembrance of this feast, but no every one bloweth it, 
only the greatest Raby or High Priest for solemnitie sake doth it. 
Their third feast 1s hke to our Michaelmasse, called Lashour *, 
which the Jewes keepe as the Feast of Tabernacles. The Moore 
celebrateth it after his inning of corne and fruits. The King maketh 
use of this posiuve lawe, strengthning 1 with his authoritie, as 
also with the habite and cloake of religion and conscience, thereby 
to make lus subject pay the tenths, due to bee payed at that time, 


BRON of all his corne and cattle, both young and old, with greater alac- 


ritie ; all which commeth unto the Kings coffers. Likewise at this 
time the common people should pay the tenth of the money Lo 


SE the poore and church ; something indeed they give, but, if the King 


bee payed, that ofienlimes 1s winked at, their church having no 


NE ni command to compell the late to pay their due. For the temporall 


sword, since Augustines time (who, as many do report, hath 


MR Rl preached in Morruecos, and not farre from thence leth buried”), 
RE hath beaien downe the key of the prelacie; the beautie of which 


RER being taken from them, no doubt is the greatest cause of their bar- 
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There fourth feast is their Candlemasse day, called Lidshemaw !, 
when every one must have a candle for himselfe, and for every 
sonne in his house. The King, that day, hath candles carried to him 
thorow the citie, some like maypoles, other like castles, sixe or 
eight men carrying one of them; they are so great and heavie, 
made s0 fine with devices, as some are in making sixe moneths. 
That night the King doth heare all his law read, and the like is 
done in all other churches. 

likewise, upon their Good Friday, in Lent, the law is read over, 
and the talby which cannot read it over in one might, is held insuffi- 
cient for his place and funcüon. Many of their learned men sit up 
all that night, because many of the devoiest Moores will watch 
the night thorow to heare their lawe. Not in remembrance of our 
Saviour Gbrist is this meeuing, but rather to suppresse the sparkes 
of CGhristiamitie in the mindes of their owne people, and darken 
the remembrance of Fis most bitier death and passion. 


| Car. AIX. | 


The Manner of Going to Prayer. 


Les Maures prient six fois par jour et font, auparavant, des ablutions. — 
Le premier temps de la prière se place deux heures avant le Jour ; 
éveillés par le muezzin, tls peuvent rester chez eux pour prier. — Ceux 
qu vont à la mosquée enlèvent leurs chaussures à l'entrée; ls se 
lennent en rangs, debout ou assis; les plus zélés se prosternent à terre. 
— Deux heures plus tard, au jour, ils relournent à la mosquée, puis 
vont à leur travail, — Le troisième lemps de la prière est à midi. — Le 
quatrième vient lout de suile après quatre heures. — Le cinquième est à 
l'heure du crépuscule. — Deux heures plus lard, les uns vont à la mos- 
quée, les autres prient chez eux, pour oblenir une bonne nutl. — Leur 
mode d'ablutions. — Le vendredi, qui est leur jour de sabbal, ils ne 
cessent pas le travail, mais fréquentent plus assidüment la mosquée. — 


1. Lidshemaw, El-Aïd ech-Chemma .ke de Mahomet ; elle se célèbre le 12 du mois 
” de Rebhia el-Aouel. Elle est appelée « fêle 
des cicrges », parce qu'il est d'usage 
le nom d° « El-Mouloud », c’est-à-dire «la  d’illuminer en ce jour les mosquées ct les 
Nativité » , où l’on commémore la naissance maisons. 


gs) « la fète des Cierges », connue sous 
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Les mosquées n'ont pas de sièges, ni d'ornements ; le sol est couvert de 
naltes et très propre; d n'y a pas de cloches ; la voix puissante du 
muezzin en lient lieu. — Le clergé est pauvre et se contente de peu; il 
pratique la polyqamie. — Aucune église n'est riche, sauf la principale 
mosquée de Fez, dont le trésor ne peut élre employé qu'à repousser une 
invasion des Chrétiens. — Ils n'ont aucune liturgie, aucune formule de 
prière ; chacun suil son inspiralion. 


They go to service sixe times in twenlie-foure hours, washine 
themselves quite over before prayer, either pos! concubitum uxo- 
reum, or going to sioole or urine, so much respecting the saving : 
«Wash and be cleane », as by waslung they are perswaded 1o bee 
cleansed of their sinne. 

Their first üme of prayer is two houres before day, which is 
sale”, when the sexton or mouden cryeth from the top of the 
steeple : {felo caber : helo helelow Hula?, which is : Oh Thou Great 
God, and none but one God. Then every man awaketh, washeth 
himselle, and desireth God to send him the day. After this crie, no 
man may touch his wife, but prepare himselle to serve God, which 
he may doe by his bed side, if he will not goc Lo the church, but first 
to wash, or lus devotion 1s no way acceplable. Those that come to the 
church, either atthe entrance must leave theïr shooces bchind them, 
or carrie them in their handes. During their prayers, either they 
stand all arow, one row belore another, or sit so ; but they are held 
most devote, who prostratüing themselves bow their foreheads lo 
the verie ground. After their praier, 1L may bec some desire Lo 
conter about some poynt of religion. Then both the talby sit downe 
and his audilours about him in a ring or circle, to whom he de- 
clareth what they desire to be resolved upon, and within halfe an 
houre dismisseth them, {his bang allihey have instead of preaching. 


1. Salie, sala, la prière. Il doit exister 
une lacune soit dans la rédaction, soit dans 
le texte imprimé. L’auteur a vraisembla- 
blement pensé à nommer celte prière, 
comme il L’a fait pour les autres. Il faut 
rétablir : « which 1s salie [el-fedjer] », 
c'est-à-dire « qui est la prière de l’au- 
rore ». 


celle transcription, d’ailleurs très écourtée, 
la formule d'annonce à la prière (adan), 
qui cost la suivante : Allah akber ! Allah 
akber ! La ila illa Allah. Mohammed rassoul 
Allah. Haï ala es-sala ! Haï ala el-l'elah ! 
« Dieu est le.plus grand ! Dicu est le plus 
grand ! Point de dieu, si ce n’est le Dieu. 
Nahomet cstl’envoyé de Dicu. Accourez À 


2, 1] est impossible de reconnaître sous la prière ! Accourez au salut | » 
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Some two houres after, when it is day, they goe to church 
againe, thanking God he hath sent them the day, after which every 
one goeth to his labour. And this tme of prayer 1s called subelhall”. 

The third time of prayer is at noonetyde, giving thankes the 
half day is passed, which they call dehour À, 

Presently after foure of the clocke is churchtime againe, desir- 
ing the sunne may well set upon them; and this 1s called lasour ”. 

Being twilight, they give God thanks after their dayly labors, 
desiring his blessing may prosper them ; this they terme mogrube”. 

And two houres after this is their time of prayer called lasha* 
ell-hara, when some go to church, but most say prayers at home, 
desiring God to send them good night and quiet rest, provided 
alwayes before saying of prayers they wash themselves, though not 
starke naked, yet their hands, head, feete and nether paris 
betweene their legces ; for which cause they hold it unseemly te 
eat any meate with their left hand, or touch any thing therwith, 
but ali with their might hand, the other accounted as uncleane. 

As we celchrate the Sabbath upon Sunday, in remembrance of 
Christs resurrechion, the Jewes uppon Saturday, so the Moores 
upon Fryday, who will doe any worke upon their Sabbath, onely 
that day they goe more duely Lo the church then on other dayÿes. 

Their churches® are not so goodly builded as ours in Ghristen- 
dome, neither have seates to sit in, or decked up with any orna- 
ments, but all the floore is matted and keept verie cleane, because 
no man may enter with shoces or any thing to defile them. Bels 
they have none in their sleeples, but the mouden or sexton, being 
a big voyced knave, chosen for Lhe purpose, standeth in the top of 
the steeple, and calleth them to their sallies or prayers. 

Their churchmen are verie poore and contented with a little, 
may have as many wives as the layman, neïther 1s there any 
church of great foundation or rich in treasure, except the chrefe 


1, Subelhall, sabah, la prière du matin. 5. Lasha, cel-acha, la prière du soir. 

2. Dehour, dohor, la prière de midi. L’épithète ell-hara, placée à la suile, a 

8. Lasour, el-aasser, la prière de l’après- sans douie le sens de pure, mais n’est pas 
midi. d’un usage courant. 

4. Mogrube, la prière du maghreb, c’est- 6. On lit en marge: « Churches and 
à-dire du coucher du soleil. their service ». 


El 
= L] 
. 
| L Me 
{ : Û 
L , ue 
Ace ë 
| ; {+ 
Li ol 
‘+ ,? 4: 
l ® 7 . Li 
4 , ! 
nr à 
t L j 
> ‘4, , 
. ._- 
dr 0 
! > ' 
H ni ‘ 4 
L. -: " 
s, = : : 4 
5 14 .! .. 
L 4 s 
. . 
. Les 
+ Ja or : 
si : 
A 1 .” 0 D 
æ, u 
. 8 - L. 
1 : 4 E Lite 
| PRE |. 
é 4 
' k = 
, * Te 
Miss de ‘ 
” L s'i 
L L LR 
es ‘.° Q 
! - : cs .° 
4, 2 À 
[* ' ., “j° ,*l 
PRE LES 
4 Je CE 
+ à 
+ ; rt 
| % : 11 t £ 
. . CA Û . ML 
et 12 è , 
He ne L 
L : 7 3 . 
“s F2 
LH Ft …" a : 
14 1 3 0 
, L 1 . 
ru È 
, ï = 
= os ET 
[RC De 
1 g . Fa 
F xs 
il « Dr, 9 
1 - ! 1" 
Û . 
: : c 
. Se 
i sr ‘à : ‘1: 
lun 'f St 
: [l 4." à ARE 
1- =": Are 
* - + : 
+ L- ! nm à rs 
LL in 1 si 
D: 171 “evil 
Ft . . = 
- pe : Le 
. r . CSS 
os 78 ï 
[ mi 
1 - “. 
\: =" 
C] a" 
l': e 
CLR, Re 
1 nt 
r * *, 
. 
…. 
1: 4 
, RE 
1 ,* 
. à ALLES 
: "pe 
pos 
ag noi 
‘ "a" 
: 1 NL 
Re [ 19 
: 16,1 
+: 
SUR. 
de 1" 
Î ' 
a a >" 1. 
PTE D RULSS 
Î OCT 
‘ “ : .* ‘ 
Le L 
+ EE. _l-> 
| CCR =  " 
D‘. ’. NA 
1,, « 4 D 
È . 14 . û « 
Do, PC 
Tenhe tt 
ER PE sr 
, A #, ne , 
. 2 = PT] j 
De # : . 
Fr 4 … ! - ue 
. - - = 
Lie + LEE 
HELRSE ne ls 
L MU “rc 1 
te nn LR ” , 
F - rt à" 
oh 
[RCE st: Ù 1 0 
7 RL . 
PE F d: re 
: . 
1 + | Û 
j* = ‘ | 
HE REX 1, 
| FES 
. JE . 
4 Der 2 à Ca 
L] . . 
n- 4 al 
: pl LES PRE. 
L2 UT 
La « D'LT2 
! É 
1 Le ta 
> LIRE En 
. ' a [l 1 
{+ :. ' 143 
= -, : 
+ . 
! - 
LEE D ae : 
' Le 1 
| | Ve 1,1 
Te \ ‘ 
4 tu ‘ 
ER s 
* : E 
1, Val 
: - nou 
PE Are 
L “a 1 
: . 
! , £ 
L 
, "4: + 
[4 
Ï - 1 l eu À : 1 
PR Re nu tu 
ni. on | 1: 
1 : ET ei AE 
1" + | TE on ur 
: 1, +? , nos 
peste ns 
h LP, CE h à , . . 
DR at SUCRE 1 ns 
TT Fait 4 ::° 
Lo AS SE RARE 
" : ss. 
, "s CA 
…, E L'or 
{; ? LC: j 3,1 1 
1 ee , vtt! : ‘1 
| à 1 4 ne CS RTS 
+5 , ns CE | 
.: LA 7 4 Li" { 
lu tel 
: .. à « 
| m8 d “, EE 
PE , | + 
y À cite e “lit 
. , “1! se 
has 1% : on d 
4" n 1 1. 
Q CDN 
, La ls a 
ka 1:11 
1: e | : 
TPS ” … [vil 
‘ l: ° E 71 
l'E Le , , s'. 
mr - . . 
Se « 1° 
| , 14 RS CS ET 
l "rA * AT is 
pus F1! ut: 1574 
1 j= us, l- si ie 
1e 4. 
ER L Le 
| = : te 
be ir is 
, : ", ml | 
de 1.1 
i 3 
U , , . 
ED SR Te 
{ “= 1? 1 
CEE lp 
Cie Re : US 
1 4 ' Lo 
NE pl": 
T' L LI Re 4 
En L ‘ [l 1 4 - 
Vs LE. DUT 
ue \ + ,1,3 
bt,tus at lus 
pluie, ,n Les] 
1° L'4 : PE : 
q + ut,4 PL 
3 T1 ' : 
RE TH Lo sel 
ele ie 
! RUE . ni 
CRMURIE ; ! 
SA LE DIRE 
SRE E NEA © 
el TRE LE TE EL UE 
TRE PURES 
L b ci 214 
LU pe mttharr hi ti 
sui pureté PT PE OT 
il, A PC 7 CURE 
SEEN 
'! Rs Cu er AN 
PCT 1. HE t 
NE as ci Ni 
fit Sir ap 1 a 
a M re ECTS LE 
LATTES au asrls til 
A ELLE 
LA NT: D pis lei 
13. HE CHR TEE 
Lie Dépt 
UT PARLER si 
| "tri FE ' 
0 21° shretst oi 1,11 
Ein ferai y trrt “ HR 
Fe" TE ee LL 
1e ] . qu L st. 
LP = . «“ . h 
pires n {t Li 
r.,4 ih —, ' AC rh Mu Le 
RÉ TRUE ARS 
sr 0: dé: .J Du, 
KART NUS FFC ES RE 
LE 11e: DO POS DT 
pus til te. 
7 PR r, nl 5 
1c° , i j'a ’ RE " 
CS : Le ‘. .. 
Lie At ini 
PSE R 1e, RER LME 1ÈES 
D DNS ESSENCE ETS 
DE {= +|° ; FE À 
L'or: ‘à ' il, #i'r- 
DE id: 437 de ï 
+ Vase Li ‘ar 
‘ " # LH AL sl 1 
4; | 4 LE te 
4. DE PRES FE 
: La , Z" L 
ACT I OCTO + 
"|, SOUL E 
EE CR PC r| 
Er N'a ET 
15 aa |" 
te “ls: ais 
Et le 
[CE À" 
‘4 4 . 
{ $ 
f 
de Le 
F Pr 
[h 
, 


3a2 
9 1009 


church in F 
ES, w 4 
crownes, whi esse see to have treasure à mulli 
| . which m | : null 
PT ay not bee spent except the Ghrisu on of 
me to invade. pt the Christians should 
Their cl | 
church Pre . | _ 
in an service or lethargie 1s nothing at all : 
y set forme, not so long g at all in respect, nor 
T'herefore i ne das the Lords prayer +. the p | OI 
1 O < JL | 
T'thinke our me : k ayeth according to his owne devolio + 
>n of t} 10n. 
church service, have ru ne learning, which would overthi ù 
| he minister Liv | Towe 
willes, forsaki ive upon alme 
akin | s and me 
NH g their tenths, pray according {o il 0 æood 
dabitur in illa hora. hold rinei o io the spirit, preacl 
hour tres da , hold ringing of belles unnecessarie “ hr: | 
| mortier "1S1 
chimeras in their | rs _ and great peeces, have the self 
1eads which the Devill forged : dis 
ged in Mahomets. 


| Car. XX. 


Concerning Marriages. 


La loi 
La lot permel aux Ma à 
; UE , 
concubines. — Réole res d avoir quatre femmes et un nombre illimité 
Jemme négligée : mentalion du rapport des femmes avec le m es L 
éqgligée par son mari le Le a 
| Joursuil d | e 
à payer le douai Î devant le juge, qui 
uaire Juge, qui le c 
L'obligation de la plaignante el à la renvoyer .. condamne 
e constiluer Lo ns sa famille. — 
pee pari sea douaire à la femme fait que mi “rt 
rl 
ment deux — Le be ar ge les pauvres n'en ont qu'une ou ches 
: . _ "rt iralte Le l'Are- 
lui pay . I SU femme , ,* ’ 
ersondou«re,s1 , parce qu'il sait qu'il devr 
l'homme ne doi re, S il la renvoie. — Formalités po pou Lu ; hé 
as VOL | à "Le mar 
PRETREENENN Lire où sa f ulure épouse ; il envoie près d'elle ” TT 
PART parente, et, sur un rapport favorab nt 
ke e au père. — En cas d’ favorable, il va Jare 
rédigé par deux taleb. — Si accord, le contrat est immédialement 
: : IX INOIS lus 1 d ‘ : 
au mari sur plus lard environ, ! 
une po » La JEMM ; 
ds Ha mule, cachée à tous les regards ue s: e est ne 
, le mari la renvoie sans payer le dou À | 1 elle n'est pas 
aire, 


The More may have by his 1 
many as he wall k awe foure wives, concubi 
de on sec caplives or slaves un ne 
disposing; but with these hce m peculium, they are to be at his 
A se hee may not lye withall in the night 
Je EN 1e as their interest, unlesse by stealth f {l 
ny wives, none will loose their turne, s0 sgh 
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the husband by: course must lye with one, then with another. If 
in this case any be defrauded of her nighf and the husband 
pleasure one more than another with his company, the wife 
inqured complaineth to the magistrate that shee 1s despised and 
neglected, wherunio the husband must answere. [fthe Judge rest not 
satisfied, the husband shall bee forced to pay the woman her dower 
and send her home to her father, if he be alive (marrying againe 
if shee wall), 1f not, to the next of her fathers kindred ; and ns bill 
of divorce they call a shyed *. 

Though the hberty of poligamie be granted, yet not one amongst 
a hundred hath foure ; the reason is the wives friends will never 
suffer any io marry their kinswomen without first they have a bill 
of dowry suflicient for the maintainance of her. Therefore the 
creat and ich men have three or foure wives, but the poore most 
but one, few two, because of their disabihity to maintanne. Also this 
bill of dower keepeth their husbands in great awe, and maketh the 
women have the better life, which otherwise would live in great 
slavery : first, because the womans friends will bee sure to see shee 
have a stay of maintenance, for feare of after-charge to them- 
selves : secondly, the justice of the country'is so stricl, if a man 
turne away his wife without reason, he shall pay her dower, though 
he sell the cloathes of his backe. Otherwise, every day for change 
of pleasure and yonger game, me” would turne away their wives 
jaster Lhen horscosers tainted jades. 

Their fashion of wooing or marrying is thus. The man never 
sceth the woman hee shall marry üll shee commeth to his bed, but 
hearing her to be a proper maide, beautifull and commendable, 
sendeth his mother, sister or kinsewoman to see her. Uppon this 
report the mans lilking and affechon resteth ; 1f he proceedeth, then 
must he go to the father of the woman to demaund his daughter. 
They two agreeing, presently twoo of their talbies or learned men 
are sent {or to write downe her portion, his endowment. So, some 
balfe yeare after, is the wedding day, which is onely a day of 
leasting, when the fmendes of the brmde bring her home to the 


# : 1 
1. À shyed, AA\S un témoin, c’est-à- 


2, Me, pronom archaïque, équivalant à 
dire une attestation. 


one ou à hey ; en français : on, 
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bridegroome riding uppon a mule, inclosed, like a blackebird. 
within a cage for the purpose covered over with silke, and great 
store of musicke going before her, yet in such sort riding thorough 
RUE the streets as shee 1s scene of nobody, no not of her husband 
Ve until her bed her, for then were shee held of small accompt, and 
the jest spoyled. If that night the bridegroome finde her a virgine, 
then is there great joy of her friends; 1f not, the next day he 
RÉ turneth her home, and by law may keepe her portion. 
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| - : EE : ( « 
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Le ee En 


ne AU Concerning Buriall. 


DD Les morts sont immédiatement lavés, portés sans délai au cimetière, hors de 
HAVE la ville, lavés de nouveau el inhumés, les riches seuls dans un cercueil. 
DE | — Les femmes se réunissent à certaines dates pour pleurer les morts de 
SL la famille et rappeler leurs vertus. 
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Their manner ef burall is in this sort. Wlien one 1s dead, pres- 
ently hce is washed, and, with all speede, preparalion 1s made Lo 
sad put him in the ground, for, the countrey being hot, it is not possible 
ie to keepe the corse above ground. Therefore with the kindred 
PR: accompanied to the grave (which is without their cite, for withun 
OR. their citie or synagogues no person may be buried), he is there 


RER againe washed, and if hee be a man of ability, 18 put into a coffine, 
NRA if not, buryed without one, the talbie saying a short prayer. 


None Besides, the people have a custome, the women of every kindred 
the to meete by themselves at certaine convenient iimes and there 
+. Lu make memoriall of such of their kindred as be dead, making great 
fo de lamentations in remembring the vertues and good dispositions of 


SE RU ihem who are deceased, being perswaded this maketh the living 
Feb have especiall care of leaving a good name and fame behinde them. 


ESA Re ee Es de 
pa. ve r—, ONCE LS = se 
n . 

mr nr 774 
es tn TT 
des ee P - = - + 


a 
. 

_ 

1: 


Car. [XXII] 


je The Policie of Barbarie. 
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cendent des Chréliens ou des Noirs; les hommes libres sont les Arabes, 
gens de la vallée, et les Berbères, gens de la montagne. — Le Roi, 
monarque absolu, gouverne par le glaive et par les tribunaux. — La 
classe militaire comprend les moulays, personnages de sang royal, les 
pachas, les caïds, les faris, les kiahia, les biak-bachi, les thoubjia, les 
rouma où simples soldals. — Moulay Ahmed el-Mansour avait à sa 
solde cinquante mille cavaliers, les uns armés de la lance ou de la sagaie, 
les autres de l'arbalète, et seize mille hommes de pied, la plupart des 
fusiliers. — Les principaux personnages du Maroc étaient, dans ces 
derniers lemps, les caïds Àzzouz, Ahmed ben Ibrahim es-Sofiani, 
Ahmed ben Bou Beker, Abd el-Ouahed, l'eunuque Ahmed, le caid Mous- 
lafa el- Fil, le rais commandant les galères de Salé. — Ces personnages 
ne peuvent transmellre la noblesse à leurs enfants, lesquels doivent con- 
quértr les honneurs par leurs propres mérites. — Le litre de cheikh est 
donné au chef de chaque tribu, et le fils aîné du Roi ne dédaigne pas de 
le porter. — Les chakhs ont un grand prestige. — Un seul d'entre eux 
peut mettre en campagne dix mille cavaliers où plus de sa tribu. — Il est 
important pour le Roi de surveiller leurs dispositions. 


Every kingdome consisteth of men, not of buildinges. Therefore 
the kingdome of Barbary consisteth of bond and freemen. The 
naturall bondmen are such as are descended either from Christians 
or Negroes, the freemen ar Larbies or Brebers, which may be Lermed 
the valley and mountaine men. Over all, as absolute monarch, 
is the King, who maintaineth his seate by the swoord and power of 
qusüice. The swordmen, according to their degrees, are thus placed : 


1. lhe Muleys' are the Kings children, and all other who are 
of the bloud royall are tearmed by this nome. 

2. Bashas* are captaine generalles over armyes. 

5. Alkeyds be the lords set as well over oarrison townes as 
Countries, to rule and keepe the people in subjection. 


h. Ferres”, gentlemen who carrie armes, yet lesse commanders 
than alkeids. 


1, Le ütre de Moulay est donné aux are est, en grande parlie, emprunté à la 
Chérifs, qu'ils soient ou non de sang royal. languc turque. 
2. Les Turcs ayant été les instructeurs 


des armées du Maroc, le vocabulaire mili- 5. ferres, de SL cavaliers. 
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5. Bahaïa”, lieutenant to an alkeyd. 
6. Brak-bashi*, a sergeant at armes. 
7. Debushi*, a captaine over thirtie. 
8. Romie ‘, the common souldier of these men of war. 


There were kept in daily paye, in the old Kings time”, to the num- 
ber of 50 000 horsemen, part serving with lhe launce, others with 
the speare”, called spahaias *, and some, especially the horsemen of 
Fes, serve with the crose-bowe on horsebacke, bending it as they 
ryde, shooting a strong shot and sure, and 16 000 footemen ; the 


Alarbies beeing filter for horsemen, but the Brebers the stronger 
footemen, most of them shot. 


The cluefest men in commaund in the latler times were these : 


1. Alkeyd Azus°, chiefe counsellor of State. 

2. Hamet ben Breham Sefianmi”, maister of the horse and ruler 
over the alkeids. 

3. Sedi Hamet ben Bouker. 
h. Sedi Abdela Wahad Anoune'°. | were treasurers. 


5. Alkyd Hamel, a capatho'' or enuche, governor over the 
women and enuches. 


These two 


EE] 


6. Alkeyd Mustefa File *, maister of the ordenance. 


1. Bahaia, pour kahaïa, ia, heu- Malck el-Borlougali, pour remplacer le 


tenant. pacha Djouder; ils arrivèrent à Tom- 
>, Brak-bashi, pour biak-bachi. Sur les boucton à la fin de 15g8, mais furent 
biak, V. EL-Ourräxi, pp. 196-198, et presque anssilôt remplacés par le pacha 
ze Série, Vrance, 1. [, p. 6o3, note 1. Ammaer el-Feita. Néanmoins le caïd Mous- 
3. Debushi, pour thoubji, arlilleur. lafa cl-Wil resla au Soudan, et, le 50 


Ramadan 1007 (26 avril 1509), il déblo- 
qua la ville de Djenné assiégée par le voi 
de Melli. Le caïd Moustafa élail un homme 
iyrannique el violent, qui domina le pacha 
7. Spahaias, les spahis. Ammar. Aussi le Chérif irrité les rappela 
8. V. supra, p. 48, note »2. ious les deux ct les remplaça par le pacba 
9. V. supra, p. 369 et note 1, et p. 372. Sliman (V. supra, p. 187 ci note 2}, qui 
10. V. supra, p. 159 et note t. arriva à Tombouctou le 5 Dou el-Koda 
11. Gapatho, castrat, 1008 (18 mat 1000). Moustafa el-Fail fut 
12. Le caïd Moustafa el-Fil avait été  arrèlé et renvoyé chargé de chaînes au 
envoyé au Soudan avec le caïd Abd el- Maroc. Es-Sapr, pp. 277, 278 et 289. 


h. Romie, les üreurs, de A) ürer. 


5. Sous Moulay Ahmed el-Wansour. 
6. The speare, la sagae. 
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7. Rishavan ”, admuirall over the galhies at Saly”. 


Note: though these bee enobled, taking priorrity or precedency 
before others, yet is not this noblenes hereditary; for the children 
of these men must clayme no honour by birth-right but what they 
get by their service and honour of their sword, live unrespected 
unlesse they bee valiant; and so prooving, the King will Lake them 
into his service, wherupon, by desert, the son may oblaine lus 
fathers fortune and honour. 


There is another ütle of digniue termed Sheck, attributed to the 
chiefe man of everie familie or cast. Neither doth the Kings eldest 
sonne scorne the ütle, sigmifying that he is the prime or best 
blood of his royall kindred. These Shecks are much respected, 
because 1t 15 the nature of the people, the whole kindred to follow 
their head, insomucli as one of these Shecks can bring into the 
field ten thousand horsemen of their owne cast or kindred, and 
some more. 50 thal it is a matter of great consequence, the King 
io have an eye over such a man, and to know how his affection 
restetli towards him, either in love or hatred. 


Car. XXHL. 
Officiers of Justice. 


Le Rot rend la justice une fois par mois : il reçoit les appels ; les étrangers 


ont plus libre accès que ses propres sujets à son tribunal. — Les juges 
mférieurs sont pris parmi les prèlres ou taleb les plus intègres. — Le 
premier juge après le Roi est le mufl, qu reçoit les appels : ily en a 
trois, un à Merrakech, un à lez et le lroisième à Taroudant. — Le 
mufti de Merraketh siège avec le Roi, et seul tous les vendredis. — Les 


Juges ordinaires siègent tous les jours: on en trouve un dans chaque 
grande ville ; les habitants des villes et les Arabes de la campagne viennent 
devant lui ; il rend son arrêt immédialement après l'audition des parties ; 


1. Rishavan, Roaïs Chaban. En 1672, il 


nait à Salé sept ou huit galioles pour la 
AVAL à Salé 4 navires sous ses ordres. V. 


course contre les Espagnols. V. rre Série, 
1° Série, Espagne, 13 juillet 1612. Anglelerre, L. L, p. 504, et supra, p. 260 
2. Moulay Ahmed el-Mansour entretc- ct note «1. 
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ee mais, si l’une d'elles veut produire des témoins, trois Jours lui sont 
a accordés pour les amener, el la partie adverse a lrois Jours pour les 
ee réfuter. — Un débiteur poursuivi en justice doit payer, ou aller en 
prison, ou fournir un gage. — Au-dessous des juges ordinaires sont les 
Su ee notaires, des laleb, qui rédigent les actes entre parties sans phrases inu- 
Le ” de s: liles. — Procédure en usage : les contractants concluent leur marché en 


RE présence de deux témoins, puis se rendent avec ces derniers devant le 
se Porte : Z « . . . ' 
MATE notaire, qui dresse l'acte en quelques lignes. — Les Sitari sont chargés 


D de faire exécuter les lois et les arrêls du juge el d'amener devant le tri- 
un bunal ceux qui refusent de répondre à une citation. — Le Mohalassel 
“ Fe si : inspecle les poids el mesures et chätie les fraudeurs. — Le Hakem juge 
Fu au criminel: le meurtre, le vol, l'adullère; cerlains actes interdils par 
us proclamalion royale, selon les circonstances, sont punis de mort. — Les 
LR Mokaddem sont les substüuls du Hakem. — Les fakirs où marabouts 
ET offrent l’hospitalilé aux voyageurs, donnent l'exemple d'une vie intègre, 
io: | | secourent les pauvres, règlent les différends ; leurs maisons sont consi- 
SES dérées comme des sanctuaur'es. 
MR 
. 


Et The King. once in a moneth, on Frydaies in the afternoone, 
5 de after prayers, either in his house ox church, sitteth Lo doe jusuce, 
à 5 ie hearing complaints or appeales from subalterne minisiers, from 
à Le ch whom the grieved persons do appeale to his royall person. When 
His fe. tbe King sitteth, the stranger shal have freer accesse to plead lus 
Loi PR cause before the King then his owne borne subject. 

Le + in All inferiour judges and ministers are their churchmen or lal- 
Mn en bies, and those are soonest chosen into offices, which are of 


pe di fl strickiest life, being free from avarice and such other sinnes as 
US may pervert and hinder the course of equilie and Justice. 

Ér The chiefest man for judgment under the King is the Mufue, lo 
FRE whome the partie greeved may appeale from any other ordinar} 
RE judge. There be three of these men, one in Moruecos, another in 
ï pe Fes, the third at Taradant in Sus. 

es .. The Muftie of Moruecos silteth with the King in judgement, and 
rs everye Frydaye in the afternoone by himselfe, to heare and deter- 
+ | mine causes of the subjcet and the stranger. Though he be in emi- 
de nent place, he is a poore man, in respect what he might bee 1f hee 
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He would sell justice and take bribes. 

RAD SEE à c L : | | _. 
PRE The ordinary judge sitteth all the yeare long twoo houres before 
do. 
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noone and two houres after noone. In every great towne throughout 
the three kingdomes is placed one of these Judges, to whome not 
onely the inhabitants of every towne and cie do repaire, but the 
countrey people or Larbees uppon differences come thither to 
have their causes decided. Every one must tell his owne tale and 
plead bis owne matter. When both parties have spoken, then 
giveth the Judge sentence, so that in one day the cause is brought 
into court and the same day ended. [either part have wiines to 
produce, then the Judge giveth three dayes respite to bring them 
in, which being brought, the adverse partie shall have other three 
daies respite to disproove them. And 1f he can proove the witnesses 
either infamous in manners, or given to detestable sinne as 
drunkennesse, aduliery or such like, and can proove the witnes 
saith not his prayers sixe times dulie in foure and twenty houres, 
then shall he be utterly disabled to beare witnes, and thus in seaven 
daes the longest sute shall be ended. If an oblhigaüon, or rather 
biil of debt, bee brought into court, the obligee must either pay the 
debl, goe to prison, or to pawne the value of the debt or better ; 
wluch pawne may be kept in deposilo nine daies uppon great 
reason, Lo sec 1f the debtor can redeeme it at tbe nine daies end. If 
he doth not, then is it solde, and the partie who should pay the 
money must sustaine the losse. 

Âs coadjuiors to these judges, and next in place to them, beethe 
scriwanos, Who, uppon death or other remoove, are commonly made 
judges. These are talbies, which make writings between partie 
and partie, short and plaine, without multiplication of words, and 
they are of opinion : abundans caulela nocet. In their obligatorie 
bils, they put neïther forfeit nor condition, having for the making 
thereof twoo pence English, and no more. They use no long 
draughts in matters of purchase, or these tripartite indentures, 


with such large and long imphoite and explicite covenants, but . 


us the people deale in matters of contracts and bargaines : I 
buÿe of you a vyneyard, house, marchandize, at such a prize, to be 
Payed at such a lime, calling two honest men, wherof one shali 
be à talbie, if I can get him, to witnes this our bargaine. We foure 
80 to the scrivener, who lhkewise 1s a talbie, and have this sect 
downe in writing; and if our bargaine be {or twenty thousand 
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pounds, itis set downe in ten lines, and the Justice of the country 
will allow me my bargaine with as great reason as 1f [ had a great 
ingrossed booke of convenience as big as the map of the whole 
world in the newest edition. 

Next in this nature Lo these be the Stereys”, which have small 
fees to see île execution of lawes and sentence of the judge ful- 
filled. These Lkewise fetch men to answere their adversary, which 
would delay and not come before the judge, either upon per- 
versenes or badnes of their nice, or any other cause whatsoever. 
Wherefore to he alwaies readie, these are continually attendant in 
the house of the judge, and waighting uppon him whethersoever he 
goeth. 

Muttiseb” is an officer to see true weights and measures ; if any 
bee faulüe, all the wares in such a mans shop he giveth {Lo the 
poore, the party proclanned an unjust man and sore wlipped. 

The Hackam* is the Lord Marshall in every cite, who judgeth 
uppon life and death. As soone as the parue delinquent 1s taken, 
and lis offence prooved, presentlie his throate is cut. Murder 
there is death; so is mantfest theft, adultery likewise, prooved by 
very good witnes. And sometimes 1t 18 death for a man to weare a 
sword, who is not an officer, yea, though hee be a souldier. Other 
offences, according lo the necessity of the time and pleasure of 
the King, by proclamation are made death, which the Hackman 
must see executed upon losse of his owne head. 

Muckadens be substitutes to the Hackam, seeing his judgement 
fulflled, and in lus absence hath his authorite. 

Fokers* or Saints dvwell in the best places of the country, keepe 
oreat hospilalitie for all travellers, wluther any man may come for 
a might, and be gone in the morning. Much good these doe in the 


country by their example of morall living and bestowin 


1. Stereys, à identifier avec les « cetaires » 
de Torres, « que son lacayos » (Relacion..…. 
de los Xarifes, cap. 88 el 105), les « ci- 
icres » de J. Mocquet, « sergens à pied 
armés de baslons ct d’alfanges ou cime- 
terres » ("€ Série, France, L. EE, p. 4or), el 
les « citairis » de Th. Le Gendre, « especes 
de sergens » chargés des exécutions de la 


o their 


justice (Jbidem, t. IT, p. 330). — Ce mot 
(en arabe (6 y) n’est plus employé au- 
jourd’hui avec ce sens. Cf. Dozy, Dict., 
Supplément, 1. 1, p. 632. 

>, Muttiseb, mohatasseh. 

3. 1lackam, hakem. 

4. Fokers. V. supra, p. 342 cl note tr. 
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owne goods in their lifetime to helpe the needie and distressed, 
compronusing differences belwixt parties, and repressing all disor- 
ders, winning great love and respect, for their houses are held as 


sanctuaries, whose priviledges the King will not violate but upon 
great and weighty reason. 


[Car. XXIV.] 
The Manner of Fight. 


La plupart des Maures comballent à cheval, dans la proportion de trois 
cavaliers pour un fantassin. — Le Roi dispule rarement la bataille : 
celui qui « le dessous au premier choc s'enfuit immédiatement. — Armes 
offensives el défensives. — Les Arabes comballent lous à cheval; ls se 
baltent avec plus d'acharnement pour leurs querelles intestines que pour 
leur Roi; une jeune fille montée sur un chameau, un drapeau à la 
main, les précède dans le combat. — Ils vengent les meurtres des leurs, 
non seulement sur le meurtrier, mais sur le premier homune de sa tribu 
qu'ils rencontrent. — Les Berbères lutlent éyalement entre eux: les 
femmes suivent les comballants et lancent sur les fuyards du henné, ce 
qui les marque d'infamie. — Les combals singuliers. 

The King, nobilily and souldiers desire to serve on horsebacke, 
which most commonly they doe, for in any army there be three 
borse for one foote. The King will seldome venture to fight out a 
baltaile, but as you may perceive by the precedent, it was and is 
tbe usage amongst the three brethren, when they meete in a field, 
whosoever getteth at the first onset the advantage, maketh the other 
presently leave the field and flie unto some place of strength. They 
üght with no armor except a buffe jerkin for the better sort, and 
a leather hide tanned for the meaner, and some coates of male. 
Their armes is a horsemans stalle, target and swoord, or a horse- 
mans piece and sword. 

The Alarbies serve all uppon horse, will fight sorer battails to 
Mmantane their deadly fewde than in service of their King ; inso- 
much that, upon losse of any great lord or cheefe man of their 
bloud, cruell battailes have ensued, wherein ten thousand men have 


beene slaine at one time. And it is their fashion the fairest virgin 
De CasTuixs. XIV, — 06 
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to ride upon a camel with a flag in her hand, decked all in pompe 
to sollicite her kindred to revenge, and goelh formost in the field. 
encouraging them to follow ; uppon which incitement much blood 
is spilt, her kindred as loath to loose their virgin and not revenge 
their injures, the other side striving to win her and the field. 
holding that a continuimg glory to the seaventh generation". 

When a man is killed, his tribe seeketh not revenge only uppon 
the man wluch lalled the party, but the first man of the iribe hee 
meeteth witball, him will hee kill 1f hee can. and so thinketh hce 
bath satisfied his kinsmans death. 

The Brebers or montaniers likewise maintaine this fewde, who 
are most shot and swoord men. Üppon the day of baltaile, their 
women follow hard belhinde them with a colour in their hands 
called hanna”. And if they see any of their side offer to run away 
or retyre, presently they will throwe some of this hanna uppon 
their clothes, which will stayne, and the party ever after 1s held 
for a coward and a dishonoured Jew. For feare of this infamy, few 
forsake the field, but either conquer their enemyes or dye like 
men, who are presenily stripped and buried by these women 
which follow them. 

The single combatie 1s performed with the short sword, lapping 
about the left arme his uppermost garment, which 1s worne lose. 
Seldome the field 1s appointed, but either the men fight upon thear 
falling out, or at their next meeting by chance. If a man bee sel 
upon by more persons than one, hee fighleth winking, laying 
about him with all his might, not charging his adversarie punclum”, 
or after the rapier fight, but cesim*, edgewise, either in battell or 
single quarrell. 


[Car. XXV.] 


The Trading of the Moores into Guinee and Gago for Gold 
Ore, or Sandie Gold. 


Moulay Ahmed résolut de s'emparer du Soudan, conquête qu'il jugeail 


1. Cf. Torres, cap. 86. 3. Punctum, pour punctim, d’estoc. 
2. anna, henné. h. GCesim, pour cæsim, de taille. 
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facue et fructueuse. — Des nunes d'or avaient élé découvertes dans les 
montagnes de lPAtlas, mais il aima mieux aller chercher ce métal au 
loin, craignant que les dites mines, si elles élaient riches, n'altirassent des 
Chréliens en armes, el il fil mellre à mort ceux qui les avaient trouvées. 


— Le pacha Djouder, mis à la lête de l'expédition du Soudan, s'empara de: 


Gago, où il élablit un fondouk el une douane. — Les marchands metlent 
six mois pour aller de Merrakech au Soudan, dont deux pour traverser 
le désert, où les conduisent des pilotes, comme en mer. — Ils voyagent 
par caravanes de deux ou trois cenis personnes el transportent de l'eau 
sur des chameaux. — Ils apportent aux Noirs beaucoup d'éloffes, de 
l’ambre, du corail, el surtout du sel qu'ils achèlent à Teghazza et 
qu'après avoir payé les droits de douane à Gago, ils vont vendre plus 


loin à une race de Noirs contrefaits. — Manière dont s'opère l'échange 
du sel et de l'or entre ces Noirs et les marchands. — Cet or ressemble à du 


sable fin agglutiné par la pluie. 


Muley Hamet, being at peace with his neighbours, at quiet with 
his subjects, determined to warre upon the Negroes, knowing the 
conquest easie, because the people are undisciphined in warre, and 
(he profite would be exceeding great by bringing their gold into 
ns countrey, exchanging for it salt and other commodities. And 
howsoever certaine miners had found ich mynes of golde in the 
hilles of Atlas, yet he held 1t betler policie to fetch lis gold farder 
of, then te digge that which was found in the centre of his owne 
kingdome, fearing, 1[ the mines proved rich, the golden ore would 
draw thither Christian armes : therefore he cutte the throats of all 
such as were the authours, and gave the masters of the workes 
death for their hire. But, to perfect his other designe, he chose 
Judar Basha, sent him with great store of souldiers, who entred 
farre into the Negroe countrey, depriving them of a great citie called 
Gago, which standeth upon the river of Synega', three hundred 
lcagues within the firme land, builded there an alpandeca* for 
Barbarian marchants, and a custom house for the King. 

The marchants make it six moneths journey from Morruecos 
thither ; of which two moneths they passe thorow the sandie 
deserts, where no people dweil, neïther any roadway, but directed 


ï. La ville de Grago (Gao) est située sur 


2, Alpandeca pour alfondeca, un comp- 
le Niger el non sur le Sénégal. 


toir. 
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by pylots, as ships at sea, observe the courses of sunne, moone 
and stars, for feare of nussing their way. [f they lose themselves, 
they meete with famine and die for lacke of water ; whose dead 
carkasses consume not, but maketh munna or otema* flesh, CVery 
way as plusicall or medicinable as that which commetl from 
Alexandria. They never travel under two or three hundred in 
companie. [L may bee not meeting with water in twelve or fifteene 
dayes space, but carrie water by camels, both {or them and their 
beasts to drinke : which failing, to save their own lives, they kill 
their camels and drinke the blood. If Lhe wind blow at nortli-east, 
they cannot unlade their camels, least the sands should cover 
them. 

The marchandise carried from Morruecos to the Negroes is 
much cloath, amber beades, corall. But the chiefest commeodilie is 
salt, which is bought at Tegazza” and other places, for foure shil- 
lings a camels lading, which is sixe hundredweght, and payeth 
at Gago five poundes for custome Lo the King of Barbarie, afterward 
sould farre within the countrey io a kinde of deformed Negroes, 
who will never bee seene in the commerce of trading with the Bar- 
barians or any stranger. Wherefore they lay their salt in the fields 
and Jeaveth it. Then commeth the delormed Negro, and laeth, 
against every mans prizall of salt, as much of his gold as he thinketh 
tbe salt is worth, and goeth his way, leaving his gold with the 
salt. Then returneth the Moore ; if he hke the gold, taketlh 11 
away ; if not, detracteth so much from lis heape as he will sell to 
the Negro for his gold. The Negro returning, if he like the quan- 
tilie, putteth to more gold, or else will not barter, but departeth. 
Yet they seldome muslhike; for the Moore maketh a rich returne, 
and his King a full ireasure. Wherelore the deformed Negro 1s 
praysed for the truest dealing man in the world. The gold which 
they have is not coyned, but like small gravell or sand gath- 


ercd after gluts of raine, in the drie bankes of mountaines and 
l'1vers. 


1. lunna, pour mummi, chair de momie, versel de commerce. 

) + LT . + . + r ? 
qu'on employait à certains usages médi- 4, Olema, mol non idenlfic. 
caux. Cf. Jacques SavaRYx, Dictionnaire unri- 3. V. supra, p. 92, note 2. 
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[Car. XXVT.] 


Of the Grasshoppers which come into Barbarie from Guinee. 


Les saulereiles apparaissent au Maroc sept ans de suile el disparaissent 
pour sept ans. — Elles viennent à la fin de février, dévastent tout, el 
parlent à la fin de mars, après la ponte. — Avant la ponte, elles sont 


à) 


bonnes à manger. — Elles ne volent que dans la journée, et sont si 
denses qu elles voitent le soleil. — Leurs larves, en se développant, font 
encore plus de ravages qu'elles et s'en vont à la fin de juin, portées 
parfois par le vent en Espagne. — Le grain est cher au Maroc dans 


les années de sauterelles et très abondant dans les autres. — Grande 
fertilité du sol. 


The grashoppers come seaven yeares together, and other seaven 
yeares they come not. Their comming is aboutthe end of Februarie, 
from the parts of Benie or Genie ‘, as the countrey people imagine, 
in such abundance, that, where they hght, for five or sixe myles 
compasse, all grasse and corne newe sowed is ealten up. And if 
they light upon a tree, they eate up all the leaves, buds and barke 
of the smaller twigs, which 1s tender or greene. Thus remaine 
they in Barbary unüll the end of March, when they spawne their 
young, then Île away, as is thought, further into Turkie. Belore 
spawning, they are good meale, the poore of the countrey being 
reheved with them; yea, the people will come a dayes journey io 
letch two or three horse, bull or mules laden of them. 

AIT the night they lie on the ground, until nine or ten a clocke 
in {he mornine, because, before their wings be drie, which are 
moysiened with the evenings dew, they cannot flie, so that one man 
Will gather of them foure or five bushels in à morning. When they 
rise, they Île unüll foure of the clocke in the afternoone, so 
thicke, that like lo a cloude they hinder the light of the sunne 
from you. Carried they are with the wind out of the countrey, 
none but God knoweth certainly whither, leaving behind them 
her young which they have spawned, five times more in number 
then the old are at their first comming, and doe more hurt then 


1. Benieor Genie, le Benin ou la Guinée. 
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they have done; for, though the old have eaten the corn at their 
first comming, when it was greene, yet is 1t not uitterly destroÿed, 
for much of it recovereth and commeth to good ; but the young, 
after twentie dayes that they are spawned, begin to creepe, and 
corne then growing ripe, are more perilous to destroy it, and so 
famish the country. Wlherefore thousands of people, all îhe day 
long, do nothing but kill these young ones, putüing them in sacks, 
but cannot destroy them all, being innumerable. The juyce of 
these young grashoppers is poyson ; therefore the countirey people 
take great care least the juyce touch man or beast; for 1f 1t should, 
all the skinne would presenily go off. These young ones flye away 
{oorth of the country in the end of June, no creature knovweth 
whither. Sometimes, 1f a strong gale of a south-east winde take 
them, they are carryed over the Sireits into Spaine, making dearth 
by destroving their corne. 

The 7 yeres they come into Barbary, corne 1s deare, the other 
seaven yeres most commonty corne 1s plentifull. In my authors 
remembrance, wheat hath been sold lor foure pence a bushell, 
and barly for tweo pence, insomuch the countryman would not 
besitow the Labor of reaping his corne to have it, but let his cattle 
eat it standing upon the ground. Such plenty God doth send and 
the ferulenes of the soyle doth yeeld, being black in colour as in 
garden earth much manured; and, though the ground 1s not so 
often ploughed as here in England, being once turned over or 
ploughed when they sowe it, yet 1t givelh as great increase either 
in corne, hearber or rootes for mans sustenance as the soyle of any 
countrey in Europe whatsoever. 


[Car. XXVIL.] 
Recreations of Pleasure. 


Les Maures chassent au faucon. — Ils chassent le cerf, l’antilope, le che- 


vreutl, le lèvre, le renard, le chacal, le sanglier, le chat sauvage el le 
léopard. — Comment ils prennent les. autruches. 


Hawking with the long winged hawke, of which they have 


CFE ÊT 
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greater store and better then we have in these parts of the world ; 
{beir game 1s the kawde”, a land fowle like unto a drake, and so 
ryseth the curwan”, tigernute*, which we have not in England, the 
bustard, Ginne hen, pheasant, partridge, ducke and mallard. Hun- 
ing of the stagge, anülop, roe-bucke, hare, fox, debe, halfe a dog 
halfe a fox, wilde bore, tiger wilde cat, leopard. 

In the sandie countries, where the best horses are bred, which 
ordinarily will drinke milke and can fast from water 4 daies, 
there they hunt the estridges, marking when they come to water, 
which they doe at set imes in flocks or companies. Then the horse- 
men disperse themselves, and first one troope of horse set upon 
tbe heard of estridges, which the birds perceiving betake them to 
the wing, not fying alolt from the ground, but making a running 
fught so fast, as 1t tryeth their horses at their full speede, and most 
commonty tryeth three companies of horses, one after another, ere 
they bee taken. The birds have at the end of their wings a horne 
growing, which in running and moving of their wingges, in 
manner of a spur, pricketh them, as it were to make speede, and 
therewith are sore gauled, as may be perceaved at their taking. 
These birds some hunt for plesure, others for profite of their 
leathers, their carkasses not anywise good to be eaten. 


(Car. XXVIIT. 
Oi the Lyon. 


La plus belle espèce de lion habite la région montagneuse el boisée qu 
3 # L ' : 3 3 u ‘ 
s'élend vers l’Allantique. — Les lionceaux peuvent s'apprivoiser. — Il 
sufjil de menacer le lion du regard pour le faire fuir. — IT poursuit 
ceux qui ont peur de lui. — Comment on le lue. 


The fairest for shape or noblest for courage is bred in the 


1. Kawde, mot défiguré sans doute par  raad 4e). 
une mauvaise lecture du manuserit. Celui- 2. Gurwan, peut-être « carwan », espèce 
Gi devait porter « rawde ». L'oiseau, de perdrix. Cf. EcurLaz, sub voce « alca- 
d’après la description qu’en donne Ro. C., ravan » et les dichonnaires cspagnols. 
serait la pelile outarde, appelée aussi poule 3. Sic. La signification de ce mot n’a 
de Carthage, cancpetière, et en arabe pu être établie. 
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mountaine and woddy country of Barbarie, toward the Atlantike 
sea, The lionesse hath seldome above two whelpes at a time, which 
are in great perill of death when they put forth their great tecth. 
whereof many die uppon very paine of tooth-ach. The young ones 
may be brought up very lame, as a masüfe, and will continue so if 
you keepe him from bloud ; but 1f he have once tasted thereof, he 
waxeth angry and cruell. The country people where the lÿons most 
breed, when they meet with one, looketh sierniy and angerly in 
ihe Iyvons face, miscalling and rang him; in so doing the [von 
will run away hke a dog. But upon the sight of the lyon, let a 
man as affraid run away, he will make after and worry the party 1f 
be once catch him. | | 

The countryman killeth the lÿon with his piece, by making a 
pit neere to the place where he thinketh the Iyon will resort to 
his prey, the man standing 1n the same, having nothing open but a 
little hole to put forth the end of lis peece, and lo take his marke 
to shoote at him. Others who go upon pleasure to hunt Him with 
their horse-peeces, being wel mounted, give promise one not Lo 
forsake another in exireamitues ; for our own countryman hath 
shot a Lyon and kalled him when 4 men have beene slaine outright, 
made à bulle jerkin of his outside, not desiring [ercules fame for 
wearime the Neemeian mantie, but to let the world know an English 


traveller taketh a great content and pleasure to weare the trophie 


of his owne manhoode, as a milkesoppe gallant the favour of his 
amorous musires. 


Briish Museum. — Printed Books, Press Mark : 41498. C. 20. — À Trac 
Hlistoricall Discourse'...…. — Londres, 1609, in-4". 


1. V. lc tilre complet, supra, p. 522. 
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LETTRE DE HUGH LEE A THOMAS WILSON 
(ExTRAIT) 


Moulay ech-Cheikh, chassé de Larache par Moulay Zidän, a débarqué en 


Portugal el s est rendu, dit-on, à la cour d'Espagne. — Moulay Zidän 
est tranquille possesseur de Merrakech. — Ces nouvelles sont accueillies 


avec déplaisir par les Espagnols. 


Lisbonne, 26 mars 160q. 


Au dos : To the worshippfull Thomas Wilson, squier, secretary 
to the right honorable the Earle of Salhisburye, Lord High Treas- 
orer of England, at Salisbury Howse, in the Strond, nere London. 
By a frind, whom God preserve. — Alia manu : M" Lee, 28 March. 


Lixboa, the 26 March 1609, newe sule. 


Worshppfull Sir, my last to you was the last moneth, under cover 
to M’ Arthur Jackson, by Samewell Dove, to which Î reler me... 

Of late there hath ben a conflicte in Barbery : Mully Shek put 
cleanc from Alarach, and forced Lo Aye, who aryved in the Algarvas, 
and nowe ys scyd to be gone Lo the coorte of Spayne . And Mully 
Sedan remayneth with Alarach, who ys also said to be quietly in 
posession of Marrocus. The Spaniard yÿs nothinge pleased with the 
nevwes, for nowe theyr hoape of Alarach ys quayled...….. 

| comend unto you my love, resting yours alt comand, 


Signé : Hugh Lee. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Portugal, vol. III, — 
Original. 


1. Le 27 janvier 1609, Moulay Zidän Sur cet événement ct sur la fuite de Moulay 
avait défait complètement, sur les bords de  ech-Cheikh en Portugal, d'où 11 passa en 


Poued Bou Regrag, les troupes de Moulay Espagne, V. infra, p. 41o et note 1, et 
ech-Cheikh, commandées par son fils PP: hx2-4 T5 ; ie Série, Pays-Bas, L. E, PD: 
Moulay Abdallah et par Moulay Abou Farès. 306-307, 463 ; France, t. IL, pp. 444-454. 
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LETTRE DE HUGH LEE A THOMAS WILSON 


Moulay ech-Cheikh n'a pas été chassé de Larache par Moulay Zidän 
comme on l'avait dit d'abord. — Il est venu de son plein gré, pour offrir 
aux Espagnols de leur livrer Larache, où 1 a laissé son fils. — Les 
Espagnols ont décidé l'expédilion, mais ils craignent que Moulay Zidän 


ne surprenne la place avant leur arrivée. — Philippe IT fait à Moulay 
ech-Cheikh une pension de deux cent cinquante cruzades par jour. — 


Il a ordonné en conséquence la levée d’une taxe sur les vins en Por- 
tugal. 


Lisbonne, 4 avril 1600. 


Au dos : To the vorshipfull Thomas Wilson, Esquier, secretary 
to the right honorable the Éarle of Salisbury, Lord High Treasorer 
of England, gyve these at Salisburye Howse, in the Strand at 
London. — Alia manu : M' Lee. From Lisbon, 1609. 


Worshippfull Sir, 


My last to you was the 30 of the last month but 5 dayes past. 
Sence which the gallves of this place are departid for Cales uppon 
the same service Î therein wrote you; the which ys nowe more 
lykely, by comon judgment, to prove werthy the attemptnge, for 
that matters have ben carryed very seacrett and with pollicy. For 
though the generall report, at the first comyng over of Mully Sheke 
from Alarach, yt was gyven out that he was by the forces of Mullÿ 
Cedan forced from thence, nowe yt appeareth that he came volun- 
taryly' from thence, and hath there lefte his sonne to hould the 


1, Moulay ech-Cheikh dut s’embarquer, 


les mains du pacha Moustafa, qui fit occu- 
le 4 mars 1609, pour éviter de tomber dans 


per Larache le même jour; 1l arriva à 
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possession thereof”, and that his comyng hether ys to assure the 
Kinge of Spayne that yt shalbe delyverid unto hym”, sending forces 
to hould the same. For which ys this sudden provizion made, and 
{hey goe with a full resolution to have the same performed unto 
theym. All the dowghts they have of theyr prevention ys that yf, 
before theyr comyng thether, Mully Cedan with his forces doe not 
surprise the same ; the which ÿs by them somwhat doughted. 

The Kinge gyveth 250 ° of Portüingall money dayly unto Multy 
Sheke for his charge, so long as he shall remayne in this kingdem, 
and for the performance thereof hath comanded 2 res to be ÿymposted 
upon every canada of wine that shalbe drawne and tapped out 
Lo be soulde in Poringall. 

Having present conveyance, [ hould yt my duty not to omytt to 
sonify my knowledge briefly, which [ pray you to accept as tyme 
will afoorde. 

And so for the present I leave to the protection of the Allmighty, 
restn a 

Yours ever at comand, 


Signé : Hugh Lee. 
Lixboa, the 4 April! 1609, new stüle. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Portugal, vol. IT, — 
Original. 


Villanova de Portimäo, en Algarve, le  rrÂx1, pp. 317-818. — Hugh Lee roctifia, 
Go mars, V. r'€ Série, Espagne, aux dates du reste, son erreur dans sa lettre de rai] 
des 8, g et 11 mars 1609; GUADALAIARA, 1009. V. infra, Doc. CXE, p. 415. 


Î. 104 vo; Rosas, ff. 16-17. 2. Moulay ech-Cheikh n’était nullement 
1. Moulay Abdallah, après sa défaite, décidé à livrer Larache à l'Espagne. Cette 


élait revenu à Larache auprès de son père, question fit ultérieurement l’objet de lon- 
mais celui-ci l’en avait fait partir, avant sa  gues et difficiles négociations. V, infra, p. 
faite en Espagne, pour tenter de reformer hrs et nole 5. 

une armée, (GrUADALAJARA, {. 103 ; EL-Ou- 3. Sans doute 250 cruzades. 
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TR LETTRE DE CHARLES CORNWALLIS A THOMAS EDMONDES 
sé, | (EXTRAIT) 
Moulay ech-Cheikh est arrivé récemment en Portugal. — Il est accom- 


pagné, dit-on, de quatre cents hommes et il «a de quot en payer douze 
mille. — Iles demande à Philippe TT pour pouvoir relourner au Maroc. 


Eee à — Îloffre Larache à ce prince. — Le vice-rot de Portugal devait aller 
à sa rencontre en grande pompe pour le recevoir à Lisbonne, mais on 
Lu a décidé, ensuile, de l'envoyer dans une ville voisine de Séville. — D. 
Luis Fajardo est part pour Cadix. — Certains supposent que Phi- 
lippe HT prépare une ecæpédilion au Maroc en faveur de Moulay ech- 
: Cheikh. 


Nadrid, 28 mars [n. st. 7 avril] 1609. 


él Au dos, alia manu : 28 March 1609. From Sir Ch. Cornwalleys. 
EU 

1 My verie 20od Lord, 

“re The last I receyved from your Lordship was of the 7" of KFeb- 
Fe Ë r'uarle. 

Le Here is latelie arrived in Portugall the Kinge of Fez, enforced, 
Fes as appeares, to fhe lis countrie. Ii 1s sayd that he comes accom- 
es, panicd wilh 4oo men and with treasure sufficyent Lo pay 12 000: 
Las which he requires of the King here for the enhablinge of his 
te retourne into his countrie. He offereth delhverie of Allerache to 
pi become tributarie to this crowne, and manie other honorable and 
Es advantaseous condicions ‘. 

fie 

“ | 1. Un certain John Jude écrit de Ma- Thomas Wilson : « La principale nouvelle, 
LE did, le 26 avril [n. st. 6 mai 1609], à ici, est l’arrivée de Moulay ech-Chcikh, je 
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It was purposed that the Viceroy of Portugall' should have 
one out of Lixbone with great companie and much pompe and 
applause Lo have receyved him ; but as I heare, that determinatuon 
is altered, and Lhe Barbarian Kinge and his compamie are Lo remove 
w a towne not farre from Sevill”, there Lo expect the Kinge of 
Spaine his further resoluüon. | 

Don Luys Fajardo”, Caprian Generall ef the Kinges armada by sea, 
is in some hast dispatched hence to Cales, and, as is sayd, is Lo be 
followed verie shortilie with all the gallions that remayne at the 
Groyne * or 1n Biskay. Some thinke this motion may be for some 
enterprise to be performed against Barbarie in favor of this Kinge”*. 


| Fr k # + 


And see, my good Lord, with my best wishe of all health and 


bappines to you and yours, [ conutt your Lordslip to God, and 
remain € 


Your Lordships assurcd Lo doe you service, 
Signé : Charles Cornwallys. 


Maand, the 28" of Marche 1609, silo velert. 


Briush Museum. — Stowe Mss., 171, f. 1. —- Original. 


roi Maure, qui a débarqué en Portugal, il 


Séville, V. infra, p, 417 et note 4. 
y à quelques semaines. IT est accompagné 


9. Sur ce personnage, V. supra, p. 314, 


de quaire cents Maures, et il à apporté, noie 1. 
dit-on, son trésor. 11 demande secours au 4. The Groyne, La Corogne. 


roi d’Espagne contre son frère cadet, 


9. La flotte de D. Lus Fajardo, qui 
Moulay Zidän, qui, après avoir vécu long- 


parlit de Cadix le 14 juin 1609, avait, en 
réalité, pour objet la caplurc du céltbre 
corsaire Simon Dancer, qu’elle chercha 
vaincimont, FrRxanpez Duro, Armada 
española, L. ÂÏE, p. 324. Il n’y eut du restc 
aucune expédilion sur Larache en 1600, 


temps dans les montagnes, est maintenant 
au pouvoir &l l’a chassé de son royaume de 
lez ». SE Pap.. Fer., Spain, vol. XVI. 
l. D. Christoväo de Moura, marquis de 
Castel Rodriwo, V. supra, p. 44 etnote t. 
2. Moulay ech-Cheikh fut envoyé à 


mais le bruit en courut plusieurs fois. CF. 
Carmona, à 35 kilomètres à V'E.-N.-E. de 


British Museum, Stlowe Mss., 171, f, 47. 
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(ExTRAIT) 


Préparatifs des Espagnols contre Larache. — 15000 hommes doivent 


. prendre part à l'expédition, dont 10000 seraient fournis par Moulay 
no ech-Cheikh. — Moulay Zidän étant maintenant seul maîlre du Maroc, 
. le succès de l’entreprise demeure incertain. — En cas d'échec à Larache, 
HE les Espagnols lourneront leurs coups ailleurs. 


[Lisbonne, mai 1609]. 


Fr Suscriplion : To the worshipfull Thomas Wilson, secretary to the 
Lu right honourable the Earle of Salisbury, Lord Highe ‘lreasorer of 
Le. England, at Salisbury House, in the Strond, att London. 

5 E Worshipfull Sir, 

ou My last to you was the 16 of Aprill”, under cover to M' Thomas 
HUE. Bothby, merchaunt, which was accordinge unto the tyme, at that 
F4 instant, whereunio I referr you. Sence which I have farther under- 
ATNIRS , a {. ie D EUR 
to stoade, in the busynes of Africa, that the galleys of {his place arc 
Et à . - « « 3 

Fra gone into Andolozia, there to joyne with the forces out of Italy and 
TER 

Hé others, to goe against Alarach. Yt ys serteinly reported. And that 
Et there shalbe 15 ihousande men joyned to goe uppon that service, 
El 

Lis 1. La date n’est pas indiquée, mais elle last to you was the 16 of Aprill » et ante- 
ta cst fournie par la mention dans le contexte rieur au 14 juin, date du départ de Cadix 
a de des préparatifs de l’expédition de D. Luis de D. Luis Fajardo pour sa croisière Ch 
hi Fajardo. V. supra, p. 413 et noic 5. Le Méditerranée. 

LE document. est postérieur au mois d’avril 2. Gette leltre du 16 avril 260g csl San 
Lee 1609, comme le prouvent les mois : « My intérêt pour les événements du Maroc. 
oi 
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whereof the report yÿs that 10 thousand (o be furnished and payd 
by Mully Sheke, and 5 thousand by and at the charge of the Kinge 
of Spayne. 

And where formerly" Î wrote, according to the report of that 
Lyme, that Mually Shek bad lefte his sonne in Alarach, at his 
comynge for Portüngale, yl was not soe. For, when he fledd hether, 
his sonne fled into the mountaines of Barbary, and only Mully 
Sedan remayned absolute Kinge of Barbery, as he yet remaynelh : 
whereby yt ys thought that Alarach will nott soe easely bee sur- 
prised by the Spaniardes. But ÿt ys supposed that, by the meanes 
of Mully Shek, the purpose ys not aloane for Alarach, but also for 
some other parties, yf they shall fayle of theyr purpose at Alarach. 

Don Lewis Faxardo, with the armado which was at the Groyne, 
doe also repayre into Andolozia to joyn with those forces; but 
from here goeth no further ayde then the 4 gallyes which are 
already gone, neyther any provizion for warrs for any other place ; 
onely three newe carrekes are in buildinge for the East Indies. 


Not serving for others at present, doe, with my beste comenda- 


cions, betake You to the protection of the Allmightie, and 
remayne 


Your Whorshipp’s ever al comaund, 
Signé : Hugh Lee. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Portugal, vol. HI. — 
Original. 


1. Dans Ja lettre du 4 avril 1609. V. supra, p. 411 et note 1. 
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LETTRE DE CHARLES CORNWALLIS AU CONSEIL PRIVE 
(ExTRAIT) 


Mouvements de la flotte espagnole ; Anthony Sherley doit, dit-on, se joinure 
a elle avec ses navires. — Le but doit être le Maroc, où un maru- 
bout, qui a déjà rassemblé vingt mille hommes, s'est levé récemment 
contre Moulay Zidän avec l'intention de restaurer Moulay ech-Cheikh. — 
Ce dernier a été envoyé à Carmona. — Si les Espagnols l'aident 
à rentrer au Maroc, ils Uireront de lui des conditions avantageuses et 
notamment la possession de Larache, qui leur sera ulile pour comman- 
der la mer et interdire aux autres nations le commerce avec la région. 


Madrid, ser [n.st. 11] juillet 1609. 


Au dos : To the Lords of his Mat most honorable Privie Coun- 
cell. — Aa manu : Primo Jul 1609. Sir C. Cornvwalers to the 


Lords. 


May it please your Lordshps. 


Li - + 


The Kinges armada by sea here TI heare to be devided into two 
squadrons of galhons, of which Fajardo is sayd to be gone towardes 
the Streightes with tenne', and Ochendo”* towardes the Cape S' Vin- 
cent with six ; the whole number of their soldiers as yet but 1900. 
They are all verie shortlie to gather logether ; and the gallies of this 
kingdome, which are in number about tenne, are to joyne with them: 
and soe is likewise, as I understande, Sir Anthonie Sherley with 


1. V. supra, p. 413, note 5. d’être nommé, le 5 janvier 1608, capilant 
2. D. Antonio de Oquendo, célèbre wénéral de l’escadre de Cantabrie, sous ics 
homme de mer (1557-1640). Il venait ordres de D. Luis Fajardo. 


EE En. 
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his shippes ”, reported to be in number twelve or sixteene ; and 
hat some of the shippes that are at Dunkirke are also sent for. 

The disseigne, as Î suppose, is for Barbarie, where there hath 
of late a Moravites ” of areat wealthe and much anthoritie and credite 
amonge that people raised himselfe against the Kinge that is now 
in possession *, and alreadie gathered about twentie thousande 
men, with purpose Lo restore againe the exiled Kinge that remaines 
here into lus countrie and kingdeme. 

That Kinge is now latelie drawne downe to a village called 
Corea*, some two Îeagues from Sevill. If by the armes of this 
Estate he recover his kingdome, there is noe doubte but they will 
here drawe from him verie profitable and advantageons condicions*. 
Âmongst the rest, [| make noe doubte but the possession of Alle- 
rache wilbe one ; which will, in my weake judgement, be a maiter 
of noe small consequence towardes their desired comandement of 


those seas, and prolbilinge io other the traffique of that parte of 
the worlde. 


Madrid, the 1“ of Julie 1600, stilo veleri. 
Your Lordships most humblie at comandement, 


Signé : Gharles Cornwaleys. 


Public Record Office —— State Papers, Foreign, Spain, vol. XVI. — 
Original. 


1. C'est en 1609 que Sherley pariit de 
Sicile, comme amiral des mers du Levant, 
pour une expédition dans l'Archipel. V. 
supra, p. 2892. 

2. SUr ce marabout, nommé Sidi 
Brahim, qui s'était levé dans le Sous, V. 
1e Série, Pays-Bas, t. E, pp. 473-474. 

3. Moulay Zidän, dont les troupes, sous 
le commandement du pacha Moustafa, 
avaient pris Fez le 5 mars. fut rappelé à 
Merrakech au commencement de juan par 
la révolte du marabout Sidi Brahim. 
Moulay Abdallah en profita pour marcher 
avec les Cheraga contre le pacha Mousiafa ; 


il le défit, le tua et réoccupa Fez le 16 juil- 
let 160g. V. 17e Série, Pays-Bas, t. E, pp. 
475-4543; Mrance, 1. II, p. 467; Kr- 
OuFRÂNI, p. 318. 

h. Corea, entendez : Carmona. 

9. our les négocialions poursuivies par 
Ja cour d’Espagne avec Moulay ech-Cheikh, 
par l'intermédiaire de Gianeilino Mortara, 
V. r'e Série, Espagne, 1609, passim. Elles 
aboutirent à un traité signé le q septem- 
bre 1609, par lequel Moulay ech-Cheikh 
s’engagcait à remettre Larache à Phi- 

 hppellil, moyennant 200 000 ducats et 6 000 
arquebuses. GUADALAIARA, Îf. 107-110. 


D CasTrirs. 
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CXIITI 


LETTRE DE MOULAY ZIDÀN A JACQUES I« 


Des trafiquants anglais ont acquis au Maroc des sucres, qui ont élé saisis 


par les Espagnols. — Ces sucres avaient élé achetés à Moulay Zidân 
lui-même par voie d'échange. — Si Jacques I n obtient pas réparation 


des dommages subis par ces trafiquants, ils prendront le parti de cesser 
lout commerce au Maroc, ce qui sera plus nuisible aux Anglais qu'aux 
Marocains. — Moulay Zidän, ayant reçu la plainte de ces marchands, 
les renvoie devant Jacques I“, s'en remetlant à lui pour leur [aire oblenir 
Justice. 


Merrakech, 15 Rbia IE 1018 [18 nullet 1609|. 


Au dos: The copie of the King of Barbaryes letter, touching 
merchants offended. 


Regi potentisimo, prudentisimo, gloriosisimo, illustrisimo, magno 
pastori et oculatissimo observ|atori|, regi Jacobo, qui semper obser- 
vabitur a regibus potentissimis superbo oculo”, Ioqu{entibus]|lamen 
intra se quod corespondeat decori ordinis et gloriosæ potestati ejus. 


In nomine Dei miseratoris, misericordis. 


The grace of God be uppon our lorde and protector Mahamed : 
and upon God his ffr[iend| peace and the blessinge of good men! 

From the servant of the Imgh God of the nations, conquerer 
through the ayde [of God], the trew successor or Chaliph, the 


1. On estétonné de ce membre de phrase aucun doute, y voir une phrase arabe mal 
péjoralif, placé dans une suscriplion où le traduite. William Bedwell a reproduit s0n 
roi Jacques Îtr est, par ailleurs, loué avec contre-sens dans la traduction anglaist. 


les hypcrholes du style oriental. Il faut, sans  V. page suivante. 
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h19 
succorer, the Phatimi, governor of the nations, the helpe and ayde of 
naüons, the Mabhdi. 


Mulley Zeydan, the sonne of Ahamed, of Mohamed the Mahdy, 
the Élaziny. 

God leadeth forthe with a mighty ayde, he compasseth the tents 
with a moste sure guard, [hee] exalteth in the execution of Justice, 
hee contünuewelh in the remission of the |sins| and offences of the 
worlde, hee giveth ayde and enlargement victoriously, and even 
in the greatest darkenes ! 

Unto that Court which amongest all the Courtes is most magnif- 
ficent, most christian of wisdome and power, which descended into 
there breasts by contempt of the world and] scorne of idolairie, 
the Court 1 meane of t'al Kinge, whose memorie is fo[und spread 
through the worlde, all whose coastes and coontryes are obedient 
at bilm}, the greate Kinge most wise, mighty and famouse, sreat 
Kinge Jeames, whoe 1!s] conlinually observed of greate Kings with 
disdaintifull lookes, which notwithstanding {doe| speake within 
themselves those things that are corespondent unto the honor of 
hlim| and power. 

Nove, after praises and thanks given to God, the lorde of excel- 
lencyes and the reslrain/er of the] same, the manifester of perfeck- 
hons and their beginings, grace and peace be upplon the] lanthorne 
of essence and his morninge starre and uppon the light which 
exleinds| 1tselle from the brighines of his cast unto our lorde and 
protector Mohamed, {and |unto God first begiven praises and thankes 
abundantly with exceeding much hofnour and| glory without 
ende, as also upon his followers which doe conferme his judg[ ment 
to| the openinge of his lawe, until their doe arise one which shall 
bee the builder up|pon| justice by other lawes and statutes, and 
one that shall call unte this greate u|niverse|, when it shall increase 
sirongly and marifestiy, hee that shall sett himselfe in the eye of 
all faces as the brightnes of the hght. 

Know you that wee have written these our letters confidently and 
Jjoylullye and have hereto our royall stampe endoobled as all men 
maye see — lhankes bee given to God, whose name 1s o[ nly]| to bee 
pr'aysed — from our Courte, the center of our princely domimions, 
the throne of the Western] Chaliffes, the pole that 1s fixed for the 
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direcktion of the nations, Maroco, I melan|, which God keepe and 
enclose on every syde roundabout and defende wuth an outstreiched 
arme mightely. 

This letter £ saye which E bave sent unto your [Hightnes is in 
cause of the marchaunts of your lan|d}, wluch doe trade in this 
coontrye and have solhicited there cause at our Court before our 
Hig[hnes]|, in zeale of our Justice and good intencyons, anû have 
cerfied our Majesty the emb| argadores]| of Spaine have embargued 
certaine of their goods of sugars there of thers, feinl[ing| them to 
belong to the marchaunts of Spaine, which indeed 1s not so ; these 
men bavle| gotten them by the trew manner of tradinge, either 
bought out to rights, or by mleans| of exchaunge. 

And know you allso that this our coontry, by the goodnes of God, 
is kept, both the outcoastes and the inward champions, confirmed 
by good lawes and dilligent looking, unto that none maye offer 
wronge, but straight 1 must needs be spyed, and no man maye 
circomvyent any marchant or other which come in luther to staye 
heere. And indeede these sewgars thus embargued there of those 
marchants and detayned, they had of our Excellencey by good and 
lawfull trading, accordinge to the trew form of iraffick used amongesi 
marchants, and this wee testfye that they had them of us by waye 
of exchange, according to the true accoostomed manner of trad- 
inge used in all coontryes of the worlde; and no man shall be 
able to gainesaye this thinge. And, as for your royall selfe, that you 
maye deliver these marchants from those greate wronges, they are 
constrained to flye to your protection rather then to the protection 
of aney other ; and indecde, when they shall see there good em- 
bargued from them, and yet shall have no remydie, but shall be 
forced 1o sooëtaine the losse, they will repent themselves greatly and 
will soorcease to trade any more into those quarters; and so your 
coontry shall be much endomaged more then aney other. 

For trewih it is that our coontry, by the goodnes of God, 1s 
bespred with divers sortes of marchants, which come therther from 
soondry quarters of the worlde, delightinge much in our justice 50 
equallie executed and shrowdinge themselves under the coverture 
of our Courte, where they think themselves safe at all tymes : and 
their they report allwayes whatsoever they have, and it 18 safely pre- 
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served night and daye. Moreover this owne coontrye — thancks be 
lo God — standeth nol upon the tradinge of aney one kinde of 
marchant whatsoever of so maney as thronge thether, nether hath 
1 neede of them or that they shoulde proffit 14 by there cominge. 

Wherefore they desired the hght of our justice on this behalfe and 
our paines, as allsoe {o take notûce of their uprightines in {his Yÿo- 
lens and wronge done unto them, they beetooke themselves Lo our 
protection, they lodged in the saffest places, they Hved securely by 
our clemency and compassion had Lo them, wheresoever they lived 
and tooke there rest. 

Moreover, these, when they made their complant and shewed us 
their greele and injurye done unto fhem, nothinge doubting that 
their hope should be frustrate, wee shewed them that justice and 
favor which 1s used to be showed to our Higlines soobjects, and have 
sell thereunto our royall slampe for confermacion of that which 
hath bene sayde, that wee doe speeke in these our letters nothinge 
but the trueth concerning them, otherwise then, as it is falne oui, 
that you maye knowe, 1f they shall certifie your Highnes, the like 
unto this matler in trewth concerning the marchants, which are 
innocent and profitable to your coontrye and doe labour for the 
increase of Your revenuewes and proffitt. But we leave those things 
unto your owne princely consideracion and care, for they knowe 
hat, in whatsoever shall be good for them, you will not forsake or 
faile them. 

Sent unto your ighnes and written lus 15" daye of Rabie the 
Second, in the year after the Hegira one thousand and eiglilene. 

This computation of theirs agreeth with the vear after the byrthe 


Of Christ 1609, Julye 11". 


Gu. Bedwell* transtulit. 


Briish Museum. — Cotion Mss., Nero B. XI, f. 302. — Traduction. 


1. Computalion erronée. tique anglais, versé dans les fangucs orien- 
2. William Bcedwell, savant ccclésias-  tales, mort le 5 mai 1632 à l’âge de 50 ans. 


k _ 
mi em _ mm 1 = -- _ a— _— 
. _ _ _ 
_ 4 - 


ss 
’ ' 


: 1. 
2! 
,“atdr 


h22 19 SEPTEMBRE 1600 


CXIV 


LETTRE DE HUGH LEE A THOMAS WILSON 


(ExTRAIT) 


Le fils de Moulay ech-Cheikh s'étant emparé de Fez, ce dernier désirerait 
rentrer at Maroc; le rot d'Espagne ÿ consentirait. — On pensail que 
les galères de Lisbonne avaient été envoyées en Andalousie pour trans- 
porter ce prince, mais on croit maintenant que leur destinalion est autre. 


Lisbonne, 18 septembre 160g. 


Au dos : To the worshipfull my especiall good frind Thomas 
Wilson, Esquire, secretary unto the right honorable the earle of 
Salisbury, Lord High Treasorer of England, give these, att Salis- 
bury fHowse, in the Slronde, London. 


Worsmpfaull Ser, 


My last to you was the 26 July last, under cover to M° Thomas 
Bothby, to which I refer you. Sence here ys some alteracion uppon 
a reporte that Mully Sheck his sonne hath gotten Fesse ‘. Where- 
uppon Mully Shecke hymselffe desyreth to retorne lor Barbery : 
whereunto yt ys sayd this Kinge ys very willing. And, for the ayd 
of bis transport, the gallyes of this place are sent away, 14 dayes 
past, for Andolozia ; and sence theyr departure, yt ÿys thought theyr 
ymployment ys ment other wayes...…. 


Signé : Hugh Lee. 
Lixboa, the 18 of september 1609, stilo novo. 


Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Portugal, vol. I. — 
Original. 


1. Our les circonstances de la reprise de 


ech-Cheikh, le 16 Juillet 1609, V. supra, 
Fez par Moulay Abdallah, fils de Moulay 


p: 437, noic à. 
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CXAV 


LETTRE DE FRANCIS COTTINGTON' À CIARLES CORN WALLIS 


(HxXTRAIT) 


Les Espagnols veulent empècher les Anglais de trafiquer entre l'Espagne 
et le Maroc. — Cotiinglon, qu s'en est plaint, « reçu pour réponse 
que c'était la volonté du Roi. — Prada lui a dit que les Espagnols 
n'élaient pas admis à trafiquer avec le Maroc sans autorisation spéciale ; 
que les Anglais pouvaient trafiquer à leur aise entre leur pays et le 
Maroc, mais que, le commerce entre l'Espagne et le Maroc étant interdit 
aux Espagnols, &l n'y avait pas de raison de le permettre aux Anglais. 
— Coltington «a répondu qu'en fai, les Espagnols avaient toute liberté 
de trafiquer avec le Maroc. — 1{ a rappelé des propos antérieurs de Prada, 
disant que l'Espagne étail en paix avec le Maroc et que les Anglais 
élaient en droit d'y lrafiquer à leur gré. — I s'est élonné qu'en ce 
lemps de paix générale, le duc de Medina-Sidonia prélendit s'enquérir 
d'où venaient les navires anglais. — Il a constaté l'hostilité du duc, qu à 
laissé bien peu d’Anglais trafiquer au Maroc sans leur créer des ennuis. 


Madrid, 8 octobre 1609. 


Au dos, alia manu : 1609, October 8, stilo novo. — M' Cotling- 
ton. — From Madrid. 


My good Lord, 


Twyse have I largely written to your Lordship since your depar- 


—— _— 


1. Francis Coltington (1578 ?-1652),se-  ville(1611-1612), ambassadeur en léspagne 
crélaire de Sir Charles Cornwallis, ambas- (1616-1622 et 1029-1631). Chancelier de 


sadeur en Espagne. I] lui succéda avec le l’Échiquier (1629-1642), 1l entra à Ia 
bre d'agent (1609-1611), fut consul à Sé- Chambre des Lords en 1631. 


— »? 
, 


. nee vos ver amuse + ec 
RC OT | È 
= L . + - = 

+ nl 


sa 

Hi meute = 

ETES 

s _.—. —— "7 7 » . LA 
Te .. 


qe 

eme ete mer An 4 ue ms à ere Le L'an. Tr FE  — 42 

= à um eat es = sr + 
LE ENST 


Es ll = ge 
3 PL , 15 
-h . _ = . 
ris mr eee 5 20 

PE PÉERPEE CEE 
= 


= 
pe Pr = 
nt 


1 = 
 œ——." 
ASE -_ 


_- - - % 
ÉRr  EECL riens A - 
ps 5. a 
… =.» _ s_.— = sim 
ee neue mis me 
mr = . _ 


h24 


8 OCTOBRE 1600 


ture from hence, and directed both the pacquetes for Paris, in hope 
that you should ther find them at your arryvall. 


Ï perceave they are here directly resolved to prolubite all trade 
of his Ma*° subjectes from Barbary hither, and from hence {6 
Barbary, as neer as they can. The Duke of Medina now denies 
entrance in Cadiz unto certaine shipping of London that come from 
Barbary, consigned to John Skibow ; wherof I have here com- 
playned to the Constable”, the Duke of Infantado”*, and Secretarie 
Prada”, who, wit one voyce, tell me vyt ys his Ma* pleasure wi 
them all. E have much disputed yt, but espetallay wit Prada, who 
sayes that his Ma suflers not any of his own subjectes to trade 
thither witout espetall Ivcence,; that the subjectes of his Ma of 
Great Britaine might from theyr own cuntries use theyr trade 
thither at theyr pleysure (provided that they made not Spaine in 
theyr way); and that, vf here they found yt holsome for theyr 
estate to cutt of all trade from hence thither, they saw no reason 
why his Ma of Great Brylayn should purfiar* to have yt styll 
permitied to his subjectes. 

L'answered that [ was hable to prove unto him (and so I am) 
that, from Cadiz and other portes adjoyning, all Spaniardes that 
would did freelÿ trade into Barbary, and that the Heence he speakes 
of ÿys but from the ordinary officeres of those townes ; (hat Tremem- 
ber himselle tould me, not many monthes since (when your Lord- 
ship complayned hereof), that this King had peace wit the Moores 
and that he thought yt was lawlull for all English to use that lrade 
attheyr pleasure; and that, at vour Lordship instance, his Ma" then 
wrote unto the Duke of Medina about vi. I tould him that, peace 
being now generally made, I saw no reason why the Duke of Medina 
should so ernestly enquire from whence any English marchantes 
shipp came that brought no prohibited goodes. Hereuppon he 
confessed that that Duke had advertysed his Ma of many imcon- 


1. The Constable, D. Juan Hernandez 
de Vclasco, duc de Frias, connétable héré- 
taire de Castille. 

2, D. Juan Hurtado de Mendoza, duc 
de l’Infantado, marquisde Santillana (1555- 


1624), membre du Conseil d'Élat. 

3. Andres de Prada, secrétaire d’Etal, 
mort en 1611. 

h. Mot espagnol : por/iar, insister, #’opi- 
niälrer. 
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veniencies ; that he would seeke out the letters, and then say more 
unto 1e. 

J tould him that your Lordship had ever noted that Duke to be 
a great ennymy io our nation, and that 1 had often heard you say 
you thought he had not yet so forgotten the voyage of 88", but 
that he had styll a remembrance of his disgrace then receavcd, 
for very few of his Ma”* subjectes have traded into those partes 
witout having receaved some agravio” ; to which he aunswered not : 
a word, but smiled at yt*°. .: 


And so, wit the remembrance of my humble dewty, L rest 
Your Lordship s obedient servant, 


Signé : Fra. Cottington. 


Madrid, this 8" of October 1609, stilo novo. 


Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Spain, val. XVI, — 
Original. 


1. L'expédition de L’ « Invincible Arma- 
da », que le duc de Medina-Sidonia avail 
commandée en 1588. 


5. our les vexations infligées aux com- 
merçauts anglais, qui trafiquaient entre le 


Maroc et l’Espagne, V. supra, Doc. GXIIE, HE 
2. Mot espagnol : tort, dommage. p. 410. | 
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CXVI 
LETTRE DE RALPH WINWOOD'!:' A SALISBURY 


(ExTrair) 


JU est venu à La Haye un ambassadeur du roi du Maroc, qui est parti 
depuis pour Amsterdam. — Il a apporté en présent des chevaux el des 
Lapisseries sans grande valeur. — Il a prétendu qu'il venait négocier 

Bret une levée de gens de querre pour son maïlre. — Il annonce maintenant 

2 son départ el dit qu'il reviendra ou quelque autre à sa place. — Il « 

Man pour interprète un Juif qui parle espagnol. 


[La Haye], 7 [n. st. 17] octobre 160g. 


RE Au dos : To the right honorable the Earle of Salhsbury, Lord High 
MR. Treasurer of England. 

te Alia manu : 7 Oclober 1609. Sir Raphe Winwood to my Lord. 
pipe | Received 16. 


Us Right Honorable my good Lord, 


+ By the copie of the lettres which herewith I sende, your Lord- 
ME ship may see with what ernesines the princes at Dusseldorp doe 
presse my conung to them. 


L 1 
se pa : : : : , ” Le e $ . e e a « c e 
, . U , fl 
PRES PES 
lu EH , 


Wee have had here an ambassadour from the King of Morocco”, 
who now is gone {o Amsterdam * ; he brought with him certaine 
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vi 1. Sir Ralph Winwood (1563 P-161%), ben Bachir. Sur sa mission, V. 27° Série, 
MUR agent de la cour d'Angleterre aux Pays- Pays-Bas, t. I, pp. 355-400, passim ; France, 
Bas (1603-1613), secrétaire d’État de 1614  t. E, pp. 485, 486, 4go, 4o9r. 


a sa mort. 


st nie nées 
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3. Sur ce voyage à Amsterdam, V. Pays- 
2. Gel ambassadeur s'appelait Hammou Bas, t. T, pp. 367, 30, 371. 
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horses and hangings of that country for presentes to the States, 
and the count Maurice, all of no great valew. He made shew at first 
hat his errand had ben to ireate for a feavy of men of warre for 
the service of his King”, and Lo that purpose he demaunded many 
questions ; now he sayeth that he will returne, and, uppon report 


of his negociaion, eyther he himself will come back hether, or 


some 6ther shalbe sent in h1s place. fe treateth by à trucheman, 
a Jew”, who lreates in Spannish. 


And so [ humbly take my leave and rest 


Your Lordships in all duety Lo be commaunded, 


Signé : Raphe Winwood. 
Haghe, this 7" ol October 1609. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Holland, vol. LX VI. — 
Original. 


1. Sur l’objet de la mission de Hamimou mort, survenue en 1616, l’agent de Moulay 
ben Baclur, V. r'€ Série, Pays-Bas, EL H, Zidûän dans ses relations avec les Pays-Bas. 


p. 369 el nolc 3. 


V. ibidem, t. À, passim, notamment p. 278 
2. Samuel Pallache. I fut, de 1609 à sa et note 1, el L. Il, passum. 
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Fa CXVII 
LETTRE DE HUGH LEE A THOMAS WILSON 
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À la suite d'un complot qui a été découvert, les Moriscos ont élé condamnés 
nr à être déportés dans les Élats Barbaresques. — La flotte espagnole se 
ne prépare à effectuer leur transport. — Anthony Sherley viendrait de 
es Sicile se joindre à elle avec vingt navires. — On croil, en outre, à 
Ace quelque dessein sur le Maroc, favorisé par Moulay Abdallah, qui règne 


oi actuellement à lez; mais Moulay ech-Cheikh ne prendra pas part à 
en l'expédition. 


: Lisbonne, 21 octobre 1609. 


ie Au dos : To the worslupfull my very good frind Thomas Wilson, 
nes ; | | - . , 

EU secretary Lo the right honorable the Larle of Salisbury, Lord Heh 
ua Tresorer of England, at Salisbury Howse, in (he Sirand, London. 
DRE By the way of Bnistoll, with a frind. — 4 ia manu : M' Lee. Lisbone, 
# EL _ 

| 
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HE 21 octobre 1609. 


RE | Worshipfull Sir, 


Du \y last Lo you was the 18 of the last moneth, under cover lo 
FRE 

Mu M' Bothby, whereunto I referr yow. 

ur ” 

ta Ait present this state are wholly busied in the providing of sh1p- 
Ro 


pinge lo send into Andolozia for the lransporiinge of Moores into 
BrERS Barbary, by reason of à treason complotted by theym le gyve anc 
pre entrance unie the Great Turke into these kingdoms î; the wluch 
RES 

LA 

Î 

Re 1. Les Moriscos étaient entrés en cor- taient de s’insurger ct lui offraient de s’em- 
; - Hh respondance, sinon avec le Grand-Scigneur, parer de l'Espagne à la faveur de lcur sou- 
re du moins avec Moulay Zidän. l1s promet-  lèvement. Ge fut La cause déterminante de 
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beinge discoverid, they are sentensed generally to be banished the 


kingdems both of Spayne and Porüngale, and to loase boath landes 
and lyvinges. 


Done Lewis Faxardo, with the whole fleete of gallions, ys at 
Cartagena, where are also sayd lo be 30 sayle of gallyes, from 
whence shalbe transeporied the Moores of Valencia and Murcia. 
Yt ys sayd here that M° Anthony Sherly cometh from Sycyllia, 
with 20 sayle of shipps, and also the gallyes of laly, with 12 sayles 
of shipps from Dunkerke with soldyers in theym. These goe all to 
joyne with Don Luis Faxardo. Yt ys thought that some other serv- 
ices ys purposed for Afryca besides the transporüng of the Moores, 
by the meanes of Mully Abdela, the sonne of Mully Sheck, being 
nowe King of Fess ; but Mully Sheck hymselffe shall net goe in 
{he service. 


E humbly lake my leave for thys tyme, wysshinge you helth 
with happines. 


Your Worslnps ever at comaund, 
Signé : Hugh Lee. 


Lixboa, the 21 of October 1609, new stle. 


And lus day depart the shipping for Andolozia for the trans- 
porling of the Moores ; they are sayd te be in the kingdoms of 
Valencia, Mursya, Grenada, Castile, Andolozia and Portüngale 
Goo Ô soules, ould and yonge ‘. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Portugal, vol. TT. — 
Original. 


leur expulsion. V. 1'€ Série, Pays-Bas, t. 1, 
P: 369, noie 4. Les Moriscos de Valence, 
atteints les premiers par un décret d’expul- 
sion publié le 22 septembre, avaient cherché 
un refuge dans les ports barbaresques de la 
\éditerranée  coux de Casülle, prévenant 


l’année 1609. 


1. Dans une lettre au même, en date du 
26 novembre, Hugh Lec annonce que les 
Monriscos ont déjà été déportés en grand 
nombre et que Îles expulsions continuent ; 
dans le royaume de Grenade, une révolte 
la sentence qui les menaçat et qui fut pro- a éclaté et les Moriscos ont fui dans Îles 


mMulguée con janvier 1610, passéront en montagnes. State Papers, Foreign, Portu- 
grand nombre au Maroc, dès la fin de  gal, voi. IT. 
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Â30 27 NOVEMBRE 1609 


CXVITI 
LETTRE DE RALPH WIN WOOD A SALISBURY 
(EXTRAIT) 


L'ambassadeur de Moulay Zidän paraît peu pressé de partir des Pays-Bas, 
bien que les États, voulant lui enlever lout prétexte de prolonger son 


séjour, lui aient procuré à leurs frais un navire pour le ramener au 
Maroc. 


La faye, 17 [n. st. 25] novembre 1609. 


Au dos: To the right honorable my very good Lorde the Earle 
of Salisbury, Lord High Treasurer of England. — Alia manu: 


17 November 1609. Sir Raphe Winwood to my Lord. From the 


Haghe. Received 928. 


Right Honorable my good Lord, 


The affayres of Cleves stande for tbe present in this state. 


+ , , + 


The ambassadour of Morocco yet is here ; neyther doth he shewe 
any greate forwardnes Lo be gone", nolwithstanding that the States 


+ , 


have taken of him their last leave, and to take away all pretexi of 


lon cer stay, have furmshed him of a shippe at their chardge to trans- 
porte him into his country, which lies ready for him at Roter dam. 
And 50 Ï humbly take my leave and rest 


Your Lordships in all duety to be commaunded, 
Signé: Raphe Winwood. 
Haghe, this 17" of November 1609. 


Public Record Ofjice. — State Papers, Foreign, Holland, vol. LXVI. — 
Original. | 


r. Sur les raisons de ce peu d’empresse- Série, Pays-Bas, &. I, p. 373, note 1. Il nc 
ment que montrait l’ambassadeur Hammou parht que le 80 janvier 16r0. Zbidem, PP. 
ben Bachir à retourner au Maroc, V. 2" hg4 et 4a6. 


An entiere a DEL rca ef :à ere 18 aile D Ce AE CESSE 
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CXIX 


LETTRE DE FRANCIS COTTINGTON À SALISBURY 


(Exrrarr) 

Embarquement des Moriscos pour le Maroc. — Moulay ech-Cheikh est 
maintenant au Maroc. — On ignore la destination de la flotte espa- 
gnole. 

Madrid, 21 fn. st. 51] mars 1610. 
Au dos, aa manu: 21 March 1609. — M' Cottington to my 

Lord, from Madrid. — Coitington. 


My most honorable Lord, 


... We doe not suller no more Moriscoes to pass into Fraunce, 
but have proclaymed that they which remayn repayre immediatly 
Lo Carthagena, wher they shall be embarked for Barbary. 

The Moriscoe King that was lately in thes parles ys now in 
Aeuta in Barbary'. Our armado ys allmost redy to goe to sea, but 
no man knowes whither that enterpryse they have in hand... 

Your Lordship’s most humble servant, 


Signé : Fra. Cotüungton. 


Madrid, 21° Marti 1600, stilo velerti. 
My Lord Treasorer. 


Public Record Office. — Siate Papers, Foreign, Spain, vol. XVII, 
Î. 54-55. — Original. 


1. En réalité, Moulay ech-Cheikh se 
trouvait à Velez, où il avait débarqué le 
20 février, étant parti de Gibraltar le 18. 


Ÿ. 


Suivant ÉL-Ourrântr (p. 520), ce chérif 
aurait débarqué à Velez pendant le mois 


de Dou el-Hiddja 1018 (25 février-25 mars 
I" Série, Espagne, 26 février 1610. —  r610). 


h32 


6 sui 1610 


CXX 


LETTRE DE FRANCIS COTTINGTON À SALISBURY 


_ (Ex'rRaiT) 


Le roi d'Espagne a négocié la livraison de Larache avec Moulay ech-Cleikh 
el son fils. 


Madrid, 23 ma [n. st, 6 juin} 1610. 


Au dos, aa manu : 27 May 1610. -— M" Coîttington to my Lord, 
from Madrid. — Received 16 June. 


ÆEn marge : Alaracha. 


MY most honorable good Lord, 


[ am now of opynion that the King wyll gett Alaracha, for thai 
Il am credably advertysed he hath dealt with the King of Fess, who 
was here in Spayn some few months since, and with the sonne 
allso, to buy yt for money, and hath alredy disbursed upon yt 


200000 duckettes, and that the father remaynes in Tanger as 
hostage for true performance on the son’s behalfe”. 


Your Lordship’s most humble servant. 
Signé : Fra. Cottington. 


Madrid, 27° Maiïi 1610. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Spain, vol. XVII, 
ff. 96-98 w. — Original. 


1. The sonne, Moulay Abdallah, son fils jeunes fils qui étaient retenus en otages à 
aîné. Tanger jusqu’à la remise de Larache. V. 
infra, p. 436; GuapaLAsIARA, Î. 109 V°3 
Rozas, loc. cit. : Wennxanpo Dex MENe255; 


Hisloria de Tangere, p. 124. 


2. Ce renseignement était erroné. Mou- 
lay ech-Cheïkh ne quitta Velez que le ro 
juin 1610. Rosas, f. 50. C’élaient ses plus 
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CXXI 


LETTRE DE HUGH LEE A THOMAS WILSON 
(EXTRAIT) 


Les troupes de Moulay ech-Chakh ont vaincu Moulay Zidän, qui s’est enfui 


à Merrakech. — Le mauvais temps empêche l'expédition projetée sur 
Larache. 


Lisbonne, q juin 1610, 


Au dos, alia manu : M' Lee, from Lisbon, June 1610. 
Right Worshippfull, 


My last to you was of the 26 Aprill, under cover of M’ Bothby, 


by Peter Kenton, master of a shipp of Dover, wherunto I referr 
you. 


Here ys also newes that Sir Anthony Sherley hath mlliged an 
land of the Turke’ and ys speedilÿ expectid by his brother, the 
Persian ambaxador ?, at the courte of Spayne. 

Also out of Barbery here ys newes that there hath ben a battell 
lought betwen Mully Sedan and Mully Shek, sence the going of 
Mully Shek from Spayne, and that Mully Shek had the victory, 
and caused Mully Sedan io forsake the feild*?; who fledd to Mar- 
rocus and was followed by Mully Abdala. And Mully Shek remayn- 


1. L'île de Mitylène. V. supra, p. 282, 

2. Robert Sherley. 

3. Cette victoire, dont ne parle aucun 
historien arabe, fut remportée, le 5 mai 


1010, par Moulay Abdallah ben ech-Cheikh 
sur Moulay Abdallah ez-Zobda, V, 77e Série, 
Espagne, 19 et 96 juin 1610, Rozras, f. 3q 
et infra, p. 45o. | 
De Castries. 
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: à eth in Fess' and ys thought that Mully Sedan will be forced ve 


* io the mouniaines. 

me a" The Spanish gallyes have made three sallies with pretence {o 
| goe for Allarach, but have ben forced backe againe, every tyme. 

. with fowle weather. They have now a fitt opportunilie by the 

se victory of Mully Shek, and yet ys yt thought they shall hardiy 

: gett y. 


cn. And soe, with remembrance of my humble dutie unto his 
Le Lordship, [ leave you to the proteclion of the Allmightüe, restino 
. Your Worslupp ever ait comaund, 

Signé : Hugh Lee. 


ee Lixboa, g June 1610, new stile. 


es Public Record Office. — State Papers, Foreign, Portagal, vol. HT, — 
_ Original. 

F | 1. Moulay Abdallah ne poursuivit pasles jours campé près du Peñon de Velez (\. 
Pons vaincus et rentra à Fez. Rogas, loc. cil. supra, p. 432 et nate »}et il ne vint pas à 
Sir a | 

Des Quant à Moulay ech-Cheikh, il était lou- lez. 
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CXAXTI 
RELATION DE L'EXPÉDITION DE LARACHE 


Le marquis de San-German, arrivé devant Larache le 14 juin, est accueilli 
à coups de canon. — Après avoir opéré une démonstralion, 1 rembarque 
ses ('OUPDES. SANS AVOIT eSSUYÉ aucune perle. et reutent à Tarif«. 


Farifa, 16 quin 1010. 


Au dos : Relacion de la jornada que hico el marques de San 
(rerman Alarache. 


Haviendo el marques de San German” dispuesto su partida para 
Alarache desde Tarifa, prosiguiendo lo tralado con el rey Muley 
Xeque y cl medio que havia ofrecido para el entrego de aquella 
plaça, por los quatro alcaydes y un Judio” que invio a Gibraltar 
con horden para que, yendo sus h1j0s del dicho Muley Xeque y los 
dichos alcaydes, los recivissen sus vassalos y los Christianos que 
luessen con ellos y se les hicissien muy buena acogida, embiando 
juntamenle titulo de alcayde de Alarache a uno de los dichos quatro 
alcaydes que enbio el Marques para que entregasse la plaça, partio 
sabado a 12 deste, a la una de el dia, la buelta de Tanjar, con 10 
galeras y 10 vergantines y 21 lanchas y barcos luengos, por haver 
lemido aquella mañana carla de sobre Alarache de Juan Battista 
cales * y las demas personas que, a son de mercaderes, havia 


1. Celle relation étail jointe à une lettre Sau-German et de Ilinojosa, capilame 


de Francis Cottinglon à Salisbury, en date 
du 56 juin fn. st. 6 Juillet] 1610. State 
Papers, Foreign, Spain, vol. XIII, f]. 113- 
114. — Sur cette expédilion, cl. r'e Série, 
Dépôts divers, Florence ; Rosas, IT. 29-30 
GÙ GuaDazarara, . 118 v°-114. 


2. D. Juan de Mendoza, marquis de 


général de l'artillerie en 160%. Îl fut im- 
bassadeur en Angilclerre, gouverneur de 
Milan et vice-roi de Navarre. 

3. Nathan Ület, Rosas, f. 9; Guapa- 
LAJARA, Ê. 155. 

4. En marge, de la main de Collingion : 
« John Baptisla Reales, a priest wiiom 


h36 16 suix 1610 


embiado el Marques a que le diessen noütcia cierta del estado de 
aquella plaça, en que le aseguraban que, a los 10 deste, eslavan con 
el mismo descuido y falta de prevencion que antes. 

Y, haviendo Ilegado el dicho Marques a T'arifa el dicho dia 1» 
deste a las 5 de la tarde, con solo su capitana y otra galera, dexando 
horden a Don Pedro de Toledo’ para que, siendo de noche, si- 
guiesse a juntar con el Marques al salir de Tanjar la buelta del 
Cavo de Spartel, fue en Uerra a visitar los h1Jjos de Muley Xeque, y 
los truxo a embarcar en su capitana y con otros des h1Jos de los 
mas importantes alcaydes de Muley Xeque, con toda decencia Y 
regalo. Ÿ, como a una hora de la noche, se le junte el dicho Don 
Pedro de Toledo, y se fue navegando seis leguas a la mar, mediendo 
el tienpo de manera que le amanecio el paraje de ÂArcila. emarados 
las dichas seis leguas y desarbolados, y estubo todo el dia en jolito, 
dispuniende la desembarcacion y todo lo necessario para saltar en 
terra en Alarache, con los Alcaydes y cartas de Muley Xeque, v ver 
la forma en que los Moros las obedecian y, en caso que hallasse 
occasion de apoderarse de la plaça, se hiciesse. 

YŸ, estando dispuesto todo assi, die orden a Don Antonio de 
Oquendo” de que con dos alconceres* hiciesse espaldas, y, resguar- 
dando a Juan Battista Reales para que aquella noche le havisasse 
lo que hiciesse en la fuerça, arvolaron las galeras, una hora despues 
de puesto el sol, y con algun poco de viento fueron con los trin- 
quetes a la buelta de terra, a reconocer al Gavo Blanco”, donde 
havian de aguardar Don Antonio de Oquendo, para yr desde all: 
costeando, como se hiço. Ÿ, haviendo encontrado el dicho Don An- 
tonio a los dos de la mañana, dixo que aquella noche se havian 
visio unos fuegos desde Arcila a ÂAlarache, y que de la fuerça se 
havian disparado 3 pieças, yÿ que assi creia que se savia la yda del 
Marques, y que havia embiado en su busca un barco luengo con 
una carta de Juan Battista Reales, en que avisava particularmente 
de todo, el qual barco nunca encontro al Marques. 


L know very well. » Sur ce personnage, d’Espagne en 1607. 
cf. Roras, f. 35; et 17€ Série, France, t. IT, 
p. 909, nole 1. 3. Le sens de ce mot n’a pu êhe fixé. | 

1. D. Pedro de Toledo, marquis de 4. À une lieuc au sud d’Arzla. C1. 
Villafranca, capitaine général des galères  B. Ropricues, Anais de Arzila, à l’Endex. 


>. V. supra, p. 416, nole 2. 


Fra 
PTE LENS 
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Y haviendo passado en esto el Cavo de Mexilones, el mas vezino 
a Alarache, parecio al Marques que, si era sentido, no convenia 
intentar nada por fuerça, sino tan solamente dar las cartas de Muley 
Xeque por mano de sus alcaydes, y entender la novedad que havia 
y el socorro que havia entrado. Ÿ conforme fue midiendo el tienpo 
de manera que Ilego de dia a Alarache con todas sus galeras, 
vergantinos y barcos junto, y con poco viento llevante, aunque con 
mucho mar de vaga. Ÿ, ilevando la capitana vandera blanca de 
paz, fue en esta buena horden y cercandose. 

Ÿ, en reconosiendole la fuerça de la punta de la barra, disparo 
dos pieças. y la del lugar tres, que era la seña que paresce que 
tenian de pedir socorro. Passo el Marques adelante y, llegandose 
mas cerca, le Uraron tres pieças con bala; y el mando responder 
con una sin bala, creiendo que en esto berian que venia de paz, y 
passo la buelta del Castillo de Genobeses ", donde estava la saetia de 
Juan Battista Reales, para tomarla y que pareciesse que era enemigo 
nuesiro, como se h1ç0, disparando la fuerça otras 5 pieças con bala 
en su defiensa ÿ no respondiendo las galeras con ninguna. Ÿ luego 
se vicron salir 300 © 4oo Moros, los 30 o Ao dellos a cavallo con 
una bandera blanca, y los demas a pie, la buelta del Castil de 
Genobeses. 

Ÿ el Marques hordeno que los alcaydes y Judio con Jannetin” 
Moriara y Diego de Orea*, y gente de guerra para su difensa, fuessen 
a dar las carlas a tierra y hablar y quietar al alcayde y gente della. 
Ÿ Los dichos alcaydes de ninguna manera querian yr, por decir quela 
üerra estava en arma y que ny serlan admitidos, n1 se atrevian a 
poner en riesgo semejante. Pero, con todo esso, a las persuaciones 
del dicho Marques, se embarcaron algunos dellos y el Judio y el 
dicho Jannetin para entrar por la varra a dar las dichas cartas. Ÿ el 
Marques fue por su persona a reconocer el desembarcadero del 
Casiil de Genobeses con Don Francisco de Varte“ y algunos cava- 


1. Construction en ruines avec une supra, p. 381, note 1, que Gianettüno 
Péliie {our et quelques murs en pisé, qui Moriara était Génois. 
se trouvait à proximité du port de Larache. 3. Diego de Urrea, interprète du roi 


GUADALAIARA., f. 226 vo. 


“4 = 2] 
2. En marge, de la main de Cottington: 
& Jannetin, a Frenchman, » — On a vu 


d'Espagne pour les langues orientales. 


Rozras, Î, 9 el 63. 
h. D. Francisco Varlte Geron. Il était 


me — mi — 


nu 
+ 430 16 auix 1610 
il 


Le Ileros y a ver lo que mas se abian de hazer y a dar horden en ello, 
nn por venir la gente embarcada en los vergantines y varcos desde 
. la tarde antes, por los Moros vinieron creciendo, assi la buella 
ER del desembarcadero como en el Castillo de la voca de la varra 
LE y Castil Genobeses, de manera que parescia que abria mas de 
500 Moros., haviendo, dos dias antes, menos de ciento en el lugar 
1e y [uerças. 

Eur Ÿ, Ilegando a este punto Juan Battista Reales al Marques, le dixo 
HE que si havia recivido su ultimo aviso. Ÿ respondiendole que no, 
le dixo que se le avia enbiado por mano de Don Antonio de 
URSS Oquendo: y que la tarde antes, 13 deste, havia entendido del 
+ Fe alcayde de Alarache el mayor y de un Judio y otras personas, que 
RE aquel dia havian tenido aviso del Anaqueci' de Tituan de como su 
Liu muger, que eslava en Geula, Île escrivia que el Marques parlio con 
es su armada el sabado 1 2 deste y que sin duda estaria alh el domingo 
ie o el lunes, que se apersebiessen; y que este haviso se dio a los de 
EU Alcazar y todos los aduares conbicinos, ÿ que toda aquella noche 
Es havian estado passando gente de a pie y de a cavallo del campo de 
Arcilla a Alarache, y de Alcazar benia mucha gente, ÿ que para 
fu : esto fueron los fuegos y las pieças de las fuerças de Alarache y de 


1.44 OUTRE À, 
A RT tt, PAT \ 


4 HU 


QE Rrirants * 


LABS la costa: y que tan en particular savian los deseños del Marques ; 
paies que havia despachado a la Mamora para que un cossario de los de - 
Re all ? viniesse a tomar la satia de trato del dicho Juan Batusta Reales. : 
nt por havisar à Hanacaci* que era enbiado por el Marques. ‘ 
. Con lo qual y ver la fuerça que los alcaydes habian en no sallar 
st en bierra por verla en arma, y que los Moros crecian en numero Y : 
ni en desverguença, arcabuzeando la gente de paz, parescio que era 
pu justo casligar aquel eslero*: y assi ordeno que saltassen en tierra | 
nr 300 o 4oo infantes, a ojear aquellos Moros. Y assi lo hizo el : 
lé | 
pe chargé des approvisionnements. Rozas, 2. Des pirates curopéens, principalement 

dus f. 30 vr. 


a anglais, s’élaient Ctablis, vers 1610, à El- 
' ANNE « ; ‘ s È + 
CO 1. Anaquect, En-Neksis, nom d’une Mamora, à l'embouchure de l’ouced Schou; 
Rat famille notable de ‘Fétlouan, dans laquelle 


T2, 
“ 


ils v restèrent jusqu’en 1614, dale où les 
Le le pouvoir élail hérédilaire. Le mokaddem Espagnols occupèrent ce point. V. infra, 
La se Ahmed eu-Neksis étail partisan de Moulax pp. 442, 450, 462 et 503. 

ne ZAadñn et s'étal révollé en 1608 contre 3. Hanacaci, En-Neksis. V. ci-dessus. 
ni Moulay ech-Cheikh. V. r'* Série, Pays-Bas, la nole 1. 


SNS LE, p. 299 elnote 4; 1 Il et t. LT, passin. h. Eslero, pour csluario 
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duque de Fernandina”, siendo el primero que se desembarco, y 
D. Rodrigo de Silva, hujo del duque de Medina Cedomia, aunque 
con tanta mar que salieron el agua a los pechos y desfondaronse 
dos barcos luengos y un esclufe. Ÿ, haviendo subido un repecho y 
cargado a las Moros, mataron 30 o 4o dellos, a que ayudo tambien 
la arüllenia de las galeras; con lo qual no quedo Moro que no se 
relüirase a gran priesa la vuelta de los castillos de la (sic) lugar. 
Pero, como fuesse creciendo la mar y enposibilitandose la em- 
barcacion, porque los soldados salian a nado, mojando las armas 
Y municiones, fue el Marques a terra en una chalupa de Don An- 
onio Oquendo, y al desembarcarse estubo para ahogarse, por yr 
armado y por ser grande el golpe de mar. Haviende estado all la 
vente 6 o 7 horas, la hiço retirar que se bolviesse a embarcar, con 
tan buena horden que no perdio un hombre, haviendo castigado 
aquellos Moros sin que se le matassen soldado alguno, y solo 
uno salio herido. Ÿ, pareciendole que no estava el negocio para 
acometerlo por fuerça, pues con tan poca gente no se podia ganar 
la plaça tan Îuerle y que estava ya soccorida, y que quedava mas 
viva la quexa que pudiera dar a Muley Xeque de lo mal que sus 
Moros le havian recivido, sin darles aun platica, sin recibir sus 
hijos, resolvio de estar alli hasta de las 6 a la tarde, y recoxer su 
armada y bolverse al amanecer a Tanjar, como lo hiço. Donde dexo 
a los hrjos, alcaydes y criados embiados de Muley Xeque, y horden de 
que se cerrassen los puertos y no ubiesse por ay agora contralo con 
los Moros; y lo mismo aviso a Ceula al marques de Villa Real”. YŸ, 
por no dexar dilhigencia por hazer, le parescio despachar luego 
Jannelin Mortara al Peñon con cartas para el rey Muley Xeque, 
havisandole la inohediencia de sus vasallos y el sentimiento justo 
con que quedava, la causa que tubo para hazer aquell demostracion 
de castigo, y pidiendole que el suyo fuesse exemplar, y que, si 
pensava cumplir a Su Mag‘ lo ofrescido, se beniesse en su persona 
Alarache y le entregasse o desengañasse deste caso, a que solo 
aguardaria su respuesta; y assi partio el dicho Jannelin Mortara. 


1. D, Garcia de Toledo, duc de Fernan- 3. D. Luz de Noronha e Menczes, mar- 
dina, fils aîné de D. Pedro de Toledo, mar- quis de Villa Real, gouverneur de Couta 
quis de Villafranca. V. supra, p. 436, 0.1. de 1606 à 1622. 
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Desde Tanger, el Marques vino con el armada a Tarifa, y desde 
aqui la embio a Gibraltar, y assi por ser mas seguro puerto, como 


por tenerla mas lexos de Berberia dellos (sic) ÿ de los havisos que 
los Moros puedan tener. 


Fecha en Tarifa, a 16 de Junio, año 1610. 


Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Spain, vol. XVII, 
{}. 101-103. — Copre. 
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LES HUIT VOYAGES AU MAROC DE JOHN HARRISON 


(1610-1632) 


John Harrison était gentilhomme de la Chambre du prince de Galles!, 
quand 1] fut désigné pour sa première mission au Maroc, sans que l’on puisse 
indiquer les raisons qui avaient présidé à ce choix. Il devait remettre au sultan 
Moulay Zidän une lettre de Jacques [°", puis s'employer au rétablissement des 
relations amicales entre les deux Etats et demander satisfaction de plusieurs 
griefs. Parmi ces derniers, le plus sérieux était un litige concernant une 
somme d’argent considérable que le Juif Brahim ben Ways, trésorier de Mou- 
lay Zidân, avait saisie sur des négociants anglais, sous prétexte qu’ils voulaient 
l'exporter, contrairement à une ordonnance chérifñenne?. 

Parli d'Angleterre, le 24 mai 1610%, Harrison arriva à Safi au mois de 
juin * ; 1l attendit longtemps, en raison des troubles du pays, l'autorisation de 
se rendre à Merrakech. On ne possède ni relation, ni renseignements sur cette 
première mission, dont le résultat semble avoir élé de vagues promesses de 
Moulay Zidân relatives à la restitution de l'argent indüment saisi, ainsi qu'à 
la confirmation des privilèges accordés autrefois aux marchands anglais. Har- 
rison était de retour à Safi le 28 avril 1611 ; un ambassadeur chérifien, porteur 
d’une lettre de Moulay Zidän pour le roi d'Angleterre *, l’accompagnait, ainsi 
qu'un Juif, Samuel Pallachef, agent du Chérif aux Pays-Bas. 

À son relour en Angleterre, Harrison reprit ses fonctions auprès du fils 
de Jacques I® et les conserva jusqu’à la mort de ce prince, survenue le 
16 [n. st.| novembre 1612. 

Cependant, la tension entre l’Angleterre et le Maroc, loin de diminuer, 
sélait aggravée : Moulay Zidân se refusait à remplir ses engagements; en 
outre, des naufragés anglais jelés sur la côte du Maroc avaient été maltraités 
et réduits en esclavage. 


flarrison fut de nouveau désigné en 1615: pour aller porter au Chéul des 


1. V. Slale Papers, Domestic, Charles I, 4. V. infra, p. 440. 

vol. CLXXXV, n° à. D. V. st Série, Angleterre, t. III, Rela- 
3, V. 17e Série, Angleterre, L. III, Rela- lion de J. Harrison, fin 1627. 

UHon de J. Harrison, fin 1625. — Dans la 6. V. r'e Série, Pays-Bas, 1. TI, p. 623, 


présente notice, les dates ont été ramenées Icttre de Samucl Pallache. 
au calendrier grégorien. mn. V. re Série, Angleterre, t. III, Rela- 
2. V,ibidem. . tion de J. Harrison, fin 1627. 
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lettres de Jacques [°. Lors de son précédent voyage au Maroc, il avait, comme 
nous l'avons dit, fait la connaissance de Samuel Pallache. Une confiance irré- 
fléchie dans l'esprit insinuant du personnage poussa flarrison à aller je 
rejoindre dans les Pays-Bas, afin de parlir avec lui pour le Maroc. Mal lui en 
prit, car 1l dut attendre à La Haye sept ou huit mois et ne s’embarqua que le 
18 avril 1614. Ils débarquèrent tous deux à Safi au mois de mai. 

À celte époque, une flotte des Pays-Bas, commandée par Evertsen, croisait, 
à la requête de Moulay Zidän, devant l'embouchure du Sebou, à El Mamora 
où des pirates européens, principalement anglais, avaient établi leur repaire ?, 
Le dessein du Chérif était d'occuper et de fortifier ce point avec le concours 
des Pays-Bas; mais Samuel Pallache, toujours insinuant, avail donné à 
entendre aux États-Généraux que Moulay Zidân le leur céderait. Comme il 
fallait, au préalable, en déloger les pirates, Evertsen prolita de la présence à 
Sah d'un ambassadeur anglais pour agir sur eux et les persuader de choisir 
un autre refuge. Harrison, à la demande d’Evertsen, écrivit donc, Le 25 juillet 
1014 *, à ses « chers compatriotes, les capitaines et gens de guerre anglais, dans 
El-Mamora » ; il leur représenta les relations d'amitié qui existaient entre les 
Pays-Bas et le roi d'Angleterre, les exhorta, sur le ton d’apôtre qui lui était 
habituel, « à chercher une situation meilleure et plus honorable » et à remettre 
EE-Mamora à la flotte des Pays-Bas, en ayant la vie sauve et « sous de bonnes 
et honorables conditions ». Evertsen, rassuré du côté des pirates anglais, n'at- 
tendaït plus que des ordres de Moulay Zidän pour occuper El-Mamora, quand, 
le 6 août, parut une flotte espagnole de cent vaisseaux, qui, sous ses yeux, 
sempara de la place sans coup férir “. 

De Sal, Harrison se dirigea sur le camp de Moulay Zidän, établi à proxi- 
mité de Merrakech, sur les bords de l’oued Tensift; il y arriva en novembre 
1014. Le sultan lui fit le meilleur accueil ; il célébra les louanges de Jacques 1° 
et s'engagea de nouveau à restituer la somme d'argent en litige et à libérer 
les caplufs anglais; il remit à Harrison une lettre pour le Roi #, l’accréditant 
pour un message verbal qui élait relatif à un projet d’union de l'Angleterre et 
des Pays-Bas, en vue d’une action commune ©, qui devait vraisemblablement 
être dirigée contre l'Espagne. 

Harrison, de retour à Safi, élait sur le point de s’embarquer, quand on lui 
apporta deux nouvelles lettres chérifiennes. La première, datée du 14 janvier 
16157, était adressée aux Étals-Généraux des Pays-Bas. Moulay Zidan leur 


1.. V. 176 Série, Pays-Bas, €. IL, pp. 326- 
328, lettre de J, Harrison aux États; P. 272, 
Résolulion des États ; p. 90), lettre de Sa- 
muel Pallache. 

2. V.ub.,p. 225. Cf. supra, p. 438, n. 2. 

3. V. celic lettre, ibidem. p. 320. 50 

k. V. z'e Série, France, t. II, Relation 
ac la prise d'Éi-Mamora, pp. 566-552, ct 


Pays-Bas, &. IT, lettre de Fan Evertsen aux 
États, pp.994-341. Cf. supra, p.438, notc2. 

5. V. cclic lettre de Moulay Zidän à 
Jacques 1%, infra, Doc. GXXXIV, p. 479: 
G. V. re Série, Pays-Bas, t. I, pp. 500- 


} -.] 


7. V, cette lettre de Moulay Zidan aux 
Etats-Généraux, ibidem, p. 460. 
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demandait d'intervenir auprès du roi de france pour obtenir la restitution de 
sa bibliothèque. Celle-ci avait été chargée sur un navire français, patron Cas- 
telane, affrété par le Chérif en juin 1612, lequel avait été capturé en cours de 
route par les Espagnols. Cette affaire était une des grandes préoccupations de 


Moulay Zidän ; déjà, en août 1612", les États avaient, à sa requête, fait une 


semblable démarche auprès du roi de France. La seconde lettre confiée à Har- 
rison devait être remise par lui au roi Louis XITI, en mains propres; 1} était 
recommandé, en outre, à l'envoyé anglais de profiter de sa présence à la cour 
de France pour appuyer l'intervention des États-Généraux des Pays-Bas ?. 

Ceite mission de Harrison, ainsi qu'on le voit, n’avait pas eu plus de succes 
que la première; Moulay Zidän ne voulait rien restituer ; par contre, il enten- 
dait qu'on s’entremîit pour lui faire rendre ses livres. Harrison, débarqué en 
Angleterre Île 16 mars 1615%, n'y fil qu'un très court séjour; il passa en 
France, pour s’acquilter de sa mission auprès de Louis XIII, et repartit pour 
le Maroc en juin 1615*. 

Son voyage ful encore plus malheureux que les deux précédents. Îl apprit, 
en débarquant, que Moulay Zidän s'était reliré près de Safi pour échapper 
au marabout Sidi Yahia révolté contre Iui*. Le Chérif, dans sa grande détresse, 
lut réconforté par l’arrivée de cet envoyé, porteur de leltres d'Angleterre, de 
France et des Pays-Bas, el il fit publier que les souverains de ces pays lui 
ofraient leur aide. Harrison reçut donc le meilleur accual. Mais, le marabout 
Sidi YalHia n'ayant pas poussé ses avantages et s'étant retiré dans la montagne, 
la situation changea subitement. Le Chérif, rassuré, ne voulut plus entendre 
parler des satisfactions qu 1l avait promis de donner à Jacques l*. Bien plus, 
il envoya à Harrison, resté à Sali, l'ordre de se réembarquer. 

Sous le coup de cet affront, Jacques L* fit repartir presque aussilôt Harrison, 
qui, pour Ja quatrième fois, reprit le chemin du Alaroc, à Ia fin de l’année 
16167 L'envoyé anglais, arrivé à Safi, écrivit à Moulay /idän de la rade 
même. Ne recevant aucune réponse, 1} jugca prudent de ne pas descendre à 
Lerre. Cependant, pour altendre les événements, 1l demeura en vue des côtes 
du Maroc, profitant des navires anglais qui faisaient escale à Sali el passant 
d'un bord à l’autre. Après deux hivers d'expectative (1616-1617 ct 1617- 
1618)$, il revint en Angleterre. Le navire qui Île ramenait ayant relâché à 
Lélouan ?, il entra en relations avec le mokaddem Ahmed en-Neksis !°, Ie gou- 
verneur de la ville, el s’intéressa à la situation des Moriscos, qui, depuis leur 


1. V. ré Série, Pays-Bas, &. IT, p. 158. 6. V. 47e Série, Angleterre, L. IT, Rela- 
2, V. ibidem, p. 00. hon de À. Harrison, fin 10257. 

3. V. ibidem. 7. V. cbidem. 

/ 


4. V. re Série, Angleterre, L. I, Rela- 
üon de 4. Harrison, fin 1625. 
), CF. Er-Ourrâni, pp. 342-385 ; 7° 


ce 


V, ibidem 
). Sur le passage de Harrison à Télonan 
en 1018, V.infra, p.574 cinote GÜ,ctp.575. 


Série, Pays-Bas, L. Il, PP. 124, 197, 214, 10. Sur ce personnage, V. supra, p. 438 
234 CL334. 
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récente expulsion d'Espagne, étaient venus en grand nombre se réfugier à 
Tétouan, où 1ls avaient trouvé bon accueil. 

Les déceptions répétées de ses voyages firent momentanément renoncer Har- 
rison à la vie errante. Fortement imbu de puritanisme, il s’adonna, en 1619, 
à des études de controverse religieuse et publia un ouvrage pour faire revenir 
les Juifs de « leur misérable aveuglement' ». On le voit ensuite prendre 
parti pour l'électeur palatin Frédéric V?, puis, après la défaite de ce prince 
à Prague, chercher fortune en Amérique*. | 

En 1625, un événement ramène ses pensées vers le Maroc; la guerre vient 
d'éclater entre l'Angleterre et l'Espagne, une expédition se prépare contre 
Cadix. Harrison entrevoit la possibilité d’y jouer un rôle; 1l adresse à Sir 
Albertus Morton un rapport sur la situation des Moriscos, qu'il montre animés 
de haine contre l'Espagne et susceptibles d'être utilisés comme auxiliaires dans 
les opéralions contre Cadix. Il offre de lever au Maroc une armée de 10000 
hommes*. Sa proposition est acceptée et 1l est envoyé à Tétouan avec mission 
de sonder les dispositions tant des Moriscos que des Maures et de rassembler 
des approvisionnements pour la flotie. Le roi Charles [1% Jui remet, pour le 
cas où il aurait à en faire usage, des lettres pour Moulay Zidänf. 

Harrison arriva, le 18 juin 1625, à Tétouan. Le mokaddem Ahmed en- 
Neksis venait de mourir ; ses quatre fils lui avaient succédé dans le gouver- 
nement de la ville. Celui qui était alors en fonctions se montra d'autant plus 
favorable aux ouvertures de l’envoyé anglais, que les En-Neksis avaient tou- 
jours en vue de déloger les Espagnols de Ceuta. Tarrison eut avec eux de 
fréquents cntreliens, dans lesquels 1l donna carrière à son esprit de prédicani, 
leur expliquant la supériorité de la doctrine protestante sur Îe catholicisme 
espagnol. Quant aux Moriscos, ils accédèrent avec enthousiasme à l'idée de 
prendre part à une gucrre contre l'Espagne et offrirent même de combattre à 
leurs frais’. Tout allait pour le mieux quand l'échec de la flotte anglaise, à la 
suite d’un débarquement malheureux (6 novembre 1625)5, vint rendre inu- 
tiles toutes ces bonnes disposilions. 

Ces relations avec les Moriscos eurent pour ellet d'orienter définitivement la 
carrière de Harrison : désormais, 1l fut l’agent, le porte-parole de ces nouveaux 
venus sur la terre marocaine. 


1. The Messiah already come... Harrison mudes). Calendar of State Papers, America 
avait composé cet ouvrage au Maroc, en and West Indies, 1574-1600, p. 32. UT. 
1610. | infra, p. 909. 

2. Il avail épousé la princesse Élisabeth, 5. V. 1e Série, Pays-Bas, t. IV, p. 284. 
fille de Jacques T°. 6. V, ces lettres, infra, p. 505. 

3. Ce prince, défait à la bataille de Pra- 7. V. 11e Série, Angletcrre, L. LI, Rela- 
gue, le 8 novembre 1620, fut mis au ban tion de J. Harrison, 11 septembre 1027. 


de Empire. 8. Sur l'expédition des Anglais contre 


&. Harrison déclare même qu'il futnom- Cadix en 1625, V. Frenxaxnez Duno, Ar- 
mé gouverneur des îles Somer (les Ber-  mada Española, 1. IV, pp. 63-79. 
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Sur ces entrefaites, les Salétins lui proposèrent de se rendre auprès d’eux, 
offrant de se révolter contre Moulay Zidân ct de se meltre sous la protec- 
ion de l'Angleterre. Harrison, sans nouvelles et sans instructions, se décide, 
«en désespoir de cause», à entreprendre ce voyage. Îl quitte Tétouan au com- 
mencement de 1626 et, picds nus, en costume de pèlerin, il se dirige sur Salé, 
par des voies détournées, car les Espagnols, au courant de ses démarches auprès 
des Moriscos, ont mis sa tête à prix. Chemin faisant, il passe par le camp de 
Sidi H-Ayachi, le Commandeur de la ouerre sainte, qui lui offre toutes les 
ressources du royaume de Fez, si les Anglais veulent attaquer El-Mamora. 

La ville où se rendait Harrison était celle de Salé-le-Neuf ou Rbat, qui avait 
été fondée par les Moriscos sur la rive gauche du Bou Regrag et que les Chré- 
tiens appelaient ainsi pour la distinguer de Salé, sa voisine de la rive droite, 
appelée par eux Salé-le-Vieux. Enrichis par la course maritime, les Moriscos 
supportaient impaliemment les exactions du makhzen chérifien ; Moulay Zidân, 
sur leurs instances, venait de destituer leur caïd Ez-Zarouri, qu'il avait rem- 
placé par un homme à lui, le caïd Adjib. Harrison axriva chez eux après un 
arrêt de quelques jours à Salé-le-Vieux. Les Moriscos, qui aspiraïient à leur 
indépendance, entrèrent immédiatement en pourparlers avec lui: ils s’enga- 
oèrent à mettre en liberté leurs captifs anglais, en échange de canons et de 
munitions. Ces proposilions parurent si avantageuses à Harrison, qu’il se mit 
en route presque aussitôt pour les transmeltre à Londres; il débarqua à 
Falmouth le 24 mai 16261, 

En Angleterre, le Conseil se montra peu favorable à lidéce de traiter avec 
des pirates, mais les arguments d’farrison finirent par l'emporter : il fil valoir 
que la mise en liberté des captifs anglais au Maroc, dont le plus grand nom- 
bre était entre les mains des Moriscos, ne pouvait être oblenue autrement ; il 
sappuya, en outre, sur le précédent créé par l'accord que l'Angleterre avait 
conclu avec les pirates d'Alger. 

Parti de Dartmouth, le 21 janvier 1627, pour son sixième voyage?, Harri- 
son arrive à Safi le 1 février ; 1} en repart le 4 mars pour Salé, où il débarque 
les canons et les munitions destinés aux Moriscos. Ceux-ci, escomptant déjà 
la protection de l’Angleterre, expulsent le caïd Adjib et proclament leur indé- 
pendance. Le 18 avril, l'envoyé anglais signe avec eux un traité ad referendum, 
par lequel ils s'engagent à servir le roi d'Angleterre, de leurs personnes et de 
leurs vaisseaux, en toute occasion. D’ores et déjà, ils donnent la Liberté à 190 
esclaves anglais ?. Ce traité plaçant Salé sous la proteclion de l’Angleterre était 


1. Sur le cinquième voyage de J. Harri- mission pour John Harrison, 15 décembre 
son, V. infra, Doc. CLXVIII, p. 567, 16026. Il est qualifié dans ce document 
GLXX-CLX XI, pp.57ret573,etCLXXIX, « Captain John Harrison ». 


P. 9595 ; r'€ Série, Angleterre, t. III, Re- 3. C'est le chiffre donné par Brahim 
lation de J. Harrison, 11 septembre 1625; ben Chaïb Vargas, caïd de Salé, dans sa 


Pays-Bas, 1. IV, pp. 284-286. lettre à Gharles Le du 18 avril 1627. re 
2. V. r'e Série, Angleterre, t. III, Com- Série, Angleterre, t. IT, à cette date. 
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déjà un résultat important; mais flarrison pouvail entrevoir par surcroit 
l'occupation d'El-Mamora, car Sidi cl-Ayachi, le Commandeur de la guerre 
sainte, le chargca de renouveler sa proposition de concours pour enlever cette 
place aux Espagnols. 

Le 20 mai 1627, Harrison, emmenant avec lui deux ambassadeurs dos 
Moriscos porteurs du lraité el les captifs anglais libérés, s'embarquait sur un 
navire de Pays-Bas et arrivait en Angleterre au mois de juin. 

Le roi Charles Î‘ se refusa à ratifier le traité conclu par Harrison, pour la 
raison déjà invoquée qu'il était peu honorable de négocier avec des rebelles ct 
des pirates. - 

Aucun accord définitif n'élant intervenu, les Anglais continuèrent la course 
contre les Salétins ; un navire de Salé ayant élé capluré par eux, l'équipage fut 
jeté par-dessus bord el la cargaison fut saisie. Par deux fois, les Moriscos Cnvoyè- 
rent des commissaires pour porler plainte au Roi. Harrison fut chargé ofi- 
ciellement de les recevoir. 

La situation troublée du Maroc rendait difficile une négociation d'ensemble 
pour la liberté du commerce et pour le rachal des capüfs: si Je plus grand 
nombre de ceux-ci étaient au pourvoir des Moriscos devenus indépendants, 
d’autres se trouvaient dans les prisons du Chérif; 1l ÿ en avait également à 
IMigh, capitale du Tazcroualt, le pelit état autonome de Sidi Alt ben Moussa. 

On pensa tout naturellement à utiliser l'expérience acquise par Harrison, 
au cours de ses précédents voyages, et 1] fut désigné pour porter les lettres 
de Charles {°’ au divan de Salé, au chérif Moulay Abd el-Malek, successeur de 
Moulay Zidän, et à Sidi Ali ben Moussa. Pour la septième fois, il dut reprendre 
le chemin du Maroc. À son arrivée à Salé, Ie 8 avril 1630, les Hornacheros, 
qui occupaient la kasba, étaient en pleine hostilité avec les Andalous, fixés à 
Salé-le-Neuf (Rbat). Grâce à son entremise, l'accord se rétablit entre les deux 
parts. Les lettres de Charles I furent lues au Divan, et Iarrison Hit com- 
prendre à celle assemblée que le roi d’Anglelerre ne pouvait être Lenu pour 
responsable d’agressions et de violences commises contre sa volonté. 

Pendant son séjour à Salé, Harrison reçut une lettre de Sidi el-A ÿachi; le 
Commandeur de la guerre sainte reprenait sa proposition de 1627 et insistail 
pour une action des Anglais contre El-Mamora: que si Charles [If s’y refusait, 
il engageait Harrison à soumettre le projet aux Etats- Généraux des Pays-Bas. 

Le 24 mai 1630, Harrison quitta Salé, se rendant à Safi, où il arriva le 
1 juin et d'où il fit parvenir à Moulay Abd el-Malek la letire de Charles 1°. 
Quant au voyage d'Iligh, force lui fut d'y renoncer, par suite de la mauvaise 
volonté du capitaine du navire anglais à bord duquel il se trouvait, el, après 
avoir touché à Santa-Cruz-du-Cap-de-Guir, à Ténérille el à Madère, 1l dut 
revenir à Salé Le 13 juillet 1630. Dix jours après son retour, arrivait dans ce 


1. Sur Je sixième voyage de John Harri- 


Relation du 11 septembre 1627, et Pays- 
son, V. z'e Série, Angleterre, 1. IT, sa 


Bas, t. IV, son Mémoire du 26 mars 1651. 
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port une floite française, commandée par MM. de Razilly et Du Chalard. Har- 
rison offrit à ceux-ci ses bons oflices et parvint à leur faire obtenir une réduc- 
ion sur le prix de rançon des esclaves français ; deux cents d’entre eux furent 
remis en liberté, et Razilly ne put mieux faire que de traiter magnifiquement 
son bord l’envoyé anglais. 

Cependant la situation sur mer au point de vue de la course restait mal 
définie; Harrison, saisi de différends surgis entre Anglais et Salétins, dut 
regagner l'Angleterre ; 11 promit d'obtenir du roi les satisfactions demandées et 
de revenir dans un délai de quatre mois!'. Dès son arrivée, le 24 septembre 
1630, Harrison rendit compte à Charles I‘ des propositions de Sidi el-Ayachi 
relatives à l'occupation d'El-Mamora par les Anglais, mais les pourparlers enga- 
gés avec l'Espagne en vue de la paix? empêéchérent le Roi de s'arrêter à ce 
projet. Se conformant aux instructions de Sidi el-Ayachi, Harrison soumil 
alors celte même proposition aux Etals-Généraux des Pays-Bas, le 26 mars 1631 ; 
ceux-ci décidèrent de renvoyer celte affaire à des temps plus opportuns®. 

Retenu en Angleterre par son souverain, malgré ses instances réitérées, 
Harrison fut empêché de tenir la promesse qu’il avait faite aux Moriscos de 
Salé de revenir dans un délai de quatre mois. Il ne put quitter l'Angleterre 
que le 5 septembre 1631. Sa mission eut alors pour objel* de régler à Salé les 
différends relatifs aux prises maritimes et d'obtenir la mise en liberté des captifs 
anglais ; 11 devait, en outre, se rendre à Merrakech pour saluer Moulay el- 
Oualid, qui avait succédé à Moulay Abd el-Malek, et négocier avec ce sultan 
le rachat des esclaves anglais qui se trouvaient en son pouvoir. 

Part des Downs pour ce huitième voyage, Iarrison arriva devant Salé le 
25 septembre 163r; mais, ayant trouvé les Moriscos très surexcilés à Ja suile 
d'une nouvelle prise faite par les Anglais, 1l s’abstint de débarquer et resta 
au mouillage jusqu au 15 octobre, date où il repartit pour Safi. Contrarié 
par le vent, 1l fut poussé sur les côtes d’Espagne et n'arriva à Sañ que le 
19 novembre. Deux jours après, 11 se mit en route pour Merrakech, où il cul 
une audience de Moulay el-Oualid; le Chérif ajourna les diverses questions 
pendantes à la signature d'un traité, dont il chargea Harrison de porter le 
projet au roi Charles 1°"à. 


De retour en Angleterre en 1632, Harrison présentait au Roi, le 14 mai*, 


1. Part de Salé le 11 août, Marrison 1031, r'e Série, Pays-Bas, t. IV, p. 283. 
loucha à Safi le 13 et à Santa-Cruz le 19, h. V.le Mémoire de John Harrison du 
d'où il fl enfin parvenir à Sidi Ali ben 25 juillet 163r, dans r'° Série, Angleterre, 
Moussa la lettre de Charles Ifr, — Sur le 1. XII. 


scplième voyage de J. Harrison, V. sa 5. Sur le huitième voyage de J. Harri- 
Relation du 8 octobre 1630, dans r'° Série, son au Nlaroc, V, ses letires à Andrew 


Angleterre, t, LIL. 


Carnwath des 9, 15 octobre et 16 novembre 


2, La paix entre l'Angleterre et l’Es- 
pagne fut conclue le 15 novembre 1630. 
3. V,.le Mémoire de Harrison du 26 mars 


1031, tbidem. 


6. V. ibidem, lettre de J. Haxrison au 
secrétaire Coke, 24 Juin 1632. 
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les lettres de Moulay el-Oualid ; mais, malgré ses instances, réitérées de 1639 
HU à 1634, il ne put obtenir que le traité fût ratifié. 

Sa carrière aventureuse prit fin alors; il ne fut plus employé au Maroc. 
es Utilisant les souvenirs que lui avait laissés ce pays, ïl publia en 1633 une 
Fun plaquette intitulée The tragical Life and Deaih of Muley Abdala Malek, the late 
ES King of Barbarie, inspirée par un opuscule similaire paru en France en 1631: 
Fr. Fi Ses nombreuses missions n'avaient eu pour l'Angleterre aucun résultat appré- 


re ciable ; elles ne lui avaient personnellement rapporté que peu d'honneurs et nul 
Ms un profit, car nous le voyons, en 1638, réclamer aux Lords de l'Amirauté le paic- 
ge va ment d’une partie des arrérages qui lui étaient dus?, Pour porter un jugement 
peer équitable sur la carrière de John Harrison, 1] faut se rappeler combien sont. 
Bi r vains les engagements pris par la Cour des Chérifs, pour qui l’atermoïement È 
FR lient lieu de toute négociation ; seules, des démonstrations énergiques auraient | 


Lai ins 
“+ - 
+ 


+ 


pu avoir raison de leurs procédés dilatoires et appuyer Harrison dans ses mis- | 
sions. Peut-être aussi ce zèle de prédicant que nous le voyons déployer, tantôt 


vis-à-vis des Juifs, tantôt vis-à-vis des Moriscos, le qualifiait peu pour être un 
agent politique. 
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0 1. Bref et Jidelle récit des inhumaines 1e Série, France, 1. IT, p. 357-800. 
dr barbares cruautez de Moley Abd el-Melec, 


2, V.'e Série, Angleterre, L. UF, Re- 
… empereur de Maroque..….. V, ce récit dans  quêle de 4. Harrison du 51 octobre 1638. 
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LETTRE DE JOHN HARRISON A SALISBURY hhg 


CAXIIT 
LETTRE DE JOHN HARRISON A SALISBURY 


Harrison est arriwé à Safi, porteur d'une lettre de Charles [* pour Moutay 
Zidän. — Celui-ci, à la suile d'un échec, est en train de refaire ses 
forces. — Il est campé dans le Tadla, entre Merrakech et Fez, etsur le 
point de livrer bataille. — Sur le bruit faussement répandu par lui qu'il 
avait repris lez, la région du Sous s'est livrée à lui. — Moulay ech- 
Cheikh est revenu d'Espagne au Maroc. — El-Mamora sert de repaire 
aux pirales, qui y vendent leurs prises à bas prix. 


Safi, 10 [n.st. 20] juin 1610. 


Suscriplion : To the right honourable the Earle of Salsburie, 
Lord Iigh lreasurer of England, at the Court. 

Au dos, aka manu: 10 Junn 1610. — M' John Harrison te my 
Lord. — From Saplua in Barbary. 


Faght Honourable, 


Being imploied as a messenger with his Ma” letters’ to the King 
Of Barbaric in the behalfe of the Barbarie merchants”?, and arrived 
at Saphia, [ thought it my dute, both in respect of those honour- 
able respects I found at your Lordship’s hands when I was last 
present before your Lordship and tooke my leave, as also otherwise 
in regard of your honourable place and callinge, whom it chielflie 
concerneth 1o understand all such offiurs, to enforme your Lord- 
ship so much of the present estate of tlns troublesome countrie, as 
by a generall report passeth for currant. Which is that Mully 
Aidan is and hath been this long time in his almohalla, as they call 
it, or campe, at or neare to Tedula, between Fez and Marocco. 


1. Ges lettres de Jacques I à Moulay 


2. our la premictre mission de John 
Frs L : , 
Zidân n’ont pas été rcirouvées. 


Harrison au Maroc, V. supra, p. 44. 


De Casrriss. XIV. — 29 
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Part of his forces, whearof his brother Abdela ben Hamet! was 
commander, not long since receaved an overthrowe ; whearupon 
the King now sendeth to everie part for new supplies. 

Mulley Abdela ben Sheck holdeth Fez; so that the former newes 
of Mulley Zidan his recoverie thearof hoîdeth not true. But, in this 
particular, they say he used a great pollicie, dispatching messengers 
to sundrie parts, as Marocco, Saphia and other places, with a false 
alarme of his recoverie of Fez (as was pretended); whcarupon jn 
triumphe they shott of theyr great ordinance in token of victorie: 
which they of Sus hearing of, presentlie yeelded themselves ; by 
which pollicie he is become lord of Sus, but not yet of Kez, being 
as yet scarce in the midwaie to Fez, his enemies equall in strength, 
as it is thought ; so that a battayle, or 1t be long, is expected io be 
fought betweene them. Also they say that Mulley Sheck is returncd 
out of Spaine”, and some forces expected thence for Allaroch. 

In Mamora, a harbour of pyrats* upon the coast of Barbarie, the 
report is theare kath come in, at one time, but of late, to the 
number of twentie-iwo sayle pyrats, togither with theyr prises, 
which they sell at soe reasonable a rate, as the merchants that 
escape theyr hands have hitle doings. 

Rebus sic stantibus, L ihought it my dutie to acquaint your Lord- 
ship with what I heare for the present, hoping your Lordslup will 
pardon my boldnes, errors and infirmities whatsoever, in writing 
or otherwise. 

And soe, in most humble maner, beseeching God to direct your 
Lordship in all your counsayies, as he hath donne hetherto, Lo h1s 
glorie, the good of his Ma'* and royal posteritie, with the general 
good of Church and commonweale, T rest, as in duty mosli 
bounden, 

Your Lordshippe’s to be commaunded, 


Signé : John Harison. 
Saphia, the 10" of June 1610. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Barbary States, 
vol. XIT. — Original. 


1. Sur la défaite d’Abdallah ez-Zobda, 2, V. supra, p. 431 et nole 1. 


V. supra, p. 435, note 5. 3. V. supra, p. 438 ct note 2. 


a 


EN ef 
RO PP Pier Pere À 


a: 


qe es RCE PTT TT nd 
CDR Er D 


art 


MA a Pr STE LES 
rss + COR 


+ dE 


Fab Ce se den PPS Ep pere Sriün ns bte À ES a tntnbe À, É 
& ‘ghmgs At "a “ s., 


‘7 


Qi Ac pt Lg À a L LE gl Cr À # 7 re "v ds At 


RCE 


LETTRE DE FRANCIS COTTINGTON À SALISBURY h51 
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LETTRE DE FRANCIS COTTINGTON 4 SALISBURY 
(Exrraïr) 


L'expédition dirigée contre Larache aurait échoué. — La prise de cette 
place par les Espagnols serail préjudiciable au commerce anglais. 


Madrid, 15 {n. sl. 29] juin 16r0. 


Au dos, alia manu :15 June 1610. — M' Cotüungton to my Lord, 


{rom Madrid. Received 19 July. 


My most honourable good Lord, 


IL 15 here reported that the gallies are againe returned from 
Alaracha, without having doone anything. Myselle bave no such 
advertisment, 1n respect the ordinary of Andaluzia ys not yet come, 
but have underslood, by divers lettres, that they went from Cadrz, 
some 16 dayes since, will confidence that place should have been 
delyvered unto them’. For myn owu part, E am not sory for theyr 
evyll successes ther, as houlding yt prejudiciall unto the subjects 
of his Ma'° that the King of Spaine should be master of Alaracha ; 
who, as your Lordsp well knowelh, would gladly prohibutt all 
rade into Barbary unto any but ls own subjects, and had, yf he 
durs! allredy so declared ytin playn termes... 


Signé : Fra. Cotüngton. 
Madrid, 15° Junüi 1610, slile of England, 
My Lord Treasorer. 


Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Spain, vol. XVII, 
Ü- 104-105. — Original. 


1. Our celte entreprise, V. supra, Doc. CXXIE, p. 135 ci note 1. 
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CXXV 
LETTRE DE JOHN HARRISON À SALISBURY 


Harrison est retenu à Safi depuis quatre mois, par ordre de Moulay Zidän. 
— Celui-ci, parti du Tadla, a occupé Fez. — Moulay Abdallah, revenu 
avec de nouvelles forces, lui a livré bataille; Moulay Zidän, d'abord 
vainqueur, à lé ensuite batlu el se retire vers Merrakech. — Un caïd lui 
a amené de Gago 40 quinlaux d'or. — Harrison vient d'apprendre que 
Moulay Abdallah aurait élé tué par ses soldats mutinés. 


Safi, 14 [n. st. 24] octobre 1610. 


Suscriplion : To the right honourable the Erle of Salsbury, Lord 
High Treasorer of England, at the Court. 

Au dos, alia manu: 1h Octobr 1610. — M' John Harrison to 
my Lord, out of Barbary. — Received the 14" of November. 


Right Honourable, 


Having presumed heartofore, upon my arrivall heare and present 
imployment in this barbarous countrie of Barbarie, to write unlo 
your Honour of such occurrents as for the present [ could heare 
of, being then a shipboord and not landed ; since landed, but 
never a whuit the further on my journey, by reason of the trouble- 
some estate of this countrie, having ever since remayned heare in 
Saphia, by the King's appointment, now almest foure monthes, | 
have thought it a seacond part of my dutie (heare detayned upon 
these occasions much longer than I expected) to let your Lordsp 
understand what further hath passed, or rather what we hearc 
hath passed since, as touclung tlus countrie affaires. For this 
countrie people is so gyven to noyse, false allarums, rumors and 
reports uppon every slight occasion, and the place, to wit Fe: 
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wheare the two Kings have been all this while in armes one 
against an other, so far distant hence, that the true report of 
things hath been ofttimes eyther buried by the waie, our trotteroes‘ 
or messengers miscarying, or els quite altered by these Larbies 
into a different, many times a cleane contrarie report, by that time 
it come to us. | 

But that T be nottedious to your good Lordslip, the Kin go" having 
lhngered some time at Tedula, about the midwaie betweene Ma- 
rocco & Kfez, wheare he was upon my arrivall, as in my other letter 
TI gave your Lordship to understand, he marched thence towards 
Fez. The other, Mulley Abdela, hearing of his approch, left the 
cite and rehalled one rchalle” beyond Fez, among the Larbies, lis 
chiellest strength. The King thearupon entred Fez, wheare leav- 
ing some of his forces, marched on towards him, no more but a 
river, as they say, betwixt them. 

Dince which time we have had seaven severale reports, one in 
the necke of an other, as touching this busynes : now that Mulley 
Zadan had got the daie, thcarupon great rejoycing after the countrie 
maner ; after a while, Mulley Abdela ; and so successively, some 
afirming theare have been two battayles fought : in the first Mulley 
/idan conquerour, and thearof we had letters from Marocco ; but 
since that, Mulley Abdela, with a new supply of horse, hath 
encountered Mulley Zidan againe, at the gates of Fez, and glven 
him a great overlhrowe". Which we have from some soldiours 
ranne awaie, who saie they left the King at Sallie, making towards 
Marocco ; wluch report continueth constant and currant*. At this 
present, they say, Mulley Zidan hath an alkaid comming from 
Gago, now at the Drawe*, with 40 quintals of gold ; he had never 
more need of it. 


This is.all for the present I have to enlarge unto your Honour ; 


1. Trolleroes, pluriel de trotero, cour- exacte. V, rr€ Série, Pays-Bas, t. 1, p. 023, 


ricr, mot cspagnol. 
2. The King, Moulay Zidan. 
3. Rehalled one rehalle, transcription de 


l'arabe Sols >) je) « alla à une 


$ 
élape ». 


k. C'était cette dernière version qui était 


note 6. 

0. Moulay Zidän occupa Fez le 24 sep- 
tembre et dut l’évacuer le 29, ayant été 
battu par Moulay Abdallah à Ras el-Ma. 
Ki-Ourrâni, pp. 399-400. Sur ces événe- 
ments, cf. Rozras, ff. 35-38, 50-51 et 56-58. 

6. The Drauwe, le Draà. 
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which my hope is your Lordship will take in good part at my 
hands, as a testimonie onlie of my dutifull affection and thanke- 
fulnes to your Lordship, both for that honourable respect I found 
at your Lordship, upon my comming awaïe, as also in an other 
parücular, whearin I was once beholding to your Lordship for an 
allowance of twentie marks by yeare out of the King’s cofers, till 
such time as our wages under the Prince‘ weare sett downe. Which 
though your Honour, perhaps, among other your infinite good 
turnes, have forgotten, yet it is my part io remember and 
acknowledge, as [ do, with all thankefulnes. And soe, God will- 
ing, shall your Lordship ever find me readie upon all occasions 
further to expresse the same in all humble affectionate service to 
my power. 

And so hoping your Lordship will pardon this my too much 
boldnes and tediousnes, Î committe your Lordship in my humble 
praiers, with all your greater and waightier affaires, to the 
Almightie. 

Saphia, this 14" of October 1610. 

Your Lordship’s most humble at commaund, 


Signé : Jo. Harison. 


May 1t please your Honour further to understand that, upon this 
instant, we have newes that Muiley Abdela, in a mutinie among his 
soldiours about ihe dividing of the spoyle of the last battayle, 
should be shott, and since dead *. 


Public Record Office. — Slale Papers, Foreign, Barbary States, 
vol. NII. — Original. 


1. Henry, prince de Galles. V. p. 441. 2. Cette nouvelle était inexacte. 
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CXXVI 


LETTRE DE FRANCIS COTTINGTON A SALISBURY 


(EXTRAIT } 


Les Espagnols ont pris Larache sans coup férir. — Marufestalions de la 
Joie populaire. 


Madrid, 20 [n. st. 80] novembre 1610. 


Au dos, alia manu: 20 November 1610, stilo veleri. — M' Cot- 
üngton to my Lord, from Madrid. 
En marge : Alaracha. 


My most honourable good Lord, 


This King hath now at length gotten Alaracha, with which all 
thes people are soe contented, as in theyr churches, howses and 
streets they make demonstration of extraordinary Joÿe. 

The town and fort was peaceably delyvered unto them without 
any kind of resistance‘. With how much money yt bath cost them, 
my next may peradventure tell your Lordship very punctuaily. 


+ 


Your Lordship faythfull and obedient servant. 
Signé : Fra. Gottington. 
Madrid, 20° 9°" 1610, stilo veterti. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Spain, vol. XVIT, 
Ü. 217-218. — Original. 


1. Sur la prise de Larache, qui cut lieu JARA, À, 120-198; GALINDO Y Dr VERA, 


1620 novembre 1610, V. r'° Série, Espagne, pp. 228-229; Fennanorz Duro, Armada 
annéc 1610; Royas, ff. 79-83 ; GuapaLa- española, t. Il, pp. 928-329. 
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Pie LETTRE DE FRANCIS COTTINGTON A SALISBURY 
FLE E | (ExTRAIT) 


Lien Les Espagnols ont versé, pour la remise de Larache, 500 000 ducats à 


U 
gt: 
CHR 


F : Fe s . —— £ e Ê] 4 L u 
do région. Leur joie est à peine croyable. 


ne . Madrid, { fn. st, 14 | décembre 1610. 
Dore. 


RIT Au dos, aka manu : 4 December 1610. — M' Cottington to my 
fe RE Lord. — Rcceaived 17 January. 


CPE . 
EL 


Re My most honourable good Lord, 


My last lettre unto your Lordship was dated the 20" of the last 
is month, and conveyed by the way of Paris, in which I advertysed 
Era that this King had gotten possession of Alaracha in Barbary; for 
LEE which they have given unto the Monisco King who was lately in 
: thes parts and his sonne the some of 500 000 duckettes in money, 
ra besides what theyr many journeys and armadas halh cost them. 
This King ys allso oblyged by artycles to keepe that cuntry, for 
many leagues compass, in peace and quyett io the use of the 
| pen Moores, and in such sort as they may enjoye the fruyties of the 
ii earth without any kind of moleslation. Here enclosed I send your 
Era Lordship a modell of the place. You can hardly beleeve the joye 
REA that possessed the people for having had so good success... 


es : Signé : Fra. Cottington. 
nt 


PR | Madrid, /° decembnis 1610, stilo velert. 


Rs Public Record Office. — State Papers, Foreign, Spain, vol. AVI, 
he D: AS Î Ÿ 
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Moulay ech-Cheikh. — Ils se sont engagés à maintenir l’ordre dans la . 


o d + var 
POS LA er def eV EMA BLCE 1" LE AMC” à :9r Ne nus ass ECS 
pi L CPU . 4 LE] + 


Soin LE TA EL 
" pr AA ÉCHT ET 
LÉ an ur np RH se no 


Dit 


'D Lie Arai nt te 
A ’ 
a 


CEE RS 


1 


DUDOILR EE had Loto re 
*; ss ps … L Def n Car 
' 


<k 
rte 


A el] us hi Sr 
D GARE MAR RTE ER LR TES 


Nos 


TAG m er DT 
- + .% 


à MER RER AR en 


er 


FEr 
L 


. . M 


LETTRE DE RALPH WINWOOD A SALISBURY 497 


CA XVII 


LETTRE DE RALPIT WINWOOD A SALISBURY 


(EXTRAIT) 

L'ambassadeur de Moulay Zulân a pris congé des Elals. — IT a conclu 
un traué établissant la liberté du commerce. — Une offre d'un million 
el demi de ducals faile par lui aux EÉlats-Générauæ n'a pas élé suivie 
d'effet. — Un Espagnol, nommé de Aquila, a proposé aux Etais ses 


services auprès de Moulay Zidän; mais la prise de Larache a changé 
ses intenLions. 


La Have, 29 décembre 1610 [n. sl. 8 janvier 16111. 


Au dos, aha manu : 29 December 1610. Sir Raphe Winwood to 
my Lord, from the fHaghe. Receaved 11 January. 


Right Honorable, my very good Lord, 


This dead season affordeth little, and nothing worth your Lord- 
shp’s trowble. ere hath bin an ambassadour many monethes 
from the Kin a of Morocco”, who now is dispatched, and this weeke 
departed from this towne, towards Amsterdam, to make his returne. 
He hath treated with the States for liberty of entercourse, and of 
rade and commerce, between that countrey and these Provinces ; 
the treaty I send herewith translated out of the Duche”. At the first 
beginning of this treaty, which was commenced the laste yeare, offer 
was made to lende the States a nmlhon of ducattes, or, 1f they 
would, a million and a halfe ; but sence it was not followed, and, 1f 


1. Cctambassadeur, nommé Ahmed ben Bas, t. I, p. 516 ct passim. 
Abdallah el-Merounti, était arrive à Rotlier- a. Voir le texte de ce traité, ibidem, 
dam le 18 juin 1610. V. zre Série, Pays- pp. 577-585 el 613-627. 
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it had, the States of Holland and Zeland would not have accepted 
it, out of feare that the remboursement of that somme would have 
fallen solely uppon their charge, whose marchantes onely doe trade 
in those partes. 

Here is a Spaniard maried in Guelderland, who calleth himsclf 
d'Agula'. He presented his service to the States, to be employed to 
the King of Morocco, in exchange of the dowble ambassage* which 
hath come from him; but the late newes of the surprise of Larache 
hath advised bim to change his mynde; dowbüng of the surety of 


his passage, and of his treatment (being banished out of Spayne), 
if his 1ll fortune should be to be taken. 


+ + - # . 


Your Lordship's in all duety humbly to be commanded, 
Signé : Raphe Winwood. 


Haghe, this 29" of December 1610. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Holland, vol. LX VII, 
{. 230. — Original. 


1. lrancisco de Gamboa, dit Enrique Ahmed ben Abdallah el-Merouni et Samuel 
de Aguila. V, se Série, Pays-Bas, t. T, 


/idàn et qui signérent l’un et l’autre le 
2. [l y avait en cffet deux ambassadeurs, traité. V. ibidem, pp. 6oo ct 585. 
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CAXIX 


LETUERE DE HÜGH LEE À FHOMAS WILSON 


(ExTrarr) 


Les Maures se repentent d'avoir hvré Larache aux Espagnols. — 
Moutay ech-Cheikh se forufierait à La Mamora. 


Lisbonne, 15 mai 1677. 


Sascription : Vo the right worsmpfull Thomas Wilson, secretary 
Lo the right honourable the Earle of Salisbury, Lord High Thres- 
orer of England, at Salisbury Howse, in the Strand, London. 


Right Worshippfull, my very good friend, 


ee The newes from Barbary ys that the Moores repent theym 
much of the yeldinge upp of Alarach unto the Spanyards, but knowe 
nott howe to helpe theymselves. Mully Sheck lyeth at Mammora, 
with all his power, and theare fortifyeth”". He hath bought 4 great 
Hollandes shipps and hyred other 4°. The sayde Mammora ys the 
harbour where the pirates uzed to make sayle of theire stolen 


Signé : Hugh Lee. 


Lixboa, the 15 of Maye 1611, sélo novo. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Portugal, vol. II, — 
Original. 


1. Cette nouvelle était erronée, el Hugh van Rysbergen mise à la disposition de 


Éec la rectifia dans sa dépêche suivante. Moulay Zidän par les États-Généraux des 
V. infra, p. 460. Pays-Bas. V, ze Série, Pays-Bas, t. 1, 


2, Il s’agit de la flotte de l'amiral Martin  p. 545, et infra, p. 4Ü1 et note 1. 
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CXAX 


LETTRE DE HUGH LEE À THOMAS WILSON 


(EXTRAIT) 


Tranquillité au Maroc; Moulay Zidän à Merrakech ; Moulay Abdallah à 
Fez. — Impopularué de Moulay ech-Cheikh. — Navires de querre hol- 
landais au service de Moulay Zidän. — L'armement de la flotte espa- 
gnole ne vise ni les Turcs ni les Hollandais. 


Lisbonne, 2q mai 1671. 


Suscription : To the right worshippfull Thomas Wilson, secre- 
tary to the right honourable the Earle of Salisbury, Lord High 
Treasorer of England, geve these at Salisbury Howse, at London. 

Au dos, alia manu : From Lisbone, 29 May 1671. 


Right Worslipplull, 


My last to You was 14 dayes past, under cover to M" Bothhby. 


E + . + 


Here ys this day one Englishman come from Barbary, who sayeth 
ihat there the Moores are at quiett within theymselves, and that 
Mully Sedan ys in Marrocus, and Mully Abdela in Fess. And Mully 
Shecke, whose strenght ys nott above 4ooo men, he kepeth at 
an olde towne ofhis owne, whichlyeth betwen Alarach and Tanger’, 
relyinge uppon the succoure of the Spanyerds; for the cuntry ÿs 
much bent against hyÿm for the yelding upp of Alarach. 

And where, in my laste, I sayd that Mully Shecke was fortifunge 
at Mamora, yt ys otherwise: and that he had bought and hyred 


1. El-Ksar el-Kebir. V. ELr-OcrrÂni, p. 320. 
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AG 


serteyne Flemish siippinge; for then was the report such here. 
But the thruth ys that Mully Sedan hath there three Hollands 
shippes*, which are newelyÿ trymmed and pult to the sea, and have 
in theeym 300 Hollanders and Flemynges ; and these Flemynges 
begann to fortefy in Mamora ; they serve Muliy Sedan, who expect- 
eth sixe shippes more from Holland to come to serve hym, as yt 
ys reported, against the Spamiard. The three shipps that are already 
in service, the one ys sayde to be of {oo tonns, the second of 
50 tons, and the tlurd of 150 tonns. 

Here ys no more speach of the comynge downe of the Turke”, 
and, to subpresse the Hollanders preparinge to serve Mully Sedan, a 
less army * by much were sufficient thereunto ; so that the lykely- 
hodd ys that they shall eyther be devided and ymployed in severall 
services ; otherwise ys there some greate pretence in hand. Of 
cyther, as tyme shall discover, I will in my best maner geve 
notice, for that I thinke this wilbe the place of theyre principall 
rende-vou. 


# 


Leavinge you herewith to the protection of the Allmighty, who 
sraunte you all your good desyres, Î rest, 
Your Worships ever at comaunde to my power, 


Signé : Hugh Lee. 


Lixboa, the 29 of Maye 1611, new stle. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Portugal, vol. TITI. — 
Original. 


1. Sur le sort de cetteflotic, V. r'e Série, 
Pays-Bas, t. Ï, pp. 632-674; Espagne, 
annéc 1612; Fennanvez Duro, Armada 
española, t. Ï1E, p. 330. 


2, On supposait que les Turcs médi- 


latent une attaque contre Oran el que Îles 
n - 
Espagnols armaient contre eux. V. lettre 


de Hugh Lee du 28 avril [n. st.i 1611, 


State Papers, Foreign, Porlugal, vol, IIT. 

3. La flotte espagnole en armement 
était destinée à aller obstruer le porté d’El- 
Mamora. L'opération fulexécutéc le 29 juil- 
let 1611, sous les ordres de D. Pedro de 
Toledo, mais elle ne donna aucun résultat. 
C£. re Série, Pays-Bas, t. [, pp. 624-626; 
France, t. [, p. 535. 
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CXXAXI 
DÉPOSITION DE MARINS ANGLAIS 


Renseignements sur l'association de pirates anglais établis à El-Mamora. 
— Ils sont 2 000 homines et arment en course /o navires. — Leur ravi- 
laillement est surtout assuré par des marchands de Livourne. 


Plymouth, 4 [r. st. 14] juillet 1617. 


Suscriplon : For his Ma" service. — To the Right Honourable, 


my verie good Lord the Earle of Salisbury, Lord Heigh Tresorer of 


England, give theise att the Court. — Signé : Ferd, Gorges’. 


Au dos, ala manu: 5 July 1611. Sir Ferdinando Gorges to my 


Lord. 


The examination of John Collever, John Ffisher, Humphry 
Corser, Robert Spenser and John Dose, taken at Plymouth the 


4" of July 1611. 


Who saith that, being in a shipp called the « Concord » of Lon- 
don, of the burden of 240 tonne, bound for the Straites, in whose 
company there was one other shipp of Dover called the « Philipp 
Boniventure », they mett, some 16 leages to the southwards of 
Scyllie, the xxvi" of June last past, with six sayle of pyratts. In 
the one was captaine Pceier Éaston”, in a sinppe of 200 tonne and 
2h peces of ordinance ; another was called William Tewes”, in à 


1. Sir Ferdinando Gorges (1566 %-1647), 
“ouverncur des forts el îles de Plymouth 
cn 1595. Al devint, en 1630, lord-pro- 
priélaire du Maine el gouverneur de la 
Nouvelle-Angleierre. 


2. Conserr, England in the Medilerra- 
nean, L [, p. 57, lit: Peler Croslon or 
Kaston. V. supra, p. 273. 

3. Ce capitaine de pirates à déjà Gé 
mentionné, ibidem. 
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shipp of 160 tonne, wherein was 16 peces ; the others wecre called 
William Bough', Willam Wolmer and William Harry, in Bike 
shippes of 160 tonne and 18 pece in everie shippe, saving Harry, 
who was in a pinke of 6o tonne with 8 peces. These fellowes had 
in them some 600 men, all English, who take the said « Con- 
cord » and her consort. But, the « Concord » being a tall shippe 
and verie well fitted with ordinance and munition, the caryed 
away with them, dismissing the shippe of Dover (after they 
had kept them one whole weeke), taking on of her such things 
as they thought fiit, given out the ment to come into Causen Bay”, 
to take in men and such other things as they thought they should 
be provided withall in those partes. 

[n the tyme they weere aboard the said Easton and his partners, 
they mett, of Ushing *, with another consortshippe of their crewe, 
being three sayle, wherein was for captaine one Steavens, in a 
shippe of 500 tonne and 2/4 peces of ordinance : in another of 
200 tonne there was one Ffrank, and in the third there was one Ar- 
thur Greye, in a shippe of 200 tonne, the whichit seemed they bad 
taken not long befor, being a Holander. These men, this furnished, 
threaten the world, and give yt out they expect to be called in verie 
shortlie by his Majesties pardon for 40 000 powndes, of whome 
notwithstanding they speak verie aprobrouslie ; but withallthey say, 
yf they bee not, they will take and spoyle all they meete with. 

Of the South Cape‘ there lyes one Sir John Fferne”, late of 
London, with ten sayle of shippes, who likewise is of the same 
company, but he hath bound himselfe to keepe that parte. 

They say farder that there is in all, of these lund of wermen to 
the nomber of 4o sayle and 2 000 men, all English. Their common 
randevoe is at Mamora® in Barbarie, where they have marchants 


1. V, supra, p. 273. 

>, Gausen Bay, la baic de Cawsand, à 
l’entrée de la rade de Plymouth. 

3. Ushing, Ouessant. 

4. South Cape, le cap de Coulta, c’est-à- 
dre la pointe Elmina. 

D. Sir John Fern ou Fcearn obüni son 
pardon, et, en 1520-1621, 1l commanda le 


« Marygold », un des vaisseaux de l’escadre 
de Sir Robert Mansell, qui fut envoyée 
contre Alger. V. infra, p. 522 et note 2. 
Sur ce personnage, V. CORBETT, op. cul., 
4. À, pp. 41, 59, 114, 191 nolc, 192. 

6. Sur le repaire de pirales anglais éla- 
bli à El-Mamora, V, supra, p. 438 el note 


2, pp. 442, 450 ct infra, p. 508. 
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5. Sur les rapports des pirates anglais 


of all sorts, that trades with them for all kind of commodities. 
lEl-Mamora avec Livourne et la l'oscane, 


especiallie those of Leagehorne'. This it the ellect of what they 


can say .. 
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CXAXXII 


RELATION DE LA RÉVOLTE D’ABOU MAHALLI! 


Titre : Late Newes out of Barbary, in a Letter written of late 


from a Merchant there to a Gentleman” not long sence impolyed 
into thaf countrie from hs Majestie. 


Containing some strange particulars of this new Saintish Kings 
proceedings, as they have been very credibly related from such as 


\verce cye-wilnesses | 


Imprinted at London for Arthur Jonson. 1613. 


P REMIÈRE LETTRE. 


Bataille du 20 mat 1612 entre le rebelle Abou Mahalli el Moulay Zidän 
az environs de Merrakech. — L'armée de Moulay Zidän a été battue, 
bien qu'elle fût la plus forte el eût seule de l'arullerie. — Moulay 
Abdalluh ez-Zobda, frère de Moulay Zidän, le caïd Ahmed ben Zoubir 
el plusieurs autres caïds ont élé luës. — Abou Mahalli occupe Merra- 
kech el Moulay Zidän s'est réfugié à Safi. — Il y a affrélé un navire 
des Pays-Bas pour gagner Sainte-Croix, d’où il s'est rendu à Tarou- 
dant. — Abou Mahalli s'est rapproché de Safi. — Il annonce qu'il veul 
restaurer la religion musulmane el conquérir l'Espagne, la France el 


1. Ce « gentleman » auquel sont adres- 
sées les deux lcitres est vraisemblablement 
d. Harrison, envoyé en rnission au Maroc 
On 1610-1011. V, supra, p. 44T. 

2. Celle relation est composée de deux 
lettres, l'une, en date du 19 septembre 
1612, cest signée R. $. ; la seconde, en date 
du 20 septembre, porte la signature G. B. 
On ne peut faire, au swjel des personnages 
désignés par ces initiales, aucune identifi- 
Gabon certaine. Signalons seulement que 
deux Anglais, Ralph Sidderen et George 
Blowe, résidaient à Safi vers celte époque. 


De Casrries, 


V. re Série, Pays-Bas, t. [1[, p. 533, et 
infra, p. or. — La révolte d’Abou 
Mahallti a fait l’objet d’une autre relation, 
qui a été publiée dans r'€ Série, Pays-Bas, 
L. IT, pp. 117-129, et dont l’auteur est 
vraisemblablement le marchand Paul van 
Lippeloo. On constale une grande simihi- 
tude entre les deux relations, qu se pré- 
sentent ioutes deux sous Ja forme de 
letires écrites de Safi à des dates très rap- 
prochées. Les deux plaquettes ont paru en 


1613; on ne peut dire laquelle a précédé 
l’autre. 


XIV. — 30 
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l’Ilalie, mais il veut avoir de bonnes relations avec l’Andleterre, les 
Pays-Bas et les autres États. — L'auteur de la lettre est allé le vow 
dans sa mahalla. — Portrait d'Abou Makhalli ; ses partisans, son qou- 
ernement. — Son pouvoir semble éphémère : les Chebana sont contre 
lui et les Arabes le quillent pour rentrer chez eux. — Origines du 
santon ; prédictions et légendes à son sujet. — Sa première vicloire sur 
les troupes de Moulay Zidân, alors commandées par le cad El-Hadj 
el-Mir. — Elles sont défailes une seconde fois à la bataille de Tidsi. 
— Les succès d'Abou Mahal seraient dus à des pratiques de sorcellerie. 


Safi, g [n. st. 1q] septembre 1012. 


Laus Deo ! In Saphia, the 9 of September 1612. 
Good Sir, 


In most hearty manner Ë commend mee unlo you, with desire of 
your good health, and all other content to your hearts desire, 
which the Lord grant you. Amen. 

Since my last unto you, here1is great alleraion in {his govern- 
ment, as Ï account you have understood belore now. And because 
Master N. and Master F. have beene here, and heard and seenc 
what hath passed, I doe referre the discourse lo conference. For ] 
assure myselfe they will visit you. Yet [will make bold to trouble 
you, to advise of some perticulers as followeth. 

The tenth day of May”, was the battaile betweenc Mulley Sidan 
and our new King Mulley Om Hamet ben Abdela”, not farre from 
Morocus, betwixt the mountaines and the city. Both sides very 
strong : yel, in mans judgement, Mulley Sidan of most force 11) 
horse and foote, and three and thiriy pecces of good field ord- 


1. Le 20 mai n. si, V. z'e Série, Espa- révolte, V. EL-OurrÂâxi, pp. 325-555 ci 
gnc, à la date du 20 Juillet 1612. Cf. infra, 1€ Série, Pays-Bas, L. IT, p. 20, note 6 el 
p. 465, note 5. Pp-117-130.— La syllabe Om placée devant 

2, Ahmed ben Abdallah Abou \ahalh le nom Jamel forme peut-être avec cc der- 
(1560-1613) était né à Sidjilmassa, mais nicr mot une transcriplion de Mohammed, 
s’'étail fixé depuis l’année 15g2 dans la ou plutôt de Mhammed, qui est écrit par- 
région saharienne de l’oued es-Saoura. — 

Sur la vie de ce personnage avant sa fois au Maroc Amel. 


CE 
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nance ; the other no ordnance, and a few peece men ; Mis chiefest 
force Larbies” of Sahara, a place distant hence twenty daies journey, 
these armed with launces, demy-launces and azagies”?; and man y 
Larbies that came into him, by the way as he came, some hce 
forced, some voluntary. 

And at the day of battaile, his people beganne to be dismaied, 
perceiving Mulley Sidan was very strong. But hee encouraged 
them, saying, as they had found that come to passe which formerly 
he told them, so now they should see the like; and bid them not 
feare his ordnance, for onely three peeces should goe off and doe 
no barme ; the rest should take fire, but not shoote a bullet, and 
hee would bee foremost, and goe in the face of the ordnance ; 
and, finding lis wordes true then at his commaund, to fall uppon 
his ennemies. 

So having saisfied his people with these perswasions, sent spies 
lo know where Mulley Sidans lay, and so came right before 14, 
with all lus lroopes. And comming within daunger, at Mulley 
Sidan s commaund, they gave fire, having both Moores and Chris- 
ans that knew how {o manage his ordnance. So three peeces went 
OÙ, and did no hurt. But the bulleis hard sing in the ayre a great 
height, and the rest of the ordnance tooke fire, and burnt out the 
powder, but shot no bullet, that remained in. So comming nearer, 
he muskeliers placed upon them, with foure thousand shot, yet 
hurt no man. 

So then they came on, and Muliley Sidan’s people gave way and 
Med, They pursued them, and slue Mulley Abdela ben Hammet ?, 
alkaide Hammet ben Zebeare *, and many moe alkaides”, and 
betweene foure and five thousand people. So put his people into 
Marocus, and lay himself in the field. 


T1. On lit en marge : « Larbics are the L 4, p. Ôgi et note 3; t. Il, p. 55, et 
Country people dwelling in tents, Brebers noie 4, 173. 


those that inhabit the mountaines. » 9. Les noms des principaux caïds tués 


dans cette bataille sont donnés par Moulay 
cch-Cheikh dans une lettre du 22 juin 1672. 
3. Moulay Abdallah ez-Zobda. V. supra, On y voit figurer « Baba Abdallah, her- 
P. 483 et note 3, et p. 450. mano de Zidan » et le caïd Mohammed 

. Mohammed ben Zoubir, gouverneur ben Zoubir. V. z'€ Série, Espagne, à la 
de Sainte-Croix. V. 1° Série, Pays-Bas, date indiquée. 


3, On hit en marge : « Azagies arc à 
kind of darts, » 
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Hee hath not entered inte Marocus, neither purposeth {üll he 
have destroied his enemies and put peace in his country. So 
Mulley Sidan fled and came downe io Saphia with his hackam! 
Abdela Kather”, Abdela Sadocke * and the Jew Ben Wash “, and a 
few others, besides his mother and women and luggedge. Heare 
made account Lo gather a head againe, and to give a new battaile, 
but in vain. The Larbies made a faire shew and came into him, 
and received some money, cloth and linnens from him, and so 


would have betraied him. 


Whereupon he having some of lis brother Mulley Sheck's chl- 
dren with him, to make friendsnp with his brother, sent him lis 
children and wrote to him very kindiy”. So betweene them Ï account 
is peace. So staied heere so long as he durst, for that Mulley On 


Hammet pursued him. Whereby hee was forced to fraighi a ship of 


Marselleis heere in port, with a French Ambassador”, who came 
to him upon bussinesse out of France, and a Fleming that was in 
the roade ; and looke his treasure and luggage, some women and 
children, some alcaids and servanis, and Ben Wash and his fol- 
lowers, and vent for Santa-Cruz, and there landed in Sus and from 
thence to Tarradante ; and thiere since remained. What forcc he hath 
or of his proceeding, wec here know not the certantre. 


1, On lit en marge : « Hackam :s à 
chiefe officer in à City. » V. supra, p. 400. 

2. Abd cl-Kader ben Yazza, Cf. r'e Sé- 
rie, Espagne, à la date du 22 jun 1612. 

3. Abd cs-Saddok bou Dobcïra. V. ibid. 

4. Brahim ben Ways. V. supra, p. 253, 
noie "7. 

5. On trouvera confirmation de celte 
mise en liberté des fils de Moulay ech- 
Cheikh dans re Série, Espagne, loc. cit. 

6. Il s’agit du consul Castelane. V. 7'° 
Série, France, L. IL, p. 541, Sommaire, ct 
&. LEE, pp. xxxI0-xxx VI. 


7. D'après Purcuas ({fis Pilgrimage, 


édition 1625, p. 69g}, qui tenait ce rensei- 
gncement d’un cerlain « Master Joseph 
Keble », alors à Safi ct qui n’est connn 
que par lui, Moulay Zidàn aurait embar- 
qué ses deux ccnts femmes sur un navire 


des Pays-Bas el chargé sa Dbliothèque, 
composée de cinquante paquets de Hvres 
arabes, sur un navire marseillais. Ge der- 
nier ful capluré par l’amiral espagnol Luis 
Fajardo. V. supra, p. 443. Quant au navire 
des Pays-Bas, il se rendit à Santa-Cruz, où 
il retrouva Moulay Zidän et débarqua son 
sérail. Îl y a coniradichon entre ce réel 
cl la présente Relation, qui nous montre 
Moulay Zidän se rendant de Sañ à Santa- 
Cruz à bord du vaisseau des Pays-Bas, 
assertion confirmée par la déposition d'un 
Français capturé à bord du navire marseil- 
lais. V. re Série, Espagne, à la date dt 
20 juillet 1612. Le récit de Purchas, fat 
sur le rapport d’un témoin oculaire, nous 
paraît plus près de la vérité, et nous admel- 
Lons que Moulay Zidän s’est rendu de Salt 
à Santa-Cruz par la voie de terre. 
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Some fewe dayes after his departure, came our new King into 
these parts, half a dayes journey from Saphia, and all ihe Larbies 
came into him and submitted themselves, and he receiveth all into 
favor, pardoning what passed. l'or, hee sayth, hee comes to make 
peace, and 1s sent frorn God, because of thee evill oovernment of 
Mulley Hammet's sonnes the Xeriffes '; and Lo stablish their Proph- 
et’s religion, that was decaied; and (to fight against the Chuis- 
tans, and recover those parts of Christendome the King of Spaine 
holds from lhem, as Granada, Andaluzia, etc., and tels his people 
they shall yet sec greater wonders come to passe, wherc they shall 
acknowledge he is sent of God. He promiseth them Spaine, 
Italy and France : and, having put peace in these countries, there 
must now appcare a bridge in the mouth of the Straights, 
which Hhath been in former time (and so recorded in ibeir 
watngs) and sunk in the sea; now in his time it musl appearc Lo 
carrie over the Moores. And having gayned these countries, he 
must raigne forty yeeres and then must com Christ, whom they 
call Sidie Nicer *; and he must surrender all to lim : for he must 
judge the world, and then all must end. But, for England, Flanders 
or olher parts, they have not lo doc ; they will have friendship 
with us, and desire trade and raflique with us in love and 
fiendsbhip, and would have his myracles and acts made knowne 
abroade tbe world. 

L was in his almahalla® at first fowre dayes, and spake with 
him, and saw his behaviour, and found him very humble and 
courleous, with many good spceches ; and pittying the injuries all 
the Chrislians have by the ill government of his predecessors or 
usurpers, as he counted them. À man of some iluriy-six” yeers, 
very civill, very plaine in babil, a course tucke ° upon his head of 


1. On lit en marge : « Kindred of plusieurs marchands chrétiens y assistèrent, 
Mahomet, which they challenge. » entre autres Paul van Laippeloo, l’auteur 
2. Sidi Nicer, Sidna Aïssa, présumé de la relation néerlandaise sur ces 
9. On lit en marge : « Or camp ». mêmes événements. V. supra, p. 465, 
M. A first. Ces deux mots doivent être note 2. 
une glose de l'éditeur, car l'auteur de la 9. Abou Mahall avait, en réalité, 52 ans 
leltre ne fit qu'une seule visite à Abou en 1619. V. supra, p- 466, note 2. 


Mahalli, Elle eut lieu le 12 juillet 1612 ; 6. On ht en marge: « Or turban, » 
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died callico, a holland shirt, an alheick' of lile grogram, a plain 
sword by his side, hanged with a plaine leather thong ; a man of 
great wisdome and learning, as none like amongst them, and à 
good astrologer, a great politian. And hath drawne unto him 
alkaide Azus”, of whom you have heard, the principall councellor 
of the land, Shecke Zimhic*, Shecke Glowie*, and many other 
Saints and principall men. And, since his comming, maried the 
widow of Mulley Bu Fferis *. And now divers libels in Larby 
verse against Mulley Sidan and his proceedings, and of fur- 
ther misery must come unto him, Ull he and his race be consumed. 

And, for his government at Morocus, placed bis Hackam, to sec 
every one have peace, and a very honest man for juslice. So 
Morocus 1s in peace and quietnes. And amongst the Larbies, he 
demands his due, either corne, horse, caltell or money ; and tels 
them he coms to pui peace amongst them; neither to rob them. 
nor yel Lo lose fus right; not {o give them pay, but force them lo 
serve him, as need requireth. If they yeelded not io such conditions, 
his sword should force them. He came amongst them as à gucsi, 
and was Lo be enterlained by them, and not to give them to gaine 
their favour. By which speeches, myracles past and policy, hec 
hath made them all to tremble : so he puts all to silence. Some 
content themselves, of the orealest in former time, lo heare and 
see, shew obedience and say nothing ; others change with the lime, 
and have great imploiements, and profcsse loialty Lo him, and 
renounce their old master. What Lhe event may be, 1 know not : 
for, we have learned, « the hearts of Kings are 1n the hands of the 
Lord, he turned them as rivers of walers which way hec pleaseth" ». 


But having been in lis almahalla, seeing the manner of jf, 


1. Haïk. On lil en note: « À long loose 
garment, much hike an {rish mantle. » 

>. Sur le caïd Azzouz, V. supra, p. 48 
et noîc 2, el passim ; 11 ful tué le 30 no- 
vembre 1613 aux côtés d'Abou Mahalli. 
EL-KaDpini, Trad., t. 1, p. 258. 

3. Probablement le caïd des Aït Zincb, 
qu'on appelait communément le Zaïnbi, 
comme on dénomme plus bas Guelaoui le 


est mentionné dans la relation attribuée à 
Paul Van Lippeloo. 7° Série, Pays-Bas, 
L. 1}, p. 119. Cf. 2° Série, France, 1. IF, 
p. 64 ot note 4, el pp. 120-121. 
h. Glowie, Guclaouw. V. note ci-dessus. 
9. Moulay Abou Farès avait clé Lué en 
août 1609, par ordre et en présence de son 
neveu Moulay Abdallah. V. supra, p. 379: 
et nole :. 
caïd des Guelaoua. —- Ce cheikh Zimbie 6. Proverbes, XXI, 1. 
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his plainnesse and policy, mixt with a shew of mercy and a kind of 
samtish government, E feare mee it will come Lo passe according 
lo the fable in Æsop, when the frogs desired a king : a blocke 
was throwne downe into the water, which dash at the first made 
them feare him, but, lying sull, they grew familiar, and sunned 
themselves upon him, and grew in dislike ; so had the storke. But 
it were to be wished they would now content themselves, when 
peace and juslice is offered. 

Il be do continue, 1t is like to be with trouble and bloud-shed : 
for already he people begin to disobey, and the Shabenites", 
Mulley Sidans cast”, are got to the mountaines neare Marocus, 
and have procured some of ihose Brebers * (as we Learme them) 
Lo Joine with them and one Mulley Om Hammet Bolassad ‘ : 
and these have robbed lo the gate of Marocus. Wherupon this 
King sent forces Lo expell them, but found them so strong that 
they durst not meddle with them ; whereupon was forced to 
rehale bis almabhalla *, some fifteen daies since, and is sonne 
Lowards {he mountaines, where al lus present hec 1s neere Frugo‘. 
And, what hath passed since, we know not, only expect every howre 
lo hearc some good newes that he may prevaile; but here it is 
greally feared, because many of his own people be departed from 
him, and those Larbies he cariecd along with out of these parts 
run away and returned. So, if he lose, the other bee the friends of 
Mulley Sidan, and he is expected againe. | 

But the beginning and sing of this King and lus proceedings 
are very strange. Île 15 a great saint and learned in the law, and 
was sought unto by many of the principallest of the land for his 
blessings and favour, according to their superstition. [le findes it 
in ancient books writ of him by way of prophecy, that such a man 
Of that place named Messa', whence he 1s, by name Mulley Om 
Hamet ben Adela, should bee sent at this lime, Lo put peace in the 


1. Les Chebäna. V. supra. pp. 350-351. p. 493 et note à), signifie 


: « décamper ». 
On lil en nole: « Or kindred. » 


(Une 


6. Frugo, Frouga. 


9. On lil en notc: « Mountainers. » 7. Massa, à 4o kilomètres au sud de 
h. Nom qui n’a à pu être identifié. l’embouchure de loued Sous. — Abou 
D. 


Celtic CXpression, qui est à rapprocher Mabhallh Gtait de Sidyimassa et non de 
de celle dont se sert Harrison (V. supra, Massa, V. supra, p. 466, note 2. 
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country and to revive {heir law, and put out the race of Mullev 
Sidon and name of Xeriffes, and so 1o raigne forty yeers lill Chris! 
come to Judgement. His beginning must be, hee must strike up à 
drum hee should finde in that zowic' at Missa*®, and then should 
repaire unto him people, to make him King. The manner of his 
proceedings, and what encounters hee should have, and what he 
found written, all the talbies and learned men now do confesse Lo 
find the same written in their bookes. At his beginning, he put 
forth only one tent and a kitchen. So resorted to him Che Shrokies”. 
a saintsh people in their lawe, but otherwise in behaviour very 
savages. l'hese without pay came to him, Lo the number of 150 or 
200, at most; and with their helpe hee brake Alhadgc Lemiere 
and his forces, servants of Mulley Sidan, being 5 000 strong. So 
more of the sayd Shrokies came to him to the number of 5000 
and with them and such people as joined with him in the way, he 
overthrew Mulley Sidan s forces thrise belore the battell. 

And so came lo some strong places in the mountaines, never 
brought to subjection in the Uüime of Mulley Sidan nor his father. 
Those withstood him, but hee overcame them and made them pay 
him what he demanded, serve and obey him ; so forced the prin- 
cipallest Shecks in the countrie to come 1o him. After this, marched 
towards Morocus, and by the way was to pass a river; and the duc 
belore, lie warned his people, in passing such a river no man {o 
take up waler 1n their hands to drinke : if he did, he would die. 
Aller comming to the river weary and bot, many not remembred 
or not regarded lus words, bul tooke up water in their hands, 
drunk, and anon after dyed ; the rest all escaped. Which strooke 
a feare inlo them to breake his command, and a perswasion that hee 
is more then a man: forthey say heis their Fatamie, thatis a Saviour”. 


1. Onblten marge: « Or Saint’s house. » 

2. Entendez: Sidpilmassa. V.p.451,n.1. 

3. On désignait sous le nom de Cheraga 
une tribu formée de familles venues de 
l'Est, et plus spécialement de {a région de 
Ja basse Moulouïa. V. p. 350. On les avait 
établies aux environs de Fez. Les Chcraga 
faisaient partie du quich, c’est-à-dire des 
tribus astreintes au service militaire. 


&. Lemicre, le caïd El-YHadj el-Mir. ll 
commandait à Sidjilmassa pour Moulay 
Zidân. Au commencement de mars 1641, 
il sortit à la rencontre d’Abou Mahalli el 
fut complètement battu. EL-OurnAnt, pp: 
332, 336, 937 et 341; Ie-Kapini, Trad. 
t. 1, pp. 264-265 ; et 1"° Série, Pays-Bas ; 
t. 11, p. 118, notes 2 et 4. 

9. fxplication inexacte. Le surnom de 
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Next in comming to Marocus, divers great Saints and Sheckes 
resorted together, and would goe to visit him, that tbey might 
see what hee was, and understand whether that which passed 
was rue or not. So comnung, after salutations, hee told them 
{hey came {o enquire and see what newes and what wonders he did, 
and so meant lo depart. Now therefore, beeing men of account 
and talbies, hee would saüsfie them, that they might satisfic 
others. So appointed them a lime lo come againe, and to bring 
such bookes hee nominated with them. So they did. Then he willed 
them {(o turne lo such places and reade what they found written 
of him. So they did. To wit, both his name, his beginning and 
course be was {o take, and withall found written seaven speciall 
markes or signes hee must have uppon lis bodie, a wart above ls 
nyghteye, a blacke looth before, a bunch of hayre growing betweene 
his shoulders, a-signe of a ring in the palme of his right hand, the 
signe Of à spurre upon the outside of lus might legge ; the rest 
[ remember not, but these and the rest hee shewed them. Which 
secing, they did honor him and swore Lo him to serve him, and te 
hve and die with him or in lus cause. 

Next, comming lo a place named Dels”" in the mountains very 
strong, whcre much people were gathered together against him, so 
bal some of his owne people began to faint and be afraied, hee 
bad them feere nothing: for that belore to-morrow they should see 


that there was more with him then against him. So that night, he 


commanded 10 take up his almahalla and march towards that place 
Dets. So they did, and all night long, to the thinking of al his 
people, there marched another almabhalla greater then theirs, and 
went belore them ; and, comming to the place Dets, vannished 
away. And, al sight of il, his enemies fled, leaft the place and goods, 
also the spoile ; so comming thither, had the spoile of all without 
hghüng. This our countryman M. W. affermeth, with divers others, 


- upon solemne olh to have secne. 


At his being in these parts, myselle with others went {o welcome 


el-Falimi signifie descendant de Fatma, Bas, L. Il, p. 122 et note 1. 
file du Prophète. C’est un des noms que 1. Tidsi, sur l’oued Draà, dans le district 
doil porter le Madhi. V. re Série, Pays- de Ternata, et non Tidsi dans le Sous. 
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him'. He enteriained us very kindly, and told us he would shew 
the English what favour he could, and permit them free trade : 
willing us to take knowledge that he was sent by God’s appoinimen 
to releeve the oppressed, as wel Moores and strangers as Christians 
and al sorts, and what we had seene and heard 1o adverüse ; saying 
we should see ÿel more strange matters come to passe then wlhal 
had passed. is meaning, as we gather, is the conquering of Spaine. 
France and Italy ; with which oppinion hee possesseth the foolisl: 
and credulous Moores. 

Now, having bin tedious to trouble you with such news as the 
ume afoords (not al, but part as il comes into my memory), 1 prav 
you fake1t in good part; the censure hercol I leave to your wisdome 
and consideralion. For my owne part, I am perswaded they bec 
delusions of the Divell done by witchcralt, and permitted by the 
Lord, Lo seduce them to further error: God deliver us Christians 
well from among them, and grant us the use and lrue knowledge 
of lus holy word preached in Christian countries, which heere wcc 
want, and the use and comfort of lus holy Sacraments, lo Le 
sealing up of our faith in Christ Jesus. Amen. 

L'am sorry 1 have notlüing for remembrance Lo present unto you, 
but, God willing, when the time betters, I will not bee lorgetfull : 
in the meanetime, [ pray you accept of these few lines in guod 
part. So resling ever at your service, Î commil you to God’s holy 
luiuon, who blesse you in this world with health and content, and 
in the world to come with eternal Joy. Amen. 


Your loving friend Lo command, 


R.S. 
SECONDE LETTRE. 


On s atlend au succès prochain de Moulay Zidän. — Abou Mahall pré- 
tendait n'en vouloir qu'à Mazagan, Ceuta et Tanger et non aux Maures: 

: $ À ; - 2 

— Ses accusalions contre Moulay Zidän. — Les 2 500 CGheraga qu il 


1. 11] semble que ce soit une redite. 


Abou Mahal, le 12 juillet 1612. V, supra 
L'auteur a déjà relaté son entrevue avec 


p. 469 ct note 4. 
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avait avec lui l'ont abandonné. — Ses cavaliers arabes déserlent chaque 
jour. — On altend le relour prochain de Moulay Zidän. 


[Sañ,] 1o [n. st. 20] seplembre 1012. 


Another Leller received from another Friend at the same time, 
dated the tenth of September. 


Good Sir, 


Pardon me in that, al my gomg away, [ came not to take my 
leave of you’; the ship went downe two dues sooner than 1 made 
account Off. But for all your courtesies alwaies lowards mee, 
[ hearüuly tbanke you and remane your debtor, etc. 

For the state of Uns country and of the wars of {his new King, 
[ know Master S. bath enlarged you more than Î can a great deale. 
But, for all ihis and the troubles Mulley Sidan bath bad, it 58 
thought he will be King again, and that in short me; staying but 
for à new moone Lo give baltaile. 

This Sant or King told his Shrokies which came with him ai 
first, his commang was to take Mazagant, Sute and Tanger, not lo 
Bght against the Moores, unlesse they would resisi and nol let him 
lake the Chustian lownes. Hee said againe that Mulley Sidan andl 
his followcrs were Chrishians, one who robbed all men wilhoul 
reason, killed and slue many men upon no occasions, but in his 
angry minde. And witball said he dranke wine and eate oppium ; 
therefore said 1l could not bee but that hee was an Unsrony”, which 
amongst them they hold to bee an unjust or ungodiy man, as they 
say wee Chrishans are. 

Is Shrokies two thousand five hundreth, almost all foolmen, 
with no peeces, but halfe launces, that was their weapons, bare- 
headed men. Never in their lives they weare shert or cloth 
to their hackes, but an alhek. Which Shrokies have left this 
King, and are all gonne for their country. This Kings forces 
are Of Larbies, which are horsemen ; every day they Îlee from 


1. John Harrison. V. supra, p. 465 et a 


. Unsrony, Nassarani, c’est-à-dire Chré- 
noîc r. 


ticn. 
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ant, him more and more ; as alkaïid Syde', whom you knew alkaid of 
this place. is come from him with sixe hundreth horse. So that 


. ë +, e < 
ce j'a ep: 4 -. 
, 


arr t very shortly Mulley Sidan is expected to come heare againe ?. : 
LE And thus, with my commendations to your good selfe and all 


our good friends, Ï commit you to the Almighty *. É 
CRE Yours assured to command. ; 
Mie G. B. ñ 
Rire. FINIS. | : 


CR British Museum. — Printed Books, Press Mark : 1046. D. 26. — Lute 3 
ee. News out:of Barbary*... — Londres, 1613, in-6". 
ne ‘ 


n Se : | 
RARES 1. Syde, Daïd. el ss.) donne un récit intéressant du recours 
Jeu 2. Malgré ces prévisions, Abou Mahalli de Moulay Zidân à Sidi Yabia et de la 
re se maintint à Merrakcech plus de 14 mois rupture qui se produisit ensuite entre le 
après la date de la présente lettre. Ce ne  Chérif et ce marabout. Le récit de Purchas, 
fut que le 30 novembre 1613 qu'il fut qui va jusqu'en 1636, s’appuice principale- 
ra battu ct tué à Ja bataille du Dicbel Guiliz, ment sur le rapport de « master Joscph : 
fi près de Merrakech, par Yahja ben Abdallah, Keble ». Cf. supra, p. 468 et note 7. 


* EF . : « % 
es a marabout du Sous, que Moulay Zidân avait 3. Puncnas, ap. cit., p. 699, donne un & 
dires reussi à intéresser à sa cause. Br-OurnÂxr, résumé de Ja présente relation. : 
he pp. 939-3413; 17% Série, Pays-Bas, L. I, h. V. le ütre complet de cetie plaquette, à 
He tr à 
Di se p. 448. — Pureuas (op. cit, pp. 699 supra, p. 465. ! 
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CAX XIII 


LETTRE DE JONN CHAMBERLAIN À DUDLEY CARLETON 


(ExrraIT) 


l'y a à Londres un pirale juif, qui a été arrété, sur la plainte de l'ambas- 
sadeur d'Espagne, pour avoir fait des prises sur les Espagnols. — Il élail 
au service du roi de Maroc; ses vaisseaux et leurs équipages avaient élé 


fournis par les Pays-Bas. 


Londres, 4 [n. st. 14] novembre 1654. 


SusCripl ON 


To the right honorable Sir Dudley Carleton, 


K', L. Ambassador for lus Ma‘ at Venice. 


Au dos, alia manu : M' Chamberlain, 4" of November 16:14. 


My very good Lorde, 


Meeting yesterday with M' Rookes, [ delivered the ring which 


I have caried about me. 


Eere 15 a Jew pirat‘ arrested, that brought three pnses of Span- 


1. Ce Juif pirate était Samuel Pailache. 
Après avoir rempli plusieurs missions pour 
Moulay Zidän auprès des Ltais-Généraux 
des Pays-Bas (VW. supra, pp. 427 etn.9, 442, 
458, n. 2), il avait obtenu de ceux-ci qu'ils 
missent à la disposition du Chérif un vais- 
seau de wuerre el son yacht, équipés à leurs 
frais; ces deux navires élaient destinés à 
protéger les sujels du Chérif et ne devaient 
servir que contre les puissances en état de 
guerre avec le Maroc. V. z't Série, Pays- 
Bas, 4. IT, p. 209. Parti pour le Maroc cn 


avril 1614, Samuel Pallache tomba en 
disgräce ; 11 résolui alors de faire à son 
profil la course contre les Espagnols, en 
profitant d’unè commnssion qu’il s'était fait 


. délivrer par Moulay Zidän. Il quitta Safi 


dans les premiers jours de juillet, resta près 
de quatre moiïs en mer el fit deux prises 
espagnoles qu'il envoya aux Pays-Bas. Son 
yacht Pavait abandonné ; quant au vaisseau, 
il échoua devañt Plymouth. Sur la plainte 
de l’ambassadeur d’Espagne, Diego de 
Cuña, Samuel Pallache fut arrêté à Dart- 


1 
T. 
Li de 
ui : 0 
Êl 
Û . 
4- 
î 
1 
1 - 
ve 
st 
1% 
“., Ê 
LA ‘ 
«1 1! : , . 
RS = ; 
ii à 
1 7 
TE 2. . 
à .. . 
A 1at Rs _ 
AE PRE LS 
Le is 
0.0 1. 
‘ ee -+ . ET: 
on DES 1 
EN ‘1, 1: 
MERS E 
= L 
er |. 
CU ET | 
At . Co s 
L 
 : A 
r 
1: 
EL, L 
ï 
“ , 
FE, 
1 
. 
dl : 
. a 
1e 
1 
nn 
Î. i' eta lus, 
‘ .1 | 
: 
PR € 
| 
AE Ë 
: . 
. 
. La 
1 E : 
a, 7 # : 
1 - . 
s 1 “ - Fp: 
‘|, + à 
TEE Le _ t + 
. .. 
CET , 1: + 
Rai “x. 
os *, . de 
OR OR 
Pl .: “! 
- di E 
DE LAS 
d; Sr CR . 
ps . RS PE 
: ot a 
e” F - 
- , : 0] . 
PRE T4 
ïe t .? 
+ L pu . 
A CS 
Lu û , ., 
pret, NES 
. ee 
Le 
l'u ns 
tri. .f 
45 
Fu + LJ 
CRT à 
RL ne .? 
ET + 
“ “ 
: S = 
‘ 
dus! 
+ . 


Le: 

«4 CE 
," 

CE L + 
LE CU 
1 LS 
54 ‘ Re 
T° 5 
Lsa ; 
èr se not D 
L# 
ee 

+ 

[Se 

_ 

1 

L 


Ï: i. 
\ 1 
1. mm - 
se. 4. 
r 
t . 1 | 
. Le , 
< 1 : 
Sa es 
A CC 
4 ‘. . 
fus 5 s * 
. ., PRE | 
I ÉPARE 
jus A, 

\ a. 
V FL. “e 

L re 
RUE 
set + 

LE 


sn n'a _—-. = . 
er = 7. ._ É 
Les x : ï 
— 


Re nn de nl 
PE — n 
: 
La 
ed 
… 


es ‘2 - . 
a ss - 1 À 


CR Fe 
ii. 
ras 
1”, ne. 
rs 

Uri L L | 
Î 1..." ne 
| NACRE ; 

] +: + « 
‘ou ce pulse, 
APRES 

h 4 : r 
s berne 
Lei, se ', 1. 
| rt’ rt. 

{:| it ka ' 
Qi : : " 
+ Hi . 
1.3, Ft 
Ets + "4, 
rie? 
Ë - PTE 

- 1 - D 

ss tit 1 
ds des 
ï LL 
1,7 
EN 


ne 
1e mu” PRE) 
= . mr nu at 
2 > mr = 2 
Mere ét r+ + 
, PT EE , S DCRRLELES v," 
. 1, 
,% 
een 
pr 


-t 
Le 
| 4 ‘ 
RTE 
-. . 
t 4 ne 
nl L 
|: l' A , AE 
l ss 
L, u .° ACL 
- .. 
Le * ' ‘a 
< : 1 
RS | 
l 4° . c CEE 
HÉRRE 
L {. ee Se +: 
15.5 5, 0 
abs, Er 7 
| CPR LERERAERE E 
ÉRSE É : ‘i . 
LS EM 
€ . + ! . 
1 af .* ; 1." 
+, È L 
PAL , + 
Lete OM NUIT : 
ee Bype 
fe SL rs 
. 4 Ch + 
cn Der À , L° 
ss #1 d 2. . 
D PR 
17 na UN Ca - 
-! ”. ‘x 4 ei 
Ed nn qe an 
L LV ': 
14 LS, 
CU r- À . 
,.— tr 
AT De 
-. E | , (Re 
À, °: CRE “1 
e pui Ts 1 
TE w:1 
EAU 
Cr: s . 
: se i * t , 
4 +” 
Q EL 
| + . 
"1 » 
NTI 1] 
5" LA % 
Lit 
t . 
k: 1: a 
+ 2 * 
gs ’ + 
Fe 4 


h78 14 NOVEMBRE 1614 


iardes into Plimmouth”. He was set out by the King of Maroco. 
and useth Hollanders ships and for the most part theyre mariners. 
But yl1s hke be shall passe yt over well enough, for he pretendeil 
Lo have leave and licence” under the King's hand for his frec egresse 
and regresse, which was not beleved till he made proofe of y. 


50, with all due remembrance to my Lady, L commend you {0 
the protection of the ÂAlmigh{y. 


From London, this 4" of November 1614. 
Your Lordships to commaund, 


Signé : John Chamberlain. 


Public Record Office. — State Papers, Domestic, JamesT, vol. LXX VII, 
n° 61. — Original. 


moulh et amené à Londres sous l’accusa- 
lion de piraterie. V. tbidem, pp. 425-428 et 
passim. 


aux Pays-Bas. 

>. Ge sauf-conduit avait été obtenu de 
Jacques 1 par linlermédiare de John 
Harrison. V. 1 Série, Pays-Bas, KL À, p. 
326, et supra, p. 442. 


1. Renseignement erroné. Samuel Pal- 
lache n'avait fait que deux prises, envoyées 
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CXXXIV 
LETTRE DE MOULAY ZIDAN A JACQUES 1«! 


John [larrison est arrivé au Maroc, porteur de la lettre écrile par 
Jacques 1°, pendant l'insurreclion du rebelle Abou Mahath. — Cette 
révolle a élé heureusement réprimée. — Le Chérif a accueilli l'envoyé 
anglais favorablement. — Les troubles sont un mouf pour les souve- 
rains de resserrer les liens qui les unissent. — Les réelamations présen- 


lées par Ilarrison ont é&lé écoulées avec bienveillance. — Celui-c est 
chargé d'un message verbal. 


Camp de l’oued ‘Fensift, 3° décade de Ghonal 1023 [24 novembre-2 décembre 1614]*. 


- ? 


En lêle : À 


SIGNE DE VALIDATION. 


Hat «6 pol «5, abtt ESA AU CN DS lis a 

SU GA La 55 MM ce LUI slt oblalt 2 

NY AL Las M de colle LAN EU à SI alle cils 
As Alal La )llôto Ho qu AU 8 le 0,019 couies.s À jt 


JXa)| à. g)) ile Ai ei) M Le Gu d SA LL JA 


1. V.unfac-similé decettelettre, p.482, lettre, la date est précisée : 25 Choual 1025, 
Pi. VI. 


mais elle esl accompagnée d’une équiva- 
2. Dans l’exemplaire espagnol de cetle  lence inexacte. V. infra, p. 485 et note 5. 
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Briish Museum. — Cotton Mss., Nero B. XI, f. 3148. — Original. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDÂN A JACQUES 1 


(TRADUCTION FRANÇAISE) 


Camp de l'oued Tensift, 3° décade de Choual 1023 [24 novembre-2 décembre 16141. 


En léle : Lu ! 


SIGNE DE VALIDATION. 


Émane celte lettre augusie, imamicnne, illustre, tromphante, 
victorieuse, zidanienne, hassénienne, falimienne, hachémienne, 
sultanienne, de l'autorité haute et prophétique du Chérif Alaoui, 
celui qui a rallié les empires de l’Islam à sa domination bienfai- 
sante, dont les pays du Maghreb acceptent la noble juridicuon et 
sous les ordres duquel se courbent les puissants souverains du Sou- 
dan et des contrées qui en dépendent, tant proches que lointaines. 

Au Roi qui, parmi les souverains des sectes et des peuples chré- 
lens, possède une haute considération, qui, parmi les héritiers du 
trône de ses pères et de ses ancêtres, occupe un rang élevé et jouit 
d'une grande puissance, le prince Jacques, roi d'Angleterre. 

Louons d’abord Dieu qui a établi entre les souverains de ce 
monde, malgré la diversité de leurs croyances, une solidarité dont 
rois, princes et notables doivent tenir compte dans ce qui regarde 
la politique et les principes de la souveraineté, et qu'ils doivent 
observer dans leurs relations, comme dans leurs négociations el 
leur correspondance relative à des affaires d'importance. 

Nous vous écrivons cetle lettre dans un moment où, grâce à 
Dieu, nos États chérifiens, impériaux, zidaniens, nos territoires 
maghrébins et soudaniens se trouvent dans une situation salisfai- 
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LETTRE DE MOULAY ZEN AU ROI JACQUES I* 
3 DÉCANE DE cuouAL 1023 (24 Novembre-2 Décembre 1614). 


D'après l'original conservé au British Museum. 
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sante. La soumission y est complète et la sécurité y est assurée ; les 
rebelles ont été extermunés, les Musulmans sont unamimes à obéir à 
nos ordres sublimes, qui, d’ailleurs, sont respectés partout dans nos 
Etats chériliens, tant proches que lointains. Louange et grâce à Dieu ! 

Voire serviteur distingué et agréable, le noble John farrison, 
nous à apporté la lettre que vous aviez adressée à notre haute ser- 
gneurie, au moment des troubles suscités par le méprisable Abou 
Mahalh, auquel Dicu destinait un triste revirement du sort en fa1- 
sant détruire |ses parüisans| jusqu'au dernier par nos épées victo- 
rieuses. Grûce à Dieu ! Il a voulu que cette lettre ne nous füt trans- 
mise qu'après nous avoir délivré de ces troubles et avoir ramené 
la paix dans notre pays . Louange et grâce à Dieu pour les bienfaits 
qu Il nous a octroyés! 

C'est alors que nous avons fait à votre ambassadeur l'accueil le 
plus bienveïllant ; nous l'avons comblé des meilleurs de nos bien- 
faits et de nos faveurs, le lout en considération de la haute esume 
dont Votre Majesté jouit auprès de nous en toutes circonstances. 

Votre lettre nous a fait connaître les fortes émotions que Votre 
Najesté avait éprouvées en nous sachant dans de pareilles vicissi- 
tudes. C'est ainsi que se raffermit la solidarité qui unit les rois de 
tous les pays, et tout parliculièrement les rois qui, comme vous, 
sont liés à nous par une ancienne amitié héritée des ancêtres. Nous 
remercions bien votre éminente Majesté de ses sentiments et nous 
en sommes profondément touché ; 1ls sont une preuve éclatante de 
la sincérité de son amitié et de sa fidélité à tenir ses engagements. 

Votre serviteur susnommé — Dieu l'assiste | — s’est présenté 
devant nous et à transmis à notre auguste audience vos communi- 
cations. Nous les avons reçues et nous y avons prêté toute notre 
attention. C’est à une oreille bienveillante qu'il Les a confiées. Nous 
l'avons de même chargé pour vous d’un message verbal. Nous 
désirons que vous lui accordiez une audience, afin qu 1l puisse s’ac- 
quitter pleinement de sa mission, s'il plaît à Dieu. 


Écrit dans la troisième décade de Choual de l’année nul vingt- 
trois. 


I. Sur la deuxième mission de John Harrison auprès de Moulay Zidän, V. supra, p.442. 
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ASA 28 NOVEMBRE 101/ 


CAXAIV' 


LETTRE DE MOULAY ZIDAN A JACQUES Is 


TraDucrioON ESPAGNOLE ! 
( 


Camp de l’oued Tensift, 25 Choual 1023 [29 novembre 106141. 


Au dos, alia manu : Spanish translation of the King of Morocco’s 
letter to his Ma. 1614. 


Éscriviose esla carla y ordenamiento reul por el mandamiento 
supremo, enallezido del rey Zeyden el victorioso, favorezedor, des- 
cendiente de la casa mahometana, a cuya obedencia estan subjelos 


los reynos de los Moros, y siguen sus rreales mandamientos ÿ orde- 


nanças en todas las parles y provincias del Poniente, ÿ se humi- 
Maron à su potestad los liranos reyes de los reynos del Zeuden y 
sus reJlones cercanas y desviadas. 

Al muy poderoso y muy exelente liey, aquel que Uene, entre los 
reyes de la ley chrisliana y sus naciones, el poder enaltecido, y 
el que tiene, en la herencia de sus padres y antepasados, el bas- 
tante firmeza y el ensalzamiento sublime y poderoso, Jacobo, rey 
de la Gran Bretaña. 

Y despues de las alabanças a Dios, aquel que a pueslo y orde- 
nado que aya entre las naciones, aunque sus leyes sean diferenles, 
ajuntamiento considerado por el buen govierno y preceptos del 
rejimiento de los reyes y governadores y gente principal, y se le 
afirma y aclara la verdad en todo lo que se tratare de palabra y por 
escriplo y embaxadas, en los casos de estima y consideracion. 

Y lo que escrivimos a V. Mag“ que, por la bondad de Dios, la 
disposicion de nuesiros reynos y provincias y lierras de este Po- 
niente y Zeuden estan de la manera que dan contentoj sea Dios 
loado! pues dan obediencia cumplida, y estan sosegados y quietos, 


u - + o LE = = L F j, 
r. Cette traduclion faile à la chancellerie chérifienne constitue un original. V. pP: 60 
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| consumidose de todo punto todo enemigo y contrario malo, y se 
an conformado los Moros nueslros subditos de oyr y ohbedecer 
nuestros reales mandamientos en todas las partes de nuestros 
reynos, ansi las que eslan cerca como las que estan desviadas ;a 
Dios sean dadas gracias y alabanzas | 

Ÿ es que ante nueslra alta presencia a venido el criado aventa- 
jado y leal ÿ prudente, Juan HMarison, con carta de Su real Mag”, 
Ja qual se nos avia escrilo en el tiempo de las guerras y disenciones 
acabadas con el vencido Bomhaly, aquel que fue cercado y rodeado 
de la yra de Dios, y le corto y consunuo por su infinita bondad 
con nuesira espada victoriosa. Ÿ ansi no permiio Dios que la 
carla real nos allegase, asla que las disenciones y rebuelias fuesen 
acabadas y nos descansados en nuestros palacios reales. Por lo qual, 
y por lo que nos da de sus bienes, le damos gracias y alabanças. 

Ÿ recevimos su criado con grande voluntad, y entendimos ver- 
daderamente de la real carta que V. Mag fue movido, en aquel 
liempo, de tales cosas como se movieron, como los reyes suelen, 
en lavor unos de otros, en {odas parles y reJiones, los que son 
leales y verdaderos como V. Mag", tienen perfecta amistad eredada 
de los antepasados. Por lo qual damos muchas gracias a V. Mag”, 
y lo ienemos en grande consideracion, ÿ conocimos y entendimos 
con baslante prueva y salsfacion el aver cumplido. | 

Ÿ parecio ante nuestra alla presencia el dicho criado, que Dios 
euarde, y nos dixo razones, las quales recevimos, despues de aver 
las declarado en nuestros asientos reales, y las tenemos en la me- 
moria, Ÿ nos comunicamos con el lo que el declarara y hara saber 
vocalmente, y deseamos se le de lugar a ello ÿ audiencia particular 
a solas, hasta que declare lo que tiene a cargo, sin dexar cosa 
alguna, con el favor de Dios, el qual guarde à V. Mag”. 

echa en el campo de Tensifte, cerca de Marruecos, a los veynie 
y cinco de Seguel de mil y veinte y tres ; concuerda con los diez y 
siele de Noviembre de 1614". 


Puble Record Office. — State Papers, Foreign, Royal Letlers, vol. IT, 
n° 50. — Traduction. 


1. La suppulalion est erronée ; l’équivalence exacle est le 28 novembre. 
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Brit Il demande la mise en liberté de Samuel Pallache, arrété à Londres 
ARE sur les dénonciations calomnieuses de l'ambassadeur d'Espagne. 


SOEUR La Taye, 11 décembre 1614. 
Adresse : Au roy de la Grande Bretaigne, etc. 

DRE Au dos, alia manu : 
CUS 


Se Palachy. 11 December 1614. 
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Count Maurice lettre touching Samuell 


(RTE Le sieur Samuel Palache, agent du roy de Barbarie, m'a donné 
Pre. | à cognoisire que, pour quelques sinistres accusations que l’ambas- 
[En Fa _ sadeur du roy d'Espagne auroit fait à Votre Majesté, icelle l’auroit 
ns | fait consliltuer prisonnier à Londres', avec quelques matelotz qu'il 
HEURES avoit prins en service en ces pais, avec consenliment et sceu de 
AR Messieurs les Estatz Generaulx, me priant de vouloir interceder 
RS pour luy, affin qu'il pleut à Votre Majesté le faire remettre en 
hberté avec lesditz matelotz, et luy faire restituer les biens que luy 
RE appertennent. Et d'aullant que Vosire Majesté aura entendu à la 
En longue, par les lettres que lesdits Seigneurs luy ont escript sur ce 
SENS subject”, que ledit Palache n’a riens fait sinon que par comman- 
Ho | | dement du roy de Barbarie son maistre, avec lequel lesdiis 
HE seigneurs Estatz ont traicté amitié et alliance, je n’ay peu laisser d& 


te Monnet Pa ASS 
S'Rer STONE TA 


La Haye, 29 novembre 1614, a été publiée 


CM CARY er Un 
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supplier Vostre Majesté très-humblement quil Îuy plaise de 
prendre regard aulx raisons deduictes ès leltres desditz Seigneurs 
Estatz, et de donner ordre que ledit sieur Palache soit rennis en 
liberté avec les matelotz et biens que Iuy appertiennent. 

Et ne servant ceste à aultre fin, je prie Dieu, Stre, de maintenir 
Vostre Majesté en sa saincte protection. 

À La Iaye, le xr° de decembre 1614. 


De Vostre Majesté très-humble et très-obéissant serviteur, 


Signé : Maurice de Nassau. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Holland, vol. LAN, 
f. 124. — Original. 
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Lise LETTRE DE NOEL DE CARON' A RALPH WIN WOOD? 
MesE re La solulion de l'affaire Pallache est retardée par l'absence du Chief Justice. 
RE RE — Les Elals-Généraux des Provinces-Unies el le prince Maurice ne 
RCE cessent d'écrire & Noël de Caron à ce sujet. — Celui-ci prie Winiwood 
ne d'intervenir auprès du Roi. 

es 

DES "+ Î 

THERE 


+ 
CE South-Lambeth, 3 [n. st. 15] mars 1635. 
re 


HU | s | | 
Lo Au dos: À monsieur Winwood, Chevalier, Conseiller et Secre- 
ue. © taire d'Estat de Sa Majesté. 


2. Aa manu: From Sir Noell Caron, about Palache. 
CARRE Monsieur, 


nue à J'ay faict solliciter Milord Ghieff Justice” pour pouvoir avoir une 
here fin de l'affaire du sieur Palache, veu qu'il a dessa sept ou huicl 
CEE jours passez qu'il avoit delivré son opinion sur ledit affaire. Mais 
RR EE en | : : . 
TE ledit Chielf Justice m'a mandé ce jour d'hy qu'il ne le pouvoit pas 
ee # + « « Ê ° ?» : se. , 
Fig : | faire sinon qu'après qu'il seroit retourné de son voiage qu'il doibl 
Rae . | | : | 
a aller faire au quartier du Nort pour les Cheises”, qui durera pou 
Le ne « É | , : À | ’ : | 
le moins ung mois ou davantage. Cependant je reçois leltres sut 
ne lettres de Messieurs les Eslatz et de Monsieur le prince Maurice 
MERS 
| 
Î 
| 


Ho * | 1. Noël de Caron, ambassadeur des 5 mars, il leur faisait savoir qu'il considé- 
SIENS rail la chose comme faite (V. r'° Série. 
Pays-Bas, L. TI, pp. 446, 466 ct 4g4). 
Devant un nouvel ajournement, il écrivit 
la présente lettre. 

3. Sir Edward Coke (1549-1634), Ghicf 


Jusiüce en 1613. 


in | Pays-Bas en Angleterre. Sur ce person- 
re | nage, V. rt Série, Pays-Bas, t. 1, p. 249, 
re note r. 


2, Noël de Caron avait écrit aux Etats- 
ne Généraux, les 8 et 177 janvier, leur rendant 
RU R compte de ses démarches pour oblenir la 
rs :t ne ". À 


mise en hhberté de Samuel Pallache. Le 4. Cheises, assises. 
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que Je voudroi mouvoir Sa Majesté pour sa deliverance ; car, à ce 
que Je puis appercevoir, 1lz ont en mains quelque service d'impor- 
tance qui doibt estre conduit par ledit Palace, à ce printemps, pour 
le bien commun et dont l'occasion se perdera, si ne le pouvons 
avoir ascetheure en Liberté: oultre ce que ledit sieur Palache ne 
cesse de me solliciter à toutes heures, veu sa longue detention et 
des six povres mariniers de notre nation qui sont detenus en la 
prison fort miserablement et à très-srands despens ; tellement que 
je suis meu vous prier fort affectueusement d'en vouloir parler de 
ma part à Sa Majesté, afin que, de sa faveur et grace, nous pouvons 
par son authorité estre assistez pour pouvoir ürer une fin de cest 
affaire, comme ]'ay mesmes parfois entendu par sa bouche roiale 
que telle estoit sa volonté”. 

Et ne servant ceste à nulle autre fin, je prie Dicu qu'il vous 
veuille, Monsieur, garder heureusement en santé et toute fehicité. 

Votre bien humble serviteur, 


Signé : Noël de Caron. 


À Surdt-Lambeth, le 11° jour de mars 1614-5. 


Pablie Record Oflice. — Slale Papers, Foreign, Holland, vol. LX'NT, 
Je 04, — Original 


1. Oir Ralph Winwood répondil à la que Samuel Pallache n'était passible d’au- 
présente lettre Le 6 fn, st. 56] mars 1615. eune peine, attendu que l’état de guerre exis- 
V. at Série, Pays-Bas, €. IT, p.508. — Le Lait réellement entre l'Espagne ct le Maroc. 


20 [n. st. 30] mars 1615, sur le rapport fist. Mss. Commission, Reports on the Mss. 
du Chicf Justice, le Gonscil Privé décida of Gaptain Loder-Symonds, pp. 382-383. 


QE eg pales ee, 


PAPE 
.! . L° 
{" 1 + 
. te 
Fa 
= | 
i . 
! F4 . 
, “{: LEZ 
ns ls 
re cp 
fi = “sn 
ET sé 
DRE ° 6. 4 
: . 11 
+ . ‘=. 
AT } 
TE 6: 
E Fr = 
 : "iiite 
4 
rs. 
«7 
En, 


LU 
‘ és 
CP RATE 
its sl? 
11 : 
. L.s 
1 - s , 
. Le L 2‘ 
1" “ 
JE ol ©: 
nl © Î 
Ah le 
LT 4 . 
CE CÉDE 2 
RL : 
“° LE °" 
le à 
"1, Î : = 4 : 
RS is til 0 
Er v.° En 
156 3 a 
LPC : es 
IN ‘ 
+ . 1, 
À 1 . 
- L 
18° “a 
nr Uh 
[ k 
! 
L 


. . 
d'in Cire ‘4. 


L 
HO TRACE 
US étie 
14, NA : 
+ À . Û 
sé à 
ATE Fr. d- 


: 
4 
UE 
. ! : 
1 Li . 
rs 4 » 
| 
“ .! } 
= re, 
CN : “ LE 
it Sin 4 
- , 4, 
- pts e 
Lr 4 LE ' 
1: ù 
ts tte Fe 
; 1 + L 
lala 
PRIE D ET 
À ’ 1. 
p'' 1 *n . en ! 
Los 4 ? 
LAS] * - 
t ® L 1: k 
‘ LE { 
: : 
Fr = : 
, -, : 
|: "ap 4 
Lz . 
* ALL 
LL 
: 2 


“ Er” lt ', 
LU Fe L 


CL 
ETR, Lun tbe ed einer dre Rs le GEL | 
+ CU, tm that hi + 
+, 


Lt 
| £' 
. lu, 1 4 
rs : *,: + 
I . 
arts : 
OA ÿ 
+» - 0 
3-3 ! 
qu. AT l 
PRE !, 
ts - « 
" ae ; 
l LP «< 4 
d : LA Pt 
LP NÉE ES | 
EE “ ï 
3 : 
$ L4 +" LS 
LE Fr, E? “: 
3 be 4! ,° 
‘ à À 
PR TS 
Eu ee 
FAR 
fiv ri 
“1 + 
a ; Far 
Î : EL 
«. LA si 
PEER 
LE? FT 
Pin de { 
1," 4 


nl 
+ 
x e . = ’ 
ui pe — stp 
ste. "ut 1 BR r 
_ 
’ 


et min ml La 7 mm ST 1 ù 
n PC CL 
: 


+ 
+ 


un 4 4 ner 97 pr em à 
À 


au T 
su 


EU mis a mn go 42 2 De ge nm Eu 
4e nd - … rs? - 
2e 7 4 # 

JL. 


—— 

e À ,, 
eo Fami 
CRETE ET" 


tnt Que mn ma purent AE nr 
Leman aim = 7” 


. - 
- ed nm 
NS pt on MI rgm it 
e. Ts * Li tu est P 
22 


— 
_— 


am. se it nai Lis 
Es , . 
. LU . - 
=. Se E72 PL , Los Ê 
si hre ne + 1 +2: 
À L “ Le 
he ms are or, ego om 


PO ETE 
... 
— 
‘ 
_* o 
% PL 
US Ms sr 
SR re 
“4 - - ne 
as 


Es à mn tt et té Diet =! 
= CETRE) nd à + 
ue NT gr Le 
. 
LT = 
”, 


Lube Line ei 4 te ra rar 64 em eme PT 
ets, "redtunt à 
mé cu 
1 
a+ 
— 


am Put omis Da 
_ ris - — 
= 


« 

_- es 

.. . n 

D) J'ote ts” 
—_ 


, 
…'" 
- 
ELA Qt =! 
> = . 
- 


a 
:, - 
. 
mu num eve m0 


AE € 
nr . ï. 
Fi à t 
r « 
REA 
t: + * 
LR LEE re 
vu - É 
ET “ En 2 Se £, 
{ . +. f » 
—! CE Fe : . «! 
, : “ + #_ 
Tr, 7 , + 
3 LEE L 
b: st \ 
. 
Cr" s 
E “+ se + 
LL FL "+ 
LE à + . t 
Too i ‘LL 
ls À ' ” N 
1 LR-4 f'': {+ 


90 15 AOUT 1615 


CXXXVIT 
LETTRE DE CRÉANCE DE YAMIN BEN REMMOKH : 


Moulay Zidän recommande à la bienveillance des souverains chrétiens son 


serviteur, Yamin ben Remmokh, qu’il envoie vendre en Europe 2 35 caisses 
de sucre. 


Du camp, 20 Redjeb 1024 [15 août 16151. 


Au dos : The Kinge of Morocco's letter, 1615. 


Wee send our royall letter, the most powerfull conqueringe and 
high Kinge Mully Sydon, Emperor of Moroccos, Kinge of Fesse 
and Suss, of Gynnye and all the west partes of Africa, to whom is 
subject all the power and forces of that part by sea and land, with 
our servant Yeamyn ben Remoghe, one of those which serveth in 
our royall howse, in our port of Saplia. We doe send him with 
two hundred thirty and five chestes of sugars, of our owne proper 
goodes, to sell them in any part of Christendome, that by the pro- 
ceed of them he may bringe unto us such marchandize and goodes 
for our service. We doc therefore commend him to all the Chnis- 
an Lordes, Kinges and Princes, {o everye one in his kingedome, 
that they would receive him under ther protecion and favour, and 
that they do not consent or sufler any disturbance or wronge, 
either by sea or lande, to be donne unto him, untill he be dis- 
paiched towards our Court. And I shall be ready to doe the like 
with any such marchandize or passingers of their kingedomes. 

Given in our royall campe, the 20" day of the moone Rachab 


of the year 1024, which is, in the Christian accompt, August, the 
yere 1019. | 


Brüish Museum. — Cotton Mss., Nero B. XI, f. 306. — Traduction. 


1. Yamin ben Remmokh, juif employé Angleterre est signalée par Albert Ruyl. 


par Moulay Zidân dans ses négociations  V. Pays-Bas, t. IL, ,.p. 532. Il est aux Pays- 
avec les Provinces-Ünies. Sa mission en Bas en 1624-1628. Jbid., L. IV, passim. 
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RELATION DE WILLIAM LITHGOW A91 


CXAXX VIII 


RELATION DE WILLIAM LITHGOW ! 


(ExTRAIT) 


Liüthgow quille Alger, pour se rendre à Fez, en compagnie d'un joaillier 
français nommé Challeline. — Il traverse, pendant trois Jours, une région 
très peuplée eltrès riche. — Il entre ensuite dans une contrée montagneuse, 
où abondent des moulons énormes et des chèvres. — IE arrive, le seplième 
jour, à Fez et s'installe avec Challeline dans une grande auberge. — 
Emplacement de la ville sur deux collines. —-— Son centre dans la vallée. 
— Ses soixante-seplt ponts. — Ses marchés, places, mosquées, collèges, 
hépiaux; une centaine d'auberges luxueuses. — Ses rues couvertes ; 
marchandises de loules sortes. — Le costume. — Maisons de proslitu- 
lion; sodomie. — Tribunaux. — Les maisons et les jardins, les mos- 
quées el les lours sur les pentes des deux collines. — Moulins à vent. 
— Les deux grands collèges. — Fez, qui eut jadis irois remparts, n’en 
a plus qu un, ruiné par endroits. — La mosquée principale : ses minarels 
elses lours,ses portes, ses innombrables colonnes, ses chœurs, ses neuf cents 


1, William lathgow (1582-1645:) na- 
quit à Lanark en Écosse. Espritaventureux, 
il accomplit de nombreux voyages, mais son 
manque absolu de sincérité empéèche de lin 
accorder confiance. En septembre 1615, 1l 
sc trouve à Tunis ct c'est de cette ville qu'il 
prétend s'être rendu à Alger et à Fez. De 
retour à Londres le Q septembre 1617, 11 
repart en 1620 pour l'Espagne ; à Malaga, 
1] esl arrêté comme espion et mis à la tor- 
ture ; on le relâche en 1625. En avril 1622, 
1 a une alicrealion dans les appartements 
du Roïavecl’ambassadeur d'Espagne, comte 
de Gondomar; on l’emprisonne et il ne 
recouvre sa hiberté que le 2r Janvier 1624. 
Son nom n'est plus mentionné après 1645. 
— En 1614, William Lilhgow avait fat 
paraître un résumé de ses premiers voyages; 
il le réédita en le complétant en 1632 ct en 


1640. C'est de cette dernière édition qu’esl 
üré le présent extrait. Il content de telles 
invrasemhlances qu'on peut se demander 
si l’auteur cest réellement aïlé au Maroc ct 
st l’on n’est pas en présence d’une œuvre 
file d’imaginalion el de plagiat. La des- 
criphon de la ville de Fez, qui forme la 
prescrue totahté de ce récit, cst un démar- 
quage de Léon L’Arrieaix (ff. 54-48, édi- 
ion de 1550). Dans ces conditions, il a 
paru inutile d'accompagner d’un appareil 
crilique complet le présent extrait, qui n’est 
publié ici qu'en raison de la notoriété dont 
l’auteur jouit bien à Lort. l'outefois, comme 
cette relalion a été malheureusement uti- 
lisée parfois comme une source originale, 


nous croyons devoir en signaler les princi- 


pales invraisembhlances et Îcs errcurs Îles 
plus grossières. 
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lampes allumées la nuit, ses prédicateurs, ses revenus. — fez comple 
plus de qualre cent soixante aulres mosquées, dont cinquante richement 
décorées. — Lithgow el Challeline obtiennent de visiter la mosquée prin- 
cipale. — Abondance des vivres à Fez. — Un million d'habitants. — 
Les fêles : combats de taureaux, mascarades Ë chants, processions de 
prêtres. — Ancienne répulalion des Maures pour la médecine et la phi- 
losophie. — Nombreux poèles à Fez. — Concours annuel de poésie sur 
la place du Marché. — Comment se passait ce concours sous les Méri- 
nides. — Chalteline el Lithgow quittent Fez, au boul de dix-sept jours, 
pour se rendre à Araouan. — Chatleline est arrélé par la maladie à 
À hetzo. — Lilhgow continue seul le voyage. 


1015-1010. 


* ë& + - - 


And now it was my fortune here in Âlgier', after 12 days abode, 
to meele with a French lapidator, monsieur Chatteline”, borne in 
Aise du Provance, who, intending to visit Fez, joyned company 
with me, and we with certaine merchants of Algicr that were 
going thither, being in all 30 passengers, with two janizaries and a 
dragoman. 

Wbence advancing our way, some on mules and some on foot, 
wilh asses carrying our baggage and provision, we left the marine 
townes of Saly and TLituana far to the west on our right hand, and 
facing the inland, wee marched for three dayes through a fruitfuil 
and populous soyle. And also the people barbarous and disdaine- 
full countenances were awfall, yet we two went sull free of tributes, 
as not being a thing with them accustomary io execute exaction 
on Francks, as the Turkes and Moores do in Asia. Nether 
understood they what wee were, being elad with company and 
after their fashion ; save only that nature had set a fairer stamp on 
my face than theirs, which oft L wished had beene as blacke as 
their uglines. In this misculat journeying of paine and pleasure, 
we found everywhere strong wines*, abundance of excellent bread, 


1. Lithgow avait obtenu à Tunis, par 
l'intermédiaire du capitaine Ward, renégat 
anglais (V. supra, p. 252 el note 3), un 
sauf-conduil pour Alger. 


2. Personnage inconnu par ailleurs. 

3. Le fait de rencontrer partout (everÿ- 
where) des vins forts estimpossible à admet- 
tre. lD’aileurs, Taithgow, voyageant en 
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and the best and greatest hens bred on the earth, with plenty of 
figs, fruits, olives and delicious oile, yea, and innumerable villages 
the houses whereof are all builded with mud and platelormed on 
their tops, and so are they in Asia and all Affrick over. 

Upon the fourth day, having past the plains, we entred in a hilly 
countrey, yet pastorable ; where TL beheld here and there clouds of 
tents, filled with maritime people, that were fled hither from the 
sea-coast for the fresh and cooling aire. 

And upon these pleasant and umbragious heights, I saw the 
fields overclad with flocks of sheep and goats ; which sheep are 
wondrous great, having from their rumps and hips broad and 
thick layls growing, and hanging to the ground ; some wherof, 
when sold, will weigh 16, 18 or 20 pounds weight, and upwards. 
Here among the mountains, our company, knowing well the coun- 
trey, tooke a great advantage of the way ; and, on the seventh day 
in the morning, wee arrived at the great towne of Fez, where the 
Frenchman and I were conducted by some of our company to à 
oreat Moorish inne or tavern; and, there received, we were as 
kindly and respecüvely used as ever Ï was in any part of the Turks 
dominions, being now out of them, and in the empire of Morocco. 

This city of Fez is situate upon the bodies and twice double 
devalling faces of two hils, like to Grenada in Andelosia in Spain ; 
the intervale or low valley betweene both, Lhrough which the 
tord river of Marraheba! runneth southward, being the centre 
and clnefest place, 1s the most beautifull and populous part of the 
cily ; the situation of which, and of the whole, 1s just set under 
the tropick of Cancer. 

Over which river, and in lus botiome, there are three score and 
seaven bridges of stone and timber, each of them being a passage 
for open streeles on both sides. The intervaile consisteth of two 
miles 1n lenoth, and half a mile broad ; wherein, besides five Che- 


habits musulmans, pour ne pas éveiller les 
soupçons, devail, pour Île même molf, 
éviter toute boisson alcoolique. On cite 
Guelques rares tribus riffaines ou djebala 
faisant clandestinement du vin. C’est peut- 
être ce fait qu'aura exagéré le voyageur. 


1. Marraheba, faute d’unpression pour : 
Marrabcha. 11 s’agil de l’oued Oumm cr- 
bia, placé à tort dans la ville de l'ez, alors 
qu'il on est éloigné de 00 kilomètres 
environ. Les cours d’eau qui traversent la 
ville sont des afllucnts de l’oucd Scbou, 
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reafls or market places, there are great places, magnificke mos- 
quees, colledges, hospitalls and a hundred palatial taverns, the worst 
whereof may lodge a monarchicke trayne; most part of all which 
buildings are three and foure stories high, adorned with large and 
open windovwes, long galleries, spacious chambers and flat textures 
and square platlormes. 

The sitreetes being covered above", twixt the plaineset fabricks. 
have large lighis cut through the texiur'd tops everywhere ; in 
whose lower shops or roomes, are infinite merchandize and ware 
of all sorts to bee sold. 

The people of both kinds are cloathed in long breeches and bare 
ancles, with red or yellow shooes shod with iron on the heeles, 
and on the toes with white horne”°; and wear on their bodies long 
robes of linning or rimmery, and silken wastcoates of divers 
colours ; the behaviour of the vulgars being far more civill toward 
strangers then at Constantinople or elsewhere in all Turkey. 

The women here go unmasked abroad, wearing on their heads 
broad and round capes, made of straw or small reedes *, to shade 
their faces from the sunne; and damnable bhidinous, being pre- 
pared both wayes io satsfie the Just of their luxurious villaines ‘ ; 
neither are they so stricily kept as the Turkish women, marching 
where they please. 

There are some twelve thousand allowed brothel-houses in tlus 
town, the curtezans, being neally kept, and weekely well looked 
to by physicians; but, worst of all, in the summer üme, they openly 
lyvcenciale three thousand common stewes of sodomiticoll boyes. 
Nay, I have seene at mitday, in the very market places, the 
Moores buggering these filthy carrions, and without shame or 
punishment go freely away. 


There are severall seates of justice heere (though none 10 vindi- 


5. « Plusieurs rucs sont voûtces cl cer- 
taines promenades semblent être parfois arabes de la campagne. Elles en portent 
des excursions souterraines. » MEexrr pou dans Ja ville. 

GaiLLARD, Une ville de l'Islam, p. 1x5. 


jonc sont encore la coiïiflurc des femmes 


h. Malgré la mauvaise répu lation de 
2. Cclie description de Ia chaussure la ville de lez, tout ce que raconte Lithgow 

indigène est tout à fait fantaisiste. des mœurs de ses habitants est empreint 
3. Ces grands chapeaux de paille ou de  d'exagéralion. 
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cate beastlinesse), occupied by Cedeis’ and Sanzackes”, which twice 
a weck heare all differences and complaints ; their cmiefe Serif, or 
Viceregent, being sent from Morocco, is returned hither againe 
every third yeare. 

The two lulls on both sides the planur'd citty, east and west, 
ae overclad with streetes and houses of two stories high, being 
beautfied also with delicate gardens, and, on their extreame devail- 
ing parts, with numbers of mosquees and watchtowers ; on wluch 
heights, and round about the towne, there stand some three 
hundred windnuls”, most part whereof pertain to the mosquees 
and the two magnifick colledges erected for education of children 
in the Mahometanicall law. One of which accademies cost the king 
Haba Hennor*, in building of it, foure hundred and three score 
thousand duckats. 

Jacob, sonne to Abdulach*, the first King of the families of 
Meennons”, divided Fez in three paris, and with three severall 
walles, though now invironed with onely one, and that broken 
aown 10 sundry parts. 

The chiefest mosque in 1118 called Mammo-Currarad”, ssgmifying 
«the glory of Mahomet», being an [talian mile in compasse, an 
beautfed with seventeene high ground steeples, besides turrets 
and towers, having ilurty-four entring doores; being supported 
within and by the length with forty-eight pillars, and some tweniy- 


1. Cedeis, cadis. mérinide, qu régna de 1348 à 1358. Tout 


ce passage cest liré de Léox, f. 35 v°, qui 
nomme ce souverain Habu Henon. 

évidemmentcelui qu'on à voulu reproduire, )o. Yacoub, fils d’Abd el-Hakk. Ce der- 
signifie : drapeau, étendard. mer, comme l'écrit Lithgow, fut le pre- 
nuer souverain de la dynaslie des Beni 
Morin ; 11 régna de 1213 à 12x97. Son fils 
Yacoub, qui ne lui succéda pas directe- 
ment, occupa le pouvoir de 1258 à 1286. 


2. Sanscackes. Mol mal transerit, ou 


plulôl erreur, car le mot sandjak, qui esl 


9. Les nombreuses monograplnes de Fez 
écrites du xrve au x vit siècle par des auteurs 
arabes où chréliens signalent toules l’exis- 
ience dans la ville de nombreux moulins 


hydrauliques, dont beaucoup sont encore Ge fut lui qui, le 21 mars 1256 {3 Choual 
conservés (V. NlassiGnon, p. 229); mais 074 Hég.), jela les fondements de lu nou- 
aucune de ces descriplions ne mentionne  velle ville de Foz, Fez-el-Djcdid. 

un moulin à vent, et, 1à encore, Laithgow 6. Maennons, faute d'impression, pour 


est coupable d’inexactitude. Les moulins  Merimin. 
sont d’ailleurs, comme il Le dit, propriété 


7. La principale mosquée de lez est 
habous (biens de mosquée). 


celle d'El-Karaouin, nom difficile à recon-- 
4. Haba Hennor, Abou Eïnan, souverain naître dans Mammo-Currarad, 
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three rangers of pillars in breadih, besides many iles’, quires and 
circulary rotundoes; every pillar having à lampe of oile burning 
thereat; where there, and through the whole mosque, there are 
every night nine hundred lamps lighted”. And, to maintaine {hem. 
and à hundred totsecks and preaching talsumans, the rent of it 
extendeth to two hundred duccats à day. 

Neverthelesse, there are in the city, besides it, more than foure 
hundred and threescore mosques”. Fifty whereof are well benefited 
and superbiously decored within and without, with glozious and 
extraordinary workmanship ; wliose roofes within are all mosaicke 
worke, and curiousiy indented with gold, and the walles and pillars 
being of grey marble, interlarded with wlute alablaster. And so is 
the cluiefe mosque too, in which Monsieur Chatelline and 1 had 
three sundry recourses, accompanied with our Moorish hoste, who 
from their priests had procured that licence for us”. 

This city aboundeth in all manner of provision fil for man or 
beast, and is the goodliest place of all North Affrick, contayning a 
hundred and twenty thousand fire-houses, and in them a million 
of soules *. Truely this is a world for à city, and may rather second 
Grand Caire than subjoyne 1tselle Lo Constantinople, bemg farre 
superior in greatnesse with Aleppo : for these are the foure greatest 
ciues that cver TI saw in the world, either at home or abroad. 

The ciuzens here are very modest and zealous at their divine 
service, but great dancers and revellers on their solemne festival] 
dayes, wherein they have bul-baiting”, maskerats, singing of rimes 
and processions of priesls. 


The Moores, in times past, of Fez and Morocco, had divers 


1. Îles, ailes, nofs latérales, bas-côlés. faveur de leur coslume musulman, sans 

2. Lithgow donne ici, p. 368, une vue demander unc aulorisalion qui edtétécertar- 
de F'ez, avec la légende : « The modell of nement refusée à des voyageurs chréliens. 
the great City of Fez. » 5. Sur la populalion de lez au milicu 

3. Sous le règne de l’almohade El- du xvit siècle, V. Massiexox, p. 224. Le 
Nansour, on complail à fez 9585 mos- chiffre de 100000 habitants, qui est donné 
quées, d’après l’auteur du Roudh el-Qartas, par Tornès (cap. 70), semble près de la 
dont Ja monographie est d’ailleurs cm- vérilé. Fez était sans conteste la plus grande 
preinte d’exagéralion. ville du Maghreb. V. GaiLLARD, pP: 62. 

h. 1 est plus vraisemblable d'admettre 6. Lithgow est lc scul voyageur avec 
que [athgow el son compagnon français Edmond Hogan (V. 1. I, p. 246 et notc À) 
visitèrent la grande mosquée de Fez à la à signaler ces combals de taureaux. 
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excellent personages well learned and very civiil ; for, amongst the 
Kings Mahometan, on cannot praise too much the Kings Almansor, 
Maunon and Hucceph", being most excellent men in their SU pPeET- 
sillon. In whose times flourished the most famous medicines and 
philosophers that were among the Pagans, as Avicenne, Rasis, 

Albumazar, Averrues, etc., with other great numbers maimtained 
by the Kings of Morocco, that then were masters of all Barbary and 
Spaine ; as in Spaine may be seene yet, though now fallen in decay, 
a great number of their colledges, shewing they were great Lovers 
of their region and doctrine. And are so to this day, save only in 
their drinking of wine, forhbidden by their Alcoran. They were great 
devisers too of gallant sporüings, exercices, turnaments and bul- 
bang, which Spaine retaineth to this time; yea and the Romans 
did learne and follow many of them. 

Here in lez there bee a great number of poels, that make songs 
on divers subjecis, especially on love and lovers, who they 
openly name in their rimes, without rebuke or shame ; all which 
poels, once every yeare, against Mahomets birthday, make rimes 
to his praise. Meanewlule in the afternoone of that festivall day, 
the whole poets assembling in the market place, there is a decked 
chayre prepared for them, whereon they mount, one after another, 
to recite their verses in audience of all the people ; and who by 
them 1s judged to be best, is esteemed all the yeare above the rest : 
having this epitlite «the Prince of Poets », and is bythe Vicegerent 
and towne rewarded. But in the time of the Maennon* Kings, the 
prince on that day in his owne pallace did conveine the whole 
citizens, in whose presence hee made a solemne feast to all the best 
poets, causing every one of them to recite the praise of Mahomet 
before his face, standing on à high scafloid ; and to him that was 
thought to excell the rest, the King gave him 100 sulians of gold”, 
a horse, a woman slave and the longue robe that was about him 


1. Ï1 faut probablement rétablir les trois note 6. 
SOuverains almohodes Yacoub el-Mansour | 3. Le sultani d’or était une monnaie 
— Almansor, Abd el-Moumen — Maunon  d’Alger dont le taux a varié, suivant les 
et Youssef — Huceph ; mais leurs noms époques, entre 6 francs et 12 francs. Beaus- 
ne sont pas cités dans l’ordre chronologique. ot . SU 

2. Maennon, Merinin. V, supra, p. 499, srër, Dictionnaire, au moi | 
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for the time. And to each one of the rest he caused give fifty sul. 
tans, so that every one should have some recompense for their 
paines. Indeede a worthy observation ; and would to God it were 
now the custome of our Europian princes to doe the like, and 
especially of this Isle; then would bravest wits and quickest braines 
studdy and sirive to show the exquisite ingeniosity of their best 
stiles and pregnant invention, which now is eclipsed and smothered 
downe, because, nowadayes, their 15 neither regard nor reward for 
such excellent pen-men. 

Fez was aunciently named Sylda ; whose kingdome hath Atlas to 
the south ; the river of Burdraga ‘ to the east, and Tremizen ; Mo- 
rocco to the west, and the confines of Guargula” ; and a part of the 
sea to the north. | 

Having spent in Fez r7 dayes, in all which time we daily con- 
versed with some Christian Abasines”, Heragenes ‘ or Æthiopian 
Nigroes, some whereof were merchants, and some religious; and 
Monsieur Chattelines businesse not eflecied, seeking diamonds 
and precious stones io buy, was seriously advised by them to goe 
for Arracon”, a great lowne on the fronters of the Northern 
Æthiopia, where he would find abundance of such at an easie rate, 
giving lum a perfect direction for lus passage hither, being 30 daies 
Journey. Île concluded with their counsell ls resolution, and 
perswading me to the same intention, 1 veeld, being overmastred 
with the greedy desire of more sights. 

Meanwhile, for our conduct, we lire a dragoman Moore, that 
spoke lialhian, to be our interpreter, and with him a tent and Lwo 
Moorish drudges to guide, guard and serve us by the way, for 
fifiy-eight sultans of gold, eighteene pounds foure slullings English ; 
having sixe of their kinsmen fast bound to a Sansak° or Jusiice, 
for our lives, hhherties and moneyes. 

Hereupon, having provided for ourselves with all necessary 
things and a mule to carry our victuals, water and baggage, we 
discharged our conscionable hostage at 20 aspers ! a day the man. 


1. Burdraga, Bou Regrag, 
2. Guargula, Ouargla. Cf. Léon L’Arrr- 
CAIN, Î. 4x vo. 


Heragenes, harathin, mulätres. 
Arracon, Araouan. 

Sur ce mot, V. supra, p. 4Q5, noie 2. 
. Aspers. L’aspre est une pelile mon- 


SJ DCE 


9. Abasines, Abyssins. 
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hg9 
being tiurty-four shillings to each of us, and were brought on our 
way by the aforesaid Christian Heragenes some foure leagues. 
Where having left them with dutifull thankes, wee set forward in 
our Journey ; and for seven dayes together wee were not violently 
molesied by anything, save intolerable heat, finding tented people 
and scatlered villages all the way. 

The eight day, the way being fastidious and rockey, and Chat- 
teline on foote bemg weary, and could not subsist, not being used 
to pedestriall travaile ; and for our better speed and his reliefe, we 
mounted him alofi on the top of our baggage. Ât last, arriving at 
Ahetzo' (where wee reposed), being the furthest and southmost 
towne of the kingdome of Fez, composed of a thousand fire-houses 
well forüfied with vwalles, and a garrison of Moores in it, subject 
to the emperour of Maroco, the Frenchman, long ere day, fell sick 
of a burning leaver. Wlhereupon wee siayed five daye, expecting 
his health ; which growing worse and worse, and hee mindfull to 
returne, which L would not. I left him in safe custodie, and one of 
our drudges to attend him. And bearing the charges of the other 
two, according to the former condiuon, I set forward for my pur- 
pose, which ere long turned Lo sad repentance. 

Leaving AÂAhetzo behind us, and entring the country of the 
Agaroes, wee found the best inhabitants halfe clad, the vulgars 
naked, the country void of villages, rivers or cultüvage, but the 
soil rich in bestall, abounding in sheep, goats, camels, dromidores 
and passing good horses *, 


William Liühgow. — The Totall Discourse of the rare Adventures... — 
Londres, 1640, in-4°, pp. 564-3758, 


naic d’argent chez les Turcs. and painefulie Peregrinations of long nine- 


1. Ahelzo, localité non identifiée. teen yeares Travailes from Scotland lo the 

2. Lithgow raconte ensuite qu'il se per- most famous Kingdomes in Europa, Asia and 
dit dans le désert, où lui el son drogman Africa... Imprimé à Londres, 1640, par 
durent se nourrir de tabac pendant sept I. Okes, in-40, 514 pp. La 1° édition est 
jours ; ils rencontrèrent des sauvages et de 1632 (V. supra, p. {gi, note 1), sous le 
l’un d’eux les conduisit à Tunis. mème litre, 507 pp. La douzième édi- 

3. Le litre complet de l'ouvrage est : ion a paru à Leïth en 1814, un vol, &o, 
The Totall Discourse of the rare Adventures 412 pp. 
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HS DES Capture de deux navires anglais par les Turcs el vente de leurs cargaisons 
ue à Salé. 


FE Madrid, 30 novembre [n. st. 10 décembre] 1616. 
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Au dos, alia manu : 30 November 1616. — From M' Cotington. 
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LP à ir. ; May it please your Honour, 


La on My last unto you was of the 8" of (his month, by the ordinary 
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ee conveyance. 
ES: L understand of wo English shippes, whos masters were one 


RE Wbhary and one Lingwood, loaden laiely with wynes and other 
commodities in Malaga, that were taken by the Turkes men of 
warr about the South Cape”, and caried for Sali* in Barbary, wher 


ns À 
pi sale was made of all theyr loading. The shippes are carryed to 
Ut à Argier and the two masters are come to Cadiz. Wbhary had, besides 


Mess À his loading, 1000£ of Barbary gould put aboard him, in the 


ji , * roade of Malaga, from a shipp caled the « Dragon », who had been 
FA 7 . trading in Barbary ; and doubiless it wyll fall very heavy uppon 
RUE some marchantes in London... 

ie s Your Honour’s to be comraaunded, 

+ ; hs Signé : Fra. Gottington. 


Madrid, the last of November 1616, sfilo Anglæ. 
M" Secretarre Wynwood. 
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Public Record Office. — State Papers, Foreign, Spain, vol. XXI. — 
Original. 
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CONTRAT D’AFFRÉTEMENT DU NAVIRE L’ « ELIZABETH » 


Safi, ot mars 1617. 


Au dos, alia manu: Gontract of the « Elisabeth » of London and 
the factors of Barbarie. 


Witnesseth by these presentes that we, Jode Levey *, Izraell ben 
Sroall*, Mussy Levey* and Benjamin Coheine”, Jewes resident in 
Barbarey, factors being servantes unto Mulley Sidan, Emperrador 
of Marrocus and Kinge of Barberey, have by his order fraighted the 
cood ship named the « Elizabeth » of London (master, under God, 
{or this present voyage 1s George Blowe) by consort made with 
Phillip Bull® and Edward Carter, marchantes of the said ship, {or 
a voyage from thus port of Saphea, in Barbarey, unto the port of 
Middlebrought, in Zealland, to carrey hides, shugars, Campeachia 
wood, or what else we have to lade, unto their full ladeinge ; and 
ior fraight are to pay unto the said marchantes or their assignes, 
after safe arrivall of ship and goodes in £/ealland, soe neare unto 
the port of Middlebrought as the good ship may well and conven- 
iently come, as the bills of ladeinge may appeare, the some of 
live hundreth and sixtey Barbarey dokits (rateinge the dokit att 


1. Ge navire élait chargé de diverses 3. Izracll ben Sroall, Israël ben Che- 
marchandises appartenant à Moulay Zidän  louha. V. ibidem. 
et confiécs par celui-ci aux Juifs Esraël ben 4. Mussy Levey, Moïse Lévy. V, ibidem. 
Ghelouha et Moïse Lévy pour être vendues 5. Benjamin Coheine, Benjamin Cohen. 


à Middelbourg. V. ré Série, Pays-Bas, V. ibidem. 
L. IT, p. x4 ot note r. G. 11 certifie conforme, Îc 12 mars 1617, 
2. Jode Levey, Judas Lévy, frère de la traduction de la lettre de Moulay Zidin 


Moïse. Sur ce personnage, V. 17€ Série, aux États, en date du 21 février 1617. V. 
Pays-Bas, t. VI, à l’Index. ibidem, 1, I, p. 15. 
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205. 6 d. starlinge the dokit, amountes to starlinge monney the 
some of two hundreth nyntey and foure poundes, which, after the 
rate Of 35 s. 4 d. the pound Flemish, is, Flemish monney, the some 
of foure hundreth and fiftey poundes), which we are to pay in good 
and corrant monney amongst marchantes, with prymage, average 
and all dueties as acostomed, within xv dayes afler the arrivall of 
the said ship and goodes in Zealland, without fraud, deseit or delay. 
And for perlormance and securety, as aforesaid, we, the fore- 
said Jewes, servantes unto Mulley Sidan, doe, by vertue of his 
power and authorrely given unto us his servantes, binde, transport 
and set over whom, and particularly, all such hides, shugars, 
woodes, or any other comoditie, is by us laden aboard the 900€ 
ship, as aforesaid ; and by these presentes doe give and graunte full 
authoretey and absolute power unto Phillip Bull and Edward Carter 
aforesaid, of all the said goodes in what nature soever, and that by 
vertue of this our lranesport, 1f fault of good payment of the fraight 
aforesaid and in manner as above said, to sell, barter, or to pawne 
the said goodes, all or parte, and out of {he presedent to pay them- 
selves all fraight, prymage and averages abovesaid, with all charges 
and damages whatsoever shall arrise in seeckinge of content, by des- 
poseinge of the said goodes. And for good performance of the prem- 
isses we doe by these presentes binde all the goodes aforesaid, our 
persons, and all other goodes whatsoever. In witness of a trueth, 
we have heareunto subscribed our names and set our firmes, in pres- 
ence of these witnesses whose names are heareunder subscribed. 
Wauiten and datted aboard the foresaid ship, named the 


« Elizabeth » of London, in the road of Saphea, in Barbarey, this 
31" day of March, anno Domini 1617. 


In wiitnes of these persons, scrlicel : 


George Blowe. — William Brouse. — Heugh Leucombe. 


We came with our ship soe neare as we could convenientiy 
come, the 7° day of June, stillo novo, 1617. 


Public Record Office. — Siate Papers, Foreign, Barbary Stales. 
vol. XII. — Traduction !. 


1. L'original devait vraisemblablement être rédigé en espagnol. 
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CXLI 
MÉMOIRE DE HENRY MAIN WARING: 


(Exrrarr) 


Mainwarimg n'est devenu pirale que contraint par les circonstances. — 


Énuméralion des services qu'il a rendus à l'Angleterre et à ses compa- 
trioles : grâce à son intervention, les pirates d'El-Mamora n'ont pas 
allaqué de navires anglais ; caplure de trois vaisseaux turcs, dont il a 
libéré les prisonniers anglais ; 1l a respecté les navires anglais, manquant 
les occasions de s'enrichir ; u a refusé l'argent et le pardon que lui offrait 
le duc de MNedina-Sidonia, à condition de remettre El-Mamora à l’Es- 
pagne ; le duc de Savoie el le grand-duc de Toscane lui ont promis son 
pardon; le bey de Tunis lui a fail des avances ; le comte de Portalegre 
lui a proposé, avec son pardon, le commandement d’une escadre; il à 
procuré un sauf-conduit à Saint-Mandrier ; ouvertures fuiles par l'am- 
bassadeur d'Espagne à Londres. — Mainwaring a tout refusé, préférant 
servir son pays el son Rot en sujel respectueux. — Renseignements sur 


les ports marocains el sur leur commerce. 


[1618 *?.] 


To my most gratous soveraigne, that represents the Kinge of 
Heaven, whose mercy is above all his works. 


1. On sait peu de choses sur les débuts 
du capilame Mainwaring, originaire du 
comté de Chester, ainsi que sur les eir- 
conslances qui l’amenèrent à faire la course 
marilime. En 1614, il exerçait une cerlane 
influence sur la bande de pirates qui aval 
El-Mamora pour repaire (V. supra, p. 438 
el note 2, et pp. 442, 400 et 462), mais 
qui en fut bientôt délogée, le 7 août 1014, 
par les Espagnols, En 1615, 1l croise avec 
trois vaisseaux au large de Larache, cher- 
chant à surprendre les bâtiments espagnols 


ct porlugais, car « il ne faisait pas, disait-1], 
la gucrre aux autres nalions », V. re Série, 
Espagne, à la dale du o août 16715. Il 
obünt sa grüce en juin 1616. Slate Papers, 
Domestic, James I, vol, XC, n° 24, En 
1618, Mainwering passa au service de Ve- 
mise, mais il s’en lassa vite et, en 1610 
et 1620, 1l est licutenant du château de 
Douvres. V. CorBerT, op. cit, pp. 96- 
59, 86, 93 el 9q-100. 

2. our la manière dont est établie cette 
date, V. infra, p. 508 et note 2. 
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Give leave, I humblie bescech your Grace, to mee your owne 
crealture (bein g newly recreated and restored by your gracious 
pardon to that life which was forfeited to the lawe) humbly to offer, 
with a fathfull, loyall, obedient, and a thankfull harte, to your 
Majesties favor this, as some oblacion {or my oflences, and a per- 
fect signe of the true and harty acknowledgment Ï make of your 
Highnes grace unto mee. Ï am so far from justifying my owne 
errors Lhat Ï can scarce afloord them those reasonable excuses 
which might be perhapps allowable in another man, as that I fell 
not purposely, but by mischaunce, into those courses ; being in 
them, ever strovc to do all the service [ could io this State and the 
marchaunts. 

As that, where there were 30 saile of piratts in Mamora, [I suflered 
none to goe in ox out but with condicion not to disturbe any your 
Ma subjects. [| made peace with Sally, wluch tooke many small 
shipps, and bought out the prisoners. Have cutt of three Turkes 
men of warre, the one of them had bene as high in Theames as 
Lee, sett free the slaves and captves, and taken Englishmen s shipps 
and goods from the Turkes, and redelhivercd them to the true owners. 
Have wafted them from other men of warr. 

Made peace with Tunis for all your Highnes subjects. And at the 
same time bought as many English slaves as cost mec neere 5 000 
ducketts. Dishartened the Fleminges from venturing to Newlounde- 
land, by which they would quickly have overthrowne the west 
of England. Bene the occasion that all English shipps throughout 
all Christendome have bene better fraighted then before. 

Lastly { have abstayned from doing hurte to any your Majesue s 
subjects, where by it 1 might have enriched myself more then 
100000, being that most of the best shipps that trade for the 
Straights and the coast of Spaine and Barbary, as also divers others 
have come through my fingers. 

AÏl theis things the marchaunts of London had jusufied under 
their hands, with purpose to have shewne 1l io your Highnes in 
favor of mee : but I feared 1 should rather have bene troublesome 
then accepted. 

Theis truthes, though they cannot expiate, yet they might exlen- 
uaie the offence in another man and may be called pulchrum scelus, 
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bat in mee so little, that, did not the lawes of Christianity and 
Nature interdict mee, [ could easily be evidence, jury, judge and 
execucioner to myself. | 

{ trust your Majestie will not undervalue, but rather esteeme mee 
the more, for having refused the free and voluntary pardons with 
proffers of good entertainement from other princes, as namely the 
Duke of Medina sent to mee that, 1f Ï would deliver upp Mamora 
to the King of Spaine, that I should have a greate somme of money 
for me and my company, with a free pardon to enjoy all our shipps 
and goods, and good entertainement if [ would commaund in the 
Kings shipps. 

The Duke of Savoye sent me my pardon. The Duke of Florence 
sent me my pardon and gave leave to the shipp to waite on mee 
till I was willing to come in, which did so for a greate while. 
The Dey of Tunis eate bread and salt and swore by bis heade 
(which 1s the greatest asseveracion they use) that, 1f | would stay 
with him, he would devide his estate equally with mee, and 
never urge mee to turne Turke, but give mee leave to departe, 
whensoever it should please your Majestie to be soe gralious as to 
pardon mee. 

Theis I knowe of myne owne knowledge and 50. do many more ; 
and, since my comming home, 1 have heard that the Condy of 
Portolegro’, after I had putt off 5 saile of the King of Spane s men 
of warre (being in fight with them all Midsommer day last”), myselle 
having but 9, he offered that, 1f any would goe oute and advertise 
mec, he would getie mee my pardon and give mee 20 000 duckatts 
a yeare to goe generall of that squadron. 

Mounsire Mantei* was mett in the Straights with my protection 
from the Duke of Guyse *. 


1. Diogo de Silra, comic de Portalegre. 

2. Le jour de la Saint-Jean, 24 juin. 

3, Antoines de Salletles, sieur de Sainti- 
Mandrier, Il avait été envoyé à KEl-Mamora 
avec un vaisseau par le duc de Savoie, en 
1614; sa mission élait de persuader aux 
pirales de reconnaitre l'autorité du duc. 
Saint-Mandrier arriva le 7 juin à El-Mamora. 
Ses négociations avec les pirales furent 


bientôt sans objet, car, le 5 août suivant, 
la place était occupée par Îles Espagnols. 
Saint-Mandrier s'enfuit vers l’intérieur ; il 
fut fait prisonnier par les Maures el entra, 
comme ingénieur, au service de Moulay 
Zidûn ; 1l tenta vainement de s'évader et 
finalement ful décapilé le 14 avril 1626. 
V.1re Série, France, t. El, pp. xxxt1x-xLvIT. 

4. Charles de Lorraine (1571-1640), 
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[ forbeare lo speake how willing the Spanish Embassador : 
seemed to my brother to have mee serve his maister at that time. 
when he mov'd him for his concente to my pardon. By theis i 
may appeare io your Majestie that I did not labour my pardon as 
one being banished from all Christian princes, but as a duufull 
subject, preferring the service of my country and my perliculer obe- 
dience to your roiall person before my owne ends. 

In this respect, I doubt not but your Majestie hath had many 
malicious informacions of mee from other Slates who, being them- 
selves refused, would, by disgracing mee in your Majeslie’s favor, 
make me incapable of 11. But fett mee humbly beseech your Majes- 
ue that, since hfe and honor are individut comiles in every honesily 
resolved spiritt, and that your gracious favor hath restored the one, 
so lhikewise to doe the other by your favorable acceptance of me, 
and that (hey may either live or dye togeather by your Majestic’s 
commaund. lhough my course, Ï conifesse, were not honorable. 
yet, since 1 was ordained to be unfortunate, [ am glad L’ was in a 
way which hath somewhat enabled mee to doe your Majeste serv- 
ice, 1f occasion were given. 

This small discourse of a boisterous argument, and as roughly 
handled as also so unworthy your Ma“ eye, of myselfe L durst 


not have presented, bul at the commaundement of one of your 
Majesties most worthy servants. 


Your Ma‘ new creature, 


T- AT AM t. Su - 
Henry Maynnaninge. 


Or Tue BEGINNINGS, PRACTISES AND SUPPRESSION OF PIRATS. 


Cap. 4. 


, * LL # 


Those [pirates] of Argeere doe for the most parte come without 


4° duc de Guise, gouverneur de Provence 
depuis 1595. Il recherchaït Saint-Mandrier, 1. D. Diego Sarmiento de Acuña, comic 


* 5 . 8 PL L ; 
en raison d’un meurtre que celui-ci avait de Gondomar, ambassadeur d'Espagne 8 
commis à l'oulon en 1611, à la suite duquel  Lonüres. 


il s'était réfugié en Savoic. 
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the Straights, or, 1f they stay in the Straights, they lye cither of 
Capp Gatt, Cape Paule or Cape Martine”, and seldome goe lower 
towards the bottome-going im of the Straights ; they keepe close 
aboord the Barbary shoare, but going out on the Christan. 

At Tituan, the first towne on the Barbary side going in, a piral 
may water well, have good refreshing by, store of powder, which 1s 
for the most part brought in by English and Klemish marchants, 
and sell their goods well, which is quickly landed and dispatched by 
reason of the boates of the towne. But heere 18 no commaund but 
to ride upon their guarde ; they ride also in foule ground, and must 
perforce put to sea 1f the Levant come. Eleere the people are very 
just and trusiy. 


At ÂArzeele, beiwixt Cape Spratt® and Allaroch, being on the 
coast of Barbary, they may sell goods well and have fresh vict- 
ualls. 

At Sally, if it be faire weather, they may ride before the barr, 
and have viclualls and water, and sell s0ods well; but for the most 
part the sea breakes so on the barr that they can hardly water. 

At Fidally, they may sell goods very well, have store of vicluals, 
good ballast, and ground a ship that drawes nyne foot; but heere 
is no water. Besids, if the winde comes to the north-west, it is a 
most dangerous roade ; yet heere they use much. 

At Taffny*, a smale man that dares ride neere the shore may 
water well. 


At Saphie, a man may sell goods well, have fresh water and 


victuals ; but the road is dangerous 1f the winde comes Lo the south- 


warde of the south-east, soe that then they must put out; yet the 
sea will give them warninge of any foule wether. Besids, the castle 
cannot defend them, in which respects they seldome stay, though 
they stoppe there; and heere ships may chance to take good pur- 
chase in the roade of English, Dutch and French. 

At Maggador, they sell goods well and have fresh victuals, but 
no water. On the 1lands, at the tyme of yeare, there 1s great store 


1. Cap de Gata, cap de Palos et cap San- 2. Cap Spartel. 
Martin. 5. Taffny, leftana. 
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of yong hawkes and pigeons, which they use Lo eaie, and heere hey 
use much. 

At Santa Cruce, they may water, wood, ballast, have fresh vict- 
ualls, sell their goods and ride safe under the castle. The road is 
very good also, so that there they stay long and use much. 

At Missa, 5 leagues to the southward of Santa Cruce, they sell 
goods very well, and have fresh victualls and water, but they ride 
farre of, and the roade dangerous, so that they must be beholding 
to the Moores for their nossaveries*, els they can do nothing. And 
this is the farthest southward that they use on the Barbary coast, 


unlesse very rarely some goe to Rio d'Ore, where they can have 
nothing but water. 


Cap. 5. 


* : 


My humble sewle now unto your Highnes is that, if there be any 
thing remembred heere that may serve to informe your Ma“ in 
the course of theis affaires, as they may not be taken as a pertic- 
uler informacion against any ; for 1 protest on my allegeance Ï ayme 
at no perliculer ends, but meerely to serve your Highnes and freely 
io tell the truth; which T humbly desire may serve to advise your 


Highnes hereafter, and not as an occasion to calle any thing past 
in queslion. 


British Museum. — Bibl. Req., 17, À, XLVIT., — Original”. 


1. Their nossaveries, their no-savorices, 
eur trafic peu honorable, c’est-à-dire, la 
vente des marchandises provenant de la 
piraterie. 


and by him presented Lo the Kinges Mayjestie, 

anno Domini 16018.» 53 pp. Ilistorical Mess. 

Cominission, X, IV, 202. Sir Henry Man- 

warimge élait capitaine dans la marinC 

2. Une copie de ce document se trouve royale et ful membre du Parlement pour 
dans les mss. de Sir P. T. Mainwaring, à 


, Douvres de 1620 à 1623. Jbidem. D'après 
Peover. Elle porte le lire suivant : « À Conxsrr, op. cil., p. 59, le doc. que nous 


Discourse wrilten by Sir Henry Manwaringe avons reproduit est le Mémoire original. 
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CXLII 


LETTRE DE FRANCIS COTTINGTON À JOHN COKE 
(ExTrarT) 


Harrison, envoyé par Jacques F* au Maroc, n'a obtenu aucune réponse du 
Sultan et n’a pu délivrer aucun prisonnier. 


Madrid, 31 mars [n. st. Q avril} 1618. 


Au dos, alia manu : 31 March 1618. — M' Cottüngton. 
Au bas : M' Secretarie Goke'. 


May 1t please your Honour. 


At Alicant, Ï understand, is arryved one M' Harris”, who sayes 
he was employed to the King of Barbary with his M es [etters. 
Butt withall I understand that he hath gotten no aunsweare at 
all, nor any kind of release for his Ma'** subjectes ther prysonars. 
Ile reportes that he durst not goe on shore, butt remayned a shipp- 
board, and sent the letters to the King, from whom he hath gotten 
no aunswere. 

With the remembrance of my dewtie, L rest 

Your Honour’s to be commaunded, 


Signé : Fra. Cotüngton. 


Madrid, 31 Martn 1610, stilo veteru. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Spain, vol. XXTIT. 
— Original. 


1. Sir John Coke (1563-1644). Il fut 2. John Harrison. Il revenait de son 
premier secrétaire d’État de 1625 à 1639. quatrième voyage. V. supra, p. 443. 
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CXLIII 


LETTRE DE FRANCIS COTTINGTON A ROBERT NAUNTON: 
(ExTRAIT) 


Moulay Zidân, battu par VYahia ben Abdallah, négocie le secours de 


l'Espagne. — Des troupes de Mazagan ont récemment délivré ce chérif 
assiégé dans Sa fi. 


Madrid, 21 février 1618 [n. st. 3 mars 1619]. 


Au dos, ala manu : 21° KFebr'® 1618. — M’ Cotüngton to me. 
Au bas : M' Secretarie Naunton. 


May it please vour Honour. 


….. Mulley Sedan, being bealen out of Moruecos by a certayn re- 
bell, whom the Moores call a saint”, is lyke to receave some assist- 
ance, atleastin money, from hence for the reestablishing him in his 
kingdom, 1 being treated by certayn mynisters of his with the 
Vicerey at Lasbone; but. they suffer them nott to come to this 
Court. Certayn forces sent from Maszagan, by order of his Ma“ 
here, lately releeved Mulley Sedan in Safia from a dangerous seege 


which that rebell had layd, having followed him from 


Moruccos 
thither *..… | 


Signé: Fra. Cottington. 


Madrid, 21° Feb. 1618, stilo Angleæ. 


Public Record Office. — Silaie Papers, Foreign, Spain, vol. XXII. 
— Original. 


1. Sir Robert Naunion (1563-1635), se- 
crétaire d'État de 1618 à 1623. 

2. Yahia ben Abdallah. Sur ce person- 
nage, V. supra, p. 476, note 2, et r'€ Série, : 
France, t. IIE, p. 18, note 3. 


3. Le gouverneur de Mazagan n'’eût pas 
à intervenir. La discorde se mit dans l’armée 
de Yahia ben Abdallah, qui leva Île siège 
de Safi. V. ibid., p. 20 etss., et Do Gouro 
DE ALBUQUERQUE, Memorias..., p. 62. 
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CXALIV 


LETTRE DE JOHN DIGBY!' À BUCKINGHAM* 


(ExTRaiT) 
Il ne conseille pas une expédition contre les pirales. — Les Anglais en 
souffrent peu maintenant. — Les Espagnols en sont au contraire fort 


incommodés, à cause des Moriscos expulsés, qui, chaque année, quideni 
les Turcs et les Maures sur leurs côles. 


5 [n.st, 15] avril 1619. 


Au dos, alia manu : My Lord Digbie, concerning preparalions 
against the pyrats and the King of Spain. 
Tr co x j , 
My singular good Lord, 


And therfore it may be not unworthy consideralion, whether 
it will not be fitter to reserve this io augment our preparations the 
next yeare, then to expend 1t now on uncerteyn enterprese, espe- 
tally for these iwo reasons : 

First, for that his Mat" subjects are now nothing so much 
anoyed by the pirats as they were three yeares since, when they 
made their complaynt; for they have now buli strong and warr- 
hke ships, and are in their trade litle endamaged ;: and hereof I 
intreat your Lordship to aske M' Secretary Calvert”, who was pres- 


1. John Digby, baron de Sherbourne, Buckingham (1592-1628), élait alors Lord 
plus tard comte de Bristol (1580-1654). Grand Amiral. 
Ambassadeur extraordinaire en Espagne 8. George Calvert (1580 ?-1632) secré- 


(611-1620 et 1622-1624). taire d'État de 1619 à 1625, premier Lord 
2. George Villiers, comle, puis duc de Baltimore. 
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ent when the marchants themselves affirmed at the Councell Table 
that they of late receaved litle or no hurt from the pirats. 


Secondly, 1t 1s certeyn that there is no nation so much anoyed 
and infested with the pirats as the dominions of the King of Spaine, 
very many of them being of the Moriscos, which were expelled 
thence, and every yeare are guides to the Turkes and Mores to do 
mischeifes upon the coast towns of Spaine ; so that it may be con- 


siderable whether we should make so much hast to pull this thorne 
out of the King of Spaines foote or not. 


L + « + L - - - * * . LL ÿ |] L » e. 


And so, with the remembrance of my service, [ rest 
Your Lordship's humble servant, 


| Signé : J. Digbye. 
April the 5", 1619. 


British Museum. — Harleian Mss, 1580, ff. 106-109. — Original. 


.. US 
PNR SL CLS EL 


cpu 


ul Le 


, zh 


LL 


esahe de ALES Te SN bd 1 EMEA S at LS LS AT 


, 
à datant ds rl se 


LETTRE DE DUDLEY CARLETON AU CONSEIL PRIVÉ 513 


CXELV 


LETTRE DE DUDLEY CARLETON AU CONSEIL PRIVÉ 


Il a poursuivi auprès des Elats la restitution du navire E « À frican », pris 


dans la rade de Safi. — IT a réfuté l'accusation portée contre ledit 
navire de favoriser les pirates et les ennemis de Moulay Zidân. — Ordre 


a élé donné de rendre le navire el sa car qaison 


La Elaye, 54 În. st. 24] avril 1619. 


Au dos: To îhe right honorable, my most singular good Lordes, 
the Lordes of His Majestie s Privy Consayle. 

À lia manu: 14 April 1619. — À letter from Sir Dudley Carel- 
ton, Knight, Ambassador with the States, concerninge his procecd- 


ings in procureinge restitution of a shipp called the « African ». 
taken in the roade of Saplna. 


May 1t please your Lordships. 


In conformitie to your Lordshipps lettres of the 23" of February 
concerning the « Affrican” » of London, lately taken in the roade of 
Saphia uppon the coste of Barbarie by two men of warre of thus 
province of Holland and, since the receit of your Lordshipps lettres, 
conducted by one of the said shipps to Roterdam, [ have used my 
best indeavours. both by publique audience and memorials in the 
assembly of the Stales General, and likewise by divers conferences 
with the Prince of Orange and those of the Admiralty”, lo procure 
the interessed parties a speedie restitution of their ship and goods 
and satisfaction lor their dommages. Wherin I found those of ihe 


1. Sur la capture de l’« African » ctles Série, Pays-Bas, t. ILT, pp. 83 ct 04. 


démarches accomplies par Dudley Carle- a, The Admiralty, lamirauté de Rotter- 
ton auprès des Etats à son sujet. V. 7e dam. 


De Casrmers. XIV. — 53 
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Admiralty willing to admit such accusations, {or excuse of their 
captaines, as they alleadged for the lawfulnes of the prise : as first 
that îhey found it furnished with amunition for assistance of the 
pyrates ; and then that it gave ayde lo the ennemyÿes of the King 
of Morocco‘. In both which [ made it appeare unto the States that 
ihere was neyiher ground of truth nor reason. 

Wherupon they ordayned, by their expresse letires to the Admi- 
ralty of the g" of this present, restitution of the ship with the goods 
and marchandise in state as il was taken, and such reparalion of 
dommages as might give the interessed parties contenitment. The 
execution of which command the Admiraliy doth in part suspend, 
forasmuch as concernes dommages, unüill the other Capitaine”, by 
whose commandement as Admiral the prise was taken, doth come 
in : he being yet at sea, but expected within few dayes. Meanewhiie 
restitution is made of the ship to the owners, though with some 
detrimeni in the goods, which goeth in the account of dommages: 
in which likewise, when time shall serve, I will not fayle of my 
best indeavours io procure full satisfaction. 

Thus Ï most humbly take leave. 

From the Hagh, this 14" of Aprill 1610. 

Your Lordshipps’ most humbly to be commaunded, 


Signé : Dudiley Carleton. 


Public Record Office. — Slale Papers, Foreign, Holland, vol. LXNAIN, 
f. 186. — Original. 


1. Le navire l’ « African » avait été saisi Jah. V. r'° Série, Pays-Bas, L. HT, doc. cit. 
à l'insligation de Moulay /idân, qui croyait 2. Le capitaine Adriaen van Grimpen, 
que son capitaine, John Cravyn, était en qui Bt sa déposition à Amsterdam le 50 mai 
relation avec le marabout Yahia ben Abdal- 1619. V. ibidem, p.04. 
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LETTRE DE FRANCIS COPTINGTON A ROBERT NAUNTON D15 


CALVI 


LEPVTRE DE FRANCIS COTTINGEON A ROBERT NAUNTON 
(Exrrarr) 


Le gouverneur de Mazagan «à péri en mer dans une rencontre avec des 
pirales lurcs. 


Madrid, 1 fn, st. 21} novembre 1619. 


Au dos, aka manu: 11 9%" 1619. — M' Cottington lo me. 
Au bas : M" Sccretarie Naunton. 


My 1{ please Your Honour. 


Leu. The governor ol Massagan”, in Barbery, comming lately 
from thence (leaving another in his roome) with thre slipps of 
warr which were sent for him, mett with the Turkish pirates and. 
fighting with them, had by a misfortune his shipp fired and in ut 
perished himselfe, his wyfe and many children”. Me was a gentle- 
man of very good qualite and is here much lamented...…. 


Signé : Fra. Colineton. 


Madrid, 11° Novembris 1610, stlo vetert. 


Pablic Record Office. — Stale Papers. Foreign. Spain, vol. XXII. — 
Original. 


1. D. Jorge Mascarenhas, plus tard comlie 
de Castello-Novo (V. re Série, France, L. 
IH, p. 20, note 3). Gouverneur de Mazagan 
depuis 1615, il venait de remettre, en sep- 
lembre 161g, son commandement à Braz 
Telles de Menczes. 


des fils de Mascarenhas périt dans le combat 
clLun autre fut blessé. Lui-même ful amené à 
Alger et se racheta au prix de 82000 cru- 
zades, avec l’aide de Philippe ILE et des Pères 
de la Rédemplion. Mascarenhas fut ensuite 


gouverneur de Tanger de 1622 à 1624 (Mr- 
2. La nouvelle n'était nasexacte. Seul un  xezes, list. de Tangere, pp. 133-134). 
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RE CXLVII 
ie 4 LETTRE DE WALTER ASTON’! À FRANCIS NETHERSOLF? 


ou L’escadre de Sir Robert Mansell a capturé un navire turc 


rr37 


Be en rade de Télouan. 
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no Madrid, r2[n. st. 22] mars 1620 [n. st. 1621]. 
D. x 


Au dos, alia manu : 12 March 1620. — From Sir Waller Ashton 
on L and Sir Francis Cotington. 


Sir, 


1 ……. o1r Robert Mansell* with that flecle is now in Gibraltar, where 
ue it seemes he intends to trim his shipps. À squadron of the fleete 
Eee tooke latelie a smale barke of the Turk’s ; but for that some of the 
Stats men of warre assisted in the chace, the prize was shared be- 
RIT tweene them. And Î am now againe newlie advertüsed of another 
r Ra . of good importance which some of the English have taken im the 


FE .. shipp road of Tituan. Soe, as Î hope, Sir Robert Mansell will 
a ee everie waye answere Lhe expectation had of him... 

tel | | _ 

We Signé : Wa. Aston. 


. aus PE 
2e Le 


Modud, 12 March 1620, stilo veleri. 
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1. Sir Walter Aston (1584-1639) ami- agent de l'Angleterre auprès des princes 
bassadeur ordinaire en Espagne de 1620 à de l’Union protestante ct secrétaire de l'É- 
1625 et de 1635 à 1638. lecicur Palatin de 1619 à 1625. 


+ Fe 

 : Sir Francis Nethersoll. 

PR Public Record Office. — State Papers, Foreign, Spain, vol. XXIV. 
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CXLVIII 


LETTRE DE WALTER ASTON À BUCKINGIHAM 
(Exrrarr) 


Siège d'El-Mamora par les Maures. 


Nadrid, 1% juin 1621. 


Au dos, alia manu: Sir Walter Aston, the 1 of June 1621, silo 
nOvO. 


My very good Lord, 


eee Tus King's armada 1s now ready to putt Lo sea, and, as [am 
informed, some of them are already gone out to succour Mamora, 
which 18 beseiged” by a great army of Moores by land, and by cer- 
laine shyping by sea, of wlnch TI have receaved severall advise, 
some reporting them to be Hollanders, others of Argiers. 

From Lasbone they also arme divers ships of war, and doe rein- 
lorce other armadas, with much confidence that they shalbe able 
to defend themselves from such invasions as shalbe attempted upon 
this coast by the fleetes of those partes..…. 


Signé: Wa. Aston. 
Madrid, 1 of June 1621, stilo veleri. 


Public Record Office. — Siale Papers, Foreign, Spain, vol. XXIV. 
—- Original. 


1. En mai 1601, El-Mamora, défendue Aston, dans une lettre à Calvert, annon- 
par son gouverneur D. Gristobal de Le- çait également le siège d'Él-Mamora, dans 


chuga, fut assiégée par terre par Sidt Ahmed des termes identiques. Siate Papers, Î‘'o- 

cl-Ayachi el par mer par les Moriscos de reiqn, Spain, vol. AXIV. 

Salé. Ez-OurrÂxt, p.438; Crsrenes, p. 3. La mention slilo veteri est sans doute 

138. | un lapsus ct la date de la lettre est bien en 
2. Le 23 mai [n. st, 2 juin], Waller nouveau style comme il est indiqué au dos. 
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CXLIX 


LETTRE DE WALTER ASTON À GEORGE CALVERT 
(Exrrair) 


Les Espagnols ont fait lever le siège d'El-Mamora et renforcé la place. 


Madrid, 15 fn. st.. 25] juin 16217. 


Au dos, alia manu: 13 June 1631. — Sir Walter Aston to 
M" Secretary Calvert. — Received 22 June. — For M' Secretarey 
Calvert. 


Right Honourable, 


My last unto you was ofthe 23 ofthe last month, by the ordinary 
conveyance 


+ 


+ * 


In my last, L'advertised your Honour of (he beseeging ol Mamora. 
This therefor shall tell you that 12 gallions sett out from Cales, 
came seasonably 10 the succor of itt, so that the Turkes by sea and 
tbe Moores by land instantly left the seege; and the gallions are 
retourned, having left the fort strengthened both with men and 
munition . 
Soe, with the remembrance of my dutye, rest 

Your Honour's Lo command. 

Signé: Wa. Aston. 


Madrid, 13 June 1623, sllo veteri. 


_ Public Record Office. — State Papers, Foreign, Spain, vol. XXIV.-- 
Original. 


1. Le 23 juin [n. st. 3 juillet}, Aston firmait la levée du siège d’'EI-Mamort. 
écrivali de nouveau à Calvert et Jui con- Stale Papers, l'oreign, Spain, vol. XXIV. 
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LETTRE DE WALTER ASTON A GEORGE CALVERT 


(Exrrair) 


Su Robert Mansell a envoyé des vaisseaux pour surprendre des pirales turcs 
dans la rivière de Télouan. 


Madrid, 5 {n. st. 15] septembre 1621. 


Au dos, alia manu : 7 September 1621. — Sir Walter Aston to 
M: Secretary Calvert. — For your Honour. 


Right Honourabl, 


My last was on the 25 of August, by à post dispalched from hence 
unto the Conde of Gondemar. 


Since the passing by of thos two posts which you dispatched 
unto Sir Robert Manssell, by whom ÎI alsoe wrote unto him, I have 
not hard anything from him, nor have [ yet any notice that thos 
messengers have found him, though 1 presume the first of them, 
who went Giberallar, hath ther delivered him the letters, having 
understood by divers letters from marchants that he atended ther- 
abowte the comming of his provitions out of England. 

From Malaga, { am adverüced that Sir Robert, having notice of 
certain barks of Turks richly loden in the river of Tiluan, ready to 
sell sayle for Ârotrrs, sent 250 of his best men, joyned with so many 
more soldiers which the governor of Geuta” gave him”, with boates 


1. Menlion cerronéc. La date originale 3 
est: 5 September 16927. V. à la fin du doc. 

2. The governor, D. Luiz de Noronha e 
Nenezes, comte et marquis de Villa Real, 
gouverneur de Geuta de 1606 à 16», 


. Ün accord conclu à Madrid pour trois 
ans, le 20 avril 16 10, slipulait la coopéra- 
Uon de l’Angletcrre et de léspagne contre 
les pirates. Fernandez Duro, Armada es- 


pañola, L. LIT, pp. 360-561. 


20 19 SEPTEMBRE 1021 

fiüng for the aliempt, with hope to surprise them. So as, if this 
adverticement be trew, we shall shortiy understand of their succese : 
for my adverticement says that these forces departed from the fleet on 
the 26 of August". Vour Honour may be pleased to aquaint my Lord 


Admirall with these peruculars, for that EL doe not now irowble 
his Lordship with any letters. 


Therefore, with the remembrance of my service, EL rest 
Your Honour's to command, 


Signé: Wa. Aston. 


Madrid, 5 september 16271, silo veleri. 


Public Record Ofjice. — State Papers, Foreign, Spain, vol. AXXIV, — 


Orty inal. 


1. On ignore Ja suite de eclte lentalive. 
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CLI 
LETERE D'ANMED EN-NEKSIS! À WALTER ASTON 


John Duppa est arrivé & Tétouan, chargé par l'amiral Robert Mansell de 
Lraiter l'échange des Andalous capturés par la flotte anglaise. — Anité- 
rieurement, une négocialion avait élé entamée par Robert Mansell, venu 
à Télouan avec son escadre. — L'amiral anglais avait présenté au 
Mokaddem une réclamation au sujet du capitaine George Friswell, rédutt 
en caplivité. — Le Mokaddem avait répondu que c'était en représailles 
de la capture par le capitaine Touching d'une saélie appartenant à ses 
fils. — Quant à l'échange des capthfs andalous que Robert Mansell avait 
à son bord contre des prisonniers anglais, le Mokaddem avail élevé des 
prélentions inacceptables et l'amiral était parti pour Alicante où il avail 
vendu quelques-uns des captifs. — Il avait ensuite fat voile vers 
l'Angleterre, laissant les autres à Cadix aux soins de John Duppa. — 
Entre lemps., le Mokaddem avait rachelé de leurs propriétaires hiul 
esclaves anglais ; il proposait de les échanger contre les seize Andalous 
laissés à Cadix et demandait que l'opération ait lieu à Ceuta. — Il 
remeltrail en même lemps un projet de traité aux condulions suivantes : 
1 L'achal et la vente des sujels anglais sera interdite à Tétouan ; 
2° Ceux qui y viendront munis d'un sau/f-conduil pourront y commercer 
librement ; 3° La cargaison de tout navire échoué apparlendra au Sultan, 
mais l'équipage sera libre ; 4° Les marchandises débarquées à Tétouan 
pourront y êlre vendues, en acquitlant la dime ; 5° Toute flotte anglaise 
venant à Télouan pourra y faire aiquade et s’y ravitailler. — Walter 
Aston est prié de donner des instruclions à John Duppa pour la conclu- 


sion de ce trailé. — Il demande que le capitaine Touching soit recherché 
et puru. 


[Tétouan], 21 décembre 1621 


Au dos, alia manu : Yhe Governors lettre of Tetuan of the 
21 December 16271, sent me by M' Duppa”. 


rt. Ahmed en-Neksis, mokaddem de  p. 458, note tr. 


Tétouan. Sur ce personnage, V. supra, 2. John Duppa, interpréle de la flotte 
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Excellentisimo Señor, 


Aqui Îlego Juan Duppa, cavallero ynglez. a tratar el rescate de los 
Andaluses cautibados por la armada del rey de la Gran Bretaña : Y, 
por orden que tiene de su general, no puede darlos en olra manera 
que cabeza por cabeza. 

Assi que aviso a V. Éx° que esta gente, como passajeros, salian 
del r10 de esta ciudad en una saetia de Turcos', confiados en la amis- 
tad que ha abido, y que yban a sus casas sin‘yr a cosso, sino como 
mercader'es, que lo eran, y que, aunque la armada del dicho TOY 
lopassen con ellos, no harian daño a nadie dellos. Assi que el 
dicho navio, poniendose a la mar, encontro con el general Don 
Roberto Mansel, que los cautibaron a todos. 

Ÿ despues Ilego a este puerto con toda la armada”, y embio de 
su gente à terra a tratar el rescate de la dicha gente que cautbo. 
Ÿ, en este estado, me preguntaron porque se cautibo a George 
Frisuel*. Ÿ respondi que de antes, aviendo Ilegado a este puerto 
un mercader Ilamado Touching”, aviendo intervenido m1 siguro, 
Lomo del propio puerto una saelia de mus hrJos con su gente, y fue 
a Malaga, donde bendio Moros y saetia. Luego, quando Ilego Jorje 
Fisuel, sin tomar mi siguro, abaxo a Uerra. Ÿ, siendo csto, clamaron 
las mugeres de los Moros que se vendieron en Malaga y, pidiendo 
jusücia, pidieron que se detubiesse hasta que hiiere bueno Moros 
y saelias. Ÿ, en quanto a esta ulima disgracia destos Andaluses, 
me pidio cl general Lomasse los Andaluses y passajeros por los 
Ynegleses que ay en esta ciudad vassallos del rey de la Gran Brelaña 
pero no quisieron los Andaluses ÿ demas Moros aceptar aquella 
partida sin la hazienda que se las tomo aquella pobre gente sin raçon. 

Y,enefelo, no queriendo concluyr en esta conformidad, se partio 


de Sir Robert \Mansell ; 1l s'était rendu à the command of Sir Robert Mansell, KnighL. 
Tétouan pour accomplir sa mission à bord Vice Admirall of England, plaquelle impri- 
d'un navire marchand. méc, 1621, State Papers, Domestic, James, 
1. Getle saélic était française, mais cecile vol. CXXII, n° ro0. 
avail été capturée par les Turcs. V. supra. 3. Ce capilaine est nommé Frisweli, 
p. 919. infra, p. 928. 
2. V. le Journal du voyage de Robert h. Le fait s'était passé en 161q. V. infr@, 


Mansell intitulé : Algiers Voyage... under  p. 528 ct note 1. 
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la armada y vendio algunos de los esclavos y pobre genie en Alh- 
cante ; y despues, partendo la armada a Ynglalerra, dexo en Cadiz 
con el dicho Juan Duppa los que quedaron de aquella pobre gente, 
los quales estan fuera de raçon, porque son muy pobres porque no 
üienen ningun pariente ni hazienda en Tetuan n1 en otra parte. 
Ÿ yo, movido a piedad, he dado orden de juntar entre los Anda- 
luses la limosna que monlaren ocho Yngleses, por diez y seis 
Andaluses que ay en Cadiz en poder de Juan Duappa y Edmundo 
Cason’, yngleses. 

Ÿ. trayendolos a Ceupla, entregandolos al general de aquella 
fuerça”, reciviere los ocho Yngleses y una escritura firmada de mi 
mano y nombre, y de mis hijos y del caidi y crudadanos desta ciudad 
que ninguu Yngles, Escoces o Yrlandes vassallos de Su Mag” el 
rey de la Gran Bretaña que no seran comprados ni vendidos en 
Tetuan, exceptlo los que aora estan captivos : y que qualquiera 
mercader vassallo del dicho rey que Ilegare à este puerto puede con 
mi siguro abajar a la ciudad a tratar y contratar con todos los 
imercaderes, assi desta ciudad como de Fes y otras parties de Ber- 
vera, trayendo buenas mercadurias y hazicndo lLrato lano sin 
engaño. Mas, s1 algun navio por lorluna dicra en tierra, se a de 
entender que la hazienda es del Rey” y la gente libre. YŸ si, por 
miedo de cossarios destas naciones, quisiere disembarcar alguna 
hazienda, la puede sacar hbhremente y venderla, pagando el diezmo 


como es custumbre, sin hazer esclavo a ninguno. Y sialguna armada 


del dicho rev Megarc à este puerto, pueden tomar agua por sus 
ordenes y qualquiera bastimentos ; y, mientras no se hizicren 
agravio à mnguno de la lierra, recibiran toda la cortesia possible. 

Ÿ eslo es lo que se ofrece escribir à V. Ex", porque de la orden 
al dicho Juan Duppa que concluya esta buena obra, que en efeto 
lo es, y que assentemos nuesiras amistades. Ÿ V. Ex° responda, à 
quien guarde Nuestro Señor. 


De Tetuan y Diziembre 21 de 1021. 


1. Edmund Garson, consul d'Angleterre 3. 


1 s’agit ici du Sultan, en fait de 
à Cribrallar. 


Moulay Abdallah, roi de lez, dont le 
mokaddem Alhimed en-Neksis reconnaissant 
la suzcraineté nominale. V. infra, p. 556. 


2. D. Luiz de Noronha. V. supra, p. 
914, nole 2. 


D2/ 21 DÉCEMBRE 1021 


Ÿ quiero de V. Ex* que se busque (que esto he acordado despues 
de a ver escrilo las capitulaciones de arriba, para que tenga todo buen 
efeto) y pido que se castigue al que Ilevo la saetia, estando debajo de 
siguro, ÿ que sea castigado y buscado en España o en Ynglaterra. 


Signé : EL almocaden Ahmet Anecasis, gobernador de Tetuan'. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Spain, vol. XXIV. — 
Original. 

British Museum. — Additional Mss., 36445, f. 333. — Copie. 


1. Ge fulsans doute la réponse de Walter qu'une autre d’un marchand anglais, V, re 
Aston à cetle lettre qui fut interceptée par Série, France, t. IE, p.83 et note x, ei Por- 
D. Jorge Mascarenhas, en même temps  lugal, aux dates des 8 juin et 11 juillet 162». 
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LETTRE DE JOHN DUPPA À WALTER ASTON 


Îl rend compte de sa mission el de son voyage à Tétouan. — Mansell avait, 
chargé Carson et Duppa d'échanger les Andalous fais prisonniers par 
sa flolie, tête pour têle, contre les Anglais caplifs à Télouan, sinon de 
racheter ceux-ci avec l'argent de la rançon de ceux-là. — L'échange 
lle pour têle est impossible en raison de la pauvrelé des Andalous, qui * 
ont élé caplurés avec lous leurs biens, el qui, élant tous de la même 
famille, ne peuvent attendre aucune aide de parents restés au Maroc. — 
Duppa a profilé du passage à Cadix du marchand Thomas Aston qu se 
rendait à Tétouan, pour accompagner celui-ci. — Le mokaddem de Tétouan 
lui envoie un sauf-conduit et l'invite à conférer avec lui. — Duppa fai 
monter un otage à bord et se rend le lendemain dans la ville. — Il trouve 
autour d'En-Neksis ses fils et les principaüx Andalous de la ville, — II 
leur expose l'objet de sa mission. — Les Andalous refusent de donner 
pour leurs compatriotes une rançon supérteure à celle de huil Anglais. 
— Duppa a proleslé; En-Neksis lui a répondu longuement. — Duppa 
demande à Waller Aston qu'il lui soit délivré des pleins pouvoirs pour mener 
& bien celle négocialion et qu'on lui rembourse le montant de ses dépenses. 


28 décembre 1621 [n, st. 9 janvier 1622|, 


My honourable and very good Lord, 


1, knowing your Lordship's zealous affection and readiness to 
further anything which may tend to our countryes good and of his 
Ma'® subjects, am bould at this present to acquaint your Lordslup 
with my proceedings and with the treaty which [ have lately had 
with the Muccaden of Tetuan ; wherein, if in anything Î have ex- 
ceeded the limits of my commission, I hope it will be imputed to my 
small experience, and not to any bould presumption in perticuler 
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of myself, who wholly relieth on your Lordslups favourable cen- 
sure. 

T have formerly acquainted your Lordship with the commission 
which Sir Robert Mansel left with M'° Carson and myselfe, about 
(he Andalusaes taken by our flect and now caplives in Cadiz: firs( 
that T should redeem them head for head by lis Majesties subjects 
captives in Telluan ; and, in case they could noi be so redeemed. 
that, then, we should ransom them for mony, and, with the 
mony raised by that meanes, we should redecm, as far as the monv 
would goc, those of our nation captives as before sayd. | 

For the first, they have denyed, and as ut appeareth impossible 
by reason of theire poverty and thatthe English are bought by divers. 
who with their monies have boughtthem. Secondly, the sayd slaves 
have bin kcpt at 20 reales per diem for the space of fower months 
and cannot procure from Tettuan any meanes to ransom them. The 
cause whercof 1s they were all people who lived up in the moun- 
laines necre Teltuan, unüll a brother of theires cayme from Argir and 
sought out thcease people, who are most of one family and of his 
kindred, perswading them to sell theire houses, cattle and other 
revenues and to transport there money, or what goods they had left, 
io Argir: whose advise 1hese poore people followed, and br 
chaunce there cayme into Fettuan roade a prise taken by the Turks, 
bound for Aroir, wherein they pult themselves as passengers ; and 
so, being at sea, they were taken by our English [eet, who presently 
pillaged them of all the goods and mony they had, not leaving 
beluind them in Tettuan goods or any one of theire kinadred which 
can or is able to releeve them or give them any comfort. 

Whereupon, considering their poverty, the misery of our English 
caplives, and no autority expressed in our commission {0 scil 
them, there being in Cales one M° Thomas Aston, à marchant 
of London, bound for Tettuan, I resolved to go with him, hoping 
that, being in the roade to ireat with them, 1 might make som 
good conclusion about the Hberty of these people. 

When bemg arrived there, the muccaden of Tettuan havemg 
heard of my being aboard, sent mee his siguro and write me à 
letter, wherein hee tould mec he would conferre with mee aboul 
the conclusion of the redeeming the sayd captives and concerning 
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the beneftt of his owne country and the espetiall good of our 
English marchants. Which haveing well considered, demanded 
a pledg lo be sent aboard Ull my returne ; the which they per- 
formed. And, the next day, l went up lo the towne, when, bemg 
com belore the Muccaden, he sent for the principall of the Anda- 
lusaes of the cuiy, whom, in the presence of his sonnes, were 
demanded what answer they would give me concerning the busi- 
nes 1 cayme about, which was the hberty of people of theire nation, 
Andalusaes made slaves by the English armado. They answered 
that for those people, they were nothing to them, nor had cyther 
frends or kindred amongsit them, yett out of alms they had pro- 


cured soe much moncy as would buy out eight English capüves 


and that was all they would give. [ answered them, if E had known 


there resolulions to be such, F bad spared my paynes to com thither, 
and of myselfe had no power to doe otherwise then my commis- 
sion left with mee would permitt. After which, the Muccaden, by 
ls interpretor, sayd unto mee as followeth : 


DÉcLaraTIOoN D'AnmEeb Eex-Nrxsis. 


Le capitaine anglais Touching est venu à lerre avec un sau/f-conduil d’'En- 


Nekhsis. — Moulay Abdallah étant venu asstéger Télouan, Touching a 


pris le large el s'est emparë près de Ceula d'une saëlie d'En-Neksis. — 
En représailles, le navire anglais de George Friswell, se présentant au 
port de Télouan, a élé capluré. — Postérieurement, l'amiral Mansell a 


capluré des Andalous. — Duppa n'ayant pas de pouvoirs suffisants pour 
négocier celle affaire, En-Neksis en référera à Walter Aston. — I lai 


proposera un trailé sur les bases suivantes: Si un navire anglais fuyant 
des pirates échoue sur la côte, l'épave sera laissée aux propriétaires du 
navire. — St le naufrage est le fait du mauvais lemps ou de l’impéritie 
du capitaine, l'épave ne sera pas reslituée, mais l'équipage el les passa- 
gers seront laissés en liberlé. — Les navires anglais trouveront toutes 
Jacililés à Tétouan pour faire des vivres et pour écouler leurs marchan- 
dises, en acquittant les droits de douane. — En-Neksis propose à Duppa 
d'attendre à Tétouan la réponse de Walter Aston. 


In all the time of Queen Elhzabeths rayne, and many yecres 
before. and hkewise since his Majesties coming to the crowne, our 
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country Of Barbary hath held peace and good correspondency with 
the English nation, and have endeavored to continue yt so. Until 
there cayme into this roade an English ship whose captaine or master 
was called Touching, who, as the custom is of ail marchants. 
demanded my seguro for to trade with us ; but, one a suddain, there 
coming downe our King”, with an army of Alarbes, they besecged 
our citty, whereby he was not able Lo utter any of his goods, and 
therefore weyghed ankor and sett sayle for som other port. When, 
descrying a satiy coming from Geula Point, took hyr and carred 
hir to Malaga, where he sould both the men and vessel. This salEy 
was a satty of my sons, which somtimes they manned forlh to 
defend our coast from the boats of Ceuta and Tanger, as hkewise 
to make prise of them if wee could, but never did any wrong 10 
English or any other nation, but to our sayd enimyes with whome 
we dayly fought. 

@ This wrong being don us, and haveing lost our best deffence 
at sea, besides the contnuall exclamations of there wives for 
the losse and slavery of theire husbands, my sonnes, with the 
cheefe of this towne, did resolve io make slaves of any of the King 
of Englands subjects which were brought to bee sould, and Lo lay 
hands on the first English marchant which should com into this 
roade. Às aflerward fell out with one George Friswell, a Scotich 
man, who cayme heather with a ship, and, presunmnng upon the for- 
mer liberty he had receaved in this place, he cayme ashoare without 
my seguro, and, being in the towne, was made prisoner until satlis- 
ffaction should be made io my sonnes for the satty and the men 
in hir, ox otherwise, to have a promis from his Majesty of Great Bril- 
taynne of punishing the sayd Touching, who hath don the wrong, 
and who first brake the peace betweene us and the English nation. 

«Now wee are to consider wee have reccaved Lwo wrongs, the one 
in what the sayd marchant hath don us, the other in that the En gl1sh 
armado hath sould som and made slaves of the rest of poore passen- 
gers, who went from this roade for Argir. For the lasi perticuler, you 
say you dare notl alter the order left with you by the English general, 


1. Moulay Abdallah ben ech-Cheikh. Le les premiers jours de 161q. V. EL-Ourri- 
siège de Tétouan par ce prince eut lieu dans  x5, p. 5g2. 
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unless his Majesty, out of England, orthe Ambassador for his Majesty 
at Madrid, doth give you especiall order. Wherelore, out of the desire 
[have to renew our former frendship with your nation, 1 will write 
unto his Majesty s Ambassador at Madrid to give you power and 
autority to deliver freely and without charge the Andalusaes 
which you have left in captivity, in the cilty of Ceuta, where in 
exchange you shall receave eight English ; likewise that the sayd 
ambassador shall give mee promis that justice shall be don on the 
said louching. 

« And then, eyther in Ceuta or if you will com overland to Tet- 
tuan, you shall receive a wriliug subscribed with my owne hand, my 
sonnes and the cady of the citty of Teltuan, that, whereas at this 
present every one hath freedom to buy and make slaves of any of 
the King of England's subjects, from the day of signing of the 
sayd writing, wee shall command, upon pain of their Lives, that none 
doe buy or sell or make slaves any of the sayd Majesty's subjects, 
but all those of the sayd nations which are brought hither, excepted 
those that are now slaves, shall have theire hherly to Geuta or Tanger. 

€ Morcover, 1f by chance there be any of the King of Great- 
Britlaine's subjects shipps which by pirais should be chast into this 
roade, or any other part of our coast within our dominion, and 50 
should be enlorced lo runne ashoare, theire shipp and goods which 
they can save, they may freely dispose of as they please ; and, for 
theire persons, they should bee free from slavery or imprisonment. 

€ But, 1f a ship suffer shipwrack by foule weather or carelesnes, 
that in such a case both ship and goods are forfaited, but theire per- 
sons free. 

« Besides, 1f there cometh into our roade the King of Great- 
Brittain’s armado., they shall be treated with all cortesy and shall 
have free hberty to buy for theire mony any provision of victuales 
or any other wants which our country may afford them, unules 
they offer treachery or wrong unio our people. 

@ Lastly, that any of his Majesty s marchants may freely trade 
in any port or roade within our dominion ; and hikewise, 1f they 
cannot make a sudden dispatch of theire goods according to their 
desires, then what goods they will unlade and bring up to our citty 


Of l'ettuan, paying the custom, they may there sell them or send 
Dz Casrries, ALV, — 54 
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them up into the country, to Fez or what other place they shall 
hke of. 

« Now, you, having heard thcase my propositions, You may assure 
yourselfe that the Ambassador, haveing considered these things, wil] 
willingly condesend to the delivery of those poore people upon such 
honourable and good conditions. Wherelore, 1f you will remayne 
heere till you have an answeare from the Ambassador, you may, that 
soe you may be a witnes at the concluding of this busines, which, 
I greatly desire, may be elfected for the good of both nations. » 


Thus, haveing given unio your Lordship a full accompt of my 
proceedings with the Muccaden about the Andalusaes left in my 
charge, Î now beseech your Lordship to give me authority Lo dis- 
pose of them, even as in your wisdom you shall think best, which 
Ï wall effect with all care and diligence. And likewise, if soe your 
Lordship pleaseth, [will give you an accompt of my charges, wlnch 
M' Carson hath been at, both with these people and the Jewes': of 
whome, 1f you shall think fitt, we will receave 500 pieces of eight”, 
and the rest uppon security of som person dwelling in Cales, able 
and sufficient to discharge the rest of 1 000 pieces of eight within 
the time of six monthes. And soe wee may be free of any farther 
charge and have monies to pay what allreaddy hath bin disbursed : 
and, when your Lordship shall please, I shall give you a perticuler 
accompt of all. 

Soe, humbly craving pardon for troubling your Lordship’s serious 
busineses with these occasions, Î rest 

Your Lordship's humble servant, 


Signé: John Duppa. 


December the 28" 1621 — 8 | January| séilo novo”. 


Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Spain, vol. XXIV, 
ÎF. 333-334. — Original*. 


5. Our ces Juifs, V.1le documentsumvant. bre 1021 répond au 5 janvier 1022. 


2. Pieces of eight, mezas de a ocho, 4. Une autre lettre de John Duppa. 
monnaie espagnole de la valeur de huit 


racontant son voyage el exposant les pro- 
réaux. 


posihons d’En-Neksis, figure au British 
3. Concordance inexacte. Le 28 décem- Museum, Additional Mss., 26445, J. 33%. 
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CLIIT 
LETLRE DE JOHN DUPPA À WALTER ASTON 


Les cinq Juifs détenus à Gibraltar n'ont personne à Télouan qui veuille 
payer la rançon demandée. — John Duppa propose qu'on les échange 
contre cinq caplufs anglais de celte ville. — Rançon de cing autres Jus 
qu se trouvent à Cadix. — IL sollicite le poste de consul à Tétouan. — 
Il enverra plus tard la leltre du Mokaddem. 


Gibrallar, 10 janvier 1622. 
Au dos : My second letier Lo your Lordsh:p. 


My honourable good Lord, 


Since my comming Lo Gibraltar, { have bin much importuned 
by the consull of Gibraltar” lo write unto your Lordship to be 
pleased to give him and Î autonity to give the five Jewes (left with 
him, and now are in prison) theire liberty. They were heere puit 
in prison by Sir Robert Mansells order, until they had payed the 
summe of 200", which by a writimg they promised to performe 
within a month; the which monny was assigned lo a marchant 
called Giles Pen, he haveing lent unto the fleet (which releeved 
theire wants) the summe of 550". Which mony part of it, to the 
summe aforesayd, he was to receave of the Jewes, and some in 
Malaga, and the rest in England ; but none are payed. And concern- 
ing the Jewes, they have no frends in Tettuan that once would 
treat of them ; wherefore I consider, rather then they would have 
endured five monthes imprisonment, with vrons on theire leggs 
they would, if they could, have sought there remedy. But they 
say, by reason of the Generalls threats, they cutt themselves at 200"; 
but they are not able to perlorme it ; so that, if it shall hke your 
Lordship that they bee redeemed for five English slaves, who are 


1. Edmund Carson. V. supra, pp. 523, 526 ct 560. 
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in Tettuan, there [are] there som Jewes who have som ofthe nation, 
and they are assu[red]| to be redeemed for them. But I leave ït to 
your Lordship's pleasure, which I am readdy to obey. 

Your Lordship was pleased to write unto mee 10 Cadi1z concern- 
ing the five Jewes I have there. They offer to give mee five hun- 
dred peeces of eight of the 1 000 they are cutt at, which they will 
pay presently, and for the rest ihey will give the security of one 
John Brabo de Laguna, a marchantin Cadiz, to be payed within the 
tyme of six monthes. 50 that, to avoyde any further charge with 
them, if your Lordship shall think fyu, {shall accept of this proller. 

Lastly, I would beseech your Lordshuip that Mr. Carson may be 
accomptable to your Lordship for what he bath layed out, and 
what mony he hath made of things commulled Lo his charge by the 
General. And that you would please to consider the paynes [ have 
taken about thease people, and a 12 months tÿme Î spent as lin- 
guist for the fleet, writing all Spanish letters, and being sent ashoare 
when any occasion was offered for the fleets service. 

In recompence of all which service, all my desire is that I may 
bee made consull for lis Ma“ subjects which should trade at 
Tetiuan; the which by a letter of favor from your Lordslup Î 
should hope to procure that. The gayne [ should gett thereby 1s 
litle ; but the hopes 1 have to keepe many of my contrimen out of 
slavery by my hving there is the cheefe thing IT ayme at; which 
humble request I hope io obtayne. 

For the Muccadensletter', which Ishould have sent with my letter, 
L have not sent till I com to Cales, which will be the surest ; and 1 
intend by the next ordinary from Cadiz to send yt to your Lordship. 

So humbly craveing pardon for troubling your Lordship with 
these things, Î rest 

Your Lordship’s humble servant, 


Signé : John Duppa. 
From Gibraltar, January the 10" 1622. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Spain, vol. XX VI. — 
Original. 


1, V. supra, Doc. CLI, p. 521. 
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CLIV 


LETTRE DE JOHN DÜPPA A WALTER ASTON 


Il lui envoie une leilre de Thomas Aston, exposant les avantages qu'une 


paix solide avec Tétouan procurerail au commerce anglais, ainsi que la 
leltre du Mokaddem. ! 


Gibraltar, 13 [Janvier] 1622. 
Au dos : My third letter unto your Lordship. 


My honourable good Lord, 


Craving pardon for my bouldness with troubling your Lordship 
with my occasions, but being much importuned by M°' Thomas 
Aston’, marchant of London (who was with mee at T'elluan), to 
send his letter to your Lordship, [ could not refuse to send yt by 
this propio. By which letter you shall understand, by a marchant 
who trades there, the benifyt a setled peace might be unto those that 
trade there, and that it is more profitable unto our kingdom then 
the selling of six slaves. Howsoever, [ leave 1t unto your Lordship s 
consideration. 


Ï thought to have gon to Cales two dayes since, and from thence 
to have sent your Lordship the governor of Tettuans letter”; but, 
being uncertayne when the weather will suffer mee, I have hkewise 
sent now his letter, and doe beseech your Lordship to favor mee 
with your answer to Cales, whether f doubt not but within thease 
few dayes to have passage, and [ hope to morrow. 


1. Sur ce marchand, V. supra, p. 520. Mascarenhas, gouverneur de langer, en 
C'est sans doute lui qui écrivit au mokad- même temps que celle de Sir Walter 
dem Ahmed en-Neksis une lettre qui fut Aston. V. supra, p. 524 et note 1. 
intcrceptée en avril 1622 par D. Jorge 2, V. supra, Doc. GLI, p. 52x. 
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Soc humbly beseeching your Lordship for to pardon this my 
continuall troubling vou, Î rest 


Your Lordship’s assured and affectionale servant, 


Signé : John Duppa. 
Gibraltar, the 13" 1629. 


Post-scriptum : 1 have sent back unto your Lordship the Jewes 
letter you sent mee, and cannot deny anything they object for 
themselves : and what makes most for them 1s that the Generall° 
gave liberty to 4 English, the master and other marriners, Itallÿens, 
and hath left these Jewes as slaves to be sould, or els to pay 1 200 
peeces of eight, 1f I can gett yt, but, rather then 1o be troubled with 
them, to take a 1 000 peeces. 


Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Spain, vol. XX\V. 
— Original. 


r. Sur ces Juifs, V. supra, pp. 530-532. >. The Generall, Sir Robert Mansell. 
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. LETTRE DE JOHN DUPPA A WALTER ASTON 


Il a conclu avec le mokaddem de Téiouan l'échange des Moriscos pris par 
Sir Robert Mansell contre huit À nglais caplifs, qu il a amenés à Cadix. 
— Ahmed en-Neksis a interdit le commerce des esclaves anglais à Télouan ; 
il en a avisé le roi de Fez, Moulay Abdallah, pour l’engager à prendre 


semblable mesure. — J suggère l'envoi d'un agent anglais à Tétouan et 
à Frez. — J. Duppa demande à étre chargé de celle mission. — Situalion 


pollique du Maroc: Moulay Zidân est roi de Merrakech et Moulay 
Abdallah, roi de Fez ; Moulay Mohammed Zeghouda s'est emparé depuis 
trois ans C'ELKSsar el-Kebir ; il a fait périr tous les Maures ayant quelque 
valeur, ce qu a dégagé les Porluqais à Tanger. — Moulay Abdallah 
est auprès d'Et-Ksar el-Kebir et se propose de chasser où de meltre à 


CL 
mort Moulay Mohammed Zeghouda.— La mort de ce dernier rendrait la 


pas & la contrée el la sécurilé au commerce 


Cadix, 10 juillet 1622. 


Au dos, alia manu : Mr. John Duppa unto my Lord, at his return 
from Barbary. 


Right honourable, my very good Lord, 


My humble service remembered unto your Lordship, — [, being 
returned from Tangier”, have thoughi fit to give an account unto 
your Lordship of my proceeding with the Moriscoes left in my 
charge, and likewise of the present estate of the country from 
Tangier to Ffez ; wherein 1f [ shall, in your Lordships opinion, have 


1. John Duppa, dans un second voyage Tanger, d’où il traita par lettres avec le 


pour l'échange des caplifs, s’élait rendu à  mokaddem de Tétouan, V. ci-après. 
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carelully performed the commands of the General who employed 
me, { shall then be assured that, whensoever [I shall be called 1o 
account, my proceeding therein shall be pleasing to ail. 

Î formerly informed’ your Lordship that Sir Robert Mansell left 
the Moriscoes with me, to redeem so many of our nation out of 
slavery from Tetuan as they were in number, or else that hey 
should be ransomed ; which not being possible to be accomplished, 
L'writ unto Sir Robert Mansell both by sea and by land, to know 
what course L should take with them, but never received answer 
from him, or any one else out of England. Besides, Sir Robert 
Mansell, before lis departure for England, sent for the said Moris- 
coes to come aboard his ship, and assured them before me thai 
ihey should not be sold; the which [ having considered, and not 
bang able to perform his order so punciually as Î was commanded, 
Ïl at length resolved io carry them over to Tangier ; and from 
thence by letters of treaty with the Muccaden of Tetuan we came 
io an agreement that the Moriscoes should pay the charges of diet, 
which we had disbursed for them, and 1o give eight English (not 
being able to procure more”); whom I have brought with me 10 
Cadiz. 

Moreover, the said Muccaden hath by proclamation commanded 
bat no English, Scotush or Irish subjects unto his Majesty of Great 
Britain (more than those who remain there at the present, which 
are sixicen) shall be suffered to be bought or sold in the city, or 
under his command ; and, as appeareth by his letter here enclosed”, 
which 1 send unto your Lordship, he intendeth to give account 
of what he hath done in this particular unto Muley Abdala, the 
King of Fez, whom he acknowledgeth for his King, that so the said 
King would in the like manner make proclamation in all parts of 
Barbary under his command, that none of our Kings subjects be 
suffered to be bought or sold, and that in all his ports the mer- 
chants of our country may have good trade and justice done them. 

But, for the final conclusion of the good which hereby our 


1. Les janvier1622.V, supra, Doc. GLIT, 


ques lignes plus loin, qu’il resta 16 esclaves 
p. 925. 


anglais à Tétouan. 
3. Cette lettre du mokaddem Ahmed 
cn-Ncksis n’a pas été retrouvée. 


2. Entendez que le Mokaddem n'avait 
pu en racheter davantage; car on voit, quel- 
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merchants may receive, as likewise the freedom of those of our 
nation, which may be brought into Barbary to be sold, the said 
Muccaden doth request that his Majesty, by letter of credit, would 
send some person to Tetuan, and from thence to the King of Fez, 
that so, by his Majestys letter, the Moors or Moriscoes who shall 
trade with our nation might not be wronged, but receive justice 
either in the place where the wrong is offered, or else in England, 
according to the nature of the cause. 

In which particular, 1f your Lordship shall think it fit to acquaint 
his Majesty, and that the Kings Majesty shall be pleased to employ 
any one herein, I shall be much bound unto your Lordship to be 
a means that | may be employed upon such an occasion ; which 
Qi | Imay obtain, though as yet 1 have received no recompense or 
little hope of any for my labour and two years time which I have 
spent in this employment and in bis Majestys fleets service’, 1 shall 
herein esteem myself much honoured and very well recompensed, 
my hopes not being to enrich myself by the employment, but am 
assured Î shall be a comfort io those who in that country are in 
misery, of his Majestys subjects, and may prevent the like which 
might happen 1o many a poor seaman. 

Concerning the present aflairs of Barbary, Muley Sedan com- 
mandeth from Fez to Maroccos. In Fez is King Muley Abdala, and 
enütleth himself King from Fez and all the country and seacoast 
of Barbary nearest Christendom. But Muley Mahomet” by usurpa- 
tion hath, for the space of three years, possessed the command of 
Alcasser, which was a city of strength and very fair buildings üll 
this Muley Mahomet, who, to gain the possession thereof, bath 
much destroyed it ; and afierwards, not only in the city and where 
he was obeyed, when he understood of any Moor who was esteemed 
for his valour and beloved of the people, for fear he should 
dispossess him, he would privately send for him. as for some occa- 
sion of business, and to cut his throat. So that, whereas some few 
years past the Portuguese of Tangier, who then durst not go forth 


x. V. supra, p. 921, note 2. frère et occupa Fez au mois de Chaban 1028, 
2. Moulay Mohammed Zeghouda, frère  maïsilen fut chassé le 1°* Ramadan swivant 


de Moulay Abdallah. Hse révollacontreson  (x2 août 1619). ÉL-Ournäni, p. 595. 
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of their gates, by reason of continual assaults given by Moors of 
great fame and valour, now, by reason that the said Muley Mahomet 
hath by treachery cut the throats of many of them, the Portuguese 
are at more case, and sally forth sometimes ten leagues. 

Now, by reason of the many complaints which have been made 
unto the King of Fez of the oppression and tyranny of Muley 
Mahomet, the said King of Fez is not far off Alcasser with purpose 
to drive that tyrant out of the country, or to cut lis throat ; which 
His] Likely to happen unto him, by reason the people of the coun- 
try hate him. And the Portuguese have already sent him word that 
they will not protect him nor receive him into their town”. So that 
by his death the said Muley Abdala will cause much quietness in 
the country, and the cafaloes*® will go more securely from ihe 
ports of the seacoast, to the great good of merchandise. 

Thus have I given your Lordslip this unperfect relalion of what 
Ï have understood of the present estate of Barbary ; and so, hum- 
biy craving pardon for my tediousness herein, I rest 

Your Lordships humble servant to command, 


Signé : John Duppa. 


From Cadiz, the 10" of July 1622. 


Post-scriplum : \ beseech your Lordship by the next ordinary to 
send me back the Muccadens letter”, unless you shall think 1 fit Lo 
dispose otherwise of 11. 


Stale Papers collected by Edward, Earl of Clarendon, 1. ji, Oxford, 
1767, pp. 1-2. 


* 


1. ]1 était question à celte époque de 2, Cafaloes, cafila (caravanes). 
recevoir Moulay Mohammed Zeghouda en 3. La lettre du Mokaddem envoyée par 


Espagne. V. infra, p. 540. Duppa avec la présente. V. supra, p. 536. 
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On parlera à l'ambassadeur d'Angleterre des agissements des Anglais au 
Maroc et de leur commerce dans les fronteiras. — En ce qui concerne les 
irêves sollicitées par divers cheikhs, ainsi que les ‘différends entre Moulay 
Abdallah et Moulay Mohammed Zeghouda, Mascarenhas donnera à cha- 
cun de bonnes paroles, en évitant de s'engager avec qui que ce soit. — 
T'enler l'incendie de la flotte algérienne n'est pas opportun présentement. 


35 août 1622. 
En tête: Portugal, 25 de Agosto 1622. 


Sobre lo que avia escrito D. Jorge Mascareñas, gencral de Fan- 
ocr, en diversas materias. 


Sobre el trato que Ingleses tienen en los puertos de Berberia, se 
hablara aqui al Embaxador de Englaterra y escribira alla a mi Em- 
baxador en la forma que parece, y que tambien den a entender lo 
del comercio en mis plaças. | 

Ÿ, en quanto a las pazes que pidieron algunos Jeques y diferen- 
cias que tienen entre si Muley Xeque y Muley Hamet', se responda 
a D. Jorge que a todes entretenga con buenas palabras, sin prendar- 
se con ninguno, dexandolos correr con sus inquietudes. Ÿ no es 
agora sazon para lo que ofrece de quemar los navios de Argel. 


Idem. Otra consulta con avisos de Berberia. Esta bien. 
Briüish Museum. — Egerton Mss., 328, f. 42. — Minute. 


r. Ïl faut entendre Moulay Abdallah ben ech-Cheikh et Moulay Mohammed Zeghouda. 
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CONSULTE DU CONSEIL DE PORTUGAL 


D. Luiz de Noronha, gouverneur de Ceuta, écrit que Moulay Mohammed 
Zeghouda, à Ksar el-Kebir, se préoccupe de la marche. de son frère 
Moulay Abdallah, qui s'avance contre lui. — Dans le cas où Moulay 
Mohammed Zeghouda demanderait à passer en Espagne, il y aurai 
lieu d'envisager les bonnes relalions que Moulay Abdallah a entretenues 
avec les fronteairas, et la sécurilé qui résullerait de l'éloignement de 
Zeghouda. — D. Antonio Pereira, s'appuyant sur le précédent de 
l'autorisation accordée à Moulay ech-Cheikh en 1612, est d'avis d'agir de 
méme à l'égard de Moulay Mohammed Zeghouda. — Mendo da Motta 
el D. Francisco de Bragance estiment qu'il faut apporter en l'occurrence 
beaucoup de circonspeclion, parce que, d'une part, Moulay Abdallah 
est ami de l'Espagne et parce que, d'autre part, le séjour de Moulay 
Mohammed Zeghouda en Espagne entratnerait à de grandes dépenses. 
— Le duc de Villahermosa opine pour qu’on en réfère au Roi, si la 
demande de Moulay Mohammed Zeghouda se produit à la suite d'évé- 


nements graves; st, au contraire, les ctrconslances ne sont pas pres- 
santes, on usera d'alermoiements. 


Madrid, 20 septembre 1622. 


Señor, 


Dom Luis de Noronha', governador e capitäo geral de Ceita, 
escreve a V. Mag“ que se diz que Muley Hamet* esta em Alcacere, muy 
temeroso da vezinhança de seu irmâo, o qual tras tambem intento 
de o castgar, por se Ihe haver levantado com aquella cidade e outros 
povos*. E, para quelhe nâo possa fugir, tem Muley Abdala mandade 


1. V. supra, p. 51Q, note 2. d'être complètement battu par les Boni 


2. Moulay Mohammed Zeghouda. Sur  Gourfot (V. 7° Série, Espagne, à la dale 
ce prince, V. supra, p. 537, note 2. 


du 26 juillet 1622), mais la nouvelle de 
3. Moulay Mohammed Zeghouda venait 


cel événement n’élait pas parvenuc à 
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por outro caminho muila gente de pe e de cavallo sobre Alcacere. 

EË que, em caso que Muley amet peça a Ÿ. Mag seguro 
para se passar a Espanha (como se affirma) Îhe pareceo lembrar a 
V. Mag que tem o darse-Ihe por materia de estado, porque a 
quietaçäo do reyno de Muley Abdala he de muyila importancia 
para aquellas fronteiras de V. Mag", com quem aquelle reÿ mostrou 
querer toda boa correspondencia, e tal a conservou com elle 
Dom Luis nas pazes que se offereceo em Tangere, de que deu 
conta a S. Mag" que haja gloria. FE, ficando em Berberia Muley 
Hamet, he contingente escapar a seu irmäo. E, como os Mouros 
säo täo amigos de novidades por qualquer causa leve, o tornaräo 
a admitüir e receber, para inquielar a Muley Abdala, o que nâo 
pode ser, se huma vez se vier para Espanha, quanto mais que pode 
ser tambem a sua mudança meo para a fazer de ley e tomar Deces 
esta occasiäo para instrumento de sua conversäo. 

Quando, no anno de 612, Muley Xeque, rey de Fez, pay de 
Muley Abdala e Muley Hamet, que agora contendem sobre o reÿno, 
esteve alojado perto de Tangere no sitio em que o mattarño, 
havia ordenado el Rey, que haja gloria, que, se elle se viesse a 
amparar de alguma das fronteyras, fosse admuttido com pouca 
cente, tendosse esta ordem em segredo, para que se nâo retirasse, 
se nâo obrigado da necessidade *. 

E, vendosse agora o que Dom Luis de Noronha escreve, pareceo 
a Dom Antonio Pereira” que V. Mag“, por seu oflicio real e por 
sua grandeza, tem obrigaçäo de favorecer aos que, oprimidos de 
seus enemigos, se vem valer do amparo de V. Mag“, posto que 
estranhos e que o näo hajäo merecido. E por esta parte 1oy 0 
costume das fronteyras, donde sempre foräo abrigados os Mouros 
que accudiräo a guarecerse nellas. Por lo que se deve ordenar aos 
capitäes que, fazendo-o Muley Hamet, o recolhäo com pouca gente 
e procedio com elle com a cautela e cuidado que comvem, avisando 
a V. Mag‘, para mandar o que [or servido. 


D. Luiz de Noronha, lorsqu'il écrivit au tt. I, p. 253. 
Roi la letiresoumise au Conseil de Portugal. >. Sur ceile affaire, V. re Série, Espa- 
1. Moulay Mohammed ech-Chcikh fut  gne, aux dales des 14 mai et 15 juin 1652. 
assassiné le 21 août 1613, à Fedd] ci-Feras. 3. Antonio Pereira avait élé gouverneur 


Ei-OurRânr, p. 323; Ec-Kavim:, Trad., de Tanger. V, supra, p. 240 et note 1. 
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Mende da Motta e Dom Francisco de Bragança lembräo à 
V. Mag" que, havendo Muley Abdala, que de presente possue a 
Fez, tido sempre boa correspondencia com as fronteiras, e 1Mpor- 
tante ao bem dellas tello obrigado e satisfeito; deve V. Mag‘ 
mandar que se considere com particular attençäo o que se fara com 
Muley Hamete, seu irmäo, em quem passa tudo pello contrario, 
para que se nâo falle a amizade de Abdala, tendosse tambem 
respelo a que, se Hamel se recolhcsse e passasse a Hespanha, se 
haveria de fazer com elle despeza de 1imporlancia, sem csperança 
de tirar delle frutto algum. 

Ao duque de Vilhahermosa', presidente, parece que se deve dax 
ordem em segredo aos capiläes das fronteiras para que, se, em 
alguma rota e caso repentino, Muley Hamet vir demandar aquellas 
praças e ampararse dellas, o recolhäo com pouca gente, e trattando 
da segurança do lugar com o recalo e vigia que a assistencia de 
ais vezinhos requere, avisem a V. Mag, para mandar o que for 
servido; porem que se elle, por resoluçäo de suas comodidades, 
e sem o obregar necessidade precisa, se quizer recolher, Ihe res- 
pondäo que näo tem ordem de V. Mag" para o receber e que a 
pediräo. | 

Em Madrid, a 20 de Setembro de 162. 


(Quatre paraphes.) 
Driush Museum. — Egerton Mss., 1131, f. 57. — Original. 


1. D). Carlos de Borja, duc de Villahermosa. 
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CLVHI 


MÉMOIRE D’ANTHONY SHERLEY ‘ 
(Exrrarr) 


Dissensions qui se produisent, à la mort de Moutay Ahmed el-Mansour, 

entre ses trois fils Moulay ech-Cheikh, Moulay Abou Farès et Moulay 
Zidän. — Les agents de la France et des Pays-Bas s’emploient à rélablir 
la concorde entre ces princes. — Sherley, au contraire, pour servir les 
intérêts de l'Espagne, excite la discorde. — Avec l'aide da caïd Azzouz, 
il décide Moulay Abou Farès et Moulay Zidän à marcher contre Moulay 
ech-Cheikh. — Ce dernier se réfugie en Espagne, avec son conseiller 
Gianettino Mortara. — Sherley, qui les y avait précédés, avait soumis 
aux ministres un plan pour occuper Larache avec 200 hommes au plus. 
—— Gianeltino Morlara exagère l'importance de l'entreprise, dont l'exé- 
culion a coûlé à l'Espagne des sommes considérables. — Néanmoins ce 
dernier en recueille l'honneur et le profit. — Sherley critique l'occu- 
pation qui a été faite d'El-Mamora. — Les pirales européens qui y 
avaient leur abri se sont réfugiés à Alger et ont appris aux Turcs à se 
servir des vaisseaux ronds. — Généralités sur la populalion du Maroc 
el sur les fronteiras. — Inutilité de Mazagan et d'El-Mamora. — 
Importance de Ceula et de Tanger. — Renseignements sur le commerce 
d’importalion et d'exportation. — Les sucreries sont détruiles. — 
Mogador et Santa-Cruz rendraient de grands services comme points 
d'appui pour la flotte des Indes. 


_ 


Grenade, 2 novembre 1622. 


Pesso polytico de todo el Mundo, por el conde D. Anttomo 


1. Ïl ya peu à retenir de ce Mémoure, la Cour à des projets plus ou moins chimé- 


écrit rétrospeclivement par Anthony Sher- 
ley (V. supra, p. 285), seize ans après son 
équipée au Maroc. On sait combien cel 
aventurier plein d'imagination avait peu Île 
sens politique. Reliré en Espagne, sans 
moyens d’exislence, cherchant à mléresser 


riques, il a rédigé un mémoire, dans lequel 
il s’attribue un rôle au Maroc qu'il n’a 

“ ’ 3 . 
nullement joué. On n’a pas cru devoir 
relever ses forfanteries et les incxactitudes 
du récit; le lecteur les reconnailra facile. 
ment ct en fera justice. 
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Xerley. Al excelentissimo señor conde-duque de Olivares', del 
Conssejo de Su Mag", su sumiller de corps y su cavallerizo mayor. 


L + 4 . * * L + * D æ + 


Bar BERIA., 


La Barberia” siempre a sido mal vecino a estos reynos; v, 
dexados aparte los liempos antiguos, commença de haver podido 
serlo mas de lo ordinario en el reynado de Muley Hamet, el qual 
presto muy grandes fuerzas al Reyno con conbidar a el basta con- 
trataciones de diversas naciones, de las quales todo el Reyno an 
menester. Ÿ procuro de poblarlo con reducirlos a mas cib1l vida, 
y con poner mas assiento en el govierno, y con la conquisia que 
hizo de los reynos de Tanbotu y de Gagoa tan ricos en oro, y con 
aver sugelado a los moradores de la Zahara para tener el passo a 
los referidos reynos dissembaraçado y seguro. En fin, para rey 
moro era muy entendido, muy sagaz, grande hombre de govierno 
y gran rey. Duro muchos años en el reynado. 

Pero, muerto, sin haver podido antes de la muerte componer 
las cosas de su subcession, los tres h1Jos que tubo, que eran Muley 
Xeque, Muley Bu Fares y Muley Zidam, cada uno, apoyado de sus 
parciales, se allo con el pedaço de reyno que tuvo en su govierno. 
Muley Bu [ares con Marruecos, Muley Xeque con Fez, y Muley 
Zidam con Tarudante y Sus. 

Pero /idam, entre todos los hermanos, era de mayor valor y 
tubo mexor derecho, por ser los otros dos hixos de concubina y 
Zidam hijo de legitima muger*, aunque tuvo menores fuerzas para 
adquirir su derechoque los otros dos para defender y conservar lo que 
tenian ussurpado de el. Pero, n1 el que tenia justicia, m1 los otros 
que reynavan sin ella, se aquielaron. aspirando cada uno a todo el 
reyno. Con que binieron a rompimiento de armas; en el qual 
hubieron drversos acontecimientos, mudanzas y variaciones en 
los subcessos de las partes, hasta que todos, de puro cansados, 
abrieron practica de concierio y unidad por medios que se inter- 


1. D. Gaspar de Guzman, comte d’Ohi- de 1621 à 1643. | 
vares et duc de San Lucar de Barrameda 2. La Barberia. Entendez le Maroc 
(1585-1645), premier ministre d'Espagne 3. V, supra, p. 331 et note 2. 


. . dt era De " e£yps os ot stunt es 
.%° pr Étise ‘l jrntra, s eo FRONT tons EN CROATe “+ Le 
RE Nr an Pr A LÉ : 


LE 
“1! 
Fr 


MÉMOIRE D ANTHONY SHERLEY 545 


pussieron. Ÿ esto ue en el liempo que yo esltuve en Marruecos, 
embaxador del señor emperador Rudelfo. 

Para concertarles, travaxaron mucho Monsieur de‘....., embaxa- 
dor del rey Enrique quario de Francia, y Pedro Martinez°?, el 
agente de los Reveldes*, y Juan Esquero”, el principal de los 
mercaderes ingleses. Pero yo, que supe quanto convenia a estos 
reynos la desunion de aquel y quanto regalo Lendria en calentar su 
lado a la fumbre alizada en el, usse todos los medios possibles para 
encenderla ; y, con hallar que el alcayde Azus, que era el todo del 
govierno de la parte de Muley Bu Fares, se inclinava a faborecer a 
fidam, ÿ como enemigo capital de Aeque, en razon de la muerte 
que dio à un hix0 suyo, se desconformava en iodas las propossi- 
ciones que se anteponian para qualquier concierto de su parte, 
concerlado el negocio con el baxa Mustafa, que era el govierno de 
Zidam y estava de assiento en Marruecos para negociar en aquellos 
W'atados y assistir en ellos, hallamos que convenia de concerlar a 
Bu Kares con Zidam, y que /idam, como general de Bu Fares, 
fuesse con sus proprias fuerzas junlas contra Muley Aeque. Negocio 
que, aunque en vos se dezia concierlo, era el mayor desconcierto 
que se podia hazer; en razon de que las discordias quedaron vivas 
y en pie, ÿy la ynquielud natural y alüiveza de Zidam no prometian 
menos. Ÿ, para efectuar este negocio, me costo mis dineros, en el 
unto de los quales ablande al alcayde Azus, para que se abreviasse 
y se cerrasse el negocio. 

Muley Xeque, espantado de esta junta de las armas de ambos a 
dos sus hermanos contra el, con ser muy cobarde de su natural, 
ressolvio de huyrse a [españa; y hizo su trujeman para ello a un 
cicrlo Janetin Mortara *, mercader ginoves, retirado de Marruecos 
a l'ez para no acarrearse con gruesas deudas que tenia en Marruecos. 
Antes de esta ressolucion de Xeque, yo havia buelto de Berberia a 


1, dun blanc dans Ie manuseril. Il faut 


rétablir Avrnoull de Lisle. Sur ce person- 
nage, V. supra, pp. 277, 209 et note 4. 
2. Picter Macrtensz. Coy. V, supra, pp. 
277 et 310 et nole 1. | 
3. Reveldés, es KRebeilles, nom sous 
lequel sont désignés les habilants des Pro- 


DE Casvrries, 


vinces-Unics. 

h. Juan Esquero, Juan Skeronc, mar- 
chand ; 11 signa, le 5 juillet 1609, à Merra- : 
kech une attestalion en faveur de P. Macr- 
lensz. Coy. V. zre Série, Pays-Bas, t, I, 
D. 949. 


9. V. supra, p. 301 et notc t. 


XIV. — 35 
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Hespaña' y propusse a los ministros de aquel tiempo la IMPOr- 
tancia y facalidad de la empressa”, en la qual no se devia haver 
ocupado mas que 200 hombres ; y no solo bastavan para ello, sino 
sobravan. | 

Pero, dada licenzia a Muley Xeque que viniesse a Hespaña \ 
venido que fue, ensancho la opinion y precio de la mercaduria, de 
manera que el corredor que anduvo en el negocio, que era Janeüin 
Mortara, sub1o el concierio* a 300 © u oo O ducados en armas y 
dineros a Xeque, no incluyendo en el el entrego de la plaça, pero 
solo por su derecho, y 30 Ô ducados de renta por dos vidas stiuados 
en el estado de Milan por su correlage; y eslo en recompenssa de la 
hazienda que el havia perdido confiscada en Marruecos en razon 
de esse servicio, donde ÿo se que no tubo 4 © ducados y muy 
escassos, y estos pueslos en carega de Diego de Cosgaya*, mercader 
hespañol nacido en Francia, para que no fuessen enbargados. 

YŸ, como los designios de los que podian ÿ vahan” con Su Mag 
(que Dios üene en gloria) eran de mantener el estado remendado, 
sin darlo n1 a Su Mag m1 a sus subcessores, y corromper entera- 
mente el estado, y con lener menesicr para los discurssos que 
tubieron de los millones, para que el reyno no viesse que no eran 
menesierosos en lanta paz, aunque es verdad que en aquel tiempo 
se recelava y no poco de las armas del rey Henrique 4° de Francia 
y de sus movimientos, hizieron creyente al Rey, y el reyno como 
obedienlissimo se dio por creyente, que esta empressa era muy 
grandiosa y que se hazia en ella mucha conquista, pero en verdad 
era mal comprada en mucho mas precio que no valia; y tubo demas 
un rabo muy largo, que era, sobre la compra del derecho de Muley 
Xeque para tomar el processo, por eslar dispuestos los Moros con el 
ruydo, eran menesier las armas de Su Mag‘ para tomar la possession. 

Excelentissimo Señor, buelvo muy alto; pero con la segu- 
ridad que tengo que, si cayere, con caer a los pies de V. Ex’, 


1. Oberley arriva à Madrid en novem- KL. Dicgo de Cosgaya, marchand foren- 
bre 1606 ; Moulay cch-Chcikh s’embarqua lin, qui mourut à Merrakech en décembre 
pour Espagne le 4 mars 1609. V. supra, 160%. V. re Série, Pays-Bas, & TI, pp. 209; 
p. 410 ctnolc 1. 336 ct 338. 

2. La empressa, l'expédition sur Larache. 5. Le duc de Lerme. V. supra, p. 249 


3. our ce traité, V. supra, p.417, n. 5. ct note 2. 
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escapare de molimiento, me atrevo. Ÿ mas me atrevo, con saver 
quantio importa que V. Ex* sepa las verdades y quan pocos ay que 
puedan o quieran dezirlas; y vo, que tengo el pellexo tan viexo y 
tan passado de heridas que no vale para remiendos de zapatos 
vi8J0Ss, y no emo de perderlo, ni tengo ambhicion mayor que de 
servir à Ou Mag" y a V. Ex". Y, en fin, yo pusse a Muley Xeque en 
desesperacion y abrir la empressa de Larache, y declare Îa 
facihdad % poca costa que podia tener. Pero, como mi propossicion 
fue estrecha y ajustada al cuerpo con verdad, parecio vestido de 
poco paño; y olro, con dar mas anchurosa redida, con la qual 
cupo algo para los que quissieron, tuvo la honrra y provecho del 
neLOC10. 

Ÿ mas adelante, para dar entender a Su Mag" que su monarquia 
andava ensanchandose siempre, aunqué realmente andava perdien- 
do en ella, y de ella se h1z20 aquella empressa de la Mamora”, en 
todos sus puntos peslilencial a estos reynos y sin possibilhidad por 
lo que es ser de ynicreses, provecho o beneficio. De la qual an salido 
todos los malos que estos reynos tienen o pueden tener de Argel, 
ÿ toda la Christiandad con ellos, pues que los cossarios que acudian 
a estos puerlos son sin cuerpo en manera de gotas, mojavan à 
pocos y aquellos Ingleses, Franceses y Reveldes; y en alguna 
manera no eran muy contrarios del discursso de estado, o, a lo 
menos, de buen disconto, de los haver dexado exercitar en este 
puerto su oficio, y cerrados los oxos a la ocasion, pues que lo 
hazian a los que eran enemigos ciertos de estos reynos o tenian mal 
affecto a ellos, y en ninguna manera prejudicavan a los vassalos de 
estos reynos. Ÿ el haverse recogido halli era para no estar sugetos 
a los de Argel y para poder exercitar su oficio con mas livertad y 
sin agravio de pension en este puerto hiermo, en el qual eran 
señores y vendian sus pressas a los Moros a bordo de sus vageles y 
tomavan sus defrescos, sin los passados lances que lenian con los 
Turcos en puertos poblados y havitados, como son Susa, l'unez y 
Argel. Pero, hechados que fueron de este puerto, fucron forçados 
de acudu: a Argel, como hombres de oficio que no podian vivir sin 
el ; adonde los Turcos, cevados con las ganacias que ellos trayan, 


1, El-Mamora fut occupé le 7 août 1614. V. z'e Série, France, ÿ. Il, pp. 566-552. 
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se aficionaron a navigar en vageles redondos ’ ; y, acompañandolos 
con Furcos, con la gente de un vagel armaron 20. Ÿ, con esta sola 
arte y industria tan facil, an echo el cuerpo grande que lienen y 
an tenido cada dia. 

Ÿ este puerto es de barra, en ninguna manera provechoso 
para faborecer o para abrigar a los vageles de las armadas de Su 
Mag", los quales, como son mayores, pescan mas agua. Solo 
sirve para despeñadero de muchas almas : las quales, por no 
ser encarceladas en aquel matadero, huyen a los Moros y renie- 
gan, y muchos mueren por las incomodidades que passan. Y 
se (omo y se conserva y se sustenta con mucho gaslo de hombres, 
de dineros, de mantenimientos y de municiones, sin beneficro 
ninguno. Aunque aora es verdad que, con haverse armado el Turco 
como se ha armado, no se puede dexar, por poder ser de servicio 
harto importante para el abrigo de los vageles menores de los 
cossarios turquescos, los quales nunca huvieran venido, s1 este 
puerlo no huviesse sido quitade a unos pocos de ladroncillos de 
poco o de ningun momento. 

Pero con estos combites de duendes se satisfizo Su Mag" (que 
Dios üene en gloria), aunque el reyno arto murmuraria de elios, 
por ser muy cosiosas apariencias y de ninguna substancia. 

La Barberia esta poblada de 5 generaciones de gentes : de Araves, 
los quales se estiman por cavalleros y se señalan por parentela o 
cassa, obedecen su alcayde que es el principal de la misma Casia ; 
y de Giudadanos, que son gente de trato y oficiales,; y de los Bar- 
baros, que [son] les montañeses ; y de Andaluzes, que son la mayor 
parte de la mulicia, aunque toda su milicia es ynhabil y inperfecta : 
y de Judios, que viven debaxo de su seque, pero muy avassallados. 

Son los de Barberia muy perberssamente opuestos a estos reynos, 
por ser Moros fronteros y ofendidos de las fuerzas que Su Mag‘ 
tiene en su costa y muy sospechosos de ellas. Algunas de las quales 
son de ningun serviclo, Como €s Mazagante y esta Mamora ; Zeula 
y Tanger importan, por caer en los Estrechos, como lo hacen 
Oran, Mehila y Peñon ÿ Mazalquivir, los quales, en el repartimiento 


1. Sur celie transformalion des navires Pays-Bas, & V, Introduction, p. xt cl 
rates el sur ses conséquences, V. 1'€ Série, notes 5 et 6. 
q | 
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que aora lienen los reyes de Barberia, non caen en ellos, pero, sise 
toma a l'remesen por dependiente del reyno de Î‘ez, como era antes 
de los Jarifes, son del distrito y termino de la Barberia. 

Ÿ ojala que Su Mag" huviesse gastado no mas de diez mill duca- 
dos © a Lo mas andar la 6° parte de lo que gasto en la Mamora, per 
haversse enseñoreado de la isla de Magador y del puerto de Santa 
Cruz en Tarudante, grandes puertos ambos a dos, de consideracion 
y aprovechamicnto, y con los quales Su Mag‘ se hazia absoluto 
señor de la Barberia, con Lener en su poder las Îlaves de todas sus 
contrataciones. Las quales ienen muy grandes con Ingleses, Revel- 
des y Franceses, los quales sirven de paños, cariseas', perpe- 
tuanes”, serguelas”, cambrayes*, creas”, ruanes°, sedas labradas, 
municiones, armas ÿ muchos jeneros de mercaderias y cosas 
necéssarias. Ÿ, en trueque de ellas, sacavan grandissima cantidad 
de azucares, en tiempo que los havia, afal, cera, cordobanes” y 
plumas de avestruz, daules y oro en grandissima canüdad, en espe- 
cic y en polvo. Ÿ algunos Portugueses, en trueque de las mismas 
mercaderias, que benian por mayor de sus correspondientes en | 
Sevilla y Cadiz, les servian con aljofar * mayor y menor, bonctes 
colorados de lana”, algunos damascos de color, de (iranada y de 
Toledo, rubies y esmeraldas. Pero, con estas guerras, ya el trato 
es mas moderado ÿ por lo menos del todo acavado, por ser los inge- 
nos de azucar todos consumidos, de manera que no ay azucar en 
eslas partes del mundo, sino la que se haze en los reynos de Su 
Mag". Ÿ lo digo a V. Ex* por avisso y que aquellos dos puertos de 
Magador y de Santa Cruz serian de grandissima consideracion para 


1. Gariseas, en français carsayes, cart- quées à Morlaix. Elles étaient très en faveur 
sols, créseaux, en anglais kerscvs, éloffe de au Maroc avant le blocus continental, qui 


laine croisée à deux envers, qui se fabri- favorisa l'introduction des toiles de coton 


quait en Angleterre, spécialement dans le de provenance anglaise. On les appelle aussi 


comlé de Kent. bretagnes. 

2. Perpeluanes on sempiiernes, ctoffe de G. fRuanes, loiles de Rouen. 
laine croisée fabriquée en Angleterre, à 7. Cordobanes, des cordouans (maro- 
Colchesler et à Exeter, où elle était appelée quins). 


« lasting ». 8. Atjo/ar, el-djouher, la perle. 


3. Serguelas, sarguelas, scrgelles, éloffes Q. Sur le commerce des « boncles colo- 
de laine croisée, étroites, minces et légères. rados de lana » où chachias et sur les pays 
h. Gambrayes, toiles de Cambrai. d'Éurope où cet article se fabriquait, V. 


D. Creas, crès, crées, toiles de lin fabri- supra, p. qi ct noie 2. 
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la seguridad de las flotas de las Indias y para su refresco, conser-- 
vacion en sus bueltas, si por casso fuessen echadas al mediodia con 
los nortes o mudassen de rumbo para huyr el cuerpo de los ene- 
migos, si por casso los aguardassen en las Terceras”. Este reyno 
no tiene substancia nalural suya en lo mas necessario y es desunido. 


# - # Li * + * * 


Y lo que suplico a V. Ex" cs, pues que, devajo del seguro que 
me da esta confianza que tengo en V. Ex°, he lenido ossadia de des- 
cubrir muchos secretos de mucha calidad y consideracion, que este 
papel sea solo de V. Ex* y con V. Ex*. Cuya excelentissima perssona 
Dios guarde por muchissimos y lelicissimos años, con el aug- 


mento que yo el verdadero y humilde servidor de V. fx y siem- 
pre desseare. 


Ê , 


Granada, y Noviembre 2 de 1622 años. 


finis coronat opus. 


British Museum. — Egerton Mss., 1824, {[]. 77-82. — Original. 


1. Las Terceras, les Açores. 
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CLIX 


CONSULTE DU CONSEIL DE PORTUGAL 


Le gouverneur de Ceula a rendu comple de la mort de Moulay Mohammed 
Zeghouda el a proposé d'appuyer Moulay Abdallah. — I n'en devra rien 
faire el laissera libre cours aux compélilions.  : 


7 nove mbre 16922. 


En léle : Portugal, 7 de Noviembre 1622. 


Con aviso de que el governador de Geula‘ escrive que es muerlo 
Muley Hamet”, y que combernia ayudar a Muley...*, para que sea 


obedezido en Tetuan. 


+ 
« 


AI Conse]o parece que no conviene sino dejarlos correr. 


British Museum. — Egerlton Mss., 325, f. 124. — Minute. 


Fr. 1). Luz de Noronha. 

2, Moulay Mohammed Zeghouda. V. 
supra, p. 37 et note 2. — La nouvelle de 
sa mortétait fausse, mis en novembre 5622, 
il fut chassé d'ELKsar par le caïd Ben Gue- 
der, partisan de Moulay Abdallah. V. 7°" 
Série, Poringal, 16 novembre ct 5 décem- 
bre 1622. Moulay Mohammed Zeghouda 


reparut en 1628 ; 1 occupa la kasba de Kfez 
ct fut mis à mort en Juin de celte année. 
EL-OurrÂâni, p. 4o4; Ei-Kapimri, Trad., 
L. I, p. 336. 

3. Lacune dans la minute. Il faut sup- 
pléer Moulay Abdallah. Ce prince mourut 
le 22 juin 1623. Zbidem, p. 324 et r'€ Série, 
Portugal, à la date du 26 juin 1623. 
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CLX 


CGONSULTE DU CONSEIL DE PORTUGAL 


Approbation de la trêve conclue par D. Jorge Mascarenhas avec les cheikhs 
des environs de Tanger. | 


1Q novembre 1022, 


sn léle : Portugal, 19 de Noviembre 1622. 


Sobre la tregua que D. Jorge Mascareñas, governador de Tanger, 
asenio por un afño con los Xeques vezinos de all", se pidio parecer 
a 1os governadores*® y al Consejo de Estado. 


Y todos dizen que la lregua esta bien hecha y se le embien a 
D. Jorge 1 © 500 cruzados que pidio para repartir preslados entre Jos 


Moros labradorcs. 


AI Consejo parece lo mismo, y advierle que no se le ha de 
embiar à D. Jorge otra vez, por no ynlroducir el haver trigo de los 
Moros por comulacion de mercaderias. 


Como parece al Consejo. 


Brilish Museum. — Egerlton Ms., 5253, [. 158. — Minute. 


1. Un traité de paix pour une année 
avait été conclu à Larache, le 15 mai 162, 
par ordre de D. Jorge Mascarenhas, avec 
Moulay Mohammed Zeghouda, V. r'° Série, 
Porlugal, à celte date. Le projet de traité, 
dont il esl ici question, élail négocié avec 
les cheikhs des Maures voisins de Tanger, 
ennemis du même Moulay Mohammed 
Zeghouda. D. Jorge Mascarenhas n'avait pas 
voulu le conclure avant d’y êlre autorisé 


par Philippe IV. V. ibidem, à Ia date du 
20 juillet 1622. Le 13 décembre 1622, 
Philippe IV écrivit à D. Jorge Mascarenhas 
approuvant selle {rève ; elle ne parail pas 
avoir élé conclue, ct, dès le 5 février 1625, 
Ilcs tribus attaquèrent Tanger. Ibidem cl 
Frrxaxpo px Mexezrxs, {Jistoria de Tangere, 
PP. 139-196. 

2. Los governadores, les gouverneurs du 
Porlugal. 
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LETTRE DE PHILIPPE IV A JUAN DE CIRIÇA : 


Un ingénieur français, M. de Saint-Mandrier, au service de Moulay Zidän, 
se rend en Angleterre et dans les Pays-Bas. — Il emmène avec lu, à 
litre de présent, lous les captifs anglais et néerlandais. — Il a mission 
de conclure des conventions commerciales relatives aux usines à sucre, 
ainsi qu'au trafic du Soudan et de la Guinée. — Écrire au marquis 
de Mirabel el à D. Carlos Coloma de se renseigner à ce suyet. 


Madrid, 17 mai 1625. 


En Madrid, el 1° de Mayo 1623. — Juan de Cairiça. 


Por aviso que se ha dado, se ha entendido que Monsieur de San 
Manrrique”, ingemero frances, que sirve a Muley Gidan, va a Inga- 
laterra y a Olanda, con un pressente de Lodos los cautivos imgleses y 
olandeses que ay en Berberia, ÿ para hacer nuevo assiento de con- 
tratacion, no solo de los açucares, cuyos ingenios ya trabajan, sino 
de abrirla lambien en Gagoa, en el cabo de las Palmas, en Guinea, 
distante de las minas del oro veinte leguas. Sera bien se le escriva 
al marques de Miravel® ÿ a D. Carlos Coloma”, para que se inlor- 
men si ha ydo à aquellas provincias, y esien con cuydado de apu- 
rar à que va y que genero de hombre es, y que avisen lo que huviere. 


Bruish Maseum. — Egerlon Mss., 553, f. 372. — Copure. 


1. Secrétaire d’Ifiak. 


2. San Manrricque, Sant-Mandrier. V. 4. D. Carlos Coloma, marquis d’'Espinar 


supra, p. 505 el note à. (1573-1637), ambassadeur d’Espagne en 


3. Le marquis de Mirabel, ambassadeur Anpgleterre. 


d'Espagne en France. 
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LETTRE DU CONSEIL DE PORTUGAL À PHILIPPE IV 


Le gouverneur de Mazagan, Bras Tellez de Meneses, a fait deux sorties 
viclorieuses contre les Maures, le 3o mars et le 6 avril 1623. — Ceux-a 
l'ont atlaqué, le 29 avril, en rase campagne, comme il élait occupé à 
Jourrager. — Bras Tellez s'est replié sur les ouvrages avancés de la 
place, dont sa femme avait fait fermer les portes. — Les Maures ont 
été repoussés avec de grosses perles ; les Porlugais n'ont eu qu'un seul 
mort. — Bras Tellez demande des armes, des munilions et des vivres. 
-— L'afjaire a été remise au Conseil de la Guerre, qui est d'avis qu'on 
écrive aux gouverneurs de Portugal de satisfaire à cette demande, les frais 
de ce ravilaillement devant être supportés par le Portugal. 


3 juin et 4 juillet 1623. 


En léle: Portugal, 3 de Junio 1623. 


Señor, 


Bras l'ellez de Meneses, governador de Mazagan', avisa que, 
aviendo tenido, el domingo de Lazaro* y el de Ramos”, dos vito- 
ras de Moros, apellidaron mucha gente, y, en 209 de Abrnil, le vinie- 
ron a sitiar mas de 10 Ô Moros, que, por no tener aviso, Los cogio en 
el campo, cogiendo yerba, que se recogieron en buena ordenança al 
primer rebelin, de donde pelearon y ayudo la artilleria de la 
{ortaleza ; que su muger, viendo el peligro, cerro las puertas de la 
dicha fortaleza, para que no se perdiesse, y h120 sacar el Santisimo 
Sacramento, con que los Moros se retiraron con mucha perdida de 
gente, y entre ella dos alcaydes ; que fue cosa muy a proposito, no 


1. Ï] fut gouverneur de 1610 à 1624. soll le 2 avril 1623. 
2. Le cinquième dimanche de Carême, 3. Lea avril 16923, 
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aviendo mas de 4oo soldados, y juzgar-se-ya los Moros por hom- 
bres bien armados con lo que Olandeses" les han enseñado; que, de 
nuestra parte,.solo murio uno, y no hubo ningun herido ; que, en esa 
ocasion, rebentaron dos pieças de artilleria grandes, y desencabal- 
garon qualro, y rebentaron tanbien ciento y lantos mosquetes, y 
se quebraron muchas lanzas. Pide se le provean armas, municiones 
y bastimentos, de que se halla falto y con miedo de que los Moros 
se querlan vengar . 

El Consejo dize que se ha acordado a los Governadores el socorro 
desia plaça y las demas de Berberia. À Thomas de Ibio Calderon 
se ba escrito tambien para que anda, y que en Lisboa se le satis- 
fara. Ÿ propone el Consejo a V. Mag" mande escrivir al duque de 
Medina Sidonia que haga luego embiar a Mazagan a mayor canti- 
dad de armas, municiones y basliimentos que fuere posible, y la 
sente que huvieren menester, y que las lelras de lo que esto cos- 
tare se pagaran puntualmente en Lisboa ”. 


l de Juho. 


Remitiose al Consejo de Gruera y dize que se puede responder a los 
gobernadores de Portugal que de alla tengan cuydado de proveer 
esta plaça, porque de aca no se puede, y, quando mucho, le daran 
armas y pagando luego el precio dellas, ÿ que, entregando las dos 
pieças que dizen han rebentado, se fundiran para hazer otros dos ; 
y quanto à bashimentos, que m1 el duque de Medina n1 Thomas de 
bio los üenen, y que, embiando el dinero, se podrian recojer. 


British Museum. — Egerion Mss., 1154, f. 157. — Original. 


1. V. z'€ Série, Pays-Bas, t. TI, pp. 


rerla, assi de bastimentos como de todo lo 
01, 240 et nole 1, 419 el nole r ct 412. 


demas, por no tenerlos cel duque de Me- 


2. En marge, de la man de Phihppe EV : 
« Respondase a los Governadores que me 
da muchissimo cuydado esta plaza, y no 
serme posible probearla luego de aca, 
y que assi les encargo mucho procuren 


todos los medios que huvicre para socor- 


dina Sidonia ni Tomas de Ia ; y que, 
cntregando las piczas rebentadas, se fun- 
diran otras ; y en las armas sc hara lo que 
se pide. » 

3. In marge de la main de Phihppe LV : 


« Hazer la respuesla de esta consulia. » 
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CLXITI 


PÉTITION DE SAMUEL. CADE! 


Venu en Anglelerre afin d'acheter des marchandises pour le compte du 
marabout Sidi Ali, il a passé en 1621 un contrat avec John Ball, mar- 
chand de Londres. — Celui-ci lui refase la rémunération promise. = 
Samuel Cade demande juslice. 


24 juillet [n. st. 3 août] 1623. 


To the right honourable the Lords and others of his Majesties 
most honourable Privy Counsill. 

The humble peucion of Samuel Gade of London, gentleman. 

Sheweth : that your poore suppliant, having heertofore hved im 
the courte of à certaine prince of Barbary called Sidey Alley”, 
where never any Christian lived before, did there obiaine the love 
of {he said Prince and people, so farre as that they became suitors 
Lo your supplhiant to come [or England and retourne thelher againe 
with a shipp laden with such goods as they then gave directions 
for, in lerw whereof, your supphant was lo have Barbary gould 
and other commodites Lo his content. Whereupon your suppliant 
came for England accordingly, and, being heere in London, one 
M" John Ball, marchant of this cittie, fell in with your suppliant 
and pronused à roiall content 1f he would undertake the same. 
And thereupon, in August 1621, did sett fourth a shipp for the said 
place, furmished with such commodities, as by the said Prince was 
formerly requested, ymploying your suppliant as marchant there- 
in, who, accordingly, brought the said shipp to the said place and 
went on shoare and rode to the courte and brought downe the 


r. Le 1 [n. st. 15} juin 1610, ce per- dans Ja rade de Safi (Br. Mus., Lansdowne 
sonnage 6lait en prison comme pirale el  Alss., 145, f. 52 vo). 
cité à Southwark pour avoir pris la « Suzan » 2. Sidi Ali ben Moussa, maraboutd’Ihgh. 


de Bristol et pillé sa cargaison de sucre  V. r°* Série, France, t. 11], p. 573 et nole 5. 
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Prince with divers marchants of Moores and Jewes to the number 
of 500, who in a very short space did joyfully truck with us to the 
value of 5 600 lb. worthe of commodities, for gold and amber greece. 
And would so have conünewed, had not the master of the shipp 
dealt injuriously with them. | 

Now, so il may please your Lordships, your suppliant having 
becne there and made a good vorage for the said M" Ball, though to 
the greate charge of your poor suppliant, amounting to the some 
Of 78 1b. 1758., 0 d., parily in riding to and from the Princes court, 
as also by laking up of divers commodities from the company of 
the shipp and giving them as presents Lo the Prince and people, 
which commodiies Your suppliant bath paid out of his owne purse, 
amounting to a valluable some, and having been almost drowned 
by being cast away in adventuring only {or the good of Lhe voiage, 
yet noiwithstanding hath the said M' Ball not given any saüslaction 
to your poore supplhiant; and, for what cause your suppliant know- 
eth not, doth süll refuse so to doe, contrary to his contracte and 
pronuse. AI which 18 true, as the cape marchant of the said slipp 
and others can justify. 

In tender commiseracion wlhereof, and for that your supplant is 
damnihied by the said vorage to the vallue of 500 1b., beside the 
chargs by him disbursed, as may plainly appearc unto your good 
Lordships, that your Honours would hce pleased Lo take the same 
into your honourable deliberacion and commannd the said Ball to 
shewe cause belore vour Honours, or any others whome your 
Lordsiups shall please lo appointe, why hee should not satisfy 
your poore suppliant according Lo lis contract and promise. 

l'or wluch as by duty bound. 

Aa manu : The Lord President, the Lord Brooke, M' Controler, 
the Master of the Roles, or any 5 of them, are desyred to call lus 
party Ball and the pethoner belore them, and io make sond end 
betwixt the parles or to certy{ÿe there opinion to there Lordships. 


24 july 1625. 
Signé : B. Mandeville. 


Public Record Office. — State Papers, Domestic, James I, vol. CXLIX, 
n° 32. — Original. 
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CLXIV 
LETTRE DE THOMAS CEELY AU CONSEIL PRIVE 


La présence de pirates salélins sur les côles anglaises est atlestée par deux 
témoins, dont Thomas Ceely envoie les dépositions au Conseil. — Une 
lettre écrile par un caplif anglais de Salé annonce que 30 navires pirates 
se préparent à faire voile vers l'Angleterre. 


Plymouth, 18 [n. st. 28] avril 1625. 


Adresse : To the right honorable Lordes of his Ma"* most hono- 


rable Privie Gouncell. Hast, hast, post hast. — Plymouth, the 
eightenth Of Aprill, eight in the evenimg. — Thomas Ceely, 
Maior. 

Au dos, ala manu : For his Ma® service. — 18 April 1625. 


— From the Mayor of Plymouth. 


Right Honorable, 


My dutie in all humblenes remembred, — May itt please your 
Honours io bee adverüsed that this day LE hard of certen Turkes, 
Moores and Dutchmen of Sally in Barbary*, which lye on our coastes 
spoyling dyvers such as they are able to master, as by the exam- 
inacion of one William Knight (which your Honours shall heere 
inclosed receive) may appeare ; whose reporte [| am induced the 
rather io beleeve, because two fisher-boates, mencioned in his 
examinacion, were verie lately found flotinge on the seas, havinge 
neither man nor any tackle in them, as also because, by the exam- 
inacion of one William Draper, of Plymouth, some parle of the said 


1 Our l’origine de la piraterie à Salé, V, Pays-Bas, t. IV, pp. vui-xvux. 
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Knights examinacion is confirmed (which examinacion 1s alsoe 
heere inclosed sent vour Honours). 


And may your Honours bee pleased farther to bee advertised 


that I am crediblie informed that one Pethericke Honicombe, an 


English captive in Sally, hath lately writen a lettere, dated the fifi 
of March last, to lus wife, dwellinge in Stoneliouse neere Plymouth, 
wherein, among other thinges, hee advises her that there were tlur- 
te saile of shipps att Sally now preparinge to come for the coastes 
of Englande in the begynninge of the summer, and, 1f there were 
not speedy course taken to prevent itt, they would doe much mis- 
cheife. The lettere rttselfe [ cannot by any meanes gett, but have 
received theise instructions from an honest understanding neigh- 
bour, which read the lettere. Heereof E thought 1tt my dutie to 
informe your Honours. 
And soe { rest 


Your Honours in all dutie bounden, 
Signé : Thomas GCeely, Muor. 


Plymouth, the xviu! of Aprill 1625. 


Dévosrriox DE Wäizziam Kxicur 


Il a rencontré en mer un marin qui a élé capturé par des Salélins. — Les 
pirates, 9 Hollandais, 6 Turcs el 3 Maures, à bord d'un navire d'une 
trentaine de tonneaux, ont pris un navire de Salcombe en route pour 


Terre-Neuve et deux bateaux de pêche de Looe. — Un navire, proba- 
blement un autre pirate, croise devant Love. — Un des pêcheurs de 
Looe capturés a réussit à s'échapper. — Onze hommes et des marchan- 


dises valant 100 livres ont élé pris sur le navire de Salcombe. 


Plymouth, 18 [n. st. 281 avril 1625. 


The examinacion of William Knight, of St. Butockes”, taken 
before Thomas Ceely, marchant, Maior of the borroughe of PI 
moulh, the xviu" day of Aprell, anno Domini 1625. 


r. St Butockes, Saint-Budcaux, à 6 km. N.-O. de Plymouth. 


£ À r à 
h6o 28 AVRIL 1625 


This examinate saith that, the fifteenth day of this instant moneth 
of Aprell, hee this examinale, cominge out of the river of Yalme! 
neere Plymouth, in a barge loaden with sande, le mett with a 
fisher-boate of Yalme, which then came from a shipp of Salcum * 
bounde for Newfoundlande, which was, as they of the said boate told 
hym, taken the twelveth of this instant Aprell by a shipp of Sally 
of thirtie tunes or thereabouls, wherein were nyne Dutchmen, six 
Turkes and three Moores, and one of them a blacke Moore*. And 
also said that there was one other pinke in company with the said 
shipp of Sally, that bore towardes Looe in Cornewall, which he 
Lhought was in consorte with the said slupp of Sally. 

And this examinate farther saith that one which was in the said 
fisber-boate, whose name he remembreth not. told this examainatc 
that hee, being in a boate of Looe aforesaid, in company with one 
other boale a fishing, were both taken the xi" of this moneth, neere 
Eddystone, in sight of the harbour of Plymouth, by the said slipp 
of Sally. And they did take all the men out of the said two boates 
of Looe, being in number xu'*, and cutt of the tackle of Lhe said 
boates, and after left them fleetinge on the streame. 

And this examinate alsoe saith that the said parte told hym hec 
escaped out of the said shuipp of Sally, after hec was taken, in tlns 
manner, to weele : beinge bounde in the said shipp of Sally with the 
others wliclhi were taken with hym, a blacke Moore of the sad 
barke of Sally unlosed his bandes, and, after he was unbounde, 
hee crept out through a portholl of the said slipp of Salcum, lyinge 
necre the said barke of Sally. 

And lasily saith that the said parie wluch so hardly escaped 
from the said barke of Sally told tlus examinate that there were 
eleven persons taken out of the said shipp of Salcum, and soe much 
provision as was worth a c”, and s0 cast of the said shipp. And 
the said examinate saith that bee tooke the said partie out of the 
said boat of Yalme into his barge, and landed hym att Crymimell 
Passage, neere Plymouth, the day of this his examinacion. 


1. Ésluaire et port à 10 km, S.-E. de 3. Ge pirate était parti pour la Manche 
Plymouth. en compagnie de cinq autres navires de 
2. Salcum, Salcombe, port du comlé de Salé. V. le récit de leur course dans le 


Devon, à 30 km. S.-E. de Plymouth. document suivant, p. 502... 
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Déposrrion DE WasriamM Draper 


Îl a vu, dix-huit jours auparavant, à Flessinaue, un navire en partante 
Î J 
EL lé d’ r. 9 j> M ) L ps , 
pour Salé, d'environ 35 tonneaux. — IT croit que c est ce corsaire qu 
a fail les prises dans les eaux anglaises. 


Plymouth, 18 [n. st. 20] avril 1629. 


The examinacion of William Draper, of Plymouth, taken before 


Thomas Ceely, marchant, Mayor of the borroughe of Plymouth 
aforesaid, the xvin" day of Aprill 1625. 


Hee saith that, eighteene dayes sithence, hee was at Flushinge, 
and there did see a barke of French built of 35 tonnes or thereaboutes, 
with nyne Turkes, and dyvers other Dutch, and one blacke Moore 
in her; and, as they of Flushing reported, they were bounde for 
Sally, hald out their barke and began theire voyage about 
xvir dayes sithence ; but, what is become of her sithence, hee 
knoweth not, but verely beleeveth that this was the barke that 
robbed the shipp of Salcum and fisherboates of'Looe ”. 


Signé : William Draper. 


Public Record Office. — State Papers, Domestic, Charles I, vol. I, 
ns 68, 687 et 681. — Originaux. | 


1. La déposition de William Draper 


avaient été capturés par un pirate venu de 
élait erronée : fes bäliments en question 


Salé, V,. le document suivant. 


De CasTries. | XIV, — 36 
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DÉPOSITION DE WILLIAM COURT | 


Des pirales salétins l'ont capluré, l'année précédente, avec quatre autres 


malelots anglais, à bord d'un navire d'Amsterdam. — Emmené à Salé, 
il a élé embarqué sur un navire faisant parle d'un groupe de six pirates ; 
la assislé ainsi à la capture au large des côles anglaises d’un navire 
anglais et de six barques françaises. — Le vaisseau sur lequel il se 
Lrouvait s'est emparé près des tles Scilly d'un lerre-neuvier de Plymouth ; 
l'équipage a élé fait prisonnier, à l'exceplion de stxæ hommes, auxquels 
a élé ajouté le déposant, qu ont élé laissés sur le lerre-neuvier, lequel 
est arrivé à Saint-lves. 


Plymouth, 9 fn. sl. 151 mai 1625. 


Au dos, alla manu: The examimacon of William Court, of Ph- 
moulh, slip-wright, 7° Mau 1625. — Receved 23° Man. 


The examinacion of William Court, of Plymouth, ship-wright, 
aged twenlie-three Yeares, taken before Thomas Ceely, merchant, 
Maor of Plymouth aforesaid, the vu" of May 1625. 

The said examinate saith that, about a ÿeare sithence, he went 
from the porte of Plymouth, in a shipp of Amsterdam called the 
« Fortune” », of the burden of two hundred luns, in a merchant 
voyage {or Portugall, of wluch supp one William Thomas was 
master ; and that, within six dayes alter theire departure from PIy- 
mouth, they were surprized by a Turkish pirate of Sally, and that 
the said pirate tooke out of the said shipp the «Fortune», this exam- 
inaie and fower other Englishemen ; and the rest of the company, 
being Flemminges, they did not meddle with, but suffred them 


1. Gette déposilion fut envoyée au Con- 2. Par suite d’un lapsus, on lit sur lori- 
sci] Privé par Th. Ccely, le 7 [n. st. 1] ginal « Thomas » à Ja place de « Morlune » 
mai 1625. Dom., Charles I, vol. IT, n° 86. el vice-versa quelques lignes plus bas. 
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Lo proceede with theire said shipp the « Fortune » in there intended 
volage, but carried away this examinate and the other fower Eng- 
hshe to Sally, where this examinate ever sithence hath remained 
as a slave. 

And farther saith that, about eight weekes sithence, hee came out 
Of Sally in a Turlushe shipp of Sally, im company with five other 
Turkishe shipps of the same place, who did bend theire corrse for 
the coastes of England ; and by the way, to weete about a monetlh 
sithence, one of the said six Turkishe shipps tooke a shipp of Lon- 
don of three score tuns or thereabouts, in the Norther Cape, and 
tooke out of her cleaven men and theire ordinänce, and after sunke 
the said shipp. And, about six dayes after, they did take six French 
barkes, a little of from Sylly, and six score men which were in the 
said barkes, all which men the said pirates tooke into their shipps, 
and chayned them, and left the barkes fleeting on the streame. 

And farther saith that, about twelve daves sithence, the Turkishe 
pirate wherein this examinate vas did, a httle of from Syily, take a 
shipp of Plymouth of the burden of threescore tuns, bound for the 
Newloundlande 1n a fishinge voyage, wherein one William Lege 
was master, and did {ake out of her the said master and seaventeen 
others of her choisest men, all which alsoe they chayned, leaving 
in the sal shipp of Plymouth six of her worst men, and put this 
examinate alsoe there, and soe cast of the said slipp of Plymouth, 
which, aboul five dayes sithence, came into St [ves, in Cornewall. 

Aud this examinate verilhie beleeveth that the said five other Turk- 
ishe shipps have don great spoile, sithence the taking of the said 
six French barkes, but what spoile they have don he certenlie know- 
eth not. 

And lastfy saith that one Cooper was captaine of the said Turkishe 
shipp wherein this examinate was, and flower other Englishe, and 
five Flemishe runnegadoes, besides thirlie Turkes and Moores, 
and that he hath heard the Englishe and Flemmishe runnegadoes 
often saie that they would fetch the Christians from the shore. 


Signé : Tho. Ceely, Maior. 


Public Record Office. — Siate Papers, Domestic, Charles I, vol. IT, 
n° 36". — Original. 
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LETTRE DE HENRY ATYE A WALTER ASTON 
(ExrTrairT) 


Deux avisos espagnols ont élé pris par les pirates de Salé. 


Madrid, 11 [n. st, 21] mai 1625. 


Au dos, alia manu : May 13, 1625. — M' Aüe Lo Sir Walter Aston. 
De la main de Sir Walter Aston : My Secrelarnies lettere. 
My very good Lord, 


May it please your Lordship, — In my last of the 16" of April, 
I advised that, uppon the dolefull newes of our oracious King's 
decease!, the Conde de Gondomar was commanded not to proceed 
in his journy for England til he had further order. 


I wrytt your Lordshp that the aviso of Nueva España was taken 
by the Moores of Sally. Now ther is certaine newes lately come 
that the second aviso from thence 1s lvkwise taken and sunke uppon 
the barre going in, which doth not a hittle troubie them here. 


Your Lordship’s most bounden servant to be commanded, 
Signé : Henry Atye. 
Madnid, 11 May 1625, stilo vetert. 


Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Spain, vol. XXXI. — 
Original. 


1. Jacques [er était mort le 27 mars 16925. 
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CEX VIT 


LETTRE DE CHARLES I A MOULAY ZIDAN 


It rappelle les lettres écriles par Jacques F* et par le roi de France en faveur 
des nombreux captifs anglais et français délenus au Maroc. — 11 désire 
conunuer les anciennes relations d'amitié entre le Maroc et l'Angleterre 
et prie Moulay Zidân d'accorder créance à son envoyé John Harrison, 
quil a chargé d’une mission spéciale. 


[Enire le 27 mars ct le 1° juin 1625.11 


Au dos, alia manu: Gopie of the Kings letters to the King of 


Morocco. 


Charles, by the grace of God, Kinge of Great Britlaine, France 
and [reland, Defendor of the Faith, etc., to the high and mighty 
Prince Mulli Sidan, Emporor of Morocus, Kinge of esse and 


ousse, sendeth greetinge. 


Wee are informed there bee many poor Christians made cap- 
tives in your contry, both Engelishe and Frenche, in whose behalfe 
letters have bin writ formerly, both from the Kinge our father, 
of blessed memory, and our brother of France, with whome now 
wee have contracted a more nearer leaage of frendeshipp, both 


I, La reslitution de cctle datc est fondée 
sur les données suivantes : 19 Ja letire est 
postérieure à la mort de Jacques [°", qui eut 
lieu le 27 mars 1625 ; 29 elle a pour but 
d’accréditer auprès de Moulay /idän John 
[Tarrison, déjà employé au Maroc « quatre 
fois différentes », Or la cinquième mission 


de Harrison eut heu en 1625-1626 ; 11 dut 
parur d'Angleterre vers le 1 juin et arri- 
ver à l'étouan le 13. La leitre qu'il écrivit 
de cette ville le 50 juillet et à laquelle est 
emprunté ce délail (V. Doc. GLXXI, p.573) 
fait, d’ailleurs, allusion (p. 574) au présent 
document. 
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alike senceable of each others grevances'. There hath bin alsoe in 
tymes past, as wee âre informed, greale amyty and corespondacy 
betwene your father, Mully Hamet, and the late Queenc Elizabeth, 
of famus memory ; which the Kinge our father, for his part, hat 
bin very desirous to continewe, as may appeare by sundary letters 
written to yow by this our servant, John Harrison, fower severall 
tymes” imployed. Wluch wee alsoe wishe may continewe for the 
#0od of the subjects of both our dominions, and other reasons lice 
can more at large informe ÿow”*; wherein we desire yow Lo grve 
him creditt, as one in whome wee repose a very speatiall trust, as 
wee for our parts shall bee ready to make good that former frende- 
shipp punctually, as farther occation shalbe offered. 
And soe wee comend yow to Gods blessed protection, etc. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Royal Lelters, vol. IF, 
n° 73. — Copie. 


1. Charles LT Cpousa Henriette de 
France à Paris, le 15 mai 1625. 

2. Dur Îcs voyages antérieurs de Jobn contre l'Ispagne qui aboutit à la tentative 
Harrison au Maroc, V. supra, pp. 441-443. sur Cadix. V. supra, p. 444. 


3. Harrison devait proposer au Ghérif 
de coopérer avec FAngleterre à l'entreprise 


| pe ges set 
CPR 4 


- Fr at mu Auttnre PAr rnul R 


LETVURE DE JONN HARRISON AUX MAURES 067 


CELX VII 


LETTRE DE JOHN HARRISON AUX MAURES 


Il demande aux Maures de rendre la liberté aux caplifs tant anglais que 
prolestants où jus. — Ils pourraient être employés dans les querres 
contre l'Espagne. 


Tétouan, 27 juin fn. st. 7 juillet] 1629. 
En lèle : À generall letter to the Moores”. 


In the name of God*. 
Honorable Signiors, 


Having bin foure severall Lymes imployed from the King of Great 
Brilagne, my master, who is with God, inlo these partes, in Lhe 
behalfe of his subjectes made capüves hiere, and other OCCASIONS : 
and now againe from the King, my maister, who now raigneth 
(whom God preserve !), concerning those occasions and other busi- 
nesses of importance, as by his letters® may appeare, who is very 
willing to renew the former fremdship begun and continued in the 
daies of his predecessors of famous memorie ; Î thought it my dutie 
both out of the love £ bear to my owne native countrie, and Iyke- 
wise this your countrie, where I have bin so often imployed, to 
publish 1o all to wlhiom his Ma letters cannot be commumicaied, 
nor myselle torne in person by reason of the troublesomnese of 


1. Sur les conditions dans lesquelles fut qui est la traduction arabe de celte invo- 
écrite celte lettre, V. infra, pp. 978-579. cation. 
2, On lil en marge le mot « Bismilla » 3, V.le document précédent, 
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the country, this his princely intendment and disposition, the 
rather in respect of the present tymes and occasions, for the 
benefite and behoofe of both nations. Wishing it may accordingly 
take effect, and that Englishmen may no more be made captüves 
as enemies, contrarie to those ancient priviledges in iymes past, 
but be released and set free with other Christians lykewise of the 
Religion”, to serve in the warres against theenemies* of both nations, 
yea of all nations, and all lykewise enemies to them (lyke Ismael, 
Genesis 16, 12: &his hand against everie man, and everie man's 
band against him »}); even as in England, the Low Countries (the 
States Î| meane) and all other partes who professe the Reformed 
Religion and not Romane, both Moores, Turkes, Jewes and all 
others are free and none captives. 

And the lyke favour do I also desire, on God's bechalfe, of de 
Kinge and the other governours of the Moores, yea, of the Kings 
and governours of all nations, for the Jews, God's auntient people, 
for the lyke reasons to them directed ; which I wish also and pray 
to God, in whose handes are the heartes of Kings, may take effect 
to His glorie and the finall confusion of Babylon, that is to say 
Rome and ail her adherentes. Amen. 

Your servant in one God ommipotent, 


Signé : John Harrison. 
At Tituan, 27 of June 1625. 


Public Record Office. — Siate Papers, Foreign, Barbary States, 
vol, XI. — Traduction”. 


1. The Religion, Ic Protestantisme. 3. Le document n’est pas un original, 
2. The enemies, les Espagnols, comparés mais la traduction d’un original écrit en 
plus loin à Ismaël, espagnol. V. infra, p. 58. 
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CLXIA 
DÉPOSITION DE DAVID COCKBURNE 


Pu'aicries des Salélins. 


Plymouth, 5 [n.st. 15] juillet 1629. 
Au dos : Gockebornes examinacion. 


The examinacion of David Cockburne, of Leeth, in the king- 
dome of Scotland, marryner and master of the « Hopevwell », of 
Leeth', taken before James Bagge, Esquire, Vice Admyrall of the 
South of Cornewall, the 5" of July 1625. 


The examinate sayeth that, about the first of June, he came out 
of the ryver of Burdiox, and was then taken by Mounsiour Sabesa”, 
and by him was kept twenty daies, untüll he had paid him sixte 
five pounds in money, beinge after the rate of twenty shillings for 
each ton of wyne he had abord. 

Soe beinge freed from Sabesa, houldinge his corse for England, 
the 27" of June, 6 leagues to the eastward of the Start upon the 
coast of Devon, he was, with twelve men more, taken by a Turkish 
man of warr of Salley, of the burthen of 250 tons, which had in 
him one hundred Turkes and Moores, and for pylate one Arthur 
Drake of Plymouth, that yves amongest the Turkes a freeman. 

And further sayeth that, before he was taken, the said Turkes 
had taken a barke of Lyme, with certaine packes of cloth and 
eight men ; the men were tooke with the packes into there slipp, 


r. Leith, ville près d'Edimbourg. 
a. Sabesa. Benjamin de Rohan, seigneur 
de Soubise (1583-1642). 1] commanda la 


fottille protestante, pendant les gucrres de 
religion, de 1621 à 1628. Il se retra en 
Angleterre, où 11 mourut. 
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and suncke the barke. And also that, offe of the Start. they tooke 
three English fisher-boates, out of which they tooke Lwven£y-Lwo 
men and boyes, and suncke there boales. And further sayeth that 
they Looke a Briton, and from out of that shipp tooke sixe men and 
the goods, and suncke the spp. 

And lastlye, upon the last of June, they took a Norman return- 
inge from the Banke, out of whicl they tooke fiflteene men, and 
sent (hat Normans shipp to Salley, with the master of the Lyme 
barke, two English more and twelve Turkes. And likewise they 
sent (his examinates slhipp the « Hopewell », with three of his 
compauye, for Salley, under tlie commaund oftwelve Turkes more. 

And further sayeth that, upon the second of Julye, at night, the 
l'arke, offe of ihe Rame Head, nere Plymouth, gave chace unto 
three shipps, which comminge near, he found (o be States men of 
warr, who hayled the Turkes; who refusinge to strike, they fell 
into fight, and, afler sixe howers fight, was laken by the Duch, 
who tooke out all the English, Scotts and French, to the number 
of eighüe-fyve ; of which nomber there were some of the English 
that were formerlye taken by the Salley men of warr in the « Sa M p- 
son » of Plymouth, in wluch was lost forty-fower men, and in the 
« Globe » of Plymouth, in which was lost Lwenty-Lwo men, some 
two monelhes sithence ; insomuch as {lis examinate was informed 
that in Salley there are now six hundred English slaves. 

The Duch caplaines have laken out the CGhristians, lefte the 
Turkes in there slipp, about the Lizard, takinge nothinge from 
them. And this examinate, with other of the 85 Christians, upon 
the 4" of thus July, was landed at Plymouth by the said Captane 
Cornelius Loncke of Flushinge. 

In witnes of truth he hath here unto selt his hand. 


Public Record Office. — Siate Papers, Domestic, Charles T, vol. IV, 
n° 9. — Copre. 
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CLAA 


LETTRE DE JOHN HARRISON À MOULAY ZIDAN 


Il regrelle l'insuccès des missions dont l'avait chargé le feu roi auprès de 
Moulay Zidän. — Charles [* lui en a confié une nouvelle. — Il voulait 
gagner Salë par terre et de là Safi par mer, pour se rendre auprès de 
Moulay Zidän, mais le mokaddem de Télouan lui a représenté les dan- 
gers du voyage par lerre. — Dans le cas où quelques Anglais envoyés de 
la floite à sa recherche viendratent à Safi ou à Salé, Harrison prie le 
Chérif d'écrire aux caïids de les accueillir et de conférer avec eux. — 
Le moment esl venu pour Moulay Zidän de donner suite à sa promesse 
de se joindre à l'Angleterre contre l'Espagne. 


Tétouan, entre le 18 juin ct le 50 juillet 1625 1]. 


Au dos, alia manu: Gopie of the letleres of John Harrison to 
the King of Morocco. — No date. Tempore Carol L. 


To omitte all former dissustos, sorry my former imployements” 
and travells Lendinge Lo peace and unity betwixt your Mag" and ihe 
Kinge my master, a prince of peace, who 1s now with God, hath 
taken so littell effect heatherto, and that occasion hath ben offered 
wherein L have any way offended your Mag", as proceedinge cheefly 
out of patience, havinge Iven soc longe a supp aboard, att that 
tyme, in the roade of Saphia, a whole yeare tossed upp and downe, 
without any order att all from your Mag" or ansers to the Kinge 
my masicr us lelieres: which L tooke for a great aliront to soe 
great prince from whome Î came”. 


Ï am now come againe with lelteres from the Kinge* my master 


1. Cette dale cest reslitucée d’après les 2. V. supra, pp. 441-443. 
données suivantes : La lettre cest écrite de 
Tétouan, comme 1l apparaît par le texte; 
elle est poslérieure au 13 juin, date de lPar- 


3. Pendantson quatrième voyage au Ma- 
roc (1616-1618), Harrison resta seize mois 


devant Sañ, sans recevoir aucune réponse 


rivée de Harrison dans cette ville et anté- de Moulay Zidän, V. supra, p. 443. 
ricure au 30 juillet, date où 1l en annonce k. V. la lettre de Charles 1 à Moulay 
l'envoi, V. infra, pp. 574 ci 581-582. Zidän, supra, Doc. GEX VII, p. 565. 
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that now raingeih, Kinge Charles, who, upon my information, 
willenge to renewe the former frendeshipp begun betweene both 
your predesesors, hath put me in trust with a busines of IMpor- 
lance to move to your Mag", as may apeare by his letteres. But 
landinge here att Tittuan, in a shipp bounde for the Straights, and 
thinking from hence to have gone for Sally, and from thence by 
sea to Saphia, the Mocadene tould mee the wayes were soe dan- 
gerous, that it was imposable for me to travelle by land, neather 
woulde they suffer mee, sainge [ was nowe under there horma!, 
and, yl 1 shoulde miscary, cominge from so great a prince, an 
imputation might lye upon them. 

And therefore I thought itt my duty to advertise your Mag that, 
1 perhaps in the meanetyme any of the fleet? touch att Saphia or 
Sally to inquire of mee, itt may please your Mag" to write to your 
alcayds there to confer with them, who, itt may bee, have the 
same comision Ï have from the Kinge my master or his Generall”, 
in case Î shoulde miscary, who is wise to forecast all such events. 

Howsoever that much in generall, Ï must nedes intimate unto 
your Mag" beforehand, and thereby your Mag" may conceave more, 
that once“, when I was with yow, as itt may please your Mag‘ to 
remember, yow intrealed mee that, if there were any lykelyhood of 
wars, Lo adveruse vour Mag", and yow woulde give your assistance : 
now 1s the tyme or neaver, both for the Engelishe and Moores, Lo 
right themselves against theire enimies. Î say noe more. 

And soe, expecüinge Lo know your Mag" further pleasure, crav- 
inge pardon for this my rude writinge, or any other errour, Î co- 
mend your Mag" Lo Gods holy protection, high and mighty Prince. 

Your Mag‘ humble servant, 

Signé : Jn. Harison. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Royal Letters, vol. I}, 
n° 72. — Copie. 


1. Jlorma, protection, sauvegarde. dente, ct infra, p. 574 et notc 3. 

2. Quelque officier de la flotte britan- h. Lors du deuxième voyage de John 
nique, qu'on attendait dans le Détroit. V. Harrison en 1614-1615, V. supra, p. 442. 
supra, p. 4h44 et note &. C£. la lettre de Moulay Zidän à Jacques 1°, 

3. Le général, c’est-à-dire le comman- 23 novembre-2 décembre 1614, p. 483 ct 


dant en chef de la flotte. V. la note précé- note 1. 
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CLXAXI 


LETTRE DE JOHN HARRISON 
AU COMMANDANT DE LA FLOTTE BRITANNIQUE 


Arriwée de Harrison à Télouan. — Mort récente de l’ancien mokaddem et 
gouvernement collechf de ses quatre fils. — Ils reçoivent Harrison en 
audience secrète. — Joie causée à Tétouan par le bruit des préparatifs 
de l'Angleterre contre l'Espagne. — Les mokaddem déclarent que l’état 
anarchique du pays ne permet pas à Harrison de se rendre par terre 
auprès de Moulay Zidân. — Ils revendiquent l'indépendance absolue de 
leur Élal. — Royauté purement lilulaire des souverains acluels au 
Maroc ; cohésion des Moriscos. — Les mokaddem prolestent de leur 
dévouement au rot d'Angleterre et lui offrent leur aide contre l'Espagne. 
— Îls conviennent avec Iarrison du langage à Lenir en public pour garder 
secrel l’objet de sa mission. — Vains efforts d’un Portugais pour le 
découvrir. — Harrison constate dans ses entreliens avec ies Moriscos 
leur goût pour le protestantisme et leur haine de l'Espagne. — Il a rédigé 
trois lettres de propagande, aux Maures, aux Juifs et aux Espagnols. 
— Îl reste à Télouan, pour y attendre les ordres du commandant de la 
ftolle brilannique. — Avantages qu'offriraut la prise de Ceuta pour le com- 
merce et la propagation de la religion protestante. — Ces avantages 
seraient accrus par la prise de Gibrallar. — Services que rendrail éga- 
lement la possession d'El-Mamora. — Les esclaves anglais à Salé. — 
Politique conseillée par Harrison au Maroc: bonnes relations avec les 
villes commerçantes, entrelien des discordes intérieures, conquête des 
places espagnoles. — Cédant aux représentations des mokaddem, Harri- 


son «a renoncé à se rendre par lerre auprès cle Moulay Zidâän. — Ua 
écril à ce prince. 


Tétouan, 20 fn. st. 80} juillet 1625. 


Au dos, aka manu : M' John Harnson. 


1. Au moment où 1l écrivait la présente 


commandant de la flotte, ainsi qu'il le dit 
lettre, John Harrison ignorait le nom du 


lui-même. V. infra, p. 574 et note à. 
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En marge”: Jer[emuas] 51, 6; Rev{elation] 18, 4; Revfelation] 


17, 17. | 
Right Honorable, 


[ was commanded by M' Secretarie Morton ” that, soe soone as Ï 
did heare of the fleetes arrivall on ihis coast, [ should dispatch my 
letters away with all speed. Not knowinge, when [I came out of 
England, who was to come cluelfe commander in this service, and 
therefore must entreat pardou 1f [ erre in matter of stüile or such 
other curcumstances”. Butto come to matter of substance, as touch- 
inge my present imployment from lus Ma, whereof I am to give 
account, it pleased God lo send us so faire and prosperous a 
wind from England, thal in nynce daies wee were almost at the 
Straits mouth, but there met with a levant for a few daes“. 

The third of June arrived here, in this road of Tittuan. The same 
night, { sent ashore and wril to the Mocadens of my armvall with 
his Ma‘ letters. The next morning hee sent mee a letter of safe con- 
duct {or my coming ashore, where [ understood that the old Mocca- 
den‘ was lately dead, who was livinge when [ was here, the other 
time‘, and writ leters by me to Muley Sidan, willinge mee to cerufy 
him that hee acknowledyged no other King but him (as I have ls 
letter yel to shew'). But now his sonnes, foure in number, equallie 
governe, and absolulely. Three of them weere sallied out, both with 


1. Ges références sont comme l’épi- 


Edward Geci]l, vicomte de Wimbledon. La 
graphe d’une lettre dans laquelle Iarrison 


folie, da reste, v'arriva devant Cadix que 


fait de nombreuscs citations bibliques. 

2, Sir Alberlus Morton, né vers 1554, 
secrélaire d'État en 1625, morien novembre 
de la mème annéc. 

3. Il résulte de ce passage que la pré- 
sente lettre est écrite au commandant de 
la flotte britannique, dont John Harrison 
ignore le nom. À la daie du 13 novembre 
n. st., il écrit à Buckingham qu'il vient 
d'apprendre que c’est lui qui commande la 
fotie et s'excuse de l’avoir ignoré. V. 
infra, p. 5go el note 1. Le commandement, 
en effet, avait d’abord été destiné au duc 
de Buckingham, mais 1] fut attribué à Lord 


le 1 novembre n. st. 1625. V. supra, p. 
hh4 et note &. 

h. Sur Je cinquième voyage de John 
Efarrison au Maroc (1625-1626), V. supra, 
pp. 444-445. 

5. Ahmed en-Ncksis. Sur ce personnage, 
V. supra, p. 438 et note t. 

6. En 16:18, à la fin de son quatrième 
voyage, Harrison avait relâché à Tétouan, 
comme il le dit plus loin. 

7. Harrison, en quiltant Tétouan en 
1618, n’était pas revenu à Safi, et la leltre 
du mokaddem Ahmed en-Neksis à Moulay 


Zidän était encore entre ses mains. 


« L 1 © RE = . 
, -, aa ect CONTE ls Le 
ét e : 1" SA TA: $ Lg 
CPAM ET LTUPT CUT TA v 


LETTRE DE JOHN HARRISON AU COMMANDANT DE LA FLOTTE 970 


horse and foote (as they usually doe), in service against the Span- 
iardes of Ceauta and Tanger, one alwaies remayninge lo keepe 
the towne ; to.-whom I went and delivered his Ma" letter”, wherol 
hee was verie glad. After two or three daies, the rest retourned; 
and they all met togeather, and sent for mee, permitiinge none to 
bee present, Moore nor Jew, but only their secrelarie, on of the 
Moriscoes, their interpreter for the Spamsh, by whom they all 
sienified unto mee how welcome L'was, comminge from so great a 
Prince, whose favour and frendship they did soe highly esteme. 5o 
did I 1lykewise understand that both Moores and Jewes did gener- 
ally rejoyce, especiallie the Andaluzes or Moriscoes, banished out 
of Spaine, whereof in these parles and in KFez are verie manie, 
having some ynckling alreadie that his Ma“ had a great armada 


prepared ; and my comminge made them presume 1 was {or these 
partes and against Spaine. , 

L told them LI had lykewise a letter from the King, my master, lo 
Muley Sidan, concerninge the English captives and other occasiones, 
wluch { desired to goe to deliver with all speed, and the rather tooke 
my course this way, for that, when I was heer last, their father 
wrilt unto mee (which lelter 1 showed them) that hee acknowledged 
Muley Sidan for Kinge, and no other. 

They tould mee it was impossible for mee to travell by land, the 
countrye s0 troublesome, and the waies so dangerous, one Kinge 
in Fez, Mulay Abdela Meleck”, verie young, an other King of 
Alcazar, Muley Mehamet”, and Muley Sidan at Marroco ; whom at 
this present Siddie Haya* and Sidda Alle”, the great samtes of 
Suz, seeke to depose and {6 sett up an other King there; and that 
Muley Sidan hath of late sent for 1000 Moriscoes from Sallie, upon 
that occasion, which are accounted the best souldiers*. 


1. Harrison, qui avait pa constaler l'in- 
dépendance dont jouissait Ahmed en-Nck- 
sis, s'était fait remellre pour ce dermer ibid., note 32. Cf. supra, p. 587 et nole2; 
une leltre de Charles I. Celle letire n’a p. 540 el nolc 5 ; p. 551 et note 2. 
pas élé retrouvée. h. Yahia ben Abdallah. V. supra, p. 476 
2. Moulay Abd el-Malek, fils de Moulay et note 2; p. 6ro el note 2. 
Mohammed ech-Cheikh, succéda à son frère 5. Sidi Ali bon Moussa, Sur ce person- 
Moulay Abdallah et régna de 1623 à 1627. nage, V. supra, p. 556 ct note 2. 


V. 1e Série, Angleterre, 1. {, PI, IT, Ta- 6. Les Salétins refusèrent de fournir ces 


blean généalogique, note 33. 


3. Moulay Mohammed Zeghouda. Y. 
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Fox themselves, they professed unto mee they acknowledged none 
of these Kings, nor no other Kinge but God; and that both their 
father and themselves had formerly donne service to Muley Sidan : 
but hee had soe 1ll requited them, and besides shewed himselfe so 
cruell and tyrannous in his government, that they had reason to 
stand upon their guard, and meant to maintayne themselves as a 
tree state, as Vemice and the Low Countryes, alledging that pres- 
ident in respect of the cruelte of the Spaniard ; and so, it seemeth, 
doth the rest of the whole country : the name of a Kinge as odious 
amongst them as it was, in tymes past, among the Romanes. Neï- 
ther have these Kings, any of them, at thus present, as 1t seemeth, 
any great command, but only ütular kings: Fez divided, the Anda- 
luzes and the Moores at conlinuall bickeringes”, for the Andaluzes 
hold fast togither in all places, and, as I said before, they are the 
best souldiours. Could they bee gathered togither under one head, 
they were able to do verie great service. 

The Mocadens offered mee freelie, and of their oewne accord, 
that 1f it pleased his Ma, or those who have commission under 
him, to attempt Ceaula, or any other place neare, they would aide 
him with above 10000, by land, the English only by sea and to 
land some small forces and ordmances for batterie : they should 
see thatthey would dye before their faces, to doe the King of England 
service against the Spamard ; and that both themselfes, the towne, 
which is verie populous, and the countrye all aboute, so far as they 
could commande, was at the King of Englands service, as his owne 
subjectes, desirous to put themselfes under his protection. Only 
ihey desired two thinges of me : that I would bee a meanes to helpe 
them to some powder, to doe his Ma! service and defend therm- 
selles against their enemies, and some pceces of ordinance they 
have heare, broken and unservicable, to bee carried for England 


soldats ; précédemment Moulay Zidän avait  EL-OurrÂxs, que l’atmosphère de Kez en 


envoyé dans le Draà 400 Moriscos de Salé. fut obscurcie et que ses émanalions par- 
EL-OurRÂNI, p. 499. fumées devinrent fétides. La plus grande 

1. Sur les luttes qui éclatèrent alors à partie de la ville devint déserte, se couvrit 
lez entre les deux quartiers rivaux, celui de ruines, et les hostilités persistanies entre 
des Lemthiens et celui des Andalous, V. les habitants des deux Quartiers failhrent 


Er-Kapirr, Trad., 1. 1, pp. 322, 324, 328 amener la destruction complète de la cité. » 
et 829. « [1 y eut tant de troubles, écrit Traduction, p. 395. 
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to bee new cast and sent backe : offeringe all manner of supplies 
or necessaries this place can afloord, either for his Maï® shipes, or 
otherwise, as was partly desired in his Maï® letter. 

And thereby also, havinge commission to move further matter, 
as Î should see occasion, and seeinge their forwarding (with a cau- 
ton beforehand of secrecie, which they promised most faithfully, 
and enjoyned their secretarie lykewise), L'asked them, if there were 
such occasion as perhaps there might bee verie quicklie (but the 
particular designes I did not know myselle), whether they would 
give assistance, as by land they had promised alreadie, that Moris- 
coes, or others, might bee transported into some other parties, 
where they should be verie well entreated. 

They tould mee they could not force any to goe nor leave their 
Lowne unmanned and naked, for feare of there enemies, but they 
would give free leave to all both Moriscoes, Jewes or others, that 
would goe voluntary ; but, 1f it were by land (as before) against 
Ceauta, or any other place neere, they would goe themselfes in 
person, with all the countrie hereaboutes, and forces they could 
make, assuringe me they would stand by their wordes, and not 
promise more than they meant to.performe. 

And with this good satisfacion I departed, but concludinge before- 
hand, amongst ourselves, accordinge Lo that caution I gave at the 
first for secrecie (Geauta beinge so neare at hand, and a fryer and 
some cavalleroes sent from thence hither 1o redeeme caplives), that 
whosoever inquired any thinge concerninge my busines, wee 
agreed, amongst ourselfes, lo answere (and it was the Mocadens 
owne motion that wee might all agree in one tale, as the secretarie 
delivered) that 1 came lykewise lo redeeme captives, and to make 
peace, and settle trade for marchantes, and 1o that end, and so blind 
the eyes of the Spamiard. 

Within a few daies after, caused a pregon or proclamation to bee 
made that noe Englhihsman heareafter should bee bought or sould, 
as hearetolore, by the Turkes, or made captives, but freche trade, 
as in times past, and that under a great penaltie. Notwithstandinge, 
a Portuguez, one of those cavalleroes, came divers Lymes lo visite 
me, butindeed, as Ï perceived, to sifl me ; whom I 'answered accord- 
ingly. 

De CasTuies. AV, — à 
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But these Moriscoes, continuallie one or other is with mee, 
desirous to heare of nothinge so much as wares against the Span- 
iard, and to confer with me, and reade in the Spanish Bible I 
have ; havinge alsoe one of their owne amongst themselfes, in pra- 
vaie, and desirous of moe, as also of Calvin and other bookes of 
our religion, so many as they can gel in Spanish, which I have 
promused. Yea, both, Moores, Jewes and all, histeninge after nothinge 
but wares against Spaine, and peace and freindslhip with England, 
with generall disposicion and inclination both towardes our nation, 
and even to Christian religion, havinge observed, and no doubt God 
bath a finger 1n 1t, who ruleth in the heartes of all men and can 
turne them which way soever he pleaseth, even the heartes of Kings, 
as Solomon saith, Î thought 1t my due, both to God and his Maj", 
not to spend this tÿme of my imployment idlie, all Christendome 
now upin armes, but {Lo blow the fire alreadie kindled : hopinge, 
if 1 please God to second these proceding with that expedilion hee 
hath begune, 1 may in tyme growe to à great flame, and finallie 
consume Lhe enemue. Navy, I dare presume upon it, for the mouth 
of the Lord bath spoken it: Babylon shall fall, as 1115 1n the Reve- 
lation. Mucle virlule, o noble English ! march valiantlie, as 1n 
tymes past. If 1s fallen, 11 1s fallen, etc’. 

And to this end, 1t came into my minde, and Ï hope it is from 
God lykewise, to write two generall letters, in Spamish, the one 
to the Moores, the other to the Jewes, which, so sone as I heard 
the fleete was upon the coast”, L gave to the Andaluzes to disperse, 
and one generall letter or admonition, lykewise, to the Spaniardes 
themselves and Portugales, all three written in that manner as nei- 
ther Moore, Jew, nor Spaniard, can take just exception. For the 
first, [| am sure they will not, for they have alreadie accepted and 
given way {o it ; for the other, 1f they will not be admonished, they 
are altogither without excuse. Their blood bee upon their owne 
heads ! Gods decree and sentence must bec exccuted, and that with 
all severitie, as therein may appeare. The copie of which letters 1 


1. « Elle est Lombée, clle est tombée, le dit Jui-même, V. supra, p. 565. 
celte grande Babylone. » Apocalypse, XIV, >. La flollte anglaise n'arriva devanl 


8. — C’est de Rome et de loute la Gatho- Cadix que le 1° novembre. V. supra, 
licité, que veut parler Harrison, comme 11  p. 574 el note 3. 
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have sent by this bearer', who can further informe your Lordshipp 
in other pariculars too tedious here lo write. 

But thus much, for the present, of the state of the countrie 1 
thought 1t my dulie 1o informe your Lordshipp, and to stay here, 
Ul L know your Lordship’s further pleasure ; not knowinge how 
much this place may import the present service, or how it 1s fur- 
ther intended, from whence tlie fleete may bee better and soner 
supplied than from any other parte of Barberie, or whether per- 
haps your Lordshipp may consider further of the Mocadens offer. 

Concerning the Llaking of Geauta, it standeth verie conveniently for 
all our marchantes slips bound lor the Straightes to touch there, 
and to be supplied with all necessaries, from tyme to tyme, from 
England ; and, havinge this towne of Tittuan to freind, and all the 
countrie round aboute, who have promised all assistance, a small 
garison would mayntaine 11. And there might our marchantes land 
their goodes saflelhie and make 1l a magazine of all commodihes, 
both {or the kingdome of Fez, and other partes, which stand in 
great wante thercof, and cry out {or trade. But, which is cheilly 
and first of all to bee respected, the glorie of God, and plantation of 
religion in these partes, and of the Chrishan faith, whereof his 
Ma" is cheile defender, beinge put in the ballance, will weigh 
downe all; whereof there is a great probabilite, as may be, both 
for the Jewes and Moriscoes, alreadie Ghristians in heart, most of 
them. Who would all flocke thuther, yea, and the Moores them- 
selves ; s0 that his Ma" could not want supply, both of men and all 
other provisions this countrie could affoord, from tyme to tyme. 
And if his Ma“ bad also Gibraltar, might command the Straightes ; 
and the rest of the townes upon the coast of Barberie, which the 
Spaniard houldeth, could not longe subsi!s |L, {or want ol corne 
and other provision, wherceolf, at this present, they say they stand in 
verie great neede, yea, in Spaine itselfe; but here, in Barbare, 
great store. 

But Mamora could L wish also in lis Mat bandes, for the rea- 
sones before mentoned, that river going up to Fez: from whence 
his Ma might much annoy the Spaniard by sea ; and would bee 


1. VW. supra, Doc. CLXVIIL, p. 567, la letire de John Harrison aux Maures. 
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a refuge for our ships, upon all occasiones. Sallie Muley Sidan 
holdeth, but 15 myles from Mamora ; but what command hee hath 
there, at this present, among the Larbies, whose cheïfe strength 
consisteth in horse, ÎI know not. 

I moved, when I first undertooke this imp[lloyment, that I 
might have had the command of some small ship, or oiher, and 
first to have touched at Sallie, there to have understood the state 
of the countrie, knowinge it to bee so variable and subject to alter- 
aüons ; and, longe belore this tyme, could I have dispatched with 
Muley Sidan. But, not knowinge (as before) how much this place 
may import the present service, [ hope God hath done all for the 
best. 

And some capüves come latly from Saillie lieere to be sould, 
and telling mee how hardiy both they and other English captives 
there have bine used, taken by those ships of Saillie under Muley 
Sidans command (presuminge lo come even to the English Chan- 
nell, and not far off Silley)}, there, [ say, taken, almost threescore”, 
bound for Newfoundland : and now, these Mocadens lykewise stand- 
inge upon such tearmes with Muleÿ Sidan, and havinge so great a 
command hecre, botheovere thetowne and the countrie round about, 
Ï thought 4 my dutie to acquaint your Lordshipp with all these pas- 
sages, humblie relferinge allio your Lordshipp with ÿour honorable 
Counsell, to advise further what 1s to be donne, both in respect of 
his Mat honour, the furtherance of the present service, wlnch God 
prosper, and the good of his Ma" subjectes, boththe capüves before 
mentioned and the marchantes who trade both here and elswhere. 
Which, in my opinion, and under correction, 15 io hold correspond- 
ence with all, so neere as may bee, where there is trade (which is a 
socd excuse and policie for Christian princes); to nowrishe these 
civill wars of Infidels, by Gods speciall providence sent amongst 
them (otherwise they would grow 100 sitronge, now especiallie the 
whole Christian world so distracted); and to drawe strength from all 
partes, especiallie those two belore mentoned, Geauta and Mamora, 
easie to be atchieved (and by the way, as 1t were), linge so conven- 


1. Sur celle expédition de corsaires salé-  V. supra, Doc. CLXIV, CLX V et CLXIX, 
ins dans la Manche en avril-juin. 1625, pp. 558, 562 et 569. 
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iently, the one within, the other without the Straightes ; yea, even 
from the Spaniards themselves. 

Had his Ma'° also Gibraltar, or any other porte neare on that side, 
one io second another, Ï doubt not but many, even in Spaine and 
Portugale, as well as in Barbarie, groaning under that antichristian 
tyrannie, would fall awaie, or rather Îlee away (as God commandeth) 
out of Babylon”; to whom tlerefore my generall letter *, or admo- 
müon, is directed, and, Ï hope, upon good warrant, as also the 
other two”, and, as I said before, without all exception to be taken 
against any of them, any just exception. And I doubt not but God 
bath alreadie put into his Ma% heart, who is defender of the faith, 
and other Christian princes, to make good ; and for this lykewise 
l have sufficient warrant that the resolution hold. 

For my goinge to Muley Sidan, with lis Ma'® letters, it must bee 
by sea, and not by land, as the state of the countrie now standeth. 
Neither will the Mocadens, by their goodwils, permitte me; for 
they say, if I should miscarie, commuinge here under their horma * 
or sanciuarie, and from so great a prince, an 1mpulalion might be 
upon them. But, so fare as I could gather, both by their owne 
specches and others lykewise, they had no mind at all of my going 
to Muley Sidan, saying he would promise much, but performe 
little ; but, for themselves, they would be better than their promises, 
when tyme came. 

So that L have remayned hitherto (and do stuil) in suspence, 
not knowing (as belore) how his Ma" service may be farther 
intended. For, had [ gone to Muley Sidan, these Mocadens would 
have bin verie Jealous, and perhaps, for feare of him, have cleaved 
to the Spaniard. And so we should have had no releve from this 
place, the governour of Suta (as a few told me) having alreadie 
sent unio them for a seguro or a protection, if hee should be put 
to extremitie, and two cavalleroes lying here only for spyes, and 
to adverlise upon all occasions. But, in the meanetyme, I have 


1. Cest à ce passage que s’appliqueraient : aux Portugais. V. supra, p. 578. 


les références placées en marge au début 3. Les lettres aux Maures et aux Juifs. 
de cette lettre de Harrison, V. p.574. Baby- V. ibidem. 
ione figure Rome. V. p. 578, n. 1. h. Sur ce mot arabe, V. supra, p. 592 


2. La lettre générale aux Espagnols et et note 1. 
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written to Muley Sidan‘ of my arrivall here, with his Ma letters, 
and, upon some generall tearmes formerly passed betwixt him and 
me, putüng him in mund of lis former promises, and to know his 
further pleasure. Yf it be your Lordship's pleasure I goe there, I 
must first come farely off from hence, and goe by sea, with the 
first levant, in any small vessell T shall be readie, God willing. 

And so expecing to know your Lordship’s further pleasure, 
praying God 10 prosper all your honourable enterprizes lo his olo- 
rie, and the honour of his Ma and our nation, I rest 

Your Lordshipp's humble servant, 


Signé : John Harrison. 


From Tituan, this 20" of July 1625. 


Post-scriplum. — The Andaluzes here have written Lo their frends 
to Sallie and other parts, to prepare them. And one of these 
Moriscoes left these Iynes with me, here inclosed, whereby your 
Lordshipp may conceive the generall inchnation of all, having also 
some old prophecies of their owne, tending Lo that effect ; which 
L thought good to seacond, by informing them truly in ours, out 


of Gods word. 


Sur une feuille séparée : Con el favor de Dios, los Moros y los 
Ynglezes tomaran a España y con los santos y cruces guisaran las 
comidas ÿ destruyran a España ; y seran todos ermanos y ayudara 
Dios a los que sus mandamientos segieren. Y Dios sobre todo. 


This 1s the copie of those lynes inclosed in the other letter”. 
British Museum. — Iarleian Mss., 1581, ff. 320-328. — Original. 


1. V. cette lettre supra, Doc. CLXX, au nom des Moriscos. Il faut admettre que, 
p- 971. pour une raison quelconque, on aura fait 
2. Harrison avait joint à la présente lettre une copie de ceite note, qui aura seule été 


l'original de la note qui lui avait été remise conservée. 
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CLXAXII 


LETTRE DE JAMES BAGG' À BUÜUCKINGHAM 
(ExTRaAIT) 


Piraleries commises par les Salélins et les Turcs sur la côle anglaise. — 
Il serait à propos de la faire surveiller par de bons navires. — Les 
Hollandais favorisent ces corsaires, à qui ils envoient des munilions et 
achètent des marchandises. — Le pirale Compaen a vendu une prise à 


Salé . 


Plymouth, 2 [n. st. 12] août 1625. 


Au dos, alia manu : 2 August 1625. — N' Bag to my Lord... 
Sir, 


My last was the 27", which bumbiy presented my answere to 
the complaint put up to your Grace against me, which | hope I 
have soe done as to live and dye in your favour, and so your servant 
for present. 


+ | » + 


But I finde from these partes divers townes have written to there 
burgisses* of the daily oppression they are subject to by the Salley 
and Turkie pyrattes, that are even nowe to the nomber of twentye 
sayle upon this coast; within these sixe daies have taken a Scott 
and two English ofe the Lizard, one beinge of this Flarburrowe 
and worth five thousand pounds; which will invite those of the 
Parlament to capitulate in passing that bill. Ofwlich I have thought 


1. James Bagg, vice-amiral du sud de 2. 


There burgisses, leurs représentants 
Cornouailles. V, supra, p. 56g. 
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it fitt to advertise your Grace, hopinge that some shipps in speciall, 
and that of the best burden which is most fitied, wilbe provided, 


that yt appeare unto the House your Grace hath ordred a remedye 
ere the complaint be presented. 


+ + + = » 


The increase of these pirates is the Duch, that both bringe them 
munyüon and buy there commodities. As now, for instance, there is 
a shbippe of M° Peter Curten’s of Middleborrough past by this place ;: 
[ hope will meete with the fleete, full of Sally commodities, worth 
fifteene or twenty thousand poundes. I should have bine happie 
in doinge the service lo your Grace lo have stayed this shipp, yf 
shee had putt into my vice admuralty ; but she is past by, and unles 
the fleete meete her, Curten growes by unlawfull waies rich. 

Campane” the pyrate, the 23" of June, was at Salley ; hath there 
made sale of the commodityes taken from the « Goulden Phenix » 
of London. Y£either hosülitye or pardon could bringe him in, the 
sea were well disburdned of him. 

Sir Francis Steward* desires me, that would rather come under 
his cover, lo convey his incloses. I disclose my bouldnes and my 


weakenes unto your Excellence by my rude Iynes. Your favor. 


will, I hope, pardon there faultes ; and beleeve they procced from 


an honest part of your Grace s most humble faithfull bounde 
servant. 


Plymouth, 2° of August 1625. 


Pablic Record Ofjice. — Siate Papers, Domestic, Charles TJ, vol. V, 
n° 6. — Copie. 


r. Picter Gurlen, négociant ct armateur 2. Claes Gerritsz. Compaen. Sur ce per- 


de Middelbourg en Zélande On le trouve sonnage, V. ibidem, t. ILE, p. 513 et note 2. 
en relations commerciales avec le Maroc en 
1012, 16024 et 1627. V. r'€ Série, Pays-Bas, vaisseaux, était chargé de proléger les côtes 
t. {T, pp. 12, g2 et note 2; t. UV, pp. 1 anglaises de la Manche contre les pirates 
CL F7: salétins. V. infra, p. 587. 


3. Sir Francis Sleuart, avec quelques 
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CLX XIII 
LETTRE DE THOMAS CEELY À EDWARD CONWAY° 


Il le prie de transmettre au Conseil une pétition relative aux caplifs retenus 
à Salé et aux pirates qui menacent la côte anglaise. 


Plymouth, 3 [n. st. 13] août 1625. 


Adresse : For his Mat speciall service. — To the right honorable 
the Lord Conway, Principall Secretary to his Ma. 

Plymouth, the 3" of August 1625, at one of the clocke in the 
afternoone. These hast, hast, post hast, hast, post hast. 


Our honorable good Lord, 


May it please you to be advertised that the lamentable complayntes 
which lately we have received from the poore captives nowe in 
Sally under the barbarous cruelty of the Moores, being to the num- 
ber of 800 at the least, and the danger which the shipps are nowe 
in, that are comming from Newe-England and Newefoundland, by 
reason of divers shipps of Sally which nowe iye here on our coastes, 
hath enforced us to tender our humble supphcations unto the 
Lordes of his Ma“ most honorable Privy Counsell, which we here 
inclosed send your Lordshippe, earnestly craving that you would 
be pleased to farther our requestes, soe as we may have some 
speedy redresse therein ; otherwise the whole country will have 
just cause to rue 1. We have soe farre imboldened ourselves on 
your Lordships favour, as to inclose a letter directed to Sir William 
Strode in this packet. | 

Sce, in humble manner remembring our duties, we rest 

Your Honnours to be commaunded. 


Signé : Thomas Ceely, Maior, and his Brethern. 
Plymouth, this 3° of August 1625. 


Public Record Office. — State Papers, Domestic, Charles E, vol. V, 
n° &. — Original. 


1. Edward, vicomte Conway. Secrétaire d’État de 1623 à sa mort en 1631. 
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CLXXIV 


LETTRE DE FRANCIS STEUART' À BUCKINGHAM 


(ExTRAIT) 


Il réfute les marchands anglais qui l'ont accusé auprès de Buckingham de 
n'avoir pas protégé leurs côles. — Les Salélins ne cesseront d’infester 
ces côles tant que les flibustiers des Provinces-Unies les approvisionne- 
ront et que les pêcheurs de Terre-Neuve ne s’uniront pas pour se défendre. 


À bord du « Laon », 16 [n. st. 261 août 1625. 


Adresse : For my most honorable Lord the Duke of Buckingham 


his Grace, Lord High Admirall of England. 


My most honorable Lord, 


Ï am much greived that theis westerne gents and merchantes 
should informe your Grace that I bave given them no helpe, since 
my coming hither {or securing theïs coastes. If their complaintes 
were qust, and ihat [ should so abuze the lruste your Grace hath 
committed unto mee, I should judge myself as fitter for Wapping” 
than to command the meanest shipp in the Flecte. After [ hadd 
run upp the Channell with such shipps as accompanied mee from 
the Downes, and mett with many homewards-bound, some from 
the Southwards, some from the Frenche coaste, some from frrland, 
and some from out the Severne, who assured us the coaste was 
cleere of Sally men and oiher piratts, the weather being thick 
and hawsey, the winde bighe and in our teethe, we were forced 
backe into Plymouth, where wee tooke in victualls, I being then 


1. V. supra, p. 584 et note 3. 2. V, supra, p. 253 et note 2. 
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come to our 1ron-bound coaste, the last refuge in a long voiage. 


The « Raynebowe », who hath been also leake, will be shortly 
ready ; but, beeing a shipp of so greate importance, 1 would wil- 
Hingly knowe your Graces pleasure, whether you would have her 
putt to sea or not against theis picaroones of Sallyÿe ; who, as long 
as they are supplyed by the Flemishe freebooters" with men, muni- 
ton, victualls, and all manner of sea-stores (most wherof they have 
from our shoares, and therewithail barter with those Infidelles for 
the Enghshe and other Christians goodes), and that our Newfound- 
land fleete, consisuing of 300 saile or nere upon, as Ï am informed, 
will not arme themselves for their défence, choose out some few 
of their best shipps, and fitting them accordingly to attend and 
walte them, nor appointe a certaine tyme and rendez-vous when 
and where to meeie, and so proceed securely on their voiage as 
other nations doe, but goe sattering both outwards and homevwards, 
bound by twoes and threes, and single, to make the best of their 
markett, as they terme it, theis picaroones, [ say, will ever lye 
hankerng upon our coasles, and the State will find it both charge- 
able and difficult to cleere it, or secure the Newfoundland fisher- 
men from them; unless 14 bee directly resolved to sacke Salley, 
sure waye, 1f easy to bee performed, as some report it 15, that are 
lately come from thence. 


+ = + F 


So, with the best thanckes an honest heart can returne for your 
Graces many and great favours, and with my earnest preyers to the 
Aloughty for your healthe and happiness, I kisse your hands. 

Your vowed servant, 

Signé : Franc. Steuart. 


My most honorable Lord, theis come from on board the « Lion», 
16 August 1625. 


Public Record Office. — State Papers, Domestic, Charles I, vol. V, 
n° 49. — Original. 


1, Dur les mumiions et les approvision- aux Salétins, V. r'° Série, Pays-Bas, t. V. 
nementis fournis par les Provinces-UÜnies Introduction, p. x1v et note 5. 
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CLXXV 


LETTRE DE FRANCIS STEUART A BUCKINGHAM 


(EXTRAIT) 


Il a pris un certain Bennet, marchand de Londres, qui élait muni d’un 
sauf-conduit du pirate Compaen. 


À bord du « Lion », 5 [n. st. 15] septembre 1625. 


Adresse : For the Duke of Buckingham his Grace, Lord Highe 


Admuirall of England, and Lord Generall of his Ma“ forces both 
by sea and land. 


My verie good Lord, 


Li » + * # + | * # , 


There 18 one Bennett, a merchant of London, fallen also lately 
into our hands with a protection from the piratt Campaigne to all 
the picaroones of Salley, laden with bagges of aniseeds and almonds. 
Aniseeds, as Ï am informed, 1s now worthe 7" per cente in England, 
and, were 1t worth 7000 there, shall not bee a pennie’s worthe 
embezelled either of that or any other goods coming into my hands, 
or disposed off but as your Grace shall command. 


Your Graces faithfull servant, 
Signé : Franc. Steuart. 


On board the « Lion », 5° September 16925. 


Public Record Office. — State Papers, Domestic, Charles TI, vol. VT, 
n° 19. — Original. 
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CLXAVI 
LETTRE DE JOHN HARRISON À BUCKINGHAM 


Il a envoyé précédemment un messager par voie de terre à Salé pour avour 
des nouvelles de la flotte. — Postérieurement, il a appris l'arrivée de 
celle-ci à Cadix. — Lorsqu'il a écrit au commandant de la flotte, ul 
ignorait que celui-ci élail Buckingham; 1 le prie donc d’excuser les 
termes dont ül s'est servi. — Il reste à Tétouan, en altendant ses ordres. 
— Il aurait voulu se rendre lui-même auprès de Buckingham, mais les 
mokaddem de Télouan s'y sont opposés. 


Tétouan, 3 {n. st. 13| novembre 1625. 


Adresse : To the right honorable my verie good Lord, the Duke 
of Buckingham his Grace, Lord Generall of his Ma'°* fleete. 

Au dos, alia manu : Received 20° april 1626. — M' Ilarrison. — 
À letter of credditt for busynes in Barbary. — Datcd att Tituan. 


Right Honourabl, 


I did latelie send a messenger by land to Sallie, not hearing 
here any certane neves of the fleete, the gates, both of Ceuta and 
Tanger, having bin this long tyme kept shuite, neither Moore nor 
Jew suffered to enter, nor any lo come out. At last, an English 
ship, having escaped from Mallaga, brought the newes hither of 
the seacond bappie arrivall of the English fleete before Cadiz, and 
that it is taken ; for which God be thanked. 

T hope my other letters, by the waie of Salle’, are before this 
tyme with your Grace, and my former” lykewise, sent long since 
by another messenger, upon a false rumer that the fleete was then 
secne uppon the coastes, whom 1 sent in a Dutch ship, not know 


1. Ces lettres n’ont pas élé retrouvées. 2. V. supra, Doc. CLX XI, p- 970. 


13 NOVEMBRE 16295 


990 


ing as then that your Grace came in person in this service, till 
now by this ship. And therefore, I hope your Grace will pardon me 
if T'have erred any waie in those my letters”; whereupon 1 depend, 
and rest here still to knowe your Grace his further pleasure. 

And for feare my former letters might miscarrie, [ have lyke- 
wise sent a third messenger, who can relate to your Grace all 
occurrents here, willing to have come myself, but the Moccadens 
would not suffer me, ull more certayne newes came. 

And s0, praynig God to blesse all Your honourabl enterprises, as 
he hath begun, [ humblie rest 


Your Graces servant, 


Signé : John Harison. 
Tituan, 3 of November 1625. 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Barbary States, 
vol. XIT., — Original. 


1. Harrison élail mal renscigné sur la qui n’était pas Buckingham. V, supra, 
personnalité du commandant de Îa flotie, p- 934 cl note 5. 
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LETTRE DE ROBERT ADAMS AU CAPITAINE ROBERT ADAMS 0Q1 


CLANVII 
LETTRE DE ROBERT ADAMS AU CAPITAINE ROBERT ADAMS 


Il décrit son existence de captif. — Son maître, ayant entendu dire que sa 
famille élail riche, l'a contraint, par un redoublement de iorture, à con- 


venir d'une somme pour sa rançon. — Îl supplie son père de trouver 
celle rançon. 


Salé, 4 [n. st. 141 novembre 1625. 


Adresse: To his most lovinge father Captain Robert Adams, 


at lis house, in Ratclif, give thus. — T pray you pay the post. — 
From a poore caplivein Salley. 
Au dos, alia manu : h November 1625. — From Robert Adams, a 


poore captive at Salley, to lus father. — For the King. 


En marge : À pray lelt mee hear an answer from you, [as| soone 
as possible you cann. 


From Salley, this 4" of November, anno 1625. 


Lovinge and kind Father and Mother, my humble duty remem- 
bred unto you, both prayinge {o God continually for your health as 
my owne. 

You may please to understand that T am hear in Salley, in most 
miserable captivitye, under the hands of most cruell tyrants. For, 
after Ï was sould, my patroone made mee worke at a null like a 
horse, from morninge until night, with chaines uppon my leges, 
of 36 pounds waights a peece, my meat nothinge but a Ilittell course 
bread and water, my lodginge in a dungion under ground, wher 
some 150 or 200 of us lay altogether, havinge noe comforte of the 
hght but a hittell hole, and beeinge soe full of vermine for want of 
shift and not beeing alowed tyme for to pick myselfe, that I am 
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allmost eaten up with them, and every day beaten to make me either 
turne Turke, or come to my ransome. For our master s boy had 
tould my patroons that Î was the owner s sonn of the shipp and 
you ware able to ransome home /{o such as [ was ; which was no 
sooner knowne but they forced me io come io my ransome and 
agree to them, though [ allwayes pleaded povertye. For then 
they made me grind moor then Ï did formerly, and continually beat 
me, and almost starved me. Soe, though unwillinge, Î agreed at 
730 duckats of Barbery ; for 1 was forced to it, beeinge brought soe 
low for want of sustenance that 1 could not goe without a staff. 

Soe I have 6 months tyme for my ransome to come, wherof 3 
months are gone ; andif it com not, then Î must arme myselfe to 
indure the most miserye of any creature in the world. Therfore 1 
humbly desire you one my bended knees, and with sighs from the 
bottam of my hart, to commiserat my poor destressed estale, and 
seek some meanes {or my delivery out of this miserable slavery. 
For hear are some à 500 Englishmen hear in as bad case as myselfe, 
though somihing better used ; for they misuse none but such as 
are abl to pay their ransome. And, dear father, I bumbly beseech 
you, for Christ Jesus sake, to take som course for my deliverance ; 
for, 1f neither the Kinge take noe course, nor my ransome come, Î 
am out of all hope ever to behould my cuntry againe. 

Thus ceasing to troble you, Ï rest 

Your most dutifull and obedient sonn üll death, 


Signé : Robert Adams. 


M' Leog” 1s hear at ransome for 730 Barbery duketts hkevise. I 
have sent 3 or 4 letters before this by severall men and never heard 
from you. | 


Public Record Office. — State Papers, Foreign, Barbary Slates, 
vol. XII. — Original. 


1. William Legg. V. supra. p. 5065. 
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LETTRE DE THOMAS CEELY AU CONSEIL PRIVÉ D93 
CLXX VIEN 


LETTRE DE THOMAS CEELY AU CONSEIL PRIVÉ 
(ExrraiT) 


Il envoie au Conseil les dépositions de deux caplifs récemment arrivés de Salé. 
— D'après l’un d'eux, Nicholas Godfrey, Salé renferme 1 500 capufs 


anglais, écossais el irlandais. — Les pirales ont plus de quarante navires 
el amènent, à chaque printemps, des caplifs. — Ils viendraient de cap- 


lurer, près de Lisbonne, lout l'équipage d'un vaisseau du Rot. — L'autre 
caplif, Edward Perry, fut pris, au mots d'avril dernier, avec trente el 


un compagnons, sur un navire à destination de Terre-Neume, el emmené 
a Salé, d'ou u s'est évadé. 


Plymouth, 2 [n. sl. 12] décembre 1629. 


Au dos : December 2, 1625. — Mayor of Plimouth to the Lords. 
— Abstract. 


En tête: Mayor of Plimouth, 1625. 


[le desires that the Lordes would be pleased to give order Lo the 
Depube Lieutenantes and Justices of Peace of Devon and Cornevwall 
for receiving and disposing of the sicke men which are to returne 


from the fleete in the 15 shipps expected, or any others thal may 
herealter come. 


% # 


He advertseth of 1 500 English, Scottish and Irish men, women 
and children, now prisoners at Sally, and send the examinauons 
of two captives lately discharged from thence. 


s » # * : e EL - + | 


The examinations of Nicollas Godfrey and Edward Perry, sailors. 


De Casrrirs. XIV. — 38 


094 , 12 DÉCEMBRE 1625 


The first saith he was taken in the « Anne » of Portesmouth., of 
the burden of 70 tunne, being upon a marchant voyage, by a man 
of warre of Sally, about two veares since ; and, with 12 others in 
that shipp was carried to Sally, where he continued until within 
these 9 weekes. Att his comming from thence, there were 1 500 cap- 
tives English, Scottish and Irish men, women and children. And 
they had 4o shipps and upwardes, some of 800 tunne, some lesse, 
which they sett forth upon the Christian coast. And that att every 
springtide they bring into Sally Christians which they make cap- 
tives ; and that att his comming forth, five good shipps of warre 
came out from thence for the coast of England. And he had heard 
that, about Bb weekes since, they met att sea a catch” of his Maïs 
fleete neare Lisbon, and, taking forth all the men, bad left her 
floating on the sea. 

Perry saith he was taken in April last, in the « Anne » of Yar- 
mouth, bound to Newfoundland, of the burden of ninety lunne, 
and with 31 others in the said shipp was carried to Sally, whence 
he escaped 7 weekes since, by running into a KFlemish man of warre 
then in the harbor. And for the rest reports as Godfrey hath done. 


Public Record Office. — State Papers, Domestic, Charles 1, vol. XI, n° 5. 
— Extrait officiel. 


1. Catch, écrit plus souvent aujourd’hui qui a un pont et deux mäts, du port de 
ketch, en français caiche, petit bâtiment, 100 à 290 tonnes. 
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REQUÊTE DE JOHN HARRISON A CHARLES 1° 


CLXXIX 
REQUÈTE DE JOHN HARRISON A CHARLES 1}°+ 


Il demande que le Roi lui fournisse les moyens de rentrer en Angleterre 


pour rendre comple de sa mission. — Îl recommande les caplifs anglais 
qui sont & Télouan. 


[létouan, fin de 1625 1.] 
En marge, alia manu : M' Harmsons peliton. — Barbare. 


To the Kings most excellent Ma“. 


The humble peticion of Join Harmson. heirtofore servand to 
prince Hendne”, and late governour of the Sommer Ylands*, 
and uow sent inlo Barbary by your Mas appoiniment. 


Wliereas Your peticioner hath been four severall tymes 1mployd 
by your Ma royall predicessors of famous memorie into Barbarie, 
and now lately imployd by your Ma‘ for the dispatching of some 
bussines for the good of your Ma“ royall fleet, and to Lake some 
order for your Ma“ subjects that are kept heere in caphivitic. 
And for the better performance of the bussines wherin | was 
imployd, I did send my servandis, as soone as ever I hard any 
neves of your Ma'® fleet, both in frigatis and in slupis, Lo my great 
charges, but could not heare any nevwes. 


And last of all, when vour Ma'“ fleet was at Cails*, I sent this 


1, La date approximalive résulle du fait 
que la présente requête est postérieure à la 
lettre de John Harrison du 13 novembre 
fn. st]. V. supra, p. 58g. Get agent, 3. Nom donné aux îles Bermudes. Cf. 
d'autre part, quilla l'étouan pour Salé au supra, p. 444 ct note 4. 
commencement de 1626. V. supra, p. 445. h. Cails, Cadix. 


2. Henry, prince de Galles, dont Ilar- 
ison aval été gentilhomme de ja Gham- 


bre. V. supra, p. 44r. 


590 | FIN DE 1625 


my servand with letters of informatuon”, 1 being given lo under- 
stand that my Lord Deuck of Buckinghame was generall. But, my 
servand being carried to Italy by a master of London, contrarie 
to his promise, Î could heare no neves. 

Therefore, I humblie beseech your Ma'"° to consider both of the 
paines that [have taken in your Ma"® service here, and the chaïrges 
that TI have been at, in sending too and againe. And that your Ma 
would be gratiouslie pleased to send me means, that Ï| may come 
home and give your Ma“ acompt of all passages and kynd offers 
here”. And that your Ma" would be gratiouslie pleased to send 
some releife for those poore men that are in captivitie here, being 
in nomber 34. 

And, as in duty bound, I shall rest ever praying for vour Ma‘ 
prosperus and hapie reigne here on earth, and Iÿf everlasung in 
the world to come. 


Public Record Office. — Slale Papers, Foreign, Barbary Slales, 
vol. XII, — Original. 

1. Ge servileur état porteur de la leltre ». Les offres que les mokaddem de Té- 
du 13 novembre [n. si.] 1625. V, supra, louan avaient faites à Harrison en juin 
P: 500. précédent. V, supra, pp. 5950-5957. 
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XXIIT 119094, rt août Lettre de Lawrence Madoc à Anthony Dassel.. 

XXIV » 9 septembre | Leltre de Lawrence Madoc à Anthony Dassel.. 

XXV 1999, ap. le 8 mat | Extrait d’une lettre d'Edward Holmden. 
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XXVIII | » 1] septembre | Lettre d'Edmund Wedall à Robert Cecil. _ 
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XXX » » ) Lettre de Moulay Ahmed el-Mansour à Élisabeth. 
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